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SYRINGE'9 

DITE DE MEMNON 

(RAMSÈS V SKHOPIRNIR.A ET RAMSÈS VI NIRMARÂ). 



Cette tombe, la cinquième à droite de la route, était la plus célèbre dans 
l’antiquité. Les Grecs et les Romains l'attribuaient au légendaire Memnon comme 
les Colosses, trompés par ce fait que Ramsès VI et Aménophis III portaient le 
même prénom Nibmarâ; ils étendirent même le nom de Ms(xvovla, , qu’ils lui 
donnaient, à toute la nécropole royale. De celles qu’ils connaissaient entière¬ 
ment c’était la plus vaste et la plus magnifiquement décorée. Les illustrations, 
tirées du Livre des Portes, du Livre de l’Hadès et du Livre des Morts, lui ont fait 
donner par les savants.de la Commission d’Egypte le-nom de Tombe de la Mé- 
tempsychose (Description de l’Egypte, Antiquités, Descriptions, 1 , chap. ix, 11, 
p. 607-609; Champollion, Notices, II, p. 690-688; Mémoires de la Mission du 
Caire, III, 2 e division, p. 68-80, pl. 26-56). 

Entre toutes les Syringes, c’est aussi celle qui renferme le plus de graffiti 
grecs et coptes, presque autant à elle seule que toutes les autres réunies, et qui 
groupe le plus grand nombre des plus intéressants. 

Letronne. cite 26 inscriptions des plus importantes, comme provenant de 
cette Syringe ( Recueil, p. 266-287), dont 11 copiées par Sait, 11 aussi par 
Champollion, en partie seulement les mêmes, 1 par la Commission d’Egypte, 
1 par Cooke (publiée par Leake), i 3 par Wilkinson. Il en connaissait davan¬ 
tage, à vrai dire; car, parmi les inscriptions qu’il note comme «recueillies sans 
désignation des Syringes où elles se trouvent» (p. 3 o 6 - 3 i 6 ), j’ai pu en iden¬ 
tifier et restituer à celle-ci 61 sur 68. Parmi celles-ci Sait en avait transcrit 36 , 
Hamilton 1 et Jomard 5 . Lepsius en a donné 21 ( Denkmàler, VI, pl. 76, n os 38 - 
58 ); Deville jB, dont 58 inédites (Archives des Missions, II, i 865 , n os i 6 o- 236 ). 
En tout j’en ai recueilli environ un millier* 

Mémoires, t. XL1I. *28 
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La situation des graffiti nous renseigne sur l’histoire de la Syringe. Dans la 
cavée et dans le premier couloir, ils sont placés très haut, puis ils s’abaissent 
progressivement : donc, il y a deux mille ans, l’entrée était obstruée de décom¬ 
bres, exactement au même niveau qu’il y a trente ans. Mais, dans certaines por¬ 
tions du couloir, les noms coptes se trouvent au bas des colonnes d’hiéroglyphes 
dont les noms grecs occupent le haut : puisque, pour signer, les Grecs ne pre¬ 
naient pas d’échelles et que les Coptes ne se mettaient pas à genoux, il s’ensuit 
qu’un déblaiement partiel avait été opéré à l’époque copte. 

Plan : Description de l’Egypte, Antiquités, II, 79 , 1 et 2 ; Mémoires de la Mis¬ 
sion du Caire, III, 2 e division, pl. 54. 

GAVÉE, MUR GAUCHE : N os 1022-1040. 

1022 . — En haut, à gauche du crépi subsistant. —Largeur du texte, 3 cent. ; 
hauteur des lettres, 10 cent. Gravé. Onciale (a). 

kpyJXctos. 

Variante de ApyéXaos. Pape ( Namenwôrlerbuch ) donne ApyjXXos d’après le 
C.I.G., n° 1208 , qui se'retrouve C.I.Att., I, n° 298 ; cf. LG., IV, n° 733 . 
Cependant on lit kpyjXa.os, Thespien (/. G., VII, n° 1888 ), Thessalien (/. G., 
IX, pars 2 , n° 102 b, 1 . 10 ), et kpy^tXai'Sas sur des amphores (/. G., XIV, 
n° 2 3q3, 1. i6i-i63). 

1023. — Plus bas. — Largeur du texte, 16 cent. ; lettres, 2 cent. Gravé. Cur¬ 
sive (p, co, v liés). 

.ey kppMviov. 

1024. — Au-dessoüs. —- Largeur du texte, i5 cent.; lettres, 1 cent. Gravé. 
Onciale (ic en l’air). 

N£jae<7^[co]î> lcr7o , p[î/]<7£. 

Par hasard, sans doute, ce nom semble n’avoir été rencontré qu’en Égypte : 
sur une base de marbre d’Alexandrie, Aurélios Némésion ùnop,vyp,aTÔypa,Ç>os 
(Néroutsos-bey, Revue archéol., IX, 1887, p. 2o3, n. 9; Dittenberger, Sylloge, 
Suppl., II, p. 454, n° 716 ), et dans les papyrus ( Berlin, Griechische Urlcunden, 
n os i4, 5 q, 244, 254, 569 ; Oxyrhynchus Papyri, I, n°43;lll, n° 586; VII, 
n° 10 48; Griechische Urkunden zu Leipzig, n° 98), entre autres : Aur. Némésion 
basilicogrammate du nome Oxyrhynchite ( Oxyrh. Pap., XII, n° 1459 ), A. N. 
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(ppoviialr/s (Grenfell, Tebtunis Papyri, II, n° Û 23 , cf. 3 k']), Isidore dit N., 
stratège de l'Arsinoïte (Jouguet, Pap. de Théadelphie, n° îk, I. 19). 11 reparaît au 
n° 16 5 5 . 11 dérive régulièrement de Népecris : on connaissait N spécrios, N epe- 
criavàs [infra, n° 1293), Ne/ uecn)vôs, Nspécnxç plus rare (n° 1623), Ne/tfi- 
(jôoMpOî (Vitelli, Papiri Fioreniim, n° 71, 1 . 660). 

1025. — Plus bas et à gauche. — Largeur du texte, ko cent.; lettres, 5 cent. 
Gravé. Onciale (A, (O lié). 

kp'ze.ptèwpos. 

Ce nom, très commun, se lit une douzaine de fois dans les Syringes (n os 1 36 , 
i 56 , 266, 387, 606, 720, 771, 888, 1 3 1 3 , 1 535 , i 85 k, 1955). Il a été 
porté entre autres par un grammairien éditeur de Théocrite, Bion et Moschus 
(i cr siècle avant J.-C.), un géographe d’Ephèse (100 avant J.-C.) des douze 
livres duquel nous est parvenu un abrégé (Müller, Geogr. Gr. M., I, 5 7^1- 
576) : ils sont hors de cause. Le stoïcien, gendre de Musonius et ami de Pline 
le Jeune, l’est sans doute aussi (Pline, Epist., III, 11; Croiset, Histoire de la 
Littérature grecque, V, p. ^21 ). L’auteur des cinq livres subsistant d’Ôf£<po?£p<- 
t« ta (édit. Herscher, Leipzig 1866; Croiset, op. cit., V, p. 706; Christ, Litte- 
raturgeschichte, p. û 5 o, 48 7, 5 10), né à Ephèse, vécut sous Hadrien, à Daldis 
en Lydie; il se fqt complu dans notre Syringe, mais est-il venu en Egypte? Un 
homonyme vint sûrement à Thèhes : c’est le greffier impérial des nomes Her- 
monthite et Latopolite qui avec ses fils visita le Colosse l’an 1 5 d’Hadrien (cf. 
infra, n° 1 535 ). 

1026. —A droite du précédent. — Largeur du texte, 12 cent.; lettres, 3 cent. 
Gravé. Onciale (y 2 ). 

Nv(lÇ>WV . 

Nom déjà vu (n os 1 34 , 1 5 i); nombreux exemples dans Pape et les Corpus. 

1027. — Plus bas. — Largeur, il> cent.^lettres, 2 cent. Gravé. Onciale. 

26 t)£djC 4 £[vOs]. 

Nom d’un écrivain du v e siècle, originaire de Salamine, avocat à Constanti¬ 
nople, qui rédigea YHistoire de T Eglise de 3 sk à Û20 (édit. H. de Valois 1689; 
Migne, Patrologie, t. LXVII; Hussey, 1860). 
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1028. — Tout en haut, plus à droite. — Largeur du texte, 1 m. 20 cent.; 
lettres, 7 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à 3 en l’air, M 1# ). 

kyçiriTpios xai ei§ov(opv}a cl) (? a ) | 0e[o5]oTOS Tuaneios. 

“Peut-être : elSov et [ler^èprj&tz, reste d’un graffito antérieur. 

Le premier nom très banal se répète très souvent dans nos Svringes. Il a été 
porté entre autres par plusieurs Alexandrins notoires : un rhéteur, des philosophes 
(cf. n° 319 ), un platonicien, un péripatéticien. aimUde Favorinus (Ménage, Ad 
Laertium, V, 84 ; Fabricius, Bibliotheca, III, p. 485 ), deux cyniques, l’un disci¬ 
ple de Théombrote (Diogène Laërce, VI, 95), l’autre surnommé Chytras, qui 
vécut sous Constantin, fut impliqué dans une conspiration, mais prouva son inno¬ 
cence (Ammien Marcellin, XIX, 12; Fabricius, III, 5 i 5 ); et aussi par plusieurs 
médecins, Démétrius d’Apamée et autres (Fabricius, XIII, i 36 ). Le seul qu’il y 
ait chance sérieuse d’identifier serait l’un des cyniques avec le poète philosophe 
de notre graffito n° 319. Le second nom peut être celui d’un compagnon, ou 
celui du père, qu’on lirait Ka[À]£i< 5 ovo[s], ou encore un ethnique, soit KaÀet- 
Sovos pour KaÀu< 5 &wos de Calydon en Etolie, suivi de rjxa, «je suis venu». Ou 
bien [lal]optj( 7 ix resterait-il d’un graffito antérieur? 

Le dernier mot, dont la finale pourrait se rétablir Tuai>e[u]s avec un s un 
peu fantaisiste (cf. n os i 4 q 8 , 1 5 1 4 ), fait du deuxième personnage Théodote un 
compatriote du fameux Apollonius. Porphyre (Vie de Ploiin, 20) mentionne un 
Théodote. A Philæ, un Théodote fils d’Agésiphon, sous Aulète, et un Eutychia- 
nos dit Théodote, fils d’Eutychos, ont fait proscynème (Letronne, Recueil, II, 
p. 67, n° 89, et p. 192, n° 1 38 ); mais ni le nom des pères ni EÜTvyjuvôs ne 
paraissent dans les Syringes. 

1029. — Plus bas. —- Largeur du texte, 4 o cent.; haut., 5 cent.; lettres, 
2 cent. Deux lignes.. Gravé. Onciale. 

.... Xos dÇ/ixôpLsvos TtxS’ èypdÿa, 

. S SK 'ZSÔXl^OS. * 

Tout nom propre a disparu par la chute du crépi. On le regrette en remar¬ 
quant la forme dialectale 'SüôXtjos. Ce pouvait être un distique. 

1030. — Plus bas. — Largeur du texte, 4 o cent.; haut., 12 cent.; lettres, 
2 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale. 

[nAou- ou Upwjrdpyov kOrjvtxlov, | . . .eivov Ai€vos, \ 

[À.pji(/]ofiévovs K optv6i\ov\, | [? kvS^oUvwv ÿyeiAÔvwv. 
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Les noms mutilés doivent être ceux des voyageurs mêmes, en sous-entendant 
t o xspo(rxvvr)[xa, et non ceux de leurs pères précédés de nominatifs, puisque 
les ethniques sont au génitif. Le dernier mot pourrait être un nom propre, mais 
semble plutôt une apposition aux trois personnages susnommés précédée d’un 
laudatif : il paraît peu vraisemblable toutefois que ce fussent des gouverneurs 
de provinces. Si l’on peut restituer JlXovTdpypv , serait-ce l’ennemi des sophis¬ 
tes contre lequel les défend Philostrate l’Athénien dans la 7 3 e de ses Lettres 
(Croiset, Hist. de la Litte'r. gr., Y, p. 770), ou bien le fds de Nestorios, le chef 
de l’école néo-platonicienne d’Athènes à la fin du iv e siècle? (Suidas, s.v.; Mari- 
nos, passim; Zeller, Philos, des Grecs, V, p. 749-753; Croiset, Y, p. io 3 o). 
Quant à IlpobTapxps, cf. n° 53 o add. 

1031. — Un peu au-dessous, mais plus à droite, près de la porte. — Lar¬ 
geur, 48 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (m* lié; oc petits en l’air). 

ïltxpuis Èp{io[x\é]ovs y)KW. 

Le premier nom est une variante déjà rencontrée ( C.I.Atl., I, n° 226), de 
Il iyprjs, usuel en Anatolie; un Pigrès d’Halicarnasse a visité Ahydos (Perdri- 
zet, Ahydos, n° 1 36 ); cf. Il (pyris en Béotie (I.G., VII, n os 254 , 3 o 3 , x 386 ). 
Le second se lit dans Lucien (De dea Syria, 29, etc.; cf. n° 2 o 52 a ). 

1032. — Plus bas. —- Largeur, 22 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale. 

Ùpiwv. 

Nom populaire souvent répété, mais de plusieurs mains (cf. n° 788). Parmi 
les personnages égyptiens connus, rappelons seulement un grammairien d’Alex¬ 
andrie auteur d’un Lexique des mots attiques et d’un Eloge d’Hadrien (Suidas), 
un autre grammairien de Thèbes même, maître de Proclos, qui dédia une 
Anthologie en i 4 livres à l’impératrice Eudoxie (Marinos; Suidas; Croiset, Hist., 
V, p. 974), un ëxSixos (Nil, Epist., II, 1 64 ), un stratège d’Oxyrhynchus en 
2 84 (Oxyrh. Pap., VIII, n° 1 ri 5 ). 

1033. — Au-dessous. — Largeur du texte, 45 cent.; lettres, 4 cent. Deux 
lignes. Gravé. Onciale (a, n). 

SapamW kpp\w\ \viov rjxœ. 

Noms très répandus. On les trouve ensemble comme ici dans des papyrus du 
Favoum (Berlin, Griechische Urkunden, n os 44 et 4 1 5 , an 102 après J.-G., et 
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n° 190 , sous Dioclétien); mais dans ce dernier le S. fils d’A. est qualifié (irj 
îSôtos ypappara. 

1034. —• Plus bas et commençant plus à gauche. — Largeur du texte, 45 
cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (6 e 4 ). 

[2up]_mya ese.i$ov TrjvSe [OjùaÀépios. 

Peut-être le même Valerius qu’au n° 619 , quoique avec une autre formule. 
Letronne (p. 265 ) a signalé l’orthographe crvpivy a (cf. n° 1283 ). 

,1035. — Plus bas et encore plus à gauche. — Largeur du texte, 2 5 cent.; 
haut., 8 cent.; lettres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (à). 

. r}[ios | .p.wç. .xafxavct | [èôa]u£ia< 7 a. 

1036. — Au-dessous. — Largeur du texte, 20 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 
3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A). 

2 a panfav | [ô]Acai ?[Ne«co<5a/*os]. (Cf. n° 1220 .) 

1037. — A droite du n° io35. —Largeur du texte, 2 5 cent.; haut., 20 
cent.; lettres, 3-4 cent. Quatre lignes mutilées. Gravé. Onciale. 

.... yjvoç | . . . . ara ] . . . arratos | . i[iw. 

Peut-être les noms d’un voyageur, du père, du pays et f )kw. 

1038. — Au-dessous.—• Largeur du texte, 3 o cent.; lettres, 4 cent. Gravé. 
Onciale ((O w). 

[N i\xdvwp 

Nom déjà vu (n os 368, 5j5, 623 ,886). Mais, faute d’autre détermination, 
il n’est que possible, sans probabilité, d’y reconnaître le grammairien d’Alexan¬ 
drie, au 11 e siècle, Nicanor, fils de Herméios (Suidas, s. v. ; Etienne de Byzance, 
A Optais; Croiset, Y, p. 63 7 ), ou le zspdxTMp crnixMv de l’Arsinoïte (Tebiunis 
Pap., Il, n° 465, 1. 6, an 142 ). 

1039. —• A droite du n° io3 7 . — Largeur du texte, 20 cent.; haut., 20 
cent.; lettres, 4 cent. Trois lignes. Gravé. Mixte (&, e et 6 4 ; a, e, p, < 7 liés). 

[ sïSov xaï | s 0 avp,aera. 
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I039 b . — L’inscription de Philippe a en partie surchargé un beau grafïito 
exotique de quatre lignes. Il est postérieur au n° i 087 qui a gêné sa 3 e ligne. 
— Largeur du texte, 3 o cent.; haut., 45 cent.; lettres, 7 cent. 


1040. — PI us bas. — Largeur du texte, 20 cent.; lettres, x cent. Gravé. On¬ 
ciale (*, 6 6‘, O). 

2Té(pxpos eïSov. 


Nom déjà vu (n os 328, 972), mais d’une autre main. Outre le protomartyr 
et le géographe de Byzance (Groiset, V, p. 1025 ), il rappelle un des anacho¬ 
rètes de Thébaïde^u iv e siècle (Sozomène, Hist. ecclés., VI, 29), un stratège 
de l’Arsinoïte en 161-1 63 (Brilish M., Greeh Pap., II,' p. 76; Berlin, Griechi- 
sche Urkunden, III, n° 762) et un Flavius [xe'yaXo'npenéiTlixros t pi€ovvos d’Ar- 
sinoé, au Fayoum ( Berlin, G. U., n° 3 o 3 , 1 . 4 ). 


PREMIÈRE PORTE, JAMBAGE GAUCHE : N os 1041 - 1045 . 

1041. — Tout en haut, à gauche. — Largeur du texte, 20 cent.; haut., 
3 cent.; lettres, 1 cent. DeuxJignes. Gravé. Onciale. 

. ôpuos ... | . (x . . ououyevos . . 

1042. — Plus bas, au-dessus du protocole. — Largeur du texte, 22 cent.; 
lettres, 1 cent. Gravé. Onciale (c). 

. . .]svwÇ>ts Âir oWôSwpos ialôp\yicrcc\. 

L’e initial a disparu depuis mon .premier relevé. On pourrait rétablir kpévw- 
(piç, qui avec Aménôthès se revoit de-ci de-là dans les papyrus (cf. infra, 
n° 11 46 ). Mais on lirait presque aussi bien -spt, 7 ](pt 5 . 

1043. — Bien plus bas. —Largeur, i 5 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale. 

Uappévwv. 

Forme bien distincte de UappLSvlwv. 

1044. —• En haut, à droite du protocole. — Largeur du texte, 20 cent.; 
lettres, 2 cent. Une ou deux lignes. Gravé. Onciale. 


. . .œvo. .vvocr. . 
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1045 . — Plus bas. — Largeur du texte, 20 cent.; haut., i 3 cent.; lettres, 
1 cent. Quatre lignes. Gravé. 

Je n’ai rien pu déchiffrer ni sur le mur ni sur un estampage. 

CORRIDOR, 1 RE SECTION, MUR GAUCHE : N os 1046 - 1218 . 
ESPACE NU À L’ENTRÉE, AVANT LE PREMIER TABLEAU : N os 1046-1064. 


4046 . — A gauche, tout en haut. — Largeur du texte, 20 cent.; lettres, 
5 cent. Gravé. Onciale (A a , e). 

K ôXkovQos lalôprjcxa. 

Nous avons déjà rencontré les deux formes de ce nom : KoXXovdrjs (n° 56 ), 
déjà paru dans les papyrus (Pap. Casati, VII, 6), et K ôXXovdos, nom du 
poète, du saint (n° 3 02), connu par Palladius ( Histoire Lausiaque, p. i 46 ; 
cf. église de oiyios K. : Berlin, G. U., n° 688), d’un hérésiarque condamné 
parle concile d’Alexandrie en 324 (Athanase, Apologia conlra Arianos, 7 4 ; Phi- 
lostorge, I, 7, édit. Bidez, p. 8; Tillemont, Histoire, VI, p. 23 1; Batiffol, Paix 
constantinienne, p. 3 18), et de divers (Stèle de Tehneh : Lefebvre, Bull. Corresp. 
hellén., XXVII, 1903, p. 343 , n. 1; Dédicace du Caire : Milne, Greeh Inscrip¬ 
tions, n° 9293 ; Cagnat-Jouguet, Inscriptiones græcæ, n° 1289 ; Pap. de Florence : 
Vitelli , Pap. Fiorentini, I, 2). Nous le retrouverons aux n os iqSi, 1784 et 1953. 

1047 . — Plus bas. — Largeur du texte, 2 5 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 5 - 
2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a A 5 , h h, (ü*, b s , e). 

KAav&a Te. .vvs. | (ivrjcrdrjv . . . vvaXei§(») (?). 

Le second nom de cette Claudia est malheureusement mutilé. 


1048 . — Plus bas. 
Onciale (à 1 ). 


— Largeur du texte, 45 cent.; lettres, 5 cent. Gravé., 
N«cdfta yjo$ NiKop&ypv tfua). 


Nom banal (cf. n 03 55 2 bis , 1694, 1597, *802), porté entre autres, sans par¬ 
ler des Stagirites trop anciens, par un médecin de. Smyrne (Galiek; Fabriciüs, 
XIII, p. 348 ), un mathématicien pythagoricien de Gérasa (Croiset, V, p. 7o5), 
un historien de Tyr ( ibid., p. 816)^ 
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4049 . — A droite du n° 1 o 46 . — Largeur du texte, 4 o cent.; haut., 20 cent.; 
lettres, 5 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (à 5 , (O 3 , 4 > 2 ). 

Qeônpnos kpicflwvos, | kiovvcrios Tapcrsv, | IlTpA[A]âs, | «PtApfrJaps. 

Le nom de Théocrite se lit ailleurs (n os 1272, î^gB, 18/17), ma i s d’une 
autre main. Celui d’Ariston revient six fois, mais sans imposer un rapproche¬ 
ment Au 4 e mot on rétablit facilement Tapcrevs, la lettre linale omise. Les sui¬ 
vants sont douteux : ITroAtas ou IlTdAp,as ne seraient pas plus connus; mais 
IlToAAâs se voit souvent (Grenfell, Oœyrh. Pap., II, n° 276; III, n° 517, etc.; 
Wessely, Corp. Pap. Raineri, 29; Berlin, G. U., n° 26, etc.; British M., Greek 
Pap., 25 homonymes); OiArçrâs (cf. n° 799). et <S>ïkryros existent, mais non 
la forme qui semble sortir des traces ici subsistantes. 


1050 . — Au-dessous, à droite. — Largeur du texte, 8 cent.; lettres, 5 cent. 
Gravé. Onciale. 

o«t(?) Xcos. ■ 


1051 . —Au-dessous, à gauche. — Largeur du texte, 12 cent, ^lettres, 5 cent. 
Gravé. Onciale. 

t ^ 

O xeïvos. 


1052 . — Plus bas. — : Largeur du texte, 28 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 
2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (irp, asp liés, Oü 2 ). 

To i &> po ( Txvvïj \ p,a Xsprjvw . 

A remarquer le datif. Le nom se retrouve dans plusieurs Syringes (cf. n° 1 54, 
etc.). Divers Sérénos se distinguent par le nom de leurs pères (n os 892 , 12 43, 
1 5 1 3, i56i), ou par un premier nom (n° 1923 ); d’autres n’a joutent aucun 
complément (n os 3ai, ioo3, 1 3 17 , 1628 , 1670 , 1725 , 1 838). A défaut d’un 
péripatéticien (n° i54), on connaît un Sérénos médecin (Aetios, Tetrabiblos, II, 
sermo II, 16 ), et le Sérénos Sammonicos auteur d’un poème sur la médecine 
(Fabricius, B.gr., XIII, p. 3 9 3; B. ldi., III, chap. 5). Un Sérénos Boétbos, fils 
de Ptolémée, a visité Philæ sous Marc-Aurèle (Letronne, Recueil, n° 125; 
C.I. G., add., n° 4q44Z>; Lepsios, Denltmàler, VI, 91 , n° 3 16 ; Puchstein, Epi- 
grammala, p. 65; Cagnat-Joügiiet, Inscripliones græcæ, n° i3.io). Un Norbanos à 
70xl Xéprjvos fut stratège de l’Arsinoïte au 11 e siècle (Pap. du Fayoum, Berlin, 
G. U., n° 199 ); un 2 . vers 1 38.(Pap. Fior., n° 67 , 1..38), ou vers i45 ( Berlin, 
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« 


G. U., IV, n° 1032); un autre S. en aka-ùkS ( Berlin, G. U., 8 et i 4 i, h, i1); 
un 2. dit Harpocration, ispsvs, èÇtiyyrijs xai dpyiTtpvTavts en 198 (Tebtunis 
Pap., n° 897, 1 . 18); un 2. à xal kyados Axipuav, stratège du Pharbétite en 
187-188 ( Berlin, G. U., n° 6A9). 

Au-dessous, débris d’une autre inscription mutilée : iwo-apyo-. . . (?). 

1053 . — Plus bas, en surcharge du suivant. — Largeur du texte, 3o cent.; 
lettres, 8 cent. Gravé. Onciale. 

Àuo'XAwy. 


1054 . — Empiétant à droite au-dessus du premier tableau. — Largeur du 
texte, 1 m. i 5 cent.; haut., 2 5 cent.; lettres, 8 cent. Trois lignes. Gravé. On¬ 
ciale mélangée (A, c, ej, 

(A) Géwv kpicflovixov QxÔpfrys, | kpuflàviKos, | TijAe. pianos (?). 

Theon est venu avec son pere Aristonicos et un autre compagnon, dont il 
serait trop aisé de corriger le nom d’aspect insolite en T vképolios, mais les 
traces ne s y prêtent guere. Son ethnique, nettement écrit, semble en relation 
avec le nom de la bouche la plus orientale du Nil, celle de Damiette ou Phat- 
mitique. Meme s il est bien égyptien, il serait trop hasardeux de reconnaître 
en lui Ælius Théon le grammairien d’Alexandrie (Croiset, V, p. 63 o), ou le 
stratège du nome Létopolite (Sphinx de Memphis au British Muséum : C.I. G., 
n° A701; Letronne, Recueil, I, p. 226, n° 2 3). Cf. n° 1382. 

1054 . Au-dessous et a droite de 1 inscription précédente, j’en avais noté 
une a 1 encre noire de treize lignes, dont les trois dernières forment un groupe à 
part. Je n avais pu la déchiffrer au premier abord et l’avais réservée. Je n’y suis 
point revenu. Mais, a distance, s’il n’y a pas confusion avec le n° 1089, je 
soupçonnerais avoir affaire a 1 inscription copiée par Sait (n° 5), étudiée par 
Letronne ( Transactions, 70; Statue, p. 2^5, n° 5 ; Recueil, colxxxi) et publiée au 
Corpus (C. /. G., n° A767, add., p. 1207; Cagnat-Jouguet, Inscriptiones græcee, 
n ° 1228). Gomme la plupart de celles du S VIII de Letronne (n os 277-32A), 
elle doit appartenir a cette Syringe. Or je ne l’ai point retrouvée ailleurs. Je 
transcris d’après la restitution de Letronne (II, p. 3 0 5 - 3 06). 

.... (deux lignes manqueraient') .[to 'ZSpocrxvvyjpia^ . . . 

[tmv oixjelwv d ttc&vtmv, 'zsapd rw xvpîu [Èppr/ tw | 
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[Tpctjfisyialq)], ovti aoÇ>â>, xai zspo<7o(p[éXXovTi] 

5 t oîe â(7HOVcri TSaiSeiav, Vfiépw oè t ois 

voartXzvovat, A tiXtos(l), o ix£T£VMv tov &edv 
éïvat ï\eov xcà eüfievrj, ëypctfiux ’CÙTvyfovs Eû£af-(?) 
povos, per k<pQov[iov xcà ÀttoX]Xù)vîov [xal Poé-(?)] 

(pov a k A iXtov Kàp7]TOs b twv d$eX(pwv, 

io xaï Uarjvîov (ou IlArçyfov) KefiaXâTos tov vlov c . 
i i-i3 Lr M. A ùprjXtov [xà A. 0 vijpov tcov] | 7tvp(wv <7£§ot,alwv, | en’ dyadw. 

“de Ricci : [àAeA]<poî>. — b Sait : KA1M0N KOPHTO; Cagnat : xaà ftor Kop>jTo[s\. •—'Sait : 
KE0AAAMI1TOY ; Franz : tov tss^ittIov. 

Le proscynème de . et de mes parents, en l’honneur du maître Hermès Tris- 

mégisle, le dieu savant qui vient en aide aux amis de la science et secourt les méde¬ 
cins; moi Dulius, qui supplie le dieu d’être propice et bienveillant, je l’ai écrit pour 
Eutychès, fils d’Eudœmon, avec Aphthonius et Apollonius et Rufus et Ælius Corès, 
mes frères, et Pænias Céphalas, mon fils (ou Pœnias fils de Céphalas ). 

L’an 3 de Marc-Aurèle et de Lucius Vérus, les seigneurs augustes (i 63 -i 6 A 
après J.-G.). 

Pour un bon motif. 

La plupart, des noms ci-dessus se retrouvent dans les Syringes, mais isolés 
les uns des autres et sans grandes chances d’identification, ni intérêt : Eûtv- 
yfis (n os 1098, i io 5 , i 654 ), et avec un autre père (n° 718). — Eû^atjueoy 
(n os 17^9, 1920)- Remarquons l’augure doublement favorable formé par les 
noms du fils et du père. — k<p 96 vtos (n° 620). — K ôprjs (? n° B01). Il faut 
lire Movxoptjs, barbare, mais certain (n os 884 et 1597)', qui se lit en outre sur 
un ostracon d’Hermopolis des 11 e ou 111 e siècles (Wilcken-Mittbis, Griechische Ur- 
kunden zu Leipzig, n° 92 , 1 . 5 ). — knoXXœvios ( passim ). — IIÀfirts ( passm; 
cf. n° 1236 ; Pape cite Hotvvios d’après ce seul texte). — K£(paXds (n° 289). 
—- A vXios qui est douteux serait à comparer avec AvXaJos (n° 199) et A vX- 
Xios (n° 72/1), qui ne sont pas sûrs. 

1055 . — Au-dessous du milieu du n° io 54 . — Largeur du texte, 4 o cent.; 
haut., 6 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à 3 , h 9 , 0 °). 

Qéwv vlos A i.ov. . . <71%. 7 tov x . tuv [ i(jlÔpriC7£V. 

Ce n’est évidemment pas le même Théon qu’au-dessus. 
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1056 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 28 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. 
Onciale ( 0 , rr). 


UrjvdvxXrjs. 


Nom inédit et bizarre; à rapprocher, tout au plus, de II evdsds, HevdiXiSai, 
UevrlXos, IlevTUÀos. 

1057 . —- A droite du précédent. — Largeur du texte, 33 cent.; lettres, A cent. 
Gravé. Onciale (&’, H‘). 

ÀaxXrjmdSr]?. 

Nom banal, relevé une douzaine de fois dans les Syringes avec divers com¬ 
pléments (n os i 5 , 18, 11 A, 23 i, 589, 6Ag a , 1233 , i 55 g, i 56 o, 1 5 y 1, 
1675). En dehors même de la tribu des Asclépiades à Gos, qui se disait des¬ 
cendante d’Eseulape, les familles médicales affectionnaient ce nom. Fabricius 
(.Biblioth XIII, 87-92) compte neuf médecins ainsi nommés. L’un d eux fut ami 
de Crassus et mentionné par Cicéron (De Orat., I, 1A). Auguste recevait les 
soins d’un autre (G./. G., n° 32 85 ); Asclépiade d’Ephèse a laissé des traités ; 
Asclépiade le Jeune fut surnommé <$>ap[A<xxiMv; Asclépiade de Pruse, beau par¬ 
leur, vint à Rome (Pline, Hist. ml., XXV I, 12 ; Croiset, V, p. 3 oo). Les Syringes 
possèdent les signatures de trois médecins (n os i 5 et 11 A), dont un militaire 
(n° 1575) : ils pouvaient être d’Alexandrie qui avait une école fameuse, rivale 
de celle de Pergame où enseigna Galien. Mais d’autres que des médecins ont 
aussi illustré le nom : Asclépiade de Tragile, disciple d’Isocrate, écrivit sur les 
mythes traités par les tragiques TpaywSovfiévoùv ( 3 t€Xoi ç (Muller, III, 3 oi- 
3 06; Christ, p. 3 12); A. de Pergame, scoliaste d’Aristophane sous Attale I er 
et Eumène II (Christ, p. 26A); A. de Myrlée, contemporain de Pompée, auteur 
de IlavToùaira, entre autres (V Aiyvirhocxd et de onze livres sur les grammai¬ 
riens dont a beaucoup profité Suidas (Christ, p. 617); A. de Samos ou de Si¬ 
cile, maître de Théocrite (VII, Ao), auteur d’épigrammes et de poésies érotiques 
(Christ, p. AA2). Aucun de ceux-là sans doute, vu leur date, n’a signé dans les 
Syringes. Flavius Domitius Asc., comte et préfet d’Egypte, eût pu le faire ( Ber¬ 
lin, G. U., IV, n° 1027, iv e siècle). 

1058 . — Sous le n° io 56 . — Largeur du texte, 28 cent.; haut., 6 cent.; 
lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à. et A, 0, 2 2 ). 

. . . p]ixas 0pâ|f | [(TXpXjou/lixos ïSov. 


/ 
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Les aypXoLaliKol sont nombreux parmi nos visiteurs. Dix-huit d’entre eux 
portent ce titre (n os 1100,12/12, 1 2 43 , 1266 et 1277, 127/1, 1279 et i 4 o 5 , 
1278, i 36 o, 137/1, 1/102, 1/1.06, i 5 16, 1810, 181 3 , 1 858 , 1861). Plu¬ 
sieurs indiquent leur origine par un ethnique : il ÿ en a d’Egyptiens, Alex¬ 
andrins, Hermopolites, Panopolites; d’autres sont Asiatiques, Ascalonites ou 
Séleucites; d’autres, de Grèce propre, Thraces ou Epirotes. Le titre de a’/oAd- 
crliKÔs se' ‘donne à des avocats qui ont-passé par. l’école dé droit, ou à des lettrés 
qui tiennent eux-mêmes école. L’un des nôtres porte le titre inédit de cr^oÀa- 
cflmos eicrlopiKÔs , qui ne semble pas pouvoir se traduire autrement que par 
«professeur d’histoire r> (n° 1861) (non pas piyvopinos comme a conjecturé Le- 
tronne d’après le P6TOPIKOC de Sait). Nos personnages ont groupé leurs signa¬ 
tures (n os 12/12-1279, 1360-137/1, i4o2-i4o6, i8io-i8i3, 1 858 —1861) : 
ces messieurs aimaient la compagnie et voyageaient par bandes. 


1059 . — Colonnes d’hiéroglyphes. — Dans la première, au-dessus de 1 || . 
— Largeur du texte, 9 cent.; haut., 12 cent.; lettres, 1/2 cent. Onze lignes. 
Encre noire. Onciale ( b? et N s , 0 et 0, M 10 , n, c et c 5 ). 

Aeros Uovtikos | [ijcrlopyaas èdavjfiaaa, j olneiwv 

Uaptj\yoplix\i\ Hod | Po^OKÀéeojV] | xai èpLvrj(j\dii)v | [n]pd|jtÀov | Ç>(Xo\y\. 


On serait tenté de rétablir un des noms déjà vus avec la même épithète de 
UovTiKÔs (quelquefois nom propre, cf. Berlin, G. IL, n° 7 ,col. 11 , 1. 1 3, 21 ), soit 
1 daios (n os 837 et i3, 517 , 777 ), soit Udaios (n° 778 ). Celui-ci usait de la 
même formule fterà jwv olmiwv. Mais il paraît bien ici que le A soit la pre¬ 
mière lettre. D’autre part, les compagnons mentionnés ici ne le sont pas par 
Iasios (n° i3), qui nomme Synésios. A vrai dire, si on n’admet pas le nom Aé- 
t os ( Lælus ), on peut lire Acnos, nom qui figurait déjà dans Y Iliade (II, 837 ; 
XVI, 717 ). Des autres noms, IlapTyyopia, (ou -ids) est bizarre comme nom 
propre; Po^oicÀrïs (qui devrait faire T > oSonXéov$ y ) est justifié par le féminin 
PoSôkXsioi, (Anthologie, V, 36, 73 , 74 ) et par des inscriptions (C. /. G., n° 5926 ; 
Ephemeris arch., 2 4o8); YlpônXos est commun (cf. n° 1137 ) et se retrouve plus 
loin (n os 1137 et 1291 ). ' 


1060 . —Au-dessous du 11 0 1069. —Largeur du texte, 5 cent.; haut., 2 cent.; 
lettres, 6 mill. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

. . .hsvpéprjg | .al. . .oup.. (?). 

Nom inédit, mais douteux; cacherait-il Qvpdprjs (C.I.Att., I, n° 44 i)? 

Mémoires 9 1. XLII. 


3 o 
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1061. — Plus bas. —Largeur du texte, 8 cent.; haut., a cent. 1/2; lettres, 
1 cent. Deux lignes. Gravé. Cursive (h 4 , f* et ( O 3 liés). 

M vyadot èp\wv. 

Forme verbale incorrecte. De plus; le visiteur qui a voulu manifester le sou¬ 
venir des siens a oublié de signer. 


1062 . -— Au-dessous. — Largeur du texte, 12 cent.; lettres, 1 cent. 1 /A. 
Gravé. Onciale (m 8 ). 

(?) Mt£|U0<$0. 


1063 . —Plus bas, au-dessus du signe TT". —Largeur du texte, 5 cent.; 
haut., 3 cent.; lettres, 1/2 cent. Quatre lignes. Encre noire. Cursive. 

(?) BÀ.| osrjw.vy* | mOe^ie. ov | to xXefiotvvs (??). 

1064 . — Au-dessus de deux p. — Largeur du texte, 6 cent.; lettres, 6 mill. 
Encre verte. Lettres latines (a A 8 , R, s). 

ARISTARCHVS. 

Le même nom était en grec aux n os 7 3 et 91 5 . Ce n’est certainement ni celui 
du grand critique commentateur d’Homère, ni probablement celui du médecin 
de Tarse cité par Galien (Fabriciüs, XIII, 82). 


PREMIER TARLEAU : IS 0S 1065-1102. 

Le roi debout en adoration devant Harmakhis et Osiris. 

1065 . — Tout en haut, à l’angle gauche, au-dessus du roi. — Encre rouge. 
— Noté, non déchiffré. 

Tout l’espace au-dessus des figures est zébré de traits et de lettres que je n’ai 
pas tous rassemblés en mots, tout en distinguant les n os 1066 à io 85 au-des¬ 
sus du roi seul. 

1066 . —• A gauche, dans la bande horizontale formant cadre. — Largeur du 
texte, 35 cent.; lettres, A cent. Gravé. Onciale (a et A, H 6 , w, C 8 ). 

Adfjus îjxa KovKacr<w[T]r/[s]. 
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On connaît ce nom comme celui d’un satyre (Nonnos, XIV, îïo) et d’un 
Mégarien (Thucydide, VI, 4 ). Ce peut être une variante de Aap/s (n os et 
yBo), nom d’un roi d’Assyrie (Josèpiie, Antiq., fragm. 6), et racine de A.d(xios. 
L’ethnique, de quelque façon qu’on le lise, offre une forme insolite pour Kav- 
ytdcrioç. 

1067 . — Dans le champ nu, au-dessus du diadème, à l’angle gauche. — Lar¬ 
geur du texte, 22 cent.; haut., 10 cent.; lettres, 5 cent. Deux lignes. Gravé. 
Onciale (a cursif). 

• \p[ô]yMV | eicriôpycra,. 

Nom inédit, à moins de lire Xpv&wv (cf. C.I. G., n os 3 i 43 , 5 7 3 8 ; LG., 
XIV, n° 56 7 ). 

1068 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 1 2 cent.; lettres, 1 cent. Gravé. 
Onciale (e et 6’). 

Il epeivov[t\os (?) ou Typfiyviocs (?). 

Au-dessous, une ligne indéchiffrable. 

1069 . — Au-dessous. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
1/2 cent. Trois lignes. Encre pâle. Cursive. 

Krlaflys . ] w [iov .]sopT£(Ttos | ô va[. .]pX 0$ | èÔa[iî]f*a<r[e]. 

Le premier nom, quoique rare (cf. C. I. G., add., n° A772 e), se restitue avec 
certitude : Posidonius appelle ainsi des Thraces (ap . Strabon, VII, 296); une 
dizaine d’individus de ce nom figurent au même papyrus d’Hermonthis de l’an 
338 ( Leipzig, Griechische Urkunden, n° 97); on le retrouve plusieurs fois dans 
les autres Syringes (n os 55 , io 5 , 109,519, i3i2, i 636 , 1639, 173A); des 
deux formes entre lesquelles hésitait Letronne, KTicrlys prévaut sur Kt ialos. Le 
patronymique n’est sûrement pas IÏToÀefta/ou comme au n° i 63 o: la mention 
ÀXvmos pLSià KtictIov, au n° 960, pourrait faire conjecturer Kt (alys ÂXvTdov 
au n° 109 qui semble de la même main, mais ici l’écriture diffère. Le 3 e nom 
[. ]eopT£crtos peut se comparer à ïïopTycrios (n° 846 ) ou bien à èopTdcnos (Gré¬ 
goire de Nazianze, Carmina, IV, 26); et le suivant se rétablit ô ua[va]p^os avec 
vraisemblance. 
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1070 . — En haut du diadème. — Largeur du texte, 28 cent.; lettres, 1 cènt. 
Encre rouge. Onciale (&,.0, C 3 et i 3 liés.). 

UaTvl(7x[ . ]o 5 è£x . . . V £0cé[jtia]<T£. 

Le nom de lÀaTrlrrxos est celui d’un stratège sous Néron ( Teblunis Pap.,n° 298, 
1. 20); il reparaît au 11 e siècle dans une œuvre de controverse apologétique d’A- 
riston, dialogue entre le chrétien Jason et le juif Papiskos (Christ, Litt., p. 7B 5 ; 
Croiset, Hist., V, p. 7&0). Le second mot est à rapprocher au moins de èÇ-xev- 
rœplwv (n os iAi 5 ., 1728). Le phonétisme du dernier est à noter. 

1071 . —A gauche du diadème. — Largeur du texte, 8 cent.; haut.,' 7 cent.; 
lettres, 1 cent. Trois lignes. Mixte (à 5 , ee 4 , h, e). 

Mouerijs | sirrlopÿcras | èdavp.aaa. 

Nom juif ou chrétien, comme M œcrrjs ou M wurrrjs : comparez les noms d’ori¬ 
gine grecque Mourratos et Mourras. La forme Movrrrjs figuré au C. I.G.; n ÜS 
A668, 9 et 89A7; Sozomène nomme Mwcrrjs un des solitaires de la Thébaïde 
au iv e siècle ( Hist: ecclés ., VI, 29); Aba-Mousas mit fin à l’oracle de Bès à Abydos 
et fonda un couvent dans le voisinage (Amélineau, M.M. C.; IV, p. A06 et 689; 
Zoega, Cat. Cod. Copt.,. p. 533 ; Erman, Æg. Religion, p. 2 . 38 ; Perdrizet, Aby¬ 
dos, p. 2 3 ).' • . 

. * 

1072 . Sur la couronne rouge. — Largeur du texte, 12 cent.; lettres, 
2 cent. Gravé. Onciale mélangée (to, z). 

’L'lpdjwv (ou 2 " 7 paéW). 

Tous deux noms connus : il y a un lilparœv plus loin (n° 111 5 ), un lApa- 
6 oôv d’Hermonthis (Leipzig,. G, U., ^ 97). 

1073 . — Sur le bandeau frontal jaune. — Largeur, i 3 cent.; haut., 2 cent. 1J2 ; 
lettres, 1 cent. 1/2, puis 1 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (f, C 3 , n 2 ). 

.(?) K tvvevi[s] | ‘zsajctn. . (.?). 

1074 . — En haut, plus à droite, sous la fin du n° 1070. — Largeur du texte, 
12 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. Onciale mélangée (£C). 

A lovûmos. 
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1075 . —-Au-dessous, à droite. —Largeur du texte, 22 cent.; lettres, 5 cent. 
Gravé. Onciale (A). 

ÀiroAA[w]. 

, 1076 . — Au-dessous, un peu à gauche. — Largeur du texte, 36 cent.; let¬ 
tres, 3 cent. Gravé. Onciale (à, Y 5 ). 

■**£ * " « , 

Épatas %pV(TÔ%pv$. ■ ■ 

Le nom est commun à plusieurs visiteurs (cf. n° 854 ); mais le métier de 
« fondeur d’or» ou « orfèvre » paraît cette seule fois dans les Syringes; et même 
c’est le seul artisan qui se soit fait connaître‘comme tel. 


1077 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 19 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 
1 cent. Trois lignes. Encre très pâle. Cursive. 

* . Evto<7x[o]s è^dmoop . . <7£Vos (ou : -creÀios) | 

. v . acr. Àtaa . . Àtp,.. os...... |.e.* . . . v. 

Le nom est bizarre et en tout cas inédit, peut-être résulte-t-il d’une métathèse 
pour EvtoÜos. Pour lire la profession èÇctxrwp, exacior « percepteur » ou «con¬ 
trôleur», il faut négliger une petite lacune. Le reste ne se déchiffre pas : tout 
au plus pourrait-on risquer [pco]p,[a{]os à la 2 e ligne, si l’écriture n’était bien 
jeune pour admettre pareille qualification. 


1078 . — Au-dessous, un peu à droite. — Largeur du texte, 22 cent.; haut., 
5 cent.; lettres, 6 mill. Quatre lignes. Encre noire pâle. Onciale. 

A . t . eivos \Xl\ovxix6s 2. e. tros [Se'Çnos?] | ?are.... (os..... . 

... vosX. . Iftaera ...povuo... | . ox. 

Faut-il lire kmwveïvos ou A wyyéïvos, noms romains? ou kpja&vos,. dé¬ 
rivé hypothétique de ÂpTOtfas, nom-d’un roi d’Arménie (Pldtarque, Luçul- 
lus, 3 1 ; cf. Àpraf/as d’Antioche : C.I.Alf., III, n° 2365 )? 

1078 b . — Au-dessus. Gravé. Onciale. 

ÈpÔSoTOS. 

Ce nom, qui n’a pas la patine jaunâtre des graffiti voisins, met en méfiance 
et paraît moderne. 
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1079 _Tout en haut, au-dessus des légendes et de la tete dHarmakhis, 

en surcharge sur l’inscription d’Hermias (n° 1081), dont les lettres sont évitées. 
_Largeur du texte, 70 cent.; lettres, 1 cent. Encre rouge. Onciale mixte 

firi[T]*os dteXÇos ...vovv emavTt. . Sva pyov . .oùSev ialops[i(r]as. . 

èôa,v[fi]<x< 7 <x. 

La restitution du nom' est assurée par le graffito suivant; il se trouve dans 
Y Anthologie (VII, 5 91, 692) ainsi que celui de la fameuse philosophe Hypatia 
( Anthologie, IX, 4 oo) et aussi dans Procope (Bell Golh., III, 81), et dans quel¬ 
ques inscriptions (C.l. G., n° 8 a 5 9 6 , 6638 ). C’est le nom d’un préfet d’Egypte 
sous Théodose (Boeckh, C.L G., III, p. 3a8). La suite est obscure, tfopebas 
figure icflopAff as par itacisme. Le graffito suivant pourrait induire à lire ddeA-, 
<pos Tartavov èndpxovTOS, frère du gouverneur de laThébaïde qui a signé 
en plusieurs endroits et qu’accompagnait une suite nombreuse (cf. n° i 38 o). 
Toutefois les autres graffiti en question (n os .1118, 1 38 o, 1 5 12 ) sont a l encre 
noire, ceux-ci en rouge tous les deux. En tout cas, Hypatios veut-il dire quil 
n’a rien visité ou rien admiré? (cf. n° 161 3 ). 

1080 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 3 a cent.; lettres, 1/2 cent. Encre 
rouge. Onciale mixte (G 6 )- 

TccTiavos véos crvvàv $£GTtoT[ri fxov] tnaiiw èdéaaa. 

Talianus le jeune, accompagnant mon maître Hypahus,fai vu. 

Comme il résulte du texte même, cette inscription fut tracée le même jour 
que la précédente et sans doute par la même main, celle du subalterne. Elles 
sont de beaucoup postérieures à celle d’Hermias. Tatianus le jeune aurait reçu 
le nom du frère de son maître, le gouverneur Tatianus. Il est à remarquer que 
ce serviteur emploie précisément l’expression d’un des compagnons du gouver¬ 
neur, Héraciios, crvvoov TaTtavw (n° i 5 ao), expression qui est rare. Le rap¬ 
prochement des deux noms contemporains, Tatianos et Hypatios, donne a croire 
que ce dernier est bien le préfet de Théodose. Ce ne peut pas être l’Hypatios, 
neveu d’Anastase, rival de Justinien, dont le cénotaphe inspira deux épigrammes 
à Julien d’Égypte ( Anthologie, VII, 5 9 i- 5 9 a; Du Gange, Famil. Byzant., p. 87; 
Le Beau, Bas-Empire, XLI, 68). 


\ 
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1081 . — Dominant les légendes et Harmakhis. — Largeur du texte, 1 m. 
45 cent.; haut., i 5 cent. Gravé. Onciale ancienne (A, E, °, w 2 ). 

Èpfiias Â<77raXtow i<x,Tp[os]. 

Le premier nom est très répandu en Égypte (voir ci-dessus n° 854 et n os 27, 
612, 1076, 1139, 1399, 1787, i960, 1974). Le second, dâge tardif, se 
trouve seulement dans Jean d’Antioche (fragm. 211, éd. Müller, IV, 619); il 
rappelle do-TraXieuî «pêcheur^, de aenraÀos « poisson», mot conservé seule¬ 
ment, selon Hésychius, dans un dialecte d’Epire. Mais 1 épithète nous invite à 
chercher un médecin, égyptien si possible, etj’écriture invite à le chercher au 
I er siècle. Or Galien, au 11 e siècle, cite un oculiste et ses ordonnances contre l’oph¬ 
talmie chronique ( Topiques , IV, 7 et 8 , t. XII, 754; Fabriciüs, XIII, 180) : 
on sait que cette spécialité florissait en Egypte, où l’ophtalmie règne et sévit. Il 
y a quelque chance que ce soit le nôtre. Ce serait plus sûr s’il ne pouvait y avoir 
d’homonyme. Or justement au n° 1822 un dicologue Palladios, natif d’Her- 
monthis, nomme son père, Èp[xetov larpov. L’écriture, il est vrai, indiquerait 
une différence de plus d’une génération. 

1082 . — Sous le P de Épatas. — Largeur du texte, 10 cent.; lettres, 1/2 
cent. Encre rouge. Cursive. 

kév\y\os èdtxvpMcrci. 

Gè serait le latin Lentus; on pourrait aussi lire kévjtos, comme au n° 34 o, 
mais l’écriture diffère. 


1083 . — Sous le A. — Largeur du texte, i 4 cent.; haut., 2 cent. 1/2; let¬ 
tres, 3/4 cent. Deux lignes. Encre pâle. Onciale (à 5 , y 8 , e\ c 2 ). 

(?) .njopvMua, Mctvt. . j éôaû^acra. 


1083 b . — Au-dessus du protocole royal. — Inscription démotitjue. 

1084 . — A travers le disque de — Largeur du texte, 12 cent. ; lettres, 

2 cent. Gravé. Onciale. 

[OjtÀÛTKOS. 

Ce nom déjà rencontré (n os 170 et 747), et qui reparaîtra (n os 1 21 3 , 1 3 1 4 ) 
avec le patronymique KaWixpdTovs, est celui, entre autres, de l’auteur d’une 
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épigramme contre le rhéteur Lysias (Bbdnck, I, i 84 ; Fabricios,.IV, A9 1 ; Croi- 
set, V, p. 109), en Egypte, d’un stratège de Mendès ( Leipzig, G. U., n° 1 23 ), etc. 

1085 . r — Sous les deux du protocole. -—Largeur du texte, 33 cent.; lèt- 

tres, 2 cent. Gravé. Onciale (a, ©). 

' • . . f (?)’ ..vxa[f\ps KotAAwv Qyiyv (?^ ...... 

1086 . — Au-dessus de la légende et du disque d’Harmakhis. — Largeur du 
texte, 5o cent.'; lettres, 5 cent. Gravé. Onciale (0, y 2 ). 

Il Idwv Mvppov. 

Le premier nom inédit, mais aisément admissible, soit comme déformation 
de II vBwv par itacisme, soit comme dérivé de zsidosv ^zsidtjnos «singe», ou 
bien de 'ZSiQtov — zxiBiwv «cellier». Le second peut être le masculin de Md( 3 pa, 
ou l’équivalent de Mt îpeos, nom connu (p,uppa = myrrhe, p.uperos = corbeille, 
p,vpjos= myrte) ou deMvpos; Suidas nomme Mvppos urtÀthéîiien ( s..v . octt a). 

1087 . -— Au-dessous. — Largeur du texte, 4 7 cent.; haut., i 3 cent.; lettres, 

1 cent. i/ 4 . Six lignes. Encre très pâle. Onciale (a, e, M‘, X 2 ). Inscription mé¬ 
trique. • 

n<xrpi[Ki]os Meydpqç,'(jLixTiy . fi> ddprjaa? 

xai zsip . . ciKicnipwv dvié/paTa Sécrneka 3 -tij uov * 
si Sè padstv èdéXsis yeve^r^v -yM[pa]v t e--. .yt :... . 
yyaxr.oo èv yjûpri . . .XaiBXejeX'ip .rj. iaSe. .va. . . 

■ 5 . ... aa . .dopa zjj.pw. . t ov \vhimv 

. vi. . fivia . <pt. açraT. .ov. . . . 

Patricius de Mégare (?), m’ayant vu; a. .. . et a. .. . les (sentiments ) mer¬ 
veilleux de son cœur; si vous voulez connaître sa famille et son pays (natal), (sachez?) 
qu’il (est né) au pays de . des Lyciens (?)....'. 

Le nom propre figure dans 1 ’Anthologie (I, 119), en tête du credo d’un au¬ 
teur de centons homériques (sur cet auteur, Pelagius Patricius, cf. Fabricius, 
Bibliolheca, I, 554). L’enthousiasme du poète n’a pas garanti ses vers contre 
l’action du temps. Il y a lieu de rapprocher de cette inscription la signature du 
n° 1660 : IlaTpoaos Meyapaf[oî], ce qui assure la lecture du second mot.. 
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1088 . — Au-dessous, entre la légende et le disque. — Largeur du texte, 
10 cent.; haut., 3 cent.; lettres, î cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A, °). 

Ajo'^otos | êypot\J/a. 

Nom banal, porté entre autres par un médecin (Fabricius, XIII, 1&2). 

1089 . — Au-dessous. —Largeur, 12 cent.; lettres, 1 cent. Gravé. Onciale. 

kfJL[lMVlOS. 

Ce nom, très répandu en Égypte, revient des plus fréquemment, comme de 
juste, dans nos Syringes; nous l’avons vu seul ou avec divers noms de pères 
(n° 546 ) ou de fils (n os 75, 27/1, 275, 281, 762,790), des païens et des chré¬ 
tiens (n° 3 o 4 ), un saint anachorète (n os 3oa, 5 aa; cf. Socrate, IV, 23 ; Sozo- 
mène, I, 1 4 ) et un saint martyr (n° 780 e ), un médecin (n° i6o b ) qu’on peut 
identifier avec un Alexandrin chirurgien, o XidoTopos, inventeur d’une méthode 
nouvelle pour opérer de la pierre (Celse, préf. et 26; Fabricius, XIII, 55 et 
174); rien ne décèle les philosophes d’Alexandrie du I er ou du vi e siècle, ni le 
grammairien du v c siècle (Croiset, V, p. 422 , 1037 et 974), ni le stratège de 
l’Arsinoïte en 189 (Teblunis Pap., n° 32 2,1. 2), ni le préfet d’Egypte du 
iv* siècle (Pap. Fiorentini, n° 36 , 1 . i)< Nous le rencontrerons à nouveau. 

1090 . — Au-dessous. —Margeur du texte, 7 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
1/2 cent. Trois lignes. Encre rouge. Onciale (A, A”, y 2 ). 

.ov.. .0o\é\ | kvc>p\op&\yov J icrlôprjcra. 

Cf. n os 26 et 11 63 . 

1091 . — Au-dessous. Sous ! . — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 3 cent.; 
lettres, 1 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A, y 8 , c 3 ). 

lia piïvts | 'jpov. ■ 

Nom d’origine égyptienne X â ale (serviteur) de Min»; et cependant le 
nom du père est bien grec. Le même personnage a déjà signé dans la Syringe 4 
(cf. n os 818 et 832 ). 

Le nom très commun de Didyme revient 27 fois dans les Syringes, sans 
qu’aucun détail dénonce sûrement un personnage connu, par exemple parmi les 

Mémoires, t. XL1I. 3 1 
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Alexandrins le grammairien du i er siècle (Croiset, V, p. 3 o 3 ), le philosophe 
aveugle du iv e (Idem, p. 926), ou le médecin (Fabricius, XIII, 1 4 1), ou l’avo¬ 
cat A. prf Toop sous Hadrien ( Oxyrh . Pap., II, n° 2 3 y, vii, 2 5 ). — Cf. n os 7& b 
xadrjyyrrjs, 1269 /a[rpos?], etc. 

1092 . — Dans le disque d’Harmakhis. — Largeur du texte, 29 cent.; lettres, 
1 cent. 1/2. Gravé. Onciale mélangée (a, y*, q, n 2 ). 

Nixicts Uvppov, Pwpaios kpialoppos. 

Quelque insolite que paraisse le dernier nom, résistons à la correction com¬ 
mode kpicrlôpayps. Les deux derniers mots doivent être indépendants des pre¬ 
miers , qui doivent servir à corriger le n° 11 7 5 . 

1093 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 3 o cent.; lettres, 4 cent. Gravé. 
Onciale mélangée (e, (O 3 , w, 0). 

0£t jSopos Iwcrios. 

Le nom de Théodore est ancien : il se lit dans Démosthène (XIX, 2 46 ; cf. 
Plutarque, Glor. Athen., 16), comme celui d'un poète et acteur assez fameux 
pour faire école. L’Anthologie donne la forme dorienne 0 evScopos (VII, 42 6); 
cf. QevSoros (n° 1126). Quant à Scooros, on peut le rapprocher de 2«<7(a?, de 
de Tcchtis abrégé de XLéaocflpis (Josèphe, Antiq., 6, 9; cf. C.l.Att ., I, 
Sup., n° 3 3 a; I. G., VIII , XIV, passim ) , de Sosius ( C. I. L ., V, n° 2 2 6 8 ) , ou même 
de Socius, à cause du voisinage immédiat du Romain Nicias ou ami de Nicias 
(ce serait intéressant pour la prononciation du c latin), ou enfin de Ywcros, 
fréquent en Egypte (Papyrus, passim ) comme forme grécisée de {supra, 
n os 43 , 18 5 ). 

1094 . — Le long du disque à droite et en haut. — Largeur du texte, 1 5 cent.; 
haut., 18 cent.; lettres, 2 cent. Huit lignes. Gravé. Onciale {A\ s &\% 0 3 ). 

KAa&wn | o dTvo(/l<x\Xels sis k\ldioTti\a,v xa\i oî p.s| t’ aùjToo. 

Cladon, Renvoyé en Éthiopie, et ses compagnons. 

Nom rare : Pape le note dans Cinnam., V, î 1 (21 3 , 19), suppL Comparez 
xXdSos « rameau », xXaSeœv « grosse branche» et d’autre parties noms KÀa< 5 os 
et (cf. n° i 45 o). Le personnage, tout fier de sa mission, nous laisse 

ignorer en quoi elle consistait. 
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1095 . — Dans la légende d’Osiris. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., 

2 5 cent.; lettres, 1 cent. Treize lignes. Gravé. Onciale mélangée (k,ee 4 , ce, 
□ , B , eO, cursifs). 

Eû(j 1 d\dio$- | ui|ô|s | Eù|<7[7]a0{[ou] | è 0 |[a]|u|j«.|a|cra. 

Sans être classique, ce nom fut porté, entre autres : i° par un philosophe, 
originaire de Cappadoce, disciple de Jamblique et du Cappadocien Ædesios, à 
qui il succéda en Cappadoce (Eunape, Ædesius, p. 5 o et seq. ; Fabriciüs, Biblio- 
theca, III, 173); 2 0 par un historien, né à Epiphanie en Syrie au vi e siècle, qui 
écrivit l’histoire du monde jusqu a l’an 12 d’Anastase (5o2 après J.-C.), (Mül- 
ler, Fragm. Hist. Gr.; Croiset, V, p. 1 017); 3 ° par un évêque de Sébaste, ami 
de saint Basile, au xv e siècle (Croiset, V, p. 932); h° par un autre évêque orien¬ 
tal (Socrate, IV, 12, 20); 5 ° par un évêque de Thessalonique, né à Constanti¬ 
nople, au xn e siècle, commentateur d’Homère, de Pindare et de Denys le Périé- 
gète (Fabriciüs, Bibl, I); 6° par un prince mort jeune (Agathias, Anthologie, 
VII, 4 o2). 

Peut-être notre individu a-t-il pour père l’Eustathe, fils d’Apollonios, qui a 
signé dans la chambre du fond (n° 1608). 

1096 . — A droite des lignes 8-11 du précédent. — Quatre lignes. Gravé. 
Onciale. 

Bu. . . \v. . . . ( + Ajo. . . | . opo\ . . . (Aio[o-jc]opo[s]?). 

1097 . — Dans un de la légende. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 

3 cent. 1/2; lettres, 7 mill. Trois lignes. Gravé. Onciale (à, c a ). 

B. . vœv | Ç>i\ôcroÇ>o$ \ [icrlopyc r]as é0a(u)jaa[o-a].' 

Pour restituer le nom, je ne trouve que Bdvwv (Plutarque, Mulienm virtut., 
10) ou B dvvwv, nom d'un Libyen (Appien, Lib., 82). Cf. B dvvos (supra, 
n° 317) et Bayous, ermite juif, maître de Fl. Josèphe (Croiset, V, p. 436 ). 

1098 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
1 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

e Mtu^[s ivlopri-, ou 0aufta]|(7as. 
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1099 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 6 cent.; lettres, î cent. Gravé. 
Onciale. 


? . eppavros (ou : . epmtos). 


1100. —- Un peu à droite. — Largeur du texte, 19 cent.; lettres, 7 mill. Deux 
lignes. Encre. Onciale. 

Ma[p]x[£AAo]s cr[^o]Xa<T 7 jJc[os . . .] ] ry . t. .«. . .(iy. 

La restitution semble certaine; le nom est bien connu (cf. n° 11 43 ); le per¬ 
sonnage, ignoré; pour le titre, cf. n° 1008. 


1101. — En haut, au-dessus des plumes d’Osiris. — Largeur du texte, 
4 o cent.; haut., 17 cent.; lettres, 5 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (A, m). 

. . . . \UOT\d(JLWV Èp(l£ÏVOS | . . . ..TtCLVOS | . . . . Ç>toV . Cioll '. . . 

Pour la forme du premier nom, s’il est exactement restitué, comparons IleTa- 
(iœv (n° 793), UeTéSyvts (n° 1 15 ), UsTévcôÇ>is (n° 72), IIst éycris (n° 38 o), 
ïlsTÔmpis (n° 11). Parmi les nombreux homonymes, la plupart égyptiens, on 
connaît un rhéteur, fils de Leshonax sous Tibère, un poète, un grammairien, 
un philosophe néo-platonicien, un stratège de l’Arsinoïte ( Berlin, G. U., n os 26, 
55 , 59, 194, 447, 5 g 8 , 621), etc. Mais à Hammamat est un proscynème 
d’un Sarapion Èpçiei'vov (Letronne, Recueil, n° 45 0) : le faudrait-il rétablir ici? 
Le second nom déjà vu n° 478; il n’y a pas lieu ici de l’assimiler à un nom 
latin : celui de Èppùvos suffit, que portèrent un stratège de l’Arsinoïte ( Berlin, 
G. U., III, n° 852 , an 166-7) et deux philosophes, l’un interprète d’Aristote con¬ 
temporain de Démonax et cité par Boèce; l’autre, stoïcien cité par Lucien (Fa- 
briciüs, Bibl., III, 495 et 564 ). On le retrouve dans quelques inscriptions 
d’Egypte et de Nubie (C. I. G., n os 4716 d et 5109). Le troisième nom pourrait 
êtreTtTayos (^ infra, n° 1696). 

1102. — Entre les jambes d’Osiris. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 

11 cent.; lettres, 2 cent. Quatre lignes entourées d’un cadre. Gravé. Onciale (?). 

/ 

KOEMVIXA | OEMNIEY ] ENYYOQX ] OYVYXMA. 

r 

Enigme qui pourrait être une mystification. 
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DEUXIÈME TABLEAU : N os 1103-1141. 

Livre de l’Hadès, i rc heure, la barque de Râ entre les deux montagnes; trois 
registres (voir Syringe i, n° 38 et pl. 1). 

1103. — Registre supérieur, tout en haut à gauche, sous les pieds des per¬ 
sonnages renversés. — Largeur du texte, ko cent.; lettres, k cent. Gravé. On¬ 
ciale. 

. . . r eXéptos iîxw. ' 


1104. — Au-dessous. — Largeur du texte, 5o cent.; lettres, k cent. Gravé. 
Onciale (A). 

Àirô H plwvos. 


Les deux mots, mal alignés, peuvent ne pas se lier : Âtto pourrait commen¬ 
cer un mot inachevé. Ûplwv, inédit, dérive naturellement de H pa, comme Ûplwv 
de Ùpos. 


1105. — Au-dessus du reste du tableau. —Largeur du texte, 90 cent.; haut., 
9 cent.; lettres, 5-2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a, Y et Y% 0). 

Bibliographie : Salt, Transactions of R . S ty of Literature, n° 37; Letronne, Transactions, II, 
1,73; Statue, p. s 5 , n° 37 ; Recueil, cccvm, pl. 91 ; C. L G., n° 4 76^ ; Cagnat-Jouguet, Inscrip- 
tiones gi'œcœ ad res romanas pertinentes, n° 1217. 

Eut oi a Einvyjis icrlopÿcras | 

Lïô Tpaïavov Kalcrapos rov xvpiov, o jSaéuAwiuTï/s b . 

“Tous omettent. — b Letronne : CKABY sans plus. — Cagnat : vestigia non deprehenduntur. 

Je ne vois pas plus que Sait ce qu’est le premier mot, mais je le constate. 
Faudrait-il y voir une abréviation pour sÛTV/pï, comme 6YTGJC pour sût vyâs 
(n° 788)? Ce serait un souhait comme sût v%oïs avec le nominatif (n os 917, 
11 58 ), et sù TU^ef, eÜTvyJ, svTV^sîre. Ou bien serait-ce le début de Eût oï/ÿs, 
que l’auteur aurait laissé en plan pour reprendre correctement? Notons le sigle 
de l’année \J/. L’an 19 de Trajan correspond à 116 après J.-C. Le dernier mot, 
coupé bizarrement pour éviter des dégradations, est net cependant. Cet Euty- 
chès de Babylone n’est pas le fameux hérésiarque, Eutychès de Dorylée^ mort 
en Egypte au v* siècle. 
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1106. — Dans la 3 e colonne du texte (i l '° intacte). — Largeur du texte, 18 
cent.; haut., 5 cent.; lettres, î cent. 1/2. Deux lignes. Gravé. Onciale (1, °, w ). 

taiScôpos | ia 1 op[rj( 7 !x]. 

r 

Ce nom était un des plus répandus en Egypte. Letronne l’a, non sans vraisem¬ 
blance, assimilé au nom égyptien Petisis 1 J ^ ou 

Egypte, Pape relève un grand nombre de gens ainsi nommés : deux athlètes alex¬ 
andrins (Photiüs, cod. 97, et Suidas, s. v. k'ïïixtosMdpxos); — un philosophe 
néo-platonicien de Gaza qui enseigna à Athènes au vi e siècle (Damascius, Vita 
Isidori; Suidas; Fabricius, III, 177); — un médecin de Memphis (Aetius, II, ni, 

110; Fabricius, XIII, 3 o 3 ); — un volontaire (Pap. Londres, II, 126, p. 81); 
— un intendant (Pap. Turin, V, 7, 12; VI, 8, 1A; VII, A; p. 3 A- 36 ); — un 
épistate de bourg (C./. G., n° 23 o 6 ); — divers (Pap. Schow, IV, 23 ; Pap. 
Leyde, À, 3 ; C.I. G., n° 199AC); — un metator, à Silsilis (Letronne, Recueil, 
n° 168). Suidas nomme encore un \(ji$Mpos ô ‘&psa6v7epos, IlrçÀucnwTr/s, 
Ç>i\ô<jo(pos xal prjtœp. Fabricius mentionne, outre l’écrivain saint Isidore de 
Péluse ( Bibl., X, p. A80-A9A), plusieurs moines et prêtres alexandrins, dont 
Isidore de Scété et Isidore le Séthroïte, évêque au concile de Chalcédoine en 
A 5 1 ( ibid p. A9A-8). Les papyrus en foisonnent. Relevons seulement le 
«FAathos i<7 ISwpos o <ptpiKidXtos tcH^sms rjyepLovlas ©rçêafôos souvent nommé 
dans les papyrus d’Hermopolis, de 37A à 3qo ( Leipzig, Griechische Urhunden, 
n os 17, 23 , etc.), et lsidoros stratège de l’Arsinoïte en 1AA ( Berlin, G. U., 
III, n° 891). Nous avons rencontré dans les Syringes ce nom soit seul (n os 8A, 
96, A92,672, 85 o, etc.), soit avec d’autres noms de père, frère ou fils (n os 32 , 
219, 1 3 7 A, 1896; 3 oA; 8A1, 1278; 1 7 7 A ; 1872), soit avec une épithète : 
cry^oXacrlixôs (n° 1 3 7A), dcflpôXoyos (n° 1172), kXs^avSpeûs (n° 18 3 6). 
Mais nous ne pouvons identifier aucun de ceux-ci à ceux qui avaient été relevés 
d’autre part. 

1107. — Sous les colonnes 3 à 6. — Largeur du texte, 86 cent.; lettres, 
2 cent. Gravé. Onciale (à, W 3 ). 

k[ld>VlOS . XTO.kvTlO %. . 

On peut restituer Émopos (?) ou Ext wp (?), kvrtôyov ou kvTioy^svs. L’or¬ 
thographe kpfxwvios est seule classique; cependant la variante avec un seul ft 
se voit au moins cinq fois dans nos Syringes (n os 798,1203, 1225, 2100; cf. 


j % J. Rien que 
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kfjucv, ÀfJtMvis, kfJuavioLs, k(iwviavô$y, somme toute, elle est plus conforme à 
l’origine égyptienne 

1108. — Dans la 4 e colonne. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 3 cent.; 

lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre. Onciale (à 5 b 9 , c 2 , o> 2 ). 

<&i\dcrlpips | tô jS' 1 $mv èdav^acrix. 

Le personnage est, à n’en pas douter, le poète alexandrin du n° 2 45 dans la 
Syringe 2 : le détail de la seconde visite, t0 ( 3 ', suffit à le faire reconnaître 
(n os 359 et 745°). 

1109. — Au-dessus de la 5 e colonne. — Largeur du texte, 11 cent.; haut., 
6 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

P ôSwv | [èd]av(mcra,. (Cf. n° 968.) 

1110. — Dans la 5 e colonne. — Largeur du texte, 3 cent.; haut., 4 cent.; 
lettres, 3 mill. Sept lignes. Encre. Onciale (à, Y’, e 2 ). 

Ai?| (aô [ xpno[s] | B<ov. |iroH£«s | ÈpaxXéw | èdavpaxcre. 

Si le second mot est le nom du père (B/owos? ou Bidvos, comme au n° 18, 
où la correction est certaine), et le troisième un topique, je songerais à Héra- 
cléopolis 'zsôXews ÈpaxXéovs. 

1111. — 6 e colonne. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 1 cent. 1/2 ; lettres, 
1/2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale mixte (à, ee 6 , c 2 ). 

Êxdjios | k\ixa\jp\vaL<7\(j£\)\_ç\ ïSov. 

Variante inédite de ÈxonaJos, nom des écrivains d’Abdère et de Milet. Cf. 
ÈxiXTijoç ÈxaroSccpov K wos (/. G., VII, n° 3 o 55 ). 

1112. — Deuxième registre. i rc colonne. — Largeur du texte, 9 cent.; haut., 
5 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (h, tü 2 ). 

kiovvo\jw\v | ..|.. [ fixe»). 


Nom inédit; mais vraisemblable, sur le modèle de SapamW, î<7tW, etc. 


V- 
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1113. — 2 e colonne. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
i cent. 1 / 2 . Deux lignes. Gravé. Onciale. 

lAopv\\rf\kla. 

1114. — 4 e colonne. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 
1 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (A 5 ). 

Néwv [.IlTo]|Xejtta[.{ot). .] | KaAAi. . . . j <P»tÀ.[ Xp. 

Nom connu (Xènophon, Anabase, V, 6,36; Démosthène, 32 4, 12 ). <I>«ÂeTa<pos 
(cf. n os 790 , 800 ) correspondrait à peu près au quatrième nom. 

1115. — Plus bas. — Largeur du texte, 7 cent.; lettres, 1 cent. Gravé. On¬ 
ciale (à). 

'L'IptXTWV.. 

Le nom, qui n’est pas rare (cf. n os 2 58, 1072 , 12 56), a été porté, entre 
autres, par un philosophe péripatéticien natif d’Alexandrie (Diogène Laërce, V, 
61 ; Tertullien, cliap. i5; Fabricius, III, 507 ), par des médecins trop anciens 
pour avoir signé ici (Fabricius, XIII, 428 - 429 ), et par le poète anthologiste né 
à Sardes contemporain d’Hadrien (IX e livre de VAnthologie; Croiset, V, p. 627 ). 

1116. — Troisième registre. A gauche. — Largeur du texte, 18 cent. ; haut., 
9 cent.; lettres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (A). 

. . .lovos. | [ÔjpaicAûs | Movcriys. 

Lectures peu sûres. Le troisième mot serait-il M ovcrrjs (n° 1071 , variante de 
Mmctîjs), Moïse? 

1117. — Au-dessous. — Largeur du texte, 32 cent.; haut., i4 cent.; lettres, 
4 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (a * 9 , h, K, n, c a ). 

To 'üsporrnvvrjfia | Ilrjcr%[i]os le£. .vipi.v[os] j nai [Àvr]«[r]fr[os]. 

Lecture douteuse d’un texte dégradé. 

1118. — Premier registre. Au centre, au-dessus des io e -i4 e colonnes. — 
Largeur du texte, 45 cent.; lettres, 1 cent. Le dernier mot séparé et plus petit. 
Encre. Cursive. 

Tariavos fiyepubv ©rçéafôos [ïj&lopijcrtxs êOtxvfiacre. 
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Ce gouverneur reparaît deux autres fois dans la même Syringe avec une suite • 
assez nombreuse (voir n° 1 38 o). Il admire les sages égyptiens et fait des vers en 
leur honneur. Ne le confondons pas avec son homonyme, né en Syrie au 11 e siècle, 
disciple et successeur de saint Justin, qui écrivit beaucoup et tourna au gnosti¬ 
cisme, ni avec le C. Julius Tatianus, dpyiepevs Stàt, fitov de Thyatire (Cagnat- 
Lafaye, Inscr. gr., IV, 1 244 - 1245 ). En revanche, on peut l’identifier ( contra : 
Boeckh, C-. I.G., III, p.. 323 ) avec le <b\oiovios Eût ôXpuos T amavôs, préfet 
d’Alexandrie en 3 67 (Code Théod., lex 1 , Si curialis; Çantarelli, Prefelti, p. 34 ), 
qui prit le parti des Ariens (Suidas, s. v. OûaArçs; Vita Athanasii, ap. Photius, 
cod. 2 ' 58 ), et dont un décret sur les abus de la juridiction militaire subsiste 
(GRENFELL,- 0 &i/rA. Pap., VIII, n 0, i’ioi); le même devint préfet du prétoire sous 
Valens, Théodose et Arcadius ( 383 — 3 92); consul en 3 qi avec Symmaque lors 
de la loi sur la ^destruction des temples, mais fut exilé par Rufin en 392 (Code 
Théodosien, XI, De paganis; Socrate, V, 16; Sozomene, VII, 5 ; Zosime, IV, 45 , 
52 ; Eunape, fragm. 59; Milne, A History ofEgypt, V, under Roman rule, p. 195, 
n. 16 &). De lui existe une inscription sur un autel d’Antinooupoiis (Gheikh-Aba : 
dé), aujourd’hui au Musée du Caire (n° 9274) au nom de <f)\dvios Eût oXpios 
TtXTiavds o A j eirapy^os tov iepoîi 'ZxpouTwpiov (Wesciier, Boll. dell’ Instüuto 
arch. Romano, 1866, p. t 5 o; Mommsen, ibid., p. 238 ; S. de Ricci, Archivfür 
Papyrusforschung, II, p. 452 , n. 9 5 ; Dittenrerger, Sylloge, Suppl., II, p. 464 , 
n° 723; cf. Ç.l. G., n° 4693). Les inscriptions des Syringes permettent donc de 
rétablir le cursus de ce préfet, comme celui d’un autre préfet d’Egypte, Julius 
Alexandre (cf. n° 4 733) : il paraît naturel, en effet, que le commandement de 
la Thébaïde menât à celui de l’Egypte entière, et il existe plusieurs exemples 
de préfets d’Egypte devenus préfets du prét.oire. 

1119 . — Dans la 8 e colonne. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 1 cent. 1/2; 
lettres, 3/4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a 11 ). 

IlaT iyjos riiTo|Aaro[û rficw?]. 

Noms inusités. Pour le premier, cf. IlaT oikos surnom de Ptah,. et UrjTlxios 
(?? n° 1927). Le second, qui pourrait être un ethnique, Pîtulanus, pris comme 
nom propre, viendrait de Iï/touAgs, Pitulum, localités du Latium et de i’Om- 
brie (Pline, Hist.‘ nat.., III, i.4, 19, et inscriptions); un vase de Palerme porte 
comme marque IDtuAos (C./. G., n° 5562;' cf. /. G., XIV, 23 q 3 , n° 423 ; 
C. I. Att,, III, n° 2880). 

Mémoires 3 t. XLIL 
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1120. — Au-dessous. — Largeur du texte, 5 cent.; haut., a cent. 1)2; let¬ 
tres, 1 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

lspa^d|A«v. 

Nom inédit. 


1121. — Au-dessus des io e -i 5 e colonnes. — Largeur du texte, 5 o cent.; 
haut., i 4 cent.; lettres, 3-4 cent. Trois lignes. Onciale (y 2 , 0). 

(?). vtios x[<x <] La | . . . .wv Qevciô'tov \ dvd K vpijvys. 

Cette forme dialectale de QsôSotos se trouve dans Y Anthologie {SW, 527, 596, 
etc.). Un dy6pa,c/los est nommé alternativement ©et;$OTOs et QeôSoros sur des 
ostraca (Nérodtsos-bev, Revue archéologique, 1887, p. 62; Preisigke, Sammel- 
buch, n os i 638 - i 642 ). Cf. Oevàwpos (n° 1093). 


1122. — i 4 e colonne. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
1 cent. Gravé. Onciale (A 6 , h 1 ). 

ÙxiXi[v]os dcflôpycrat,. 

Nom inconnu, peut-être latin : cf. Aquilius, ÀxvXios, Aquilinus, ÂjcoÀfbos, 
Otacilius, et ÔxoXrjvos (Seure, Nicopolis, n os 4o-4i). 


1123 . — Plus bas. — Largeur du texte, 7 cent.; lettres, 1 cent. Gravé. On¬ 
ciale (i\ y 2 ). . 

Afôup[o]s. 


1124 . — i 5 e colonne. — Largeur du texte, 3 cent.; haut., 2 cent. 1/2, let¬ 
tres, 1/2 cent., très tenues. Trois lignes. Gravé. Onciale mixte (a 4 , e 6 , § fantai- 

Apo'Àas | eiSo-Tou (?) | spp. . . . (?). 

Nom thrace; cf. Drôles (C.I.L., III, n° 10469) et ApvÀrçs (Kalinka, Denkmæ- 
ler aus Bulgarien, 4 o 8 ). 



1125 . t — Deuxième registre. Au centre, en haut. — Largeur du texte, 12 
cent.; haut., 2 cent. 1/2; lettres, 1 cent. Gravé. 

Peut être bilingue. A la 2 e ligne : Uavicrxôs (?). 
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1126. — Plus bas. — Largeur du texte, 2 cent.; haut., 2 cent. 1 / 2 ; lettres, 
1/2 cent. Quatre lignes. Gravé très fin. Cursive. 

B 6 ct«|p | èdot[v]\{iacr<x. 

Peut-être BficTwp '&pe<T§l(ÿxepos). Ce serait Tapa Victor, qui a signé dans la 
Syringe 2 (n os 286,42 5, 62 p b ), et Syringe 4 (n° 791 ), malgré la différence des 
écritures. On voit dans les papyrus du Fayoum un Justus dvayvwcrlris «lecteur», 
fils de Victor l’aîné, -arpe. (Berlin , G. U., n° 4o4, 1 . 1 4 , époque arabe), et un 
Victor, fils de Justus ( Pap. Fiorentini, n° 70 ). ÂTra B«crap figure isolé avec XP 
( Oxyrh. Pap., VII, n° 987 , vn e siècle). Saint Victor, martyr sous Dioclétien, 
est invoqué dans une amulette chrétienne du vi e siècle {Oxyrh. Pap., VIII, 
n° 11 5 1 , 1. 4g). 

1127. — Sur la barque. — Largeur du texte, 36 cent.; lettres, 4 cent. Gra¬ 
vé. Onciale (? A). 

(?) . . K'kavtxiXiavvos (?). 

1128. — Au long de la montagne. — Largeur du texte, 18 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale (e, c, °). 

(?) S 7 vopiyevr/s. 

Si les premières lettres sont exactes, on peut rattacher ce dérivé inédit à Eiro- 
pos et Xiroptos, noms connus. 

1129. -Sur la montagne. — Largeur du texte, 2 4 cent.; haut., 18 cent.; 

lettres, 4 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (a, (O* lié). 

kdpMV. | k‘/M. . ., | O. . k[A]î;s, | Aéœv. 

Pour le premier nom, cf. n° 4o; Pline cite uii Damon médecin (Pline, Hisl. 
nat., VII, 2 ; Fabricius, XIII, i35). Le second pourrait se compléter en ’kywpos 
«sans patrie», ou rappeler le roi mendésien Hakoris, Aitwpii. Si les traces du 
troisième sont bien interprétées, elles conduiraient à l’inédit ÙpoxXrjs. Enfin 
AeW est commun, ici même. 

1130. — Au-dessous. — Largeur, 9 cent.; lettres, 1 cent. Gravé. Onciale. 

Aiov[va]io$. 

1131. — Dans les hiéroglyphes. — Largeur du texte, 5 cent.; lettres, 1 cent. 
Gravé. Onciale (G) lié). • 

PôSmv. (Cf. n° 968 .) 

3a. ’ 
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1132 . —: Plus bas. — Largeur, 6 cent.; lettres, 1/2 cent. Encre. Cursive. 

0 B-var. . . .ou (? Ô Qvavetov, cf. n° 1028). 

1133 . — Plus à droite. —Largeur du texte, 8 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
1 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A, ï). 

• " '* "* [(idyps. • ' v • "•"* 

1134 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 5 cent.; lettres, 1/2 cent. Gravé. 
Onciale (à, o» 2 ). 

' * Tpv(pcc$. 

Nom inédit : comparez Tpu(paf «voluptueux», Tpv(poov, Tpvfioiïvix, Tpu- 
ÇiiôSciopos. ' 


1135. — Plus bas. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
1 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

Xpr/oj^os] | Neocopj^eus, ou Neitfop/Æous]. 

Cf. n° Aq 3 . Le second nom peut être celui ou du père ou de la patrie. .S’il 
est ethnique, on pensera au sophiste Chrestos de Byzance, du 11 e siècle, disci¬ 
ple d’Hérode Atticus (Philostrate, II, 11; Croiset, Histoire, V, p. 556 ). En tout 
cas il ne s’agit pas de Geminius Chrestus, préfet d’Egypte, puis préfet du pré¬ 
toire en 221 (Cantarelli, Prefetti, n° 76). 

1136. — Premier registre. A l’angle droit en haut. -— Largeur du texte, 
12 cenL; haut., 2 cent.; lettres, 1/2 cent. Deux lignes. Encre. Onciale (à, h 4 , 1 2 ). 

. . . cnra,[ipLOç iarpos ko. i II[À. . |. . /arjpôs ier^djprçfrfan]. 

Cf. kplalo[ipLos (?), n° 1092. 

1137. — Au-dessous, empiétant sur la bande voisine. — Largeur du texte, 
3 o cent.; haut., i 5 cent.; lettres, h, cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (li 1 ). 

IlpôxXos | iaflôp (sic). 

Nom latin Proculus, illustré au v e siècle par le philosophe alexandrin (Zeller, 
Philos, des Grecs, V, p. 77 A et seq.), et l’auteur, s’il est autre, de la Chrestomathie 
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grammaticale (Photils, cod. 289; Croiset, V, p. 978); auparavant, au i Ér siècle, 
par le cinquième chef de l’école de médecine méthodique (Galien,- Introd.^t. IV, 
p. 373, etc.; Fabricigs, XIII, 38 o). Un ou deux amis de notre Procios ont 
signé àux;n os io 5 q et 129.1. . 

1138 . — Au-dessous, en oblique, -r- Lprgeur du texte; 2 5 cent.; haut., 10 
cent.; lettres, h cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A, n 2 , Q) s ). 

K par mv | rfxco. 

C’est le nom entre autres d’un médecin cité par Celse (VI, 7 et 28). 

1139 . —Au-dessus des 1 5 e - 16 e colonnes, surchargeant les n 05 1137 et 1 138 . 
— Largeur du texte, 17 cent.; haut., 2 cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. 
Encre. Onciale (à, b 5 , s 3 , <d% c et c 2 ). . 

Inscription métrique qui semble identique à celle du n°.2Ù5, sauf peut-être 
•le dernier vers qui contiendrait un autre nom que celui de Philastrios : un ami 
• lui aurait emprunté sa poésie. On en rétablirait ainsi le texte, en complétant le 
premier vers pour la mesure et le second pour le Sens, et en laissant indécis le 
dernier hémistiche, où l’on trouverait pourtant quelques linéaments de ®<Aa- 
crlpios ôXSiov cl. . . . 

[Ôs 0]î7&?r ix 6 p.rj[v^,ôs [ 5 ’] e[< 5 pa]w.ov 6 Ç>[ 9 dX]p,o[ij<jiv 
'ttirpas crvpiyyœv ts [(xvcro^u? t£oÀ[v#a]p,&[o]s ëpyo\y\, 

[raîos] k\£%<iviïpot\o\, <Df'Àos(?) Èp[iiov (?) Bma<r 7 [o]u (?). 


1140 . — Deuxième registre. A droite, en bas. — Largeur du texte, 35 cent.; 
lettres, 2 cent. Gravé. Onciale. Lettres qui ne semblent pas comporter de sens 
(cf. n° 1102). 

(?) . x x ÿ <P'B o ta t a . \j/ x (?). 

1141 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 12 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. 
Onciale. 

' Ûpiœv. 
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TROISIÈME TABLEAU : N 03 1142-1162. 

Livre de l’Hadès, i re heure, suite : la porte du serpent Si-ââ-sit. 

1142 . — Sous la tête du serpent. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 
8 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

IwCAos îaj'îoprço'a. 

On voudrait reconnaître ici le fameux critique d’Homère sifflant avec le ser¬ 
pent infernal : saluons seulement l’ironie du hasard. Le nom n’était pas rare; 
il se retrouve aux n os 532 , 872, 1619, 17&5, et dans divers papyrus. Galien 
cite un médecin oculiste ( Antidot II; Topiques, III,' 1, etc.; Fabricius, XIII, 
455 ) : il y a quelque chance qu’il ait signé dans les Syringes, car il voyagea en 
Haute-Egypte et laissa ce graffito à El-Kab : LIB Z& nXos Icnpôs (Peers, Journal 
of Hellenic Studies, XIX, 191g, p. 1 3 ; Preisigke, n° i 4 g). 

1143 . — A gauche du serpent, dans la marge. — Largeur du texte, 7 cent.; 
haut., 3 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (A, to). 

MotpJteX|Àos iSoé\v. 

Nous avons vu un M. Porcius Marcellus signant en latin (n os 697 et 719) et 
en grec (n os 535 et 734), un scolastique ou avocat (n° 1100), un Marcel 
sans épithète (n° i 33 ). Parmi les homonymes, rappelons seulement : M. Por¬ 
cius Marcellus, légat en Thrace sous Antonin (Dessau, Prosopographia, III, 88, 
n° 63 g); Marcel de Bordeaux, médecin et auteur du v e siècle; Marcellos de 
Sidé, contemporain d’Antonin, qui composa un poème sur la Médecine en A2 
livres (Suidas; Fabricius, I, chap. 3 , et XIII, p. 3 1 5 ; Croiset, V, p. 621); Mar¬ 
cel d’Ancyre, sahellien au iv e siècle (Croiset, V, p. 925). La banalité du nom 
interdit toute identification. 

1144 . — Dans la bande jaune gauche de la porte. — Largeur du texte, 8 
cent.; haut., 18 cent.; lettres, 1 cent. Huit lignes. Gravé. Onciale (A, IT). 

lepa[f] | [i]a|T pos \ kvKo\Tto\(i.rris) | ic/ 16 \p^cr<x. | [L]AAr (?). 

L’abréviation du topique est bien marquée par le A en Pair. Gomment inter¬ 
préter les trois dernières lettres encadrées de deux traits, dont le premier a un 
crochet à gauche? Ce ne peut être l’abrégé de ÂAefai^peds, puisque Hiérax se 
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dit de Siout. Serait-ce une date de l’ère de Dioclétien, l’an 23 1 correspondant 
à 5 i 5 après J.-C.? L’écriture me semble plus ancienne, outre que l’ordre des 
chiffres serait renversé. Nous résignerons-nous à ignorer? 

Le même Hiérax a signé de nouveau au n° t iç) 4 , sans nous éclairer.. Mais, à 
la Syringe 2 (n° 198), nous avions vu le même nom comme patronymique avec 
le même ethnique terminé par la même abréviation : ne serait-ce pas la signa¬ 
ture du fils de notre Hiérax? Or ce graffito est daté de la 7 e année d’Antonin. 
Ne faut-il donc pas lire ici de même : [|_ zj ANT^iuvou) , l’an iA 5 après J.-G.? 

Dans les Syringes, le nom revient seul (n os 572 et 99A), ou avec les complé¬ 
ments <&ikiaxov (n° 170), Utxvicrxov (n° 969), Tsneos? (n° 987), écrit par 
un ami (n° 996), ou des fils (n cs 198 et 986). Gomme notre médecin s’est nom¬ 
mé deux fois dans la Syringe 9, on ne s’étonnerait pas de le retrouver aux Syrin¬ 
ges 2 et 8. À la Syringe 2, Apollophanès est manifestement son fils (n° 198), 
ce qui porterait à reconnaître non loin le médecin dans le Hiérax fils de Philis- 
cos du n° 170. Le groupe de la Syringe 8 (n os 969, 966, 986, 987) est plus 
difficile à réduire : ïla,vt(rxos n’est pas Qïùicrxos, et il n’y a pas lieu de sacrifier 
l’un à l’autre; la lecture douteuse T sveos se serait trop facilement résolue en 
iaTpos, si celle-ci avait été possible; je tiens donc qu’il s’agit là d’un ou deux 
autres personnages. 

Un Hiérax, général de Sôter lï, prit et pilla Thèbes insurgée en 88 avant 
J.-G. (Pausanias, I, 9, 3 ; Bouché-Leclercq, Lagides, II, p. £2) : il n’a pas dû 
visiter les Syringes en curieux. 

Le nom d’Hiérax est commun en Grèce et en Égypte (cf. n° 198). Rien que 
parmi les Égyptiens, sans parler des fonctionnaires ptolémaïques, Pape en a 
relevé un assez grand nombre : i° un Alexandrin contemporain d’Ammonius 
(Damascius, ap. Isidore, 1 8; cf. Storée); s° un gouverneur sous Arcadius (Eunape, 
fragm. 88-87); un grammairien d’Alexandrie, chrétien, ami de saint Cyrille 
(Socrate, Histoire ecclés., VII, i 3 , 7); 4 ° un autre chrétien de Léontopolis, fon¬ 
dateur de la secte des Hiéracites (Augustin, De heres., 67); 5 ° un fils de Galès 
(Papyrus de Londres, édit. Peyron, p. 4 o); 6° un carrier d’Hammamat (Letronne, 
Recueil, II, n° 43 i); 7 0 un inconnu en Nubie ( C.I.G., n° 5 oi 3 ); 8° un moine 
(Zoëga, 127, 19, 20, 28); 9 0 un abbé (Zoëga, 354 , 8). L 'Encyclopédie de Pauly- 
Wissowa note encore un frère de Synésios et un sophiste sous Julien (Libanius, 
Epist., hk 1). Le papyrus Rylands 77 (col. 1, 1 . 18) mentionne un îépaij pijrMp 
inconnu par ailleurs (Johnson, Martin and Hunt, Catalogue oj the Greek Papyri in 
the John Rylands Library Manchester, vol. II, 191 5 ; Jouguet, Métropoles égyptien¬ 
nes, p.. 3 A; Revue des Etudes grecques, juillet 1917). Les papyrus d’Oxyrhynchus 
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nomment, un stratège de l’Athribite en 1 B 0 après J.-C. (Grenfell, III, 5oo), 
et un de l’Oxyrhynchite en 182 (III, ^ 76 ); ceux du Fayoum, un stratège de 
l’Arsinoïte en 169-161 ( Berlin, G. U., n OT 1 6, 196 , etc. ; British M., Greek Pap., II, 
p. 7A), un autre Aurelius Hiérax en 2i3 ( Berlin, G. U., n° i45). Voir n° 1 196 . 

Pape ne cite aucun médecin de ce nom. Cependant Galien en appelle un ié- 
pdH &tf.€aJos ( Pharmaca cata genê, V, t. II, p. 3 87 ; Fabricius, XIII, 386), 
inventeur de pilules ou pastilles rousses Tpoyjtrxoi Kippol. L’ethnique n’est pas 
identiquement le même; mais il peut, chez Galien, passer pour suffisamment 
exact sans être absolument précis : comme certains Égyptiens du nord qui se 
sont illustrés à Alexandrie sont surnommés hXsÇavSpeàs, Hiérax de Lycopolis 
peut avoir été désigné comme Tbébain, étant originaire de l’Egypte supérieure. 
La date d’Antonin ne s’opposerait pas à'cette identification. 

1145 . — Dans- la marge. — Largeur du texte, 9 cent.; haut., 12 cent.; 
lettres, d cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (à, h‘, 0, M*). 

<bdopL\ôvdr)\s Av<7 i\(i4‘xpv. 

Les noms bizarrement coupés se lisent bien cependant. Sur ce nom égyptien, 
voir n° 81 ; sur celui’de Lysimaque, n° 1 281 . • 


1146 . — Sur la bande jaune centrale. — Largeur du texte, 5 cent.; haut., 
10 cent.; lettres, 2 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (A, c 2 ). 

k[l\ev\d)d\T]S. 

A noter la persistance de ce nom, cçlui des rois fameux de la XVIII e dynastie, 
rencontré ici (n os 69, 891, ioi 3 , et peut-être 1 555 ) et lu 
dans des papyrus d’âge grec ou romain (par exemple : Berlin, G. U., n os 56 i, 
993, du 11 e siècle; Corp. Pap. Hermopolitan., n° 127, col. 3 ; Perdrizet, Abydos, 
n° 635 ), jusqu’au vi e siècle, avec Aurelius Aménôthès (British M., Greek Pap., 
III, p, 2 58 ). Manéthon l’avait transcrit Kfiévœd ou ÀpévwÇas (ap . Josèphe, Con¬ 
tre Apion, I, 1 5 , 26, 32 ; Syncelle, 73 e , i 5 i c ). Cf. supra, n° 10A2. 


1147 . — Dans la marge. — Largeur du texte, 9 cent.; haut., 45 cent.; 
lettres, 6 cent. Sept lignes. Gravé, Onciale (&', Y 11 , M 5 , n 2 ). 

2up|/!>to|s Ka|p<5i||!z<3£|~vT|ou. 








INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 


257 


Deux noms barbares, tous deux cependant sûrs et déjà signalés (n° 894) 
dans la Syringe 6. Le premier fut porté par un roi des Illyriens ïriballes (Plu¬ 
tarque, Alexandre, 11; Strabon, VII, 3 oi). Le second, lu KapSifionrlos, serait 
inconnu; mais une légère correction, proposée par M. Seure, y ferait apparaître 
ensemble des éléments connus : Kap^uaturas serait régulièrement tiré de K dp- 
Stjs (cf. K acpSla, Ka pSévdijs, etc.) et du nom très connu Madras; on obtien¬ 
drait un ensemble illyro-macédonien. Le Kapi^rjpiatvéTtjs du n° i 64 pourrait 
en être une variante surabondamment vocalisée. 

1148 . — Entre les 5 e et 6 e lignes du n° 11 k r j. — Largeur du texte, 7 cent.; 
haut., 2 cent.; lettres, 1/2 cent. Deux lignes. Encre. Cursive. 

? Y i QtvcL<py'k(xdwv | èôa[v]{jLacrev. 

1149 . — Sur la bande jaune gauche. — Largeur du texte, 5 cent.; haut., 
i 3 cent.; lettres, 1 cent. Six lignes. Gravé. Onciale (A, h 4 ). 

S«ç7f'[ir]|aTpos | | Lâb | pecropr] j iz. 

On pourrait dégager Icnpôs ; nous avons vu (n os 43 et 1 85 ); mais 

le nom connu S&xrèiraTpos est justement répété plus bas (n° 1 i 52), d’une autre 
main. La date de l’an 32 peut appartenir au règne d’Aulète (58 avant J.-C.) ou 
à celui d’Auguste (2 après J.-C.). On cite, entre autres, un Sosipater auteur 
d’épigrammes (édit. Estienne,p. 487;Brunck, I, 5 o 4 ; Fabricios, IV, 4 q 5 ). 

1150 . — Bande jaune centrale. —Largeur du texte, 5 cent.; haut., 60 cent.; 
lettres, 4 cent. Dix lignes. Gravé. Onciale. 

r-A-a-u-JC-[t]-a[s] | rj-x-w. 

Ce pourrait être un Romain Glaucia sans s final. Mais nous avons rencontré 
un Thrace de ce nom (n° 487). On peut citer encore, entre autres, un médecin 
empirique, maître d’Héraclide de Tarente (Galien, t. IV, p. 57; t. V, p. 535 , 
etc.; Pline, XXII, 2 3 , et XXIV, 16; Fabricius, XIII, 171), trop ancien pour 
figurer ici. On pourrait aussi restituer rAaüxfos]. 

1151 . — Bande jaune de gauche, sous le n° 11 4 g. — Largeur du texte, 
5 cent.; haut., 2 cent.; lettres, 1 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

2ap|ptéT<[os] (ou SappiTjrçs]). 
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Inédit, à rapprocher sans doute du nom de peuple Sapftarr/s, pris fréquem¬ 
ment comme nom individuel (cf. n° 271; Oxyrh. Pap., I, n° 43 , col. m, 1 . 9, 
ê'rrifJLe^é'trjs dyypov; I, n° 84 , p^viapypç t ov xoivov t&w cr^r/po^aXxeW; 
VI, n os 891, 897, etc.; British M., Greek Pap., II, p. 3 08, etc.; Pap. Fiorentini, 
n° 36 , etc.), porté par un hérétique (Socrate, I, 6, 8; Sozomène, I, i 5 ); en 
latin, on voit un Aur. Sarmatio ( C.I.L., III, n° 1968), et des Sarmatius 
(C.I.L., VI, n° 2 7 85). 

1152 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 5 cent.; haut., 18 cent.; lettres, 

2 cent. Sept lignes. Gravé. Onciale mélangée (£C, £2W, ri 2 ). 

SwornraTpos tfxco. (Cf. n° 1149.) 

1153 . — Dans la marge. — Largeur du texte, 9 cent.; haut., 16 cent.; let¬ 
tres, 2 cent. Cinq lignes, peut-être en deux inscriptions. Gravé. Onciale mélan¬ 
gée (A, ZC, to). 

Tp.o. . . . \o.v .wi | hctvÇ. | açriov | crov r)x«. 

1153 b . — Dans la légende gauche de la porte.— Largeur du texte, 10 cent.; 
haut., 9 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. Onciale. 

(?) ... i’ixo) | Ép.(?). 

1154 . — Dans la légende. — Largeur du texte, 9 cent.; haut., 7 cent.; let¬ 
tres, 1/2 cent. Cinq lignes. Encre noire pâle. Cursive. 

AùyovcfloTroXhov | . . . .a criov rpas xpaj.| 

[è 9 a] 6 j!Aa( 7 a | to[üt]oi> (ou to[ 7 t]ov). 

A la 2 e ligne faut-il compléter un mot comme [yvfivjaaiov ? (sur les oi èx 
yvpvaalov, voir Johnson-Martin-Hünt, Papyri Rylands, 192, n° 8, p. 177; 
Grenfell-Hunt, Oxyrh. Pap., XII, introduction au n° i4 Ô2 ; Joügüet, Métropoles, 
p. . 4 ). Ou bien faut-il rectifier la lecture en Xzyiovios) Tpa(iavrj)s Kpa(T£- 
pas?) wappartenant à la légion (A eyéoov) Trajana Fortis campée en Égypte 
(cf. n° 1678)? Seul le premier mot est sûr, quoique, pour débuter, cet ethnique 
au génitif étonne. 

1155 . — Bande jaune. — Largeur du texte, 5 cent.; haut., 36 cent.; lettres, 

3 cent. Dix lignes. Gravé. Onciale (à, 0). 

.Nf|Ao|s | efj^ojn | e 4 |a 6 |jCta|<Ta. 
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Il aurait fallu mettre xal entre les deux verbes, ou bien iSwv : ce serait une 
faute d’orthographe et d’itacisme. Nf/.os pohr NetXos vient aussi d’itacisme (cf. 
n os 1639, 1717)- Le nom du fleuve, comme celui des dieux, a servi à former 
des noms d’hommes qui ne sont pas classiques (cf. N£«X£us,ii os 83 , 1232 , etc.). 
S. Nil, préfet de Constantinople, devenu moine au Sinaï (iv e -v e siècle), a laissé 
des écrits ascétiques (Migne, Patrologie; Fabriciüs, X, 3 ; Croiset, Y, p. io 64 ). 
Galien cite un médecin (Fabriciüs, XIII, 35 t). On note encore : un scholasticos 
auteur d’une épigramme sur l’image d’un satyre (Anthologie; Fabriciüs, IV, 485 ), 
un évêque égyptien martyr (Eusèbe, De martyr. Palestin., cap. i 3 , p. 343 ; Fa¬ 
bricius, X, 2), un métropolite de Rhodes, un parasite, etc. (cf. Pape).. Mettons 
à part un stratège du nome Ombite (Philœ, Letronne, n° cxii; Lepsius, n° 2 55 ; 
C. I. G., n° 4923), sous Auguste et un comte nommé en 586 dans un papyrus 
d’Arsinoé (Berlin , G. U., n° 3 o 3 ). 

1156 . — Légende. — Largeur du texte, 9 cent.; haut., 4 cent.; lettres, 
1 cent. 1/2. Quatre lignes. Tracé à la pointe fine. Cursive. 

(?) OeTaKfiss | xvicrri | . yyn\izt (?). 

1157 . — A droite du serpent. Au-dessus de la porte. — Largeur du texte, 
22 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 3-2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à 5 , H a ). 

EÛTu^fôrçs | i[<r]7dpj;[<7]a. 

Dérivé naturel d’Etfru^s, se retrouve ailleurs : il y eut notamment plu¬ 
sieurs statuaires de ce nom (cf. Pape). 

1158 . — Dans la marge de droite. — Largeur du texte, 5 cent.; haut., 2 5 
ceiït. ; lettres, 3 cent. Neuf lignes. Gravé. Onciale ((Q 3 ). ' 

<rio-s | eù-T v-yws. 

1159 . — Bande jaune de droite. —Largeur du texte, 4 cent.; haut., 35 cent.; 
lettres, 5 cent. Sept lettres en colonne. Gravé. Onciale (a). 

A ^7 

A-p-t-cr-l-os. 


Cf. Plutarqde, Brutus, 2 etc. 
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1160 . — Sur la légende et les deux bandes jaunes. — Largeur du texte, 
22 cent.; haut., i 5 cent.; lettres, 2 cent. 1/2. Quatre lignes. Gravé. Onciale. 

<E>Aa -ov-ta, | ox-e-£a [ IIoÀu-v-ef|Kou. 

Le père de cette Flavia s’appelait-il bien IIoÀvreûtrçs, son nom finissant sous 
les lettres et par la syllabe figurée au fac-similé par Bs? ou bien IIoÀv->tpoÊT- 
(vs), si la syllabe isolée Jtpax n’est pas d’une autre main (cf. n° i 3 A 5 )? Je ne 
saurais décider. 

1161 . :— Légende, dans r —- Largeur du texte, 6 cent.; haut., h cent.; 
lettres, 1 cent. 1/2. Trois lignes. Gravé. Onciale (a, m 3 ). 

Âpxepw | (?) .itmyis | ÜToAepatos. 

Le nom de la déesse Âpxep (s s’applique naturellement à des femmes; pour¬ 
tant quelquefois des hommes s’appellent Apxspts (cf. Tebtunis Pap., n° 879). 
A la 2 e ligne, la première lettre est brouillée; le reste très net : on dirait iDcra- 
yis qui ne dit rien; Tptcrdyts (T picrdyios) serait acceptable, non sûr. 


1162 . — Légende. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 
1 cent. 1/2. Deux lignes. Gravé. Onciale (6“). 

(?) .mxpvyei\vrjs. 


QUATRIÈME TABLEAU : N os 1163-1195 b . 

Deuxième division du Livre de l’Hadès, en trois registres. 

Registre supérieur : Dans le bas des colonnes du texte hiéroglyphique et 
dans le champ, au-dessous du texte, qui domine une procession de dix-sept 
petits personnages (pl. photogr. 18). 

1163 . — Dans les premières (en réalité dernières) colonnes. — Largeur du 
texte, 38 cent.;.haut., 8 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 
(AA, 0 , M"). 

ÀvSpôpayps. | kcvpôdeos. 

Le nom d’Andromachos revient quatre autres fois seul dans les Syringes 
(n os 26,27, 235 , 726) et trois fois comme patronymique (n os 5 9, 1090,1896). 
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Illustré par un poète de la Pléiade qui certainement n’a apposé aucune de ces 
signatures, il a été aussi celui d’un rhéteur ou sophiste, né à Néapolis en Pa¬ 
lestine, qui enseigna à Nicomédie sous Domitien (Suidas, s. v.; Fabricius, VI, 
122 et 355 ; Westermann, Geschichte des Bereds, I, S 96; Christ, p. 668; Pauly- 
Wissowa, n° 20); un cornes rerum privatarum en 383 (Code Justinien, V, 5 , 4 ; 
Pauly-Wissowa, n° i 5 ), et de deux médecins : le premier, A. de Crète, médecin 
de Néron, auteur d’une &ypt<xxy Si’ èyybvwv en 167 distiques conservés par 
Galien (t. XVII, p. 761 h ; Fabricius, XIII, 10, 60-61; Christ, p. 532 , 713), 
le second, fils du premier (Fabricius, ibid.y En Egypte on relève : un crvyye- 
vys xcù alpomiyos xoù èni tüv xspo<j6<)wv ( Berlin, G. U., n° 1187, i cr siècle 
après J.-C.), un stratège de l’Arsinoïte ( Tebtunis Pap., n os 33 1, an 1 3 1 ; 566 ), 
un Siotxyrys xpd'vialoç ( Oxyrh. Pap., X, n° 1264, an 272). — Le nom de 
Dorothéos se retrouve ici deux fois (n os 1 5 0 4 et 181 9). C’est celui, entre autres 
(Pauly en groupe 3o), d’un solitaire de la Thébaïde (Sozomène, Hist. ecclés., VI, 
29), de plusieurs médecins (Fabricius, XIII, 1 46 ), dont un inventa un remède 
contre la morsure des serpents (Galien, XIV, 1 83 , 187 ; Pauly-Wissowa, n° 19), 
d’un grammairien du i er siècle, D. d’Ascalon (Christ, p. 635 ; Croiset, V, 
p. 639), de l’auteur d’un poème astrologique Hep» iwv xcnapyôjv (édit. 
Lehrs et Koechly, Poelæ bucol. et didact., 1846-57 ; Croiset, V, p. 45 1 et 806). 
Dans les papyrus on notera deux Flavios Dorothéos : l’un 6 Ç>(ptxtdXios t d^sws 
kTtdpyov au iv e siècle [Oxyrh. Pap., XII, n° i 423 ), l’autre (rypXixcrlixôs et 
ëxStxos d’Hermopolis en 525 ( Berlin, G. U., IV, n° 109/1). Le rapprochement 
des noms de ces deux poètes didactiques ou des deux herpétologues pourrait, 
à défaut d’autre indice, donner ombre de consistance à une identification. 


1164 . — Au-dessous. — Largeur, 3 7 cent. ; lettres, 5 cent. Gravé. Onciale (m 9 ). 

Èpp,ôc>oTOs. (Cf. Anthologie, XI, 1 54 .) 

1165 . — Dans la 4 e colonne. — Largeur du texte, 8 cent.; lettres, 2 cent. 
Gravé. Onciale. 

Ûpiwv. 

1165 b . — Même colonne. — Six lignes à l’encre, indéchiffrables. 


1166 . -— Sous les i re et 2 e colonnes. — Largeur du texte, 16 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale. 1 


Mu[pT/]Ap?. 


V- 
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1167. — Sous la i re colonne. — Largeur du texte, 17 cerit.; haut., 5 cent.; 
lettres, 1 cent. 1 / 2 . Deux lignes. Encre pâle. Onciale (à à. 5 ). 

(?) Ie[. . .]os <a | \i\a,Tp6ç icrlôpr][a]a. 

Il faudrait un mot comme îe'petos, ou Upaxos. On songe, sans parvenir à 
retrouver les lettres, à Yïépat; ia,Tpâs du n° 11 44. 

1167 b . — Inscription phénicienne. 

1168. —• Derrière la i re (ou dernière) figure. — Largeur du texte, 3 cent.; 
haut., 7 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes subsistantes. Gravé. Onciale (à, 
(O et 0 ) s ). 

Ma-Tco | 2 «-Tï 7 -[pos]. 

Nom barbare, peut-être d’origine sémitique, transcription fautive du phéni¬ 
cien Matho; il est à comparer cependant à Motran, sophiste (Anaxilas, apud 
Athénée, VIII, 307 e , 342 d , 343 a ), ouàMaTTcan, héros Spartiate (Athénée, 39 e ), 
et d’un peu plus loin aux noms thraco-anatoliens Maxa (nom de femme : Perdri- 
zet, Bulletin de Corresp. hellén., 1897 , p. 534), Ma ns (Monum. antichi, XXIII, 
180 , 224, en Carie), Maxets (Klio, 1910 , 242, 16 ), Maxo'as (Edstathe, Ad 
Dionysium periegetem, 49 4). 

1169. — Plus bas. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 
1 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (a). 

[<P]Aaé;a | ia,(7oapix\vov SsX|. .vcn. . |p,. 

Faut-il lire <J>Aaéta iacroapa|voü? ou bien <I>Aa&anos à kpdp,ov 2 eXev- 
xiatsl ou autrement? Apapos serait un nom d’origine sémitique, dont il y a déjà 
des exemples. 

1170. — Dans les jambes de la i re figure. — Largeur du texte, 3 cent. ; haut., 
4 cent.; lettres, 1 cent. Gravé. 

(?) A. . |rj. .\<3cn\w (?). 

1171. — Au-dessous. — Largeur du texte, 5 cent.; haut., 4 cent.; lettres, 
1 cent. Quatre lignes. Gravé. 

(?) Oct. . jw.. j 9 jX[ 6 ov] | . i?. . . (?). 
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1172. -Dans la 5 e colonne. — Largeur du texte, 9 cent.; haut., 8 cent.; 

lettres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (à à 8 ). 

îcrlSœpos \ dalpôXoyips) | lalôprjcra. 

Mention curieuse de la profession d’astrologue; à vrai dire le plafond cons¬ 
tellé de la grande salle devait bien exciter l'intérêt soit d’un amateur d’horosco¬ 
pes, soit d’un savant astronome. Le philosophe néo-platonicien Isidore (Damas- 
ciüs, Vita Isidori; Suidas, Tiroma), époux d’Hypatie la fameuse philosophe 
alexandrine, elle-même mathématicienne et astronome, aurait-il pris ce titre 
(cf. n° 1 106)? 

1173. — Au-dessus des 2 °- 5 e figures. — Largeur du texte, ho cent, (ou h 7 
cent.); lettres, to cent. Gravé. Onciale (a, e = o-). 

AaSpéas (peut-être î&xépeas). 

Nom inconnu à rapprocher de AaépeÀas (n° 7Û0). On pourrait toutefois son¬ 
ger aussi au nom du sculpteur 1 Argien Atx§péa$ AupLoneldovs, auteur de plu¬ 
sieurs statues d’Épidaure vers 200 avant J.-G. (Fraenkel, I.G., I \,Argolidis, 
n os ma-iiiA, 1117, 1/179 *Zi8o). Mais le A est très sûr (voir pl. 

photogr. i 3 ). 

1174. — Au-dessus des 2 e -8 e figures. —Largeur du texte, 82 cent.; lettres, 

7 cent. Surcharge. Encre rouge. Cursive (acre liés). 

KaÀAe'as éïSov. 

Forme attique de KaÀA/as (Xénophon, Agésilas, VIII, 3 ; cf. Mëisterh., p. 90, 
3 ), qui d’après ce graffito aurait longtemps survécu. 

1175. — Au-dessus des 2 e -û e figures. — Largeur du texte, h 7 cent.; haut., 

8 cent.; lettres, 2 cent. 1/2-1 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (a A, 0, K 3 ). 

Noctas II vpos. | kBrjvtuos ïlvdiwvos 2 [t< 5 ]û'iî 7 S ijjtw. [ ideX a (?). 

On peut se demander si ce Nicias portait un second nom, Pyrus ou Pyrrhus 
(cf. n os Û66, 773), ou si son père s’appelait IIüp. Je serais très porté à corriger 
en IIûppou d’après le n° 1092. Le nom d’Athénaios n’est pas rare et a été illus¬ 
tré par l’écrivain de Naucratis, auteur du Banquet des sophistes, sous Marc-Au- 
rèle. hdtjTiis, que l’on croit voir, ne dit rien, non plus que les dernières lettres; 
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mais la même mention est répétée sur la paroi d’en face (n° 1962), où je lis 
bien 2 << 5 ))ti 7 s « habitant de Sidé», ville de Pamphilie, patrie du poète Marcellos 
et du lettré Troïle, et siège d’un concile en 383 . De plus, nous y gagnons.de 
savoir que les deux lignes sont indépendantes. 

1176. — Sur la 4 e figure. — Largeur du texte, 18 cent.; lettres, 4 cent. 
Gravé. Onciale. 

[2]o<j2/as. 

1177. — Deuxième registre. Dans la 7 e colonne. — Largeur du texte, 8 cent. ; 
haut., 17 cent.; lettres, 1 cent. Quatorze lignes. Gravé. Onciale. 

. . . |pos | £^[or?] | .0. |.... |. . .os | Ato|£w]pou | . .ax£Tt| .a. | 

Ne»co] 7 roA/|T! 3 us. 

Quoique le dernier mot ne semble pas douteux, ce datif pluriel surprend : on 
voudrait NeiKOixoXhrjs ou NefxoïroXîrat. 

1178. — Premier registre. Sous les 7 e -8 e colonnes. — Largeur du texte, 
i 5 cent.; lettres, 3/4 cent. Encre verte. Onciale (A 5 , h). 

(?) 0 Xrjvpavios ialop^cra,]. 

Cf. dAéxpa vov «coude». 

1179. — Dans les 7 e -10 e colonnes. — Largeur du texte, 29 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale mixte (K, h 4 ). Au premier coup d’œil cette inscription et 
les suivantes sembleraient ne faire qu’une. 

ArçpjTptos riKM. (Cf. n os 3 19, 1028, etc.) 

1180. — 8 e colonne. —- Largeur du texte, 8 cent.; haut., i 4 cent.; lettres, 
2 cent. 1/2. Quatre lignes. Gravé. Onciale (eu liés). 

Mvr/\crdti | Eûp 6 \(pi\os. 

La lecture de ce nom inédit n’est pas sure : on pourrait lire Svpo^tÀos ou 
bien voir au commencement un tt cursif et supposer k au lieu de Ç>t; on obtien¬ 
drait Il pdtptXos, tout aussi inusité, ou IIpouXos, nom bien connu, ce qui ne 
suffit pas pour l’adopter. 
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1181 . — 9 e colonne. — Largeur du texte, 8 cent.; haut. ,12 cent.; lettres, 
2 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale. 

(?) hepa-nsta-yos | pocri-as (?). 

^sp/xnidSos ou 'Eeponrstavôs tenterait; mais on peut soupçonner une va¬ 
riante orthographique de SepairtaKos, ou encore liSpcLTS&idtèos, gêné par le A 
de A lovvcrios (n° n 83 ) et dépendant de 'üjpocrxvvtipLtx (n° 1182). On trouve 
Pws, abrégé de Pcoams, sur une amphore (C./. G., Suppl., n° ■75526); mais 
qu’importe? 


1182 . — 9 e - 1 3 e colonnes. — Largeur du texte, 45 cent.; haut., 11 cent.; 
lettres, 2-3 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (e cursif à la 3 e ligne). 

Tù 'apocTK‘ôvri{jL<x a - | '*Psv0wtou | tzre n£T£fiFv b . 

* * 

“Peut-être ce mot commande-t-il tous les noms qui sont au-dessous, ceux du n° 1181 
compris. — b Cette 3 e ligne, d’écriture un peu plus grande, peut être isolée. 

Noms bien égyptiens. Wevdanos est crie fils de Thot» le dieu à tête d’ibis 
(voir n° 332 ; cf. ^evedooiris : Teblunis Pap., n° 2 35 ). Il£T£pt?u est «le servi¬ 
teur de Mîn» le dieu ithyphallique (voir n° 832 ); on connaît îlerepiivis par 
une inscription du Ouady Foakhir (Letronne, Recueil, II, n° 443 ; C.I. G., add., 
n° k'ji&d, 53 ), et le papyrus Gasati (XI, 12; XXXI, 4 , etc.), et la variante 
Tiers (x,éïvts ( Leipzig, G. U., n° 67); on peut comparer les deux formes ILxfiïv et 
Uafjùvts (n os 818 et i 5 o 8 ). Le ns qui précède le dernier nom embarrasse : est- 
ce un simple essai de la première syllabe du mot? ou bien l’article égyptien? par- 
un tour équivalent à ô t ov Seiva,, ce qui ferait un très curieux amalgame. 


1183 . — 9®-2 2® colonnes. — Largeur du texte, 96 cent. ; lettres, 5 cent. Gra¬ 
vé. Onciale. 


A tovvaios P ô$œv. 


Double nom : le second déjà rencontré (n 0s 968, 1 i 3 i). 

1184 . — Au-dessus des 6®-i2® têtes. — Largeur du texte, 7b cent.; lettres, 
5 cent. Gravé. Onciale. 


.... prjSy K vpyvairjs <xXe% (?). 


Mémoires , t. XLII. 
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1185 . —Au-deSsous, sur les 7 e -19 e têtes. —Largeur du texte, 1 m. 5 o cent.; 
lettres, 5 cent. Probablement plusieurs inscriptions successives et superposées. 
Gravé. Onciale. 

(?) . avcchpy . apLoXavvsTyvia. ycrioSœs. o.km.g. vticn. 0 . . . (?). 

1186 . — Sous les iA e -i7° colonnes. — Largeur du texte, 3 i cent.; haut., 
7 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Encre. Cursive. 

Âfpajéas À[À£]fa[i><?peùs] | icrlôpyera,. 

Interprétations peu sûres : nom insolite. Le deuxième mot lu ÀAé!a[v<?pos] 
formerait une inscription distincte avec un mot placé en dessous et commençant 
par un a. 

1187 . — Devant la 5 e figure. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 19 cent.; 
lettres, 1 cent. 1/2. Neuf lignes. Gravé. Onciale (&, o, k s ). 

Aiojc[Aûs] | ypapL-fxa-Ti-xds | è-0ad-/aa-<7a. 

C’est peut-être le même que le A loxXrjs kvwv qui a signé plusieurs fois 
(n 0s i 5Û2, 1611, 1721, 1735). Cependant on connaît d’autres Dioclès aux¬ 
quels pourrait convenir la qualification de yp<x(i(i'X,TiKÔs : un rhéteur nommé 
par Sénèque (Controv., I, 3 , et III, 6), un controversiste A. ô èpujhxôs (Lucien, 
Eun., IV, 27), un auteur d’épigrammes Julianus D. (Fabricius, III, 28, 7; II, 
p. 719). Il exista aussi de ce nom : un philosophe, D. de Magnésie, auteur 
d’une ÊnicipopLr] Çulocrôtpœv au i er siècle avant J.-C. (Croiset, V, p. 820); un 
évêque du iv e siècle (Socrate, IV, 12, 20); et plusieurs médecins : D. de 
Caryste, un des premiers anatomistes, auteur d’une Lettre au roi Antigone, 
D. de Chalcédoine (Galien, Topiques, VII, A) et D. de Narbonne (Gruter, 
p. dcxxxiii, 10; Fabricius, XIII, i 4 i), auxquels il serait bien téméraire d’impu¬ 
ter un des graffiti sans épithètes (n os 812, 95 A, 1709). 

1188 . — Devant la 6 e figure. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 2 cent.; 
lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (à, Y 2 ). 

Tô '&po<jK‘ô\vrifia, Kupia] [jco]s. 

Nom chrétien (cf. C.I. G., IV, n° 917A), qui étonne dans la formule païenne 
du proscynème. 
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4189 . — Plus bas. — Largeur du texte, 7 cent.; lettres, 1 cent. Encre noire. 
Onciale (à). 

KaÀÀéas. (Cf. n° 117 4 .) 


1190 . —Dans la i 5 e colonne. —Largeur du texte, 7 cent.; haut., 17 cent.; 
lettres, 1 cent. Huit lignes. Encre rouge. Onciale (k, \ s ). 

Aüpr/XtojV] | Ûpwvos | (?) OvapvoS | t river .0 [ avxov | / zspitçir}\ 6 eias | Xôyov. 

Peut-être en parlant de la Syringe : vrrjv a\J\oàv t où 'ïïp[o][Aïideia,s Xôyov. 
— [J’ai vu) le portique du discours.de la sagesse » (?). Pour H pcov, cf. n os 1198 
et 161 5 . 


1191 . — i7 e 'colonne. — Largeur du texte, 11 cent.; haut., 3 cent.; let¬ 
tres, 1 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à). 

îovévTjos | ialôpricrcL. 

Nom inconnu, à transcrire sans doute Juvenius. On pourrait le rapprocher de 
ceux de TLÔ'kXioç îovévTtos P ovÇ>os, le métallarque, et de son affranchi Ild- 
7 vXios IovévTtos kyadoTvovs, le carrier, qui gravèrent les plus anciennes inscrip¬ 
tions grecques du Ouady-Hamrnamât l’an 43 d’Auguste (i 3 après J.-C.) et 
l’an 5 de Tibère (Letronne, Recueil, II, p. 4 a 3 ,n os 4 i 4 et 4 i 5 ; C. I. G., add., 
n° 4716, col. 2, 1 . i 4 ; Lepsius, Denkmâler, XII, pl. 100, n os 58 o- 58 i; Ditten- 
berger , Sylloge, Suppl., II, p. 368 , n° 660; Cagnat-Jouguet, Inscriptiones græcæ, 
n os 1235 , 1236 ; cf. ÏovSsvtios, C.I. G., ibid., Suppl.). Un Publius Juventius 
Celsus jurisconsulte fut consul en 129 (Dessaü, Prosopographia, II, 2 55 , n° 590). 
D’autre part le nom se rapproche davantage de lovovévios TevidXios , préfet 
d’Egypte en 266-267 (Pap. Rainer n° 2026 : Wessely, Studia Palœogr., V, 
62, 119; Cantarelli, Prefetti, p. 116, n° 86; Teblunis Pap., n° 326); mais il 
n’eût pas lui-même défiguré son nom. 

1492 . — 19 e colonne. —Largeur du texte, 7 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
6 mill. Trois lignes. Encre pâle. Onciale (à 8 ). 

Kouçrapeaxs (?)••• | fiéy’ èdav[xoMja | nal Ç>peot,psv (?).. 

Le nom qui débute est d’autant plus douteux qu’il serait inédit, quoique voi¬ 
sin de Kai&dpetoç, nom d’un frère de saint Grégoire (Suidas). 
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1193 . — 20 e colonne. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 
1 cent. Cinq lignes. Encre pâle. Onciale mixte (a, 6 , p, <7 liés). 

N ixdaios | iSwv ë|0avjMa<7a | 0pa£ | xèyvTrhos (xal AiyvTthos). 

Ayant vu, j’admirai, moi Nicasios, Thrace et Egyptien. 

Très intéressant par la place de l’ethnique après le verbe, par la forme de 
la crase et par la mention d’une double nationalité, correspondant vraisembla¬ 
blement à l’origine et au domicile. L’individu peut être né à Thèbes même d’un 
Thrace auxiliaire dans la cohors II Thracum equitala qui tint garnison à Thèbes 
et en Nubie à partir du 11 e siècle (Lesqdier, L’Armée romaine d’Egypte, p. 96-96). 
Sans être classique, Nixdcnos s’apparente à la série des dérivés de vixy et se 
trouve à Philæ sous Aulète (Letronne, Recueil, II, n° lxiii). N etxdcrios (Pape; 
Etienne de Byzance), dériverait ou de l’itacisme ou d’une source toute différente, 
véïxos. — Personnage inconnu par ailleurs. 

1193 b . — Sur les 1 o e -i 3 e figures, traces de lettres vertes en plusieurs lignes. 

1194 . — 22 e colonne. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., i 5 cent.; let¬ 
tres, 2 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (&“ à). 

îép<x£ | 'f'a|Tpos [ iolô\pr)crct. 

Voir n° 11 4 h. Ajouter aux stratèges cités celui de l’Hermopolite (British M., 
Greek Pap., III, Ivii, 11 e siècle). 

1195 . — colonne. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 
1 cent. Trois lignes. Encre pâle. Onciale (à 6 , 2), 

EüÀofAtos | ÂAe|faii< 5 p[ou ou - 5 peu?] | i<flâpr]cra. 

. Ce nom se trouve dans {Anthologie (VIII, 1 5 1 ), chez Photius (1821) et So¬ 
crate (Hist. ecclés., II, A 3 , 1): c’est celui d’un évêque d’Amasée dans le Pont 
(Fabricius, IX, 5 o; cf. n° 1 2 56 ), et celui d’un philosophe péripatéticien de Phry- 
gie d’après Suidas ( s.v . A<xp,dcrxios etllpé< 7 é£«s; Fabriciüs, III, 393); cf. C.l. G., 
n os 26A7, Ai 58 , 9189. 

1195 b . — Dernière colonne. — Inscription gravée, non déchiffrée. 
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CINQUIÈME TABLEAU : N os 1196-1198. 

La porte du serpent Akebi. Dans une grande bande d’hiéroglyphes. 

1196 . — En haut. — Largeur du texte, ai cent.; lettres, 8 cent. Gravé. 
Onciale mélangée (e, (O 3 ). 

TéXcov. 

Nom rare, voisin de T s'Xwvrjs k fermier des impôts», se trouve dans une in¬ 
scription (G./. G., n° 1795) et dans Virgile ( Enéide, Vil, 734). 

1197 . — Un peu plus bas. — Largeur du texte, 9 cent.; lettres, a cent. 
Gravé. Onciale. 

î<7 iSw[pos]. 


1198 . — Bien plus bas. — Largeur du texte, 5 cent.; haut., 4 cent.; lettres, 
3/4 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (A 5 , h 4 ). 

Èp[wv ou -worçs] | Â7ro[ÀÀto]]w'ov [i]|o' 7 dp[j/ 0 , a]. 

Ce serait hardi de suppléer Hp[«&aros] et de voir ici le grammairien fils 
d’Apollonius Dyscole l’Alexandrin, professeur à Rome sous Marc-Aurèle (Croi- 
set, V, p. 634 ); — beaucoup moins téméraire de reconnaître le Héron, père 
d’Aurelius du n° 1190. 


SIXIÈME TABLEAU : N os 1199-1218. 

Suite de la a e division du Livre de l’Hadès. 

Registre supérieur. — Au-dessous d’un texte hiéroglyphique et autour d’une 
série de petites figures de momies. 


1199 . — Sur les i rc -2 c momies. —Largeur du texte, i 5 cent.; lettres, 3 cent. 
Gravé (a). 

Oavlct. 


Ce peut être ou un nom inédit apparenté à Gainas, <f>dviov, Qtxvlevs, ou 
une transcription du latin Fannia (on trouve Qdvios = Fannius ), ou un abrégé 
des noms chrétiens , 1 ilsÇ>avioL. 
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1200 . — Près des i re - 3 e momies. —Largeur du texte, 3 o cent.; lettres, A- 
2 cent. Gravé. Onciale (A, c). 

Èp/xaos. 

Forme dialectale d’Éppjs ou d’Ëpp,oc<os, sous laquelle est désigné Hermès 
Trophonios en Thessalie (Leake, Travels, III, n° i 5 o; cf. Ahrens, De dialeclis, 
11 , p. 53 o, n. 3 et p. 53 A). 

1201. — Sur les 3 c - 6 e momies. — Largeur du texte, 5 A cent. ; lettres, 6 cent. 
Gravé. Onciale (06 liés, C’j. 

Oso^iÀos Lia. 

La date notée directement, omise sur le fac-similé. 

Sous Théodose, Fan 11 tomberait en 3 90 après J.-C., l’année qui précéda la 
Lex de Paganis ( Code The'odosien, XI) et pourrait correspondre à une tournée 
d’inspection du patriarche, avant la promulgation de la loi contre le culte païen. 

Nom déjà vu (n os 3 1 A, AAo) et qui reparaîtra. C’est celui, entre autres, d’un 
saint, évêque d’Antioche, apologiste, mort vers 186; d’un évêque d’Alexandrie, 
rival de saint Jean Chrysostome, qui détruisit le Sérapéum et laissa massacrer 
Hypatie (Socrate, V, 16; Zosime, V, 23; Synésiüs, Epist., 66-68, io5, etc.; 
Fabriciüs, IX, A12-AA1); de plusieurs médecins, l’un cité par Galien ( Symptô¬ 
mes, III, p. 21 5 ), un KÔpris âp^idjpwv mentionné par saint Jean Chrysos¬ 
tome ( Lettre à Olympias ), et Th. le protospataire (Fabriciüs, XIII, A 3 A). 

1202. — Sur les A c -q e momies. — Largeur du texte, 65 cent.; haut., i 5 cent.; 
lettres, 6 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à 1 A 5 ). 

M oayid^s | Ïcr 1 pitx.vôs. 

Nom inédit, dérivé de M ocr^lwv. On pourrait croire qu’à la suite a signé un 
second individu, au nom relevé seulement dans des inscriptions comme ethni¬ 
que (Décrets d’Olbia et Mesembria : C.I.G., n os 2o53 d, 2069); cf. Histrianus 
(Schultze , Lateinische Eigennamen, 16 A) et h/lpiavlStis (Sophocle, î^vemal, 
i l); mais le premier peut aussi venir du Danube, ou de la ville d’Istrié dans le 
Pont. Pour le rejet de l’ethnique après le verbe, cf. n° 1193, où il n’y a pas 
d’équivoque possible. 


1202 b ' c . — Deux inscriptions exotiques. 
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1203 . — Près des 6 e -9* momies. — Largeur du texte, 3o cent.; lettres, 2 cent. 
Gravé. Onciale (à. 5 , y 3 , go 3 ). 

À(JLü)VtOV. 

1204 . — Sous les 4 e - 6 e momies.— Largeur du texte, 3 o cent.; lettres, 

3 cent. Gravé. Onciale (A, H 4 , C 2 ). 

Ar;jMr)<TaTOs. 

Nom nouveau. 

1205 . — Sur les 8 e -ii e momies. — Largeur du texte, 45 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale (à, e 3 ). 

Autos cTvv Neixépwie [L]ÏÂ. 

Appius avec Nice'ros (ou : Anicéros ), l’an îk. 

Remarquons l’ablatif latin en e. La transcription Airtos, au lieu d’Âinnos, 
peut-être sous l’influence d’Â7rts et kirlaw, est nouvelle (cf. kniavôs, n os 986, 
1007, 1828). Le nom de ’Nixépws est connu par plusieurs exemples; Pape ras¬ 
semble : un Spartiate (C./. G., n° 1229), un peintre thébain (Pline, 35 , 10, 
36 ), un parfumeur (Martial, XII, 66, 4 ), etc. (cf. C.I.Att., III, n os 1 o 3 i, 1090, 
1192, 1199; un Epidaurien : LG., Y, n° 1012 ; et l’esclave Nntapoüs : Occyrh. 
Pap., III, n° A96, 1 . 7, an 127). Cependant un doute subsiste (cf. n° 1206). 

1206 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., 2 cent.; lettres, 
1/2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A 5 , (ü a ). 

kviaépws kfipLCovtov j rjXOov, LIA Ka4r(apos), [Ati<r(opi) ç. 

Anicéros, fils d’Ammonius, 

je vins, l’an îâ de César, le 6 de mésori ( 2 3 juillet, 16 avant J.-C.). 

Nom en apparence inédit, mais, sans doute, le même que mentionne Ap¬ 
pius au-dessus (n° i2o5). On voit excellemment par cet exemple comment un 
nom se défigure d’une bouche à une autre et transcrit par plusieurs mains. Tou¬ 
tefois c’est ce nom-ci, écrit par celui qui le porte, que l’on doit considérer comme 
authentique et défiguré par l’étranger; on le rapprochera de ceux d’kvvixéptos 
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l’Eginète qui racheta Platon tombé dans la disgrâce de Denys de Syracuse (Fa- 
bricius, III, 161), et d 'Àvvixspis, philosophe de Cyrène (Lucien, Eloge de De'- 
mosthene, 23 ; Strabon, 1 7, 337; Suidas; Fabricius, III, 599). En ce cas, Appius 
aurait interprété un nom rare par un autre moins rare. Le passage du 2 au K 
s’expliquerait par l’intermédiaire du G latin. — Si on lisait Âvt épeos, nom connu 
(cf. n° 2o4o, d'une tout autre écriture), toutes ces observations tomberaient. 

1207 . — Sous les 8 e -9 e momies. — Largeur du texte, 12 cent.; lettres, 

1 cent. 1/2. Gravé. Onciale. 

KacX^oJpvos (?). 

Inédit : ce qui y ressemblerait le plus serait KtxXàpaXos (C.ï. G., Suppl., 
n° 88 o 3 , 4 ). 

. 1208 . — Sur les io e -i7 e momies. — Largeur du texte, 90 cent.; lettres, 

8 cent. Gravé. Majuscule. 

(?) V XOfJLùôV (JL (?). 

1209 . — Sur les 1 3 e — 1 5 e momies. — Largeur du texte, 3 i cent.; lettres, 

3 cent. Gravé. Onciale (h particulier). 

Aiovvcnos ÏÏkw. 

1210. — Sur les 1 4 e -16 e momies. — Largeur du texte, 34 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale (\ 4 et «"■). 

M ovtolvoç wpcLxa, {sic). 

Le même a signé avec la même forme verbale à la Syringe 2 (n° 409; 
cf. n° 608). Outre l’hérésiarque, on connaît un exégète en l’an 18 avant J.-C. 
(Pap. d’Abousir el-meleq : Berlin, G. U., IV, n° 11 43 ), un visiteur d’Abydos 
(Perdrizet-Lefebvre, n° 35 ), etc. 

1211 . — Sous le i cr registre, dans une bande bleue. — Largeur du texte, 
57 cent.; lettres, 5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A à). 

(?) . . .WV kpOLTÔpiOS | A0jt4iT(0[u] ic/lÔp^ffOL. 

Le surnom inédit rappelle le amatorius amnis d’Horace, le père Domitius étant; 
certainement Romain. 
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1212. — Au bout du i er registre. — Largeur du texte, 65 cent.; haut., 
18 cent.; lettres, 5 cent. Trois lignes non superposées. Gravé. Onciale (0, $*). 

QeôÇ>tXos | 0 eo<plXov | [A]A 0 e. (Cf. n° 1201.) 

1213 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 17 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. 
Onciale (K, <t> 7 ). ■ 

$>lXî(TXOS (x). 

Le deuxième x n’est que la répétition du premier, par la main qu’a entraînée 
le deuxième <7. Nom déjà vu (cf. n° io8à). 


1214 . — Sous le i cr registre, dans la bande bleue. — Largeur du texte, 
80 cent.; lettres, 8 cent. Gravé. Onciale (a). 

Àti[«(Wi»] OaertyAfTrçs. 

Le même personnage Lycien que dans la Syringe 2 (n° 276). Ce n’est point 
le philosophe péripatéticien qui succéda à Straton de Lampsaque, mais qui était 
de Troade (Fabricius, III, £98). 

1215 . — Deuxième registre. Dernière colonne. — Largeur du texte, 7 cent.; 
lettres, 1 cent. Gravé. Cursive. 

ÈAtôSœpos. 

Ce nom, très répandu (cf/n° 888), se retrouve aux Syringes une dizaine de 
fois avec des écritures variées. Un Héliodore, fils de Zenon, de Césarée Panias, 
avait signé sur le Colosse (Letronne, Statue, n° 5 1 ; Recueil, n° 878; C.I.G., 
n° à.750; Lepsios, Denkmaler, VI, 78, n° 78; Dittenberger, Suppl., II, p. £28, 
n° 687); un avocat prçrcop sous Hadrien est cité par Dionysia en sa pétition 
( Oxyrh. Pap., II, n° 287, col. vu, 1. 33 ); un de ses amis, par Synésius ( Epist .). 

1216 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 7 cent.; lettres, 3 /à cent. Cinq 
lignes. Encre. Cursive. 

'Lvplwv fSorçfljos) j < 7 vv (?) dpixoîs | SixoXôywv \ i§wv é 0 au| pacra. 

Dérivé régulièrement de Supios (cf. n ps 1728 et 1788), le premier nom 
n’est pas très répandu, sans être rare : absent de Pape, il se voit dans les inscrip¬ 
tions (G. /. G., n°6897)et dans les papyrus ( Berlin, G. U., n os à, 1 3 , 3 kh, 515 , 

Mémoires, t. XLII. 
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etc.; Oxyrh. Pap., XI, n° i 382, conte de Sérapis et du pilote Syrion); cf. Surio 
C.I.L., n° 3 t i 45 ). Relevons : KÀa tiStos 2. [Pap. Fiorentini, n°77,l. 2), un em¬ 
ployé du fisc (Pap. de The'adelphie, n° i 5 , 1 . 17, an 280-281), Aurélios2., ahro- 
Séxrtis ôppov. [Pap. de Théadelphie, n° 3 1, an 319). Le second (cf. n° i 456 ), 
comme nom propre, rappelle, entre autres, l’ami de Porphyre qui lui avait dédié 
son II epi\(/v^ffs, et le philosophe ministre de Théodoric. La date récente qu’évo¬ 
querait le souvenir de ces personnages n’est pas contredite par la fonction des 
dicologues (cf. n os 683 , 1^71, 181 4 ), ni par l’écriture, ni parle mot singulier 
dpuxoïs qui a tout l’air de transcrire le latin amicis : Rome avait emprunté à 
la hiérarchie de cour ptolémaïque les Ç>lXoi transformés en amici Augusti (Sué¬ 
tone, Tiber., 46 ; Code The'odosien, XI, 1, 6; Rouché-Lecleecq, Lagides III, 
116, n. 1); mais il ne s’agissait là que du souverain. Cependant le nom de Borç- 
dos est bien plus ancien : on le lit à Philæ avec Serenus Boethus, fils de Ptolé- 
mée (Letronne, Recueil , n° 125 ; C.l. G., add., n° 4 9 44 6; Lepsius, Denkmàler, 
VI, 9 1 , n° 3 i 6; Puchstein, Epigr. gr., p. 65 ; Cagnat-Jouguet, Inscriptionesgrœcœ, 
n° i 3 io), sur le Colosse l’an i 5 d’Hadrien (Letronne, Stalue, n° 27, Recueil, 
n° 35 1; C.l. G., n° 4733; Lepsius, Denkmàler, VI, 79, n° g 5 ; Dittenberger , Syl- 
loge, Sp., II, 427, n° 684 ; cf. infra, n° 1 456 ), mais aussi sur une stèle du 
Louvre sous Ptolémée VI (Strack, Dynastie, p. 2 5 1, n° 95 ; Dittenberger , loc. cii., 
I, 190, n° 111) et dans certains papyrus [Oxyrh. Pap., II, n° 267, 1 . 26; XII, 
n° 1 4 g 4 ; Rerlin, G. U., n° 362 ), sans compter le médecin auteur d’un Ilepi <Dô- 
< 7 £ù)s (Diog. de Laërte, VII, 1 48 ), et dont parlent Celse (V, 21) et Galien [De 
Hippocratis et Platonis dogmatibu$y D’ailleurs le mot (Sorjdos s’emploie aussi très 
souvent pour désigner un office d’auxiliaire, adjutor, ou d’agent subalterne, com¬ 
mis aux écritures, près des fonctionnaires officiels ou locaux et des fermiers d’im¬ 
pôts (Papyrus, passim). Le fait qu’il est abrégé ici donnerait à croire qu’il y est 
plutôt pris dans cet emploi. Aussi pourrait-on songer à ce 2vpiW,. appariteur 
du stratège Théon, itTvrjpsrijs, qui remet une pièce officielle à une plaignante 
originaire de la Petite Oasis (an 178, Oxyrh. Pap., III, n° 485 , 1. 49). — 
(Cf. infra, n os 1290, i 456 , i 844 .) 

4217 . — Grande colonne de droite. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 
4 cent. 1/2; lettres, 1 cent. i/ 4 . Trois lignes. Gravé. Onciale (à. 5 ). 

ïxa[p]os | Mv(t\ evpo[u?]. 


Le second nom est inédit. 
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1218 . — Colonne blanche, à l’angle de la porte. — Haut., 26 cent.; lettres, 
1 cent. Verticalement lettre à lettre. Gravé. Onciale_( A, H 6 ). 

Q-s-ô-o-o-t-o-s j i-a-l-â-p-rf-cr-a. 

Autre main qu’au n° 634 . Cf. n° 1 028. 


2 e PORTE : N os 1219 - 1224 . 

1219 . — Chambranle antérieur. -—Largeur du texte, 16 cent.; haut., 3 cent.; 
lettres, 1 cent. Deux lignes. Gravé. Cursive. 

A<OPU<T<OS ] ^IrjXovaiwv^ç. 

1220. — F ace latérale. En haut à gauche. — Largeur du texte, 17 cent.; 
haut., 12 cent.; lettres, 3 cent. Quatre lignes. Gravé. Cursive. 

Sapainwp | 0 xaà Neni 6 Sa\(ios | èÔewprjcr a. 

Peut-être ce même Sarapion a-t-il signé au n° 10 36 . Son surnom bien connu 
NtKÔ§ri[ios, se trouve sous la forme dorienne dans Pausanias (V, 2 5 ). 

1221. — Beaucoup plus bas, après des lettres entre-croisées indéchiffrables et 
des dégradations. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 18 cent.; lettres, 
4 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

À'7toàA|«p<<57/|s ê0s| [«optera]. 

Nom banal, déjà vu (n os 69, 78, 200, 557) et qui reparaîtra (n os i 320 , 
1 665 , 1975) avec des patronymiques sans justifier aucune identification avec 
les Apollonidès connus, ni le chirurgien, ni le médecin chypriote maître de Ju¬ 
lien (Fabriciüs, XIII, 76), ni le stratège de l’Hermopolite ( British M., Greek 
Pap., p. i 43 , an i 52 ), ni qui que ce soit. 

1222. — En haut à droite..— Largeur du texte, 20 cent.; haut., 7 cent.; 
lettres, 3 cent. Trois lignes. Gravé très nettement. Majuscules (£<r). 

H TVOIXTS |ttî 7 T> 7 p | SKTOS 0 V 7 S 'G>Io\tO,T<XI. 

Ce texte, répété sur la paroi vis-à-vis (n° 1986), laisse rêveur. Faut-il abso¬ 
lument y chercher un sens plutôt que d’y flairer une mystification? Peut-on croire 
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que le scripteur se serait adressé à l’Aurore en lui parlant de son fils Meranon, 
ou réciproquement? devrait-on lire : «Ô 'usov as, (irjrrjp, èmos où t (ou ôWa.) 
èn{(jltXTCti; — O Memnon, ta mère ne sait-elle donc pas que lu es dehors? », ou 
bien : « O mère, ne te sait-il donc pas dehors?n. 

1223 . — Plus bas. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 9 cent.; lettres, 
h cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A 8 , A 3 , 6 et 6‘). 

E0ayo'p[as] | eïSov. 

1224 . — Chambranle postérieur. — Largeur du texte, 18 cent.; haut., 
8 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Cursive. 

Hccpcndwv | rfjceo. 

2 e SECTION : N os 1225 - 1280 . 

Suite du Livre des Portes de l’Enfer illustré : 3 e , h e , 5 e divisions et partie de 
la 6 è , en plusieurs registres. 

1225 . —Entre la porte et une niche. 2 e tableau, au-dessus de quatre figu¬ 
res. — Largeur du texte, 35 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale. 

[? À]|UûW<Os ioOV. 

1226 . — Au-dessous. — Largeur du texte, A 5 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. 
Onciale (a, U) 3 , a 6 ). 

k.TxoXkw\yi\oç ï;[kco?] 3 -eÀeu 0 [. . . ?]. 

Le nom, des plus portés, se lit plus de quarante fois dans les Syringes. En 
dehors des étrangers, philosophes, théurges, grammairiens, médecins (cf. su¬ 
pra, n° 120), on peut citer en Égypte : Ap. de Naucratis, rhéteur du 11 e siècle 
(Philostrate, Vie des Sophistes, II, 3 ; Croiset, Y, p. 556 ); Ap. d’Alexandrie, 
philosophe péripatéticien (Plutarque, Ilept (ptXotSeXïp .); un peintre à Philæ (£go- 
ypdÇ>(p non Zcot mw : Letronne, Recueil, n° 125; C.I.G., add., n° k^khh; 
Cagnat-Jouguet, n° i 3 io); un stratège d’Alexandrie, Aurelius Hermias dit Ap. 
(BntishM., Greek Pap., III, p. 4 q- 5 o, an 216); un stratège du Memphite en 160 
( BritishM., Greek Pap., III, p. 28); deux stratèges de l’Ombite, fils l’un de Ptolé- 
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méfr, l’autre d’Apollonius ( C.I.G., n os 5075 et 5076-6077, p. 817; cf. infra, 
n° i 5 oo); plusieurs stratèges de l’Àrsinoïte, l’un en 11 4 avant J.-G. (Tebtunis 
Pap., n° 1 3 , etc. ), un second en 2 3 après J.-C. ( Tebtunis Pap ., n° 2 8 9 ), un autre 
dit Ptolémée en 187 (British M., Greek Pap., III, p. i 3 A), encore un stratège 
Flavius Ap. (British M., Greek Pap., II, p. 76), un bouleute d'Alexandrie au 
m c siècle (Tebtunis Pap., n° 335 ), un gymnasiarque d’Arsinoé en 273 (Pap. Fio- 
rentini, n° 26, 1 . A). Aucun indice ne particularise l’un d’eux dans les Syringes. 

1227 . — Plus bas. — Largeur du texte, "Ü 5 cenL; lettres, A cent. — Gravé. 
Onciale (*', G) 3 , °). 

Movciôtxv [? Mqv<twv\. 

1228 . — Plus à droite. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 
2 cent. 1/2. —■ Deux lignes. Gravé. Onciale. 

Â7ToAAd[(5J|op[os]. 

La cacographie serait-elle inédite? 

1229 . — Sous la niche. Au milieu d’un texte hiéroglyphique. — Largeur du 
texte, 3 o cent.; haut., 12 cent.; lettres, 5 cent. Gravé. Onciale. 

kpstos | a.u. .A. . (Cf. n os 268, 166 5 et 1822.) 

1230 . — Plus à gauche, en dessous-. — Largeur du texte, 3 o cent.; haut., 
7 cent.; lettres, A-2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à, w). 

_ os pijTcop | [. £ 0 a]u peum. 

1231 . — Au-dessous. — Largeur du texte, A 5 cent.; lettres, 5 cent* Gravé. 
Onciale (to 3 ). 

[ÀjiroAÀwwos Épft[£(ou]. 

Outre le nom à'Éppetos isolé (n os 167 et 1A81), qui n’est pas inédit (C.I. G., 
Suppl., n° 20 56 ), nous relevons ici plusieurs fils d’Hermios ou Hermias (n os 973 
et 1822). Pour Apollonius, cf. n° 1226. 

1232 . — Plus bas, sous les hiéroglyphes. — Largeur du texte, A 5 cent.; 
lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

(?) . . . ea,(TTrspe(rInto. . . j NetAé[us ou -«$]. 
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Le nom de Neileus est naturellement commun en Egypte (cf. NeîXos, n° 1689 
et Nilos, n° 11 55 ); il revient ici une douzaine de fois (n os 83 , 1236 , etc.). Un 
médecin de ce nom, fils d’Antipater, est cité par Celse, Galien, etc., comme in¬ 
venteur d’antidotes (Fabricius, XIII, 35 1 ). 


1233 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 20 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. 
Onciale (à, h). 


ÀcrxXrjmdStjs. 


Rien ne dénonce ici aucun des Asclépiade énumérés au n° io 5 y. 


1234 . — Plus bas. — Largeur du texte, 27 cent.; lettres, 3-5 cent. Deux 
lignes, probablement indépendantes. Gravé. Onciale. 

NetXevs Èpp/xos | &£WTTt'k[iyov (?). 

Pour le premier nom, cf. n° 5 83 et 1282; pour le second, n° 1200. 

1235 . — Sous la nicbe, plus à droite. — Largeur du texte, 1 o cent.; lettres, 
2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a 11 ). 

2apa[inW] | éïSov. 

1236 . — En marge des hiéroglyphes. — Largeur du texte, 11 cent.; haut., 
6 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

IlXîimjs, | ktoexopos. 

» 

Le premier nom a été déjà vu une douzaine de fois (n° 1 8, etc.) : il n’y a pas 
lieu de le corriger en Udrjins, üa^ytos. La même forme se lit sur des étiquettes 
de momies (Le Blant, Revue archéol., 1876, p. 268-2 5 o, n os 9 à 18; Preisigke, 
Sammelbucfi, n os 35 02 à 35 11) et dans les papyrus ( Oxyrh . Pap., XII, n° 1 635 ; 
Leipzig, G. JJ., n° 97, etc.); la forme pleine désigne un évêque (Socrate, Hist. 
eccles., II, 28, 3 ), et le sophiste athénien 2 exovvSos Ôs è^pypdTiae HXyvtos, 
maître d’Hérode Atticus (Suidas, s.v. 'ZskovvSos); enfin la forme entachée d’ita- 
cisme UXr/vrjs nomme un évêque à'Èppodié (Lequien, Oriens christianus, II, 
610). Dans les papyrus il revient souvent : un seul recensement d’Hermonthis 
de l’an 3 d 8 , mentionne au moins 33 homonymes ( Leipzig, G. U., n° 97). 
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Le second nom, appliqué d’abord aux fils deLéda, porté ensuite par des par¬ 
ticuliers, entre autres deux médecins (Fabricius, XIII, 1 44), et par un patriarche 
d’Alexandrie, successeur de saint Cyrille en 444, reparaît plusieurs fois dans les 
Syringes (n os 766 , 1096 (?), 1 B 78 , 1 436, 1909 ; et, sous la forme rare A<o- 
crxovpos : n° 12 84). 

Dans la liste des dix-huit exilés dans la Grande Oasis, en 356, par le général 
Sébastianos à l’instigation de l’intrus George, figurent un évêque Plénios et un 
prêtre Dioscoros (Socrate, loc. cit .) : ils ont pu au retour s’arrêter à Thèbes et 
venir ici. 

1237. — Au-dessous. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., i3 cent.; lettres, 
1 cent. Dix lignes. Encre noire, de même main que les suivants. Onciale (*", 6\ 
C 2 liées). 

jlàr .oiyv. . . . J.craTr .* crtijvs .f a.dav. .i^os iri. . ir. 

\t 1 s a p. . (Ta. | a. . tt . . . ., cracrv . . . . f vos .y <ra. 

1238. — Au-dessous. — Largeur du texte, 4 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
1 cent. Deux lignes. Même encre, même largeur primitive, même main; mais 
isolé par un cadre. 

Ma.| è0au[|aa<Ta]. 

1239. — Au-dessous. — Largeur du texte, 5 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 
1 cent. Cinq lignes. Même observation. 

Ilacr.| ©a.o(. . . . j evTva,Tt]. . .' | siSwv . |ivos . 

1240. — En dehors et à droite de la niche. — Largeur du texte, i5 cent.; 
haut., 10 cent.; lettres, 2 cent. Quatre lignes subsistantes, la première à l’en¬ 
cre, les autres gravées. Onciale mixte (A, \ lié, °). 

IlToA£|f<,a{|os Ilapl (?).... 

1241. —• Après la niche. — Au-dessus de petites figures formant un 3 e re¬ 
gistre. — Largeur du texte, 57 cent.; lettres, 1 cent. Gravé. Onciale (A 0 et V, 
A et A en l’air). 

\toyévrjs icflaTtwvapis i&lôprjiyct L_r Tu[éj] a. 
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A noter le t paragogique de stationarius, analogue à le de échelle ( scala ), 
esprit (spiritus), étoile (slella). 

Ce Diogène était-il un maître de poste préposé au relai des chevaux du cursus 
publicusl C’est le sens où le Code The'odosien (VIII, 5 , 1) prend le mot. Pourtant 
ce pourrait être encore un des soldats de la garnison d’Ophis (Kàrnak) ou de 
Djème (Médinet-Habou), chargée de monter la garde aux portes et en certains 
points de la ville (Ulpien, Digeste, I, 12, 1; II, A, 1). Ces soldats apparaissent 
parfois comme de simples agents de police (Pap. byzantins du Caire, n° 67182, 
1 . 3 : J. Maspero, Organisation militaire, p. 106). — Un Diogène, vétéran, fait 
requête en 22A-225 (C. P. Rainer, n° 225 ). 

1242 . — Dans le 2 e registre des petites figures. Entre les quatre derniers por¬ 
teurs du grand serpent. — Largeur du texte, 35 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 
1 cent. Trois lignes. Encre noire pâle. Onciale (Aà, 2, o 2 ). 

MapTvpios (T/oXclgIikos | kXs^otvSpexjs dno <pi<THo(v) ovvr}[y] 6 pù>v | 

[iSàv èdjocijpacra. 

Le nom, pas antique, sent le christianisme. Synésius (Epist., 19, A7, 90) 
a un ami de ce nom, haut placé à Ptolémaïs, à qui il recommande un sénateur 
d’Alexandrie et qui a combattu avec lui le coquin Pétros, ce Verrès au petit pied; 
mais il ne fait allusion à aucune fonction remplie en Egypte par cet ami. On en 
connaît encore d’autres : i° un diacre envoyé par Eusèbe de Constantinople au 
pape Jules I er (Epist. ad Orientales ); 2 0 un sous-jdiacre vordpios et (jvvoïxos du 
patriarche Paul, et mis à mort par Constance (Sozomène, IV, 3 ); 3 ° un évêque 
d’Orient macédonien (Libère, Epist., apud Socrate, IV, 12, 20); k° un évêque 
de Marcianopolis orthodoxe sous Théodose (Sozomène, VII, 9); 5° un médecin 
de Tarse, qui refusa l’épiscopat (Idem, VII, 10); 6° un moine dira M. xspe< 7 §v- 
t epos (Oxyrh. Pap., VII, n° 1072); 7 0 un propriétaire à Oxyrhynchus qui eut 
pour fils un Flavius Serenus comte du consistoire sous Justinien (Oxyrh. Pap., 

I, 1A8; an 55 o); 8° divers dans les inscriptions (Lydie : C.I.G., n os 8872, 
9A86) et les papyrus (Oxyrh. Pap., X, n os i 323 , i 325 ; etc.). 

L’épithète de (T/oXcLalixôs va qualifier un certain nombre de visiteurs. 

Le mot désigne d’abord les écoliers, les étudiants qui suivent les cours des 
rhéteurs, les auditeurs qui se pressent aux conférences des declamatores (Qdinti- 
lien, Instiluliones, XII, 11, 16; Pétrone, Salyricon, 6 et 10), puis les rhéteurs 
eux-mêmes (Tacite, Dialogue des orateurs, 35 ; Suétone, Rhe't., 6; Pline, Epist., 

II, 3 ). On le prend ensuite dans le sens de lettré (S. Jérôme, De viris illust.. 
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n. 99 ; Sulpice-Sévère, Dial., II, 10 ), Enfin, comme les rhéteurs connaissaient 
bien la langue et les usages du barreau, et le droit même, on les consultait 
pour des affaires réelles'; on leur demandait de rédiger des pièces et des plai¬ 
doyers : ils le faisaient, non sans percevoir de beaux honoraires, constatait l’em¬ 
pereur Constance ( Code Théodosien, VIII, 10 , 2 ; cf. Aogust. , Tract. inJoann., 
7 ; Synésiüs, Epist., i54). Une loi de &07 permit aux évêques de recourir aux 
scholastiques, autrement dit d’avoir des laïcs comme avocats-conseils (Godefroy, 
Code Théod., t. VI, p. 84). 

Nos touristes étaient-ils des rhéteurs, de simples lettrés, des avocats? Letronne 
les tient pour professeurs d’éloquence ( Recueil, p. 274 - 276 ); Dittenberger les 
croit toujours avocats ( Sylloge ). Pour notre Martyrios, lui-même précise : c’était 
un professionnel du barreau, ^filsw ou «descendant d’avocats du fisc» (cf. 
n" 1293 ). Ptolémée Philadelphe avait interdit aux avocats, (Tvvé/yopot, de 
plaider contre le fisc ( Amherst Pap., II, n° 33, 1 . 28 - 37 ); ^ es 3° ma i ns consti¬ 
tuèrent un advocatus jisci (Botjchè-Leclercq, Lagides, IV, p. 2 o 4 - 2 o 5 ), qui 
défendit aussi bien les intérêts de l’empire, ærarium (Eütrope, VIII, 18 ; cf. II, 
16 ), que ceux de l’empereur, fiscus. 

DERNIER TABLEAU DU REGISTRE SUPÉRIEUR : N os 1243-1266. 

# 

Partie de la 5 e division du Livre de l’Hadès : Osiris siège sur son trône, devant 
la porte du serpent Setermartef; devant le dieu, une momie tient la balance; 
neuf figures gravissent les degrés; en l’air, le porc et le singe dans la barque 
(pl. photogr. i4; cf. Description de l’Egypte, Antiquités, II, 83, 1 ; Champollion, 
Monuments, III, 272 ; Rosellini, Monumenti, III, 66 ). C’est la scène où l’on a 
vu une représentation de la métempsycose. 

1243. — Au dehors et au long du tableau. — Largeur du texte, i5 cent.; 
haut., i5 cent.; lettres, 2 cent. Six lignes. Encre rouge. Onciale (à). 

S[é]pî 7 yos a j [ 2 e]À£[ù>c]ou b | 

[c7^oÀa<r]7{wôs c | [IIavo]7roÀf|[Ti7]s d [el](r7d[p[î7](7a. 

“Ou Eïptjvos (cf. n° 1823 ). — h Restitution sûre. — c Cf. n° 12 A 2 . — J Très hypothétique. 

1244. •—• Plus bas. — Largeur du texte, 11 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 
2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (A 8 ). 

' . .(x. apt 0 | . . TOfuxos | .[$«]«. 


Mémoires , t. XL1I. 


36 
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1245 . — Plus bas. — Largeur du texte, i 3 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
î cent. Deux lignes. Encre noire. Onciale (h et H 6 ). 

kv . .<os Kvpy\\yoûos\ icflôpydpx]. 

On peut suppléer Âr£p <05 qui dénoterait un originaire de Pile d’Andros; ou 
bien kvvcrios, nom du gouverneur de Cyrénaïque de 4 o 5 à A07, qui paraît 
dans la correspondance de Synésius l’évêque de Ptolémaïs ( Epist 6, 1 4 , 37, 
Bq, 77, 78, 93) et dans le discours Kardalaens qui loue ce préfet; mais, s’il 
gouvernait la Cyrénaïque, il n’en était pas originaire. (Cf. un Anysios égyptien : 
Vitelli, Pap. Fiorentini, n° 71, 1 . 527.) 

1246 . — A droite du n° 12 44 . — Largeur du texte, 1 3 cent. ; haut., 9 cent. ; 
lettres, 1 cent. Cinq lignes. Encre noire. Onciale (à 7 , 0). 

k(/h\xv 8 dTas (?) | Svydryp . .poîo\y\ | 

Kair[u]a[<5]d[î«?5 i]\a 1 ôpria[a xai èQ/xvfxacra. 

Le nom inédit kfjhxvSdTys «glorificateur de la cité», n’aurait rien que de 
plausible. 

1247 . — Dans le tableau, derrière Osiris, au-dessus du siège (pl. photogr. 
17a). — Largeur du texte, 12 cent.; haut., 12 cent.; lettres, 1 cent. Huit 
lignes. Encre noire. Onciale demi-cursive (a, e, À, (x , <7, t liés). 

Bibliographie : Deville, Archives des Missions, II, i8657n°232; Cagnat-Jouguet, Inscriptiones 
grœcœ ad res romanas pertinentes , t. I, fasc. v, Ægyplus , n° i2i5; Preisigke, Sammelhuch grie- 
chischer Urkunden aus Ægypten, n° i ooa. 

KAav&os | B dcraos, o xai îpip<os a , | ô Siacn)[xô'raTOs \ xadoXtxos A iyénélov b , | 
B sidvvos, icflôpycra 0 | (xerd Tfjs | yapziÿs | [xov kcrlys*. 

‘ De cette ligne importante, Deville note seulement l’initiale B.Ni Cagnat, ni Preisigke 

n’ont pu deviner. — b D. omet ce mot. — c D. lit cette ligne 69AYMACA. — d D. ne lit point 

de nom, mais il suppose que la femme a écrit à la suite et croit lire : KAAYAIA. .. 

ICTOPHCA, que Cagnat et Preisigke corrigent en KAAYÀIA[C].(voir n° 12 A 8 ). 

Claudius Bassus, dit aussi Himérios, 

le très distingué catholicos d’Egypte, Bithynien, fai visité avec mon épouse Asté. 

Les noms du personnage, Claudius Bassus, chacun pris à part, n’offrent rien 
de curieux, pas même la survivance du nom de Claude au temps de Constantin, 
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date de l’inscription; le poète Claudien vivra bien sous Théodose. Un Bassos avait 
été épistratège sous Hadrien ( Oxyrh . Pap., II, n° 287, vii, 22). Toutefois le 
double nom latin et grec dénonce tout d’abord une famille qui ne serait pas de 
vieille souche romaine. Celui de sa femme n’est pas complètement inconnu; dalrj 
signifie' «citoyenne indigène»; Pape le cite d’après Welcker ( Sylloge, n° 69). 
Quant à celui de son pays natal, nous avons affaire simplement à un cas d’ita- 
cisme : c’est B cdvvos. Ainsi ce haut fonctionnaire n’était pas un Egyptien de nais¬ 
sance; mais pas davantage il ne venait d’Italie; c’était un Grec d’Asie Mineure, 
d’une famille romanisée en vertu du décret de Caracalla. 

Mais son surnom éveille l’attention. C’est celui d’un rhéteur connu, Himérios né 
à Prusias en Bithynie, fils du rhéteur Ameinios, dont nous possédons des écrits : 
contemporain de Constantin et Julien, de 3 1 5 à 385 , selon son éditeur Werns- 
dorf ( Vila Himerii, S 5 , p. 43 ), il ouvrit en 369 une école à Athènes en rivalité 
avec Prohæresius, d’après Eunape; adversaire haineux mais prudent du christia¬ 
nisme, il imitait, dit Photius, les roquets qui se mettent à l’abri pour aboyer, 
àcrsSrjs rrjv &pri(Txelav, si xcd tovs Xudpcdovs pipstrou rwv xvvwv xad' rfpwv 
hÀajCT wv. S’agirait-il du même personnage? Une inscription voisine (n° 1265) 
tendrait à le prouver (cf. Eunape, 129; Suidas, s. v. et s. xvvyytov; Tzetzès, 
Hist., VI, 128; Photius, cod. 1 65 , cf. 243 ; Tillemont; Fabricius, Bill., VI, 
p. 55 - 63 ). 

Cependant Fabricius (p. 55 , note w) et Wernsdorf (op. cit., p. 36 ) énumèrent 
treize autres Himerius. Faut-il les éliminer tous pour nous en tenir au person¬ 
nage le plus connu? Parmi eux, deux vécurent en Egypte au iv e siècle : un 
préfet d’Egypte, tpépios snapy^os Aiyviflov , grec, païen et éloquent, que l’em¬ 
pereur console de la mort de sa femme (Julien, Epistolæ, 37 : cf. édition de la 
collection Budé), et un catholicos dont saint Athanase cite une lettre ordonnant, 
vers 34 o, à un officier du Maréotique de construire une église pour l’arien Ischy- 
ras (Apologia II contra Arianos; cf. Tillemont, Hist. ecclés., VIII, 1096; Werns- ** 
dorf, loc. cit.; Migne, t. XXV, p. 4 oi : È'maJoXri t ou xoXXovdov <$>\dvios 
Èpspios s^apyos MapswTOV y^alpsiv, à corriger finalement en ÈnufloXfi t ov 
xadoXwov' KAa vSios lçiépios èÇaxjopi Mapecérov yjxlpsiv). Le catholicos de 
34 o pourrait s’identifier à celui qui a signé dans.les Syringes en 326, et même 
au préfet d’Egypte ami de Julien, sans avoir eu rien de commun avec le rhéteur 
Bithynien, gendre de Nicagoras, professeur à Athènes, ami aussi de Julien, 
mais dont les écrits ne contiennent aucune allusion à une carrière administrative. 

La charge de Bassus est celle d’un trésorier général, ou administrateur des 
finances pour l’Égypte entière. D’anciennes gloses interprètent le titre de xtxdo- 


36 . 
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Xtxôs par rationalis, procurator jisci (Du Cange, Lexicon infimes Grœcitalis, s. v.); 
Letronne ( Recueil, p. 276-277) reprend comme exemples les plus anciens, ceux 
de Constantin (ap. Socrate, Hist. ecclés., I, 9, p. S6 b ), d’Eusèbe ( Vita Constan- 
tini, IV, 86), de saint Athanase ( Apologia II de fuga sua, p. 8 o 3 ; Ad Solitar., 
p. 867-849). Constantin écrit à tj js Siotxé/creœs xadoXtxôs; puisque cest Dio- 
clétien qui a divisé l’empire en diocèses, la substitution du titre de xaôoAixôs à 
celui à'èTthpoTCos Kaltrapos, ou toù K vpiov, doit remonter aussi à Dioclétien. 
Toutefois je ne crois pas l’inscription contemporaine de Dioclétien (Cagnat, 
loc. cit), mais plutôt de celle du Dadouque d’Eleusis envoyé par Constantin, 
tracée dans le même tableau (n° 1265). 

L’empire romain avait, autant que possible, conservé et utilisé les cadres 
administratifs antérieurs. Le procurateur du fisc, xotdoXixôs de Dioclétien et de 
Constantin, était l’héritier du Siotxr)Tijs, chef suprême de l’administration finan¬ 
cière sous la royauté ptolémaïque (Meyer , Beitrage zur alten geschichte, Festschrift 
für O. Hirschfeld, p. 1 46 etseq.; Dittenberger, Sylloge, Suppl., 1 , n° 59, n. 3 ; 
Hirschfegd, Verwaltungsbeamten, 2 e éd., p. 358 , n. 2). L’office du diœcète 
demeura avec de légers changements de noms. Meyer pense avec raison qu’il est 
identique à ô xpdxKrlos èm tmv xadôXov \ 6 ywv (Marbre d’Alexandrie : Ne- 
routsos bey, Revue archéol., 1887, IX, p. 2 o 3 , n. 9; Dittenberger, op. cit., 
n° 715, n. 1), au procurator summœ rei apud Alexandriam (Acto Martyrum, édit. 
Rcinart, p. 111), et au èyxsysipicrpsvos jrjs xatT ÀAe^dvSpsiav fiat,atXixfjs Stoi- 
xtjcrews (Eusèbe, Hist. ecclés., VIII, 9). A partir de Dioclétien il monte en dignité 
et s’intitule v(irj p(erfectissimus) r(ationalis ) Ægypii ( C. I. L., III, n° 17, 1 . 6 et 7), 
en grec ô §ia,cni[zÔT<x,TO‘S xudoXtxôs, comme on lit souvent dans les inscriptions 
et les papyrus (exemples recueillis par Meyer, loc. cit.). 

L’épithète honorifique que se décerne Bassus, et que porte aussi Antonius 
(n° 1269), StaurjpôvXTOS, perfectissimus, diffère de cette autre XafnepÔTOiTOS, 
. clarissimus, dont se décore plus loin Nectarios (n° 1379), et que la Notitia Digni- 
tatum du Code Théodosien donne aux gouverneurs de provinces et administra¬ 
teurs de finances (cf. Godefroy, ad God. Theod., VI, t. IV, 1. i5). Elles s’échan¬ 
gent souvent, dit Dittenberger. Je croirais plutôt que la seconde marque une 
nouvelle ascension en dignité de ce fonctionnaire. D’où je conclurais,, contraire¬ 
ment à Letronne, que l’inscription de Nectarios, dont l’épithète serait supérieure 
quoique dans la même fonction, comme le remarque Deville, doit être quelque 
peu postérieure. 

Le xadoXixôs avait auprès de lui des hommes de loi, jurisconsultes et avo¬ 
cats, pour le conseiller et soutenir les procès du fisc. Ainsi dans les Syringes 
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mêmes nous relevons un StxoXôyos x&doXixov (n° 683 ), à côté d’un SixoXôyos 
Alyviflov (n°.i^71) ou de SixoXôyoi tout court (n os 1216, 1 454 , 1 568 ,181 4 , 
1822). Nous avons signalé aussi (n° 12Ô2) un Martyrios d’Alexandrie cryoXa- 
cfhxôs et àrco (plcrxov crvvrjyôpwv k descendant d’avocats du fisc??, qui devait 
faire partie de l’administration de Bassus, et, ayant signé tout à côté de lui, 
devait l’accompagner dans son voyage en Haute-Egypte et sa visite aux Syringes. 
Avec lui se trouvait encore un autre fonctionnaire, attaché à son cabinet comme 
secrétaire-archiviste, un nolarius ou vcndpios, d’après le graffito suivant. 

1248 . — Au-dessous du n° 12^7, derrière le trône. — Largeur du texte, 
7 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Même encre et même main 
(pl. photogr. 17 a). 

Bibliographie : Deville, n° 232 ; Cagnat-Jouguet, n° 1 y 1 5 ; Preisigke, n° ioo3 (cf. supra, 
n° 12/17). 

KÀau« 5 tos | voTdpi(o)s | ïpeplov | ialôpricra.. 

D’abord j’avais lu un peu autrement et supposé un fils de l’Himérios du 
n° 12A7, Claudius portant le surnom inédit de Norafos. Mais, en y regardant 
mieux, je vis un titre connu, qui se retrouve ailleurs (n° 17 33 b ), mais ici avec 
la terminaison -tç pour -10s si fréquente dans les noms propres. 

De la lecture de Deville, voyant ici une Claudia épouse du Claudios qui pré¬ 
cède, il ne peut rien rester. 

1249 . — Derrière les pieds du trône. — Largeur du texte, 9 cent.; haut., 
19 cent.; lettres, 1 cent. Douze lignes. Encre noire. Onciale mixte (& 3 et a lié, 
o°, e, X lié) (pl. photogr. 27 6), 111 e siècle. 

Bibliographie : Deville, Archives, n” 2 33; Cagnat-Jouguet, Inscriptiones græcæ, Y, p. 4i2, 
n° 1211; Preisigke, Sammelbuch, n° 1002. 

j kvt(CVlo\ç\ î @£O^Wpo[vJ a | 6 §t<X,(TVp\(à'T<XTOs) * X/xdoAtKOS HÀW|7E , o'À£«S b 
(boiviKos | ’ZSoXhris’ èv t y j (3acri\evovay c Pd>{iy ® yjpbvop / ïïo\\w | §i<xr[pi^]as, 
nai y là èxéï ^aôptara y à£ta &£<xcrd[L£VOs A , y eïSov xaù %à èmoivda. 

3 Deville : 960A(QP0C. — b Deville : T.KTIOYCüC (r fis Aiyvirlov xal), d’oii il suivrait 
qu’Antonius fut catholicos d’Égypte et de Phénicie, ce qui serait étrange. Preisigke : [A/yuj- 
tiIov ùs. — C D. : BACIA..O.CH (■SoL'rù.Evov'Ty). — d D. omet cette ligne. 

Antonius, fils de Théodore, le très distingué Trésorier général, citoyen de Hélio¬ 
polis en Phénicie, moi qui ai séjourné longtemps dans la Rome impériale, et contem¬ 
plé les précieuses merveilles qui s’y trouvent, fai vu aussi celles d’ici. 
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Très fier d’avoir séjourné dans la capitale, notre personnage daigne recon¬ 
naître que les Syringes valaient aussi sa visite. H s’attribue la même épithète que 
Bassus (n° 12Û7) : l’un était donc le successeur plus ou moins immédiat de 
l’autre; voyant le nom de son prédécesseur, Bassus s’est empressé de signer dans 
le voisinage. Or Bassus, démontrerai-je, est contemporain du dadouque et de 
Constantin (n° 1265); j’en conclus que, si Théodore avait exercé sa charge au 
temps d’Arménios (n° 1253 ) et de Dioclétien, son fils Antonius a pu être un de 
ses successeurs dans la première partie du règne de Constantin. Son admira¬ 
tion pour Rome a dû précéder la fondation de Constantinople. 

Remarquons que pas plus que Bassus le Bithynien, pas plus que Nectarios de 
Nicomédie, cet Antonius n’était ni un Egyptien de naissance, ni un Romain 
d’Italie, mais un Syrien, né â Héliopolis, la moderne Balbek. La nomination 
d’un étranger au poste de catholicos, comme à celui de préfet d’Égypte, résultait 
donc d’une politique constante. On sait combien Synésius déplore amèrement 
l’exception faite pour le préfet de Cyrénaïque Andronic (Epist., 7 3. et 7 g). 

Le père d’Antonius, Théodore, avait sans doute exercé la même charge si on 
l’identifie au catholicos Théodore du n° 1285. L’Asclépios, fils de Théodore, 
du n° 1706 peut encore être un frère d’Antonius. 

Mais, par un papyrus d’Oxyrhynchus daté de 338 ( Oxyrh. Pap., I, n° 67, 
1 . û), on connaît un <D(Àav<os) kvjwvios SsôSwpos, qualifié tm ^iccaYjpo'ïd'vop 
è.Tsdpyoj) rrjs [AiyvTflov] selon Grenfell et Hunt, ou t fjs [Orçéa iSos] selon Wil- 
cken et Mitteis ( Mélanges Nicole, p. 371). Doit-on en cet Antonius reconnaître le 
nôtre avancé en grade? Pour cela, corrigerait-on dans le papyrus SeôSœpos en 
Oeo&ôpou? ou bien admettrait-on ici SeôSwpos, comme a fait Deville? Il s’ensui¬ 
vrait que le Théodore du n° 12 85 serait identique à notre Antonius. Par ail¬ 
leurs la date proposée deviendrait difficile à maintenir. 

Voir d’autres Antônios, n° i 366 . 

1250 . — Sur l’estrade jaune où siège Osiris, au-dessous du trône. — Largeur, 
19 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (w). 

EiaiScopos | [ejfoou. 

Itacisme commun pour icrfàœpos (cf. supra, n os 5 1 5 , 989, 1 3 1 3 , et C.I. G., 
n° 268, etc.). 

1251 . — Au-dessous. — Largeur, 33 cent.; lettres, 5 cent. Gravé. Onciale. 

Il£Tp«r[f(o)s]. 
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Le nom de Petronis a été vu déjà aux.Syringes 1 et 8 (n os 59 et 96 4 ; cf. 
Deville, n° 25 ; Cagnat-Jouguet, n° 1222); c’est sans doute du même voyageur 
et non des préfets ou des médecins Petronius Niger (Galien, Topiques, VI, t, II, 
2 52 ; Fabricius, XIII, 861), P. Aréta, P. Héras ( ibid mais peut-être de Yexcep- 
tor UeTpwvios^Oxyrh. Pap., VI, n° 9/12), ou bien du benejiciarius de la cohorsll 
Thracum equitata, G. Petronius Valens (inscr. à Louqsor : C. I. L., III, n° 1207à). 

1252 . —Au-dessous. — Largeur du texte, 20 cent.; haut., h cent.; lettres, 
2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale éclectique (a à., n 3 , Y* Y 6 ). 

ïdtcrMv Aiyv\Ti1ov. 

Les mêmes noms se sont rencontrés dans la Syringe 1 (n° 63 ). Le premier, 
mythique d’abord, était resté populaire, comme en témoigne le Dialogue entre 
le chrétien Jason et le juif Papiscos, d’Ariston (11 e siècle : Croiset, V, p. qki ; Ba¬ 
tiffol, Littérat. grecque-chrét., p. 89). Il a été porté, entre autres, par des 
médecins, l’un de Smyrne, l’autre petit-fils du philosophe Posidonius (Fabricius, 
XIII, 2 58 ), et par un stratège de l’Héliopolite vers à7 ( British M., Greeh Pap., 
III, p. 83 ). Le deuxième nom, semblable à celui du frère de Danaos, est celui 
du père, plutôt qu’un génitif sans préposition pour A.îyvrfltoç (cf. èf Alyviflco, 
n° 181 4 ). 

1253 . — Entre le sceptre d’Osiris et le bras de la balance. — Largeur du 
texte, 20 cent.; lettres, 1 cent. Encre noire. Onciale mixte (a, £, 0 , fi, <7 liés). 
J’ai noté seulement ces deux lignes : 

.... on T77S è-napyjas | ... .ai eïSov «ai èQaûpacra. 

Cependant sur un cliché, malheureusement un peu flou, je vois des traces de 
plusieurs lignes plus pâles au-dessus. Je crois donc pouvoir identifier avec une 
inscription de Sait et Letrônne, sans indication de situation, que je n’avais pas 
retrouvée : soit quelle se fût effacée depuis, soit hasard d’éclairage, je n’aurais 
pu en déchiffrer autant que Sait. 

kppévios | kppsvioij | KaTnraSÔKris, | Ôp£?x7i[a]^[r;]s a to yévos, 

ijyepwv rrjs ènapylas, \ [vas <rû]p[<] 7 y[as] b | «ai éiSov «ai é0aûfia<7a. 

3 Letrônne : 0P6CTIÀA60. —- b Ka$PYrrA. Je ne vois pas de place pour cette ligne. 

Bibliographie : Salt, Transactions S. B. A., n° 38 ; Letrônne, Transactions , p. 7 3 ; Statue, 
p. 261, n° 38 ; Recueil, cccïx, pi. 108; C. /. G., n° 4 769 (cf. n° 48 16). 
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Je n’ai pas d’objection à faire à ce que Letronne devine de l’origine de cet 
Arménius, de la famille des Orestiades qui fournissait des rois et des prêtres, 
à Gomana en Cappadoce, où l’on conservait une chevelure de deuil offerte à 
Bellone par Oreste. Je souscris à l’identification de cet éparque Arménius avec 
l’Arménius gouverneur d’Alexandrie, chargé par un édit de Dioclétien de dé¬ 
truire les églises et de reconstruire les temples depuis Rhacoti jusqu a Assouan, 
ainsi que le rapporte Jules, auteur copte d’un Martyre de saint Epime, cité par 
le P. Georgi, Champollion ( L’Egypte sous les Pharaons, I, p. 16Ù) et Letronne 
(Recueil , p. Si 3 ). J’ajouterai que dans sa tournée l’éparque devait avoir pour 
compagnon l’un des trésoriers généraux qui ont signé à côté, vraisemblable¬ 
ment Antonius (n° 12Ô9), ou bien Théodore (n° 1285); et aussi que cette mis¬ 
sion a pu servir de modèle à celle de 32 6 sous Constantin, à laquelle prit part 
le dadouque avec un autre catholicos. La présence du chef des finances devait 
être utile dans une mission qui pouvait ordonner de grosses dépenses. Après la 
tournée d’Arménius, y eut-il des travaux exécutés dans les temples? On n’en 
connaît pas où se lise le nom de Dioclétien : le dernier empereur nommé dans 
les hiéroglyphes est Décius, à Esneh (Lepsius, Denkmàler, IV, 90). 

1254 . — Devant la jambe d’Osiris en travers de la balance. — Largeur du 
texte, 20 cent.; haut., 9 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Encre noire. On¬ 
ciale mixte (à, 6% v\ A 9 et S 8 , £*, X 8 ). 

(?) . a< TKoXovd. . | x(ai) So(j.£(t\1ik]o5 | Ifieplov [t ov xajdoXtxov, | 
ïSov xa[l . . . . ]tov (pwctiçcLvos (?). 

Ce personnage faisait partie de la suite et de la maison d’Himérios (n° 12Ù7). 
A crxoXovd cache-t-il dxôXovdos^ Je complète hopLealixôs d’après le n° 1295 : ce 
pouvait être un secrétaire, comme les voTtxpioi martyrs, hopÂcrhxoi du patri¬ 
arche de Constantinople (Sozomène, IV, 3 ). Nous n’en pouvons pas, malheureu¬ 
sement, comprendre davantage; 

1255 . — Immédiatement au-dessous du n° is 5 A, à droite de la corde de la 
balance. —Largeur du texte, 10 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 1/2 cent. Cinq 
lignes. Encre noire. Onciale mixte (x u lié, 6 6 , \ 8 M 10 liés, W 3 lié). 

EvSépoov èdavfidcras | o\o]Ç>è ïïXdrœv ‘ slds | Sèxoil(joi, (piXoGofis | 

(?) . . .vXeov ïovXiavé, rhv | [t ov ■zseplohov sïSes. 





INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 


289 


Quoique d’une autre écriture, ceci a l’air de faire suite au n° 12 54 . Le’sens 
n’est pas clair. Le premier mot E ùSépœv (pour eOSalfiwv : la forme existe C.I. G., 
n° 6927), est-il un nom propre d’un individu qui ferait suivre sa signature de 
son apostrophe au maître, puis à un camarade? Ou bien est-ce un attribut du 
verbe? Dans ce cas, on comprendrait : «Tu as eu le bonheur d’admirer (ceci'), 6 
sage Platon!». Puis l’auteur s’adresserait à lui-même ou*à un compagnon; il se 
dirait, à peu près, ceci : « Pourquoi le ciel ne f a-t-il pas permis, 0 philosophe. . . . 
Julianus, de voir l'itinéraire du sage?», c’est-à-dire d’accompagner Platon dans 
son voyage en Egypte, A ce regret d’un compagnon d’Himérios ou du dadou- 
que répondrait après coup un autre compagnon ou le dadouque même par 
le souhait du n° 12 63 : «Que Platon nous soit propice !». 

Le même Julianus avait d’abord inscrit une note de visite toute banale sur la 
paroi d’en face (n° 1 900) et peut-être son nom dans la Syringe 8 (n° 902). 

Mais quel était ce Julianus? 

Un premier Julianus, sur qui pourrait porter l’identification, était un Alex¬ 
andrin du 11 e siècle, médecin, écrivain fécond, et contemporain de Galien qui 
l’entendit professer à Alexandrie et le réfuta pas la suite (Galien). Un autre Ju¬ 
lianus, que Suidas nomme XaXSaios Ç>iXôcro(pos , et son fils de même nom 
s’efforcèrent, sous Antonin et Marc-Aurèle, d’acclimater dans le monde grec la 
théurgie chaldéenne (Suidas; Croiset, V,p. 826); on ne peut prendre l’un d’eux 
poùr le platonicien de notre grafïito. D’ailleurs pour que le médecin ou l’un des 
Ghaldéens fût notre Julianus, il faudrait supposer non pas qu’il fût venu lui- 
même, mais qu’un disciple eût évoqué en même temps sa mémoire et celle de 
Platon. 

Si ceux-là sont trop vieux, l’empereur Julien l’Apostat est trop jeune. La com¬ 
pagnie de ces païens philosophes et orateurs, lui aurait plu. Mais n’eût-il pas 
été étrange qu’on apostrophât le prince par le seul titre de ( piXàcrofte ? sa pré¬ 
sence n’eût-elle pas été autrement signalée? Au reste, s’il parcourut l’Asie, on 
n’a signalé aucun voyage de lui en Egypte. Enfin le dadouque voyagea sous 
Constantin : Julien naquit en 332 , trop tard par conséquent pour accompagner 
nos platoniciens. 

Trop vieux ou trop jeunes encore; les trois préfets d’Egypte Julianus : le 
premier sous Caracalla (Dion Cassius, LXXVI 1 I, 35 ), depuis préfet du prétoire 
sous Macrin (Reimar, ad Dion, LXXVII 1 , 32 ; Boeckh, C.I. G., III, p. 3 1 3 ); les 
deux autres, à qui l’on attribue 72 épigrammes de l 'Anthologie des livres V, VI, 
VII, IX et XVI. De ces pièces plusieurs portent comme titre \ovXiavov dno ûirap- 
ywv Aiyintfov. (Christ, Litleraturgeschichte, p. 1 3 1, n. 5 ; Croiset, V, p. 1007); 
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certaines datent sûrement de Justinien (cf. VII, 591, 592). L’un de ces der¬ 
niers Julianus fut préfet d’Egypte, sous Théodose en 38 o ( Code Théodosien, lois 
s o de operibus publicis, et 80 de decurionibus ; cf. Inscr. de Talmis : C.I.G., 
n° 5071 et III, p. 323 ; l’autre, Egyptien, fut préfet du prétoire sous Justin 
(518-527; Fabricius, Bibl., IV, Û78, et II, 126) et d’Egypte sous Justinien 
(Jacobs, Anthol., XIII, p. 906). 

Les papyrus mentionnent : un Julianus Sioixtirris au 11 e siècle ( Berlin, G. U., 
IV,n° 1019, 1 .12); unClaudius Julianus (BoutiXikos ypappamvs de l’Arsinoïte, 
en 101 ( British Muséum, Greek Pap., II, p. 66); un Claudius Julianus iSlov 
Xôyov, en i 38 -i 4 o (Pap. Cattaoui, r°, vi, 1; Arch., III, 61; cf. Wessëly, Wie¬ 
ner Akad., phil.-hist. Cl., Û7, IV, p. 107) et en i 5 i (Leipzig, G. U., n° 121, 
1. 6); un Salvius Julianus, dpy^tspevs, en 18 5 ( Berlin, G. U., n° 82); un Julius 
Julianus, épistratège d’Heptanomide au 11 e ou 111 e siècle ( Oxyrh. Pap., III, n° 488 ), 
sans doute le préfet de Caracalla; un autre, préfet de Thèbes en 372 ( Leipzig, 
G. U., n os 52, 1 . i 3 ; 53 , 1 . 12), probablement identique au préfet d’Egypte 
de 38 o; divers Julianus : un scribe impérial de l’Arsinoïte en 101 [British M., 
Greek Pap., II, p. 66); un centurion en i 45 ( British M., Greek Pap., II, 
p. 207); un 'znpSTràunos de la légion IV Flavia, en 295 [Oxyrh. Pap., I, n° 43 , 
col. v, I. 12); un ô(p(pixidXto$ en 346 [British M., Greek Pap., II, p. 293); 
un vopuxdpios du v e siècle [Oxyrh. Pap., VIII, n° 11 3 1 ). 

Il faut chercher dans la première moitié du iv e siècle. Or parmi les sophistes 
de ce siècle, Eunape et Suidas citent un Julianus, fils de Domnus, de Césarée en 
Cappadoce, né sous Constantin (Christ, op. cit., p. 668, n. 2). Or dans la com¬ 
pagnie de notre philosophe Julianus, il y a des sophistes et plusieurs Cappado- 
ciens : le Julianus d’Eunape n’y serait-il pas bien à sa place? 

1255 bis . — Juste au-dessous. — Largeur du texte, i 3 cent.; haut., 8 cent.; 
lettres, 3/4 cent. Cinq lignes d’encre pâlie au point de devenir illisible. 

1256. — Sur l’estrade jaune, sous les pieds d’Osiris. — Largeur du texte, 
4 o cent.; haut., i 3 cent.; lettres, 2 cent. Cinq lignes : les deux .dernières peu¬ 
vent être indépendantes. Gravé. Onciale (à A). 

Esvotplwv, | Sparwv, | Èppouos, | kcrléptos UovTtxos | iarpos. 

Le premier, dérivé inédit de SsvotpMv : il n’y a pas moyen de lire le classi¬ 
que S evofîpcov (Démosthène, 4o2, i 5 ). — Pour 'Llpdxoov, cf. n° iii 5 . — 
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kalépios n’est pas classique, mais répandu au point que Fabricius cite 2 5 per¬ 
sonnages de ce nom ( Bibl ., IX, p. 5 18-52 2). Encore ne cite-t-il point le Syrien, 
tachygraphe au Palais, à qui arriva l’aventure du tapis et dont Synésius dit pré¬ 
cisément : «métier et nom ne sont choses si rares» (Synésius, Epist., 6i). Le 
plus connu est un sophiste cappadocien, disciple de Lucien d’Antioche avec 
Eusèbe de Nicomédie et Arius dont il colporta les doctrines en Syrie; apostat 
sous Dioclétien en 3 o 4 , il.ne parvint pas à l’épiscopat; saint Jérôme (Z)e script, 
eccl., 9Ô.) cite de lui de nombreux écrits (S. Athanase, Centra Arianos, I, 3 0; 
De Synodis, 19; Socrate, I, 36 ; Nicéphore, VIII, 53 ; Epiphane, LXXVI, 3 ; 
Tillemont, VI, 291; Fabricius, IX, 619; Groiset, V, p. 1087; Batiffol, Paix 
constantinienne, p. 3 1 5 ; Littérature grecque-chrét., p. 275). D’autres furent : un 
patriarche d’Alexandrie (Surius, a U oct.) quoique ignoré du Calalogus episcopo- 
rum Alexandrinorum (Fabricius, IX, 5 20); un préfet d’Orient sous Arcadius 
(Nicéphore, XIII, 2; Fabricius, loc. cit .); un évêque d’Amasée, dans le Pont, 
successeur d’Eulalios, chassé par les Ariens et rétabli en 378 (Fabricius, IX, 
5 1 3 ; Batiffol, Littérat. grecque-chrét., p. 2 48 ). On pourrait penser à ce der¬ 
nier, car plusieurs médecins devinrent évêques, tels Aétios; mais il est plus sûr 
d’identifier notre Astérios médecin avec celui que mentionne Aétios dans sa 
Tétrabible (II, discours III, chap. 1 13 ), et dont Nicolas d’Alexandrie (XXVIII, 1) 
rapporte plusieurs ordonnances (Fabricius, XIII, 10 et 92). 

1257 . — Autour des deux premiers personnages montant les degrés du trône, 
qui coupent l’inscription en trois tronçons de même main. — Largeur du texte, 
35 cent.; haut., 17 cent.; lettres, 1 cent. Neuf lignes à gauche, six au centre et 
' à droite. Encre noire très pâle. Latin. Cursive. Transcription douteuse. 

Le sens m’échappe. Je crois distinguer seulement : , 

. à la ligne 1 : Syringas tuas inivi capa . .. 

— 3 : . . .pa se.clavis . videns. 

— 4 : perpetuus abini ac. . . . 

— 6 : Euslochius . 

- - • — 7 .e lu es cum 

—- 8 : i. aptos . 

— 9 : ...... et amavi meos. 

On connaît, vers le temps des graffiti voisins, un médecin Eustochios d’Alex¬ 
andrie, disciple de Plotin, et plusieurs autres personnages (cf. n° 1617). 

37. 
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4258 . — Sous la i re marche de l’estrade. — Largeur du texte, 20 cent.; 
haut., 4 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à). 

Elavd&ios | i<r 1 ôpr] 7 a. 

Nom inédit, se rattachant à 'Zôlavwfxai «errer», comme 'tslixvvriîs , comme 
Elavoujla ,, îles d’Étrurie, de Gaule, des Canaries, et Eltxvycriov, hétaire dans 
le Curculio de Plaute. 


4259. — Au-dessous, jusqu’à la 3 e marche. — Largeur du texte, ho cent.;, 
haut., 7 cent.; lettres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (à, M 3 ,0). 

[À]ftft[«]iuos ErolepaUov | èôxvpacra | £<< 5 [mu]. 

Voir même Syringe, n° 1993, Ptolémée, fils d’Ammonios : le nom du père 
a passé au petit-fils. Un papyrus ( Oxyrh. Pap., VIII, n° 112 4 , 1 . 12, an 26 après 
J.-G.) se réfère à une mesure d’Ammonius, fils de Ptolémée; mais l’un et l’autre 
nom sont des plus communs. 

4260. — Sous les 2 e et 3 e marches. — Largeur du texte, 28 cent.; haut., 
8 cent.; lettres, 1 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale mixte (A 5 et à lié, 6“ lié, M’). 

Bibliographie : Deville, Archives, n° 2 3 1 ; Preisigke, Sammelbuch, n° 1913. 

Bddvllos, ÀÇ>po\Sl<rtos, T prffiœv, | 
kvTaùos, K/XTnraSoKixP, i< 7 lopy<j(X[Azv h xai èô<xv\pdcr<x(Ji,sv c . 

‘Deville : KAnnAAOKIOC. — b D. :_ (etSov). — C D. 60 AYMACA {è 6 a.ô(ia.<m[v\). 

Tous ces Gappadociens ont pu accompagner en Egypte l’éparque Arménios 
(n° 12 53 ) et le suivre dans sa tournée. Leurs noms n’offrent rien de rare ni de 
spécialement Gappadocien. Pour kfppoiïlaios , cf. n° 990. On connaît un Kv- 
t aïos stratège de l’Arsinoïte ( Tebtunis Pap., n° i 34 ). 

Le Tryphon de Gappadoce n’est aucun des Egyptiens homonymes connus : ni 
le compagnon à Philæ du «premier ami» Castor, sous Aulète (Letronne, Recueil, 
11 , n° 88; Wescher, C.R. Acad. Inscr., 1871, VII, p. 287-289; C.I.G., 
n° hyoh; Lepsius, Denkmâler, VI, 86, n° 2 34 ; Dittenberger , Suppl., I, p. 270- 
271, n os i88-i89);ni le stratège de Tentyris (Letronne, Recueil, I,n°ix,p. 80; 
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C.I.G., n° 671b; Lepsius, VI, 76, n° 29; Dittenberger , Sp., II, p. 867, 
n° 689); ni l’architecte alexandrin (Vitruve, X, 16, 10); ni le grammairien 
d’Alexandrie, fils d’Ammonios (Athénée, 53 *; Suidas; Fabricius, VI, 35 i- 35 a); 
ni le médecin de Gortyne, Tr. l’ancien (Galien, t. II, p. 218 et 298; Topiques, 
V, 1 et 7); ni le bouleute d’Hermoupolis ( Pap. Fiorentini, 5 o; Jouguet, Vie muni¬ 
cipale, p. 364 ), ni le poète de Y Anthologie (IX, 448 ). En revanche, le Try- 
phon du n° 175 pourrait être celui que nomme Porphyre ( Vie de Plotin, 16), et 
que l’on range à la fois parmi les Stoïciens et les Platoniciens (Fabricius, III, 
578); on restituerait : Tpv(pwv tsX<x[raivixo]s ipo. ... 

1261 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 20 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. 
Onciale (m*). 

Èppoyévrjs. 

Il est curieux de voir ce nom en cette place, non loin de celui de Minucianus, 
alors que les scolies d’Hermogène de Tarse, rhéteur du 11 e siècle (Croiset, V, 
p. 63 1), lui attribuent des critiques sur le sophiste Minucianus. Letronne en 
conclut que celui-ci dut avoir un aïeul du même nom, rhéteur comme lui. Il me 
semblerait tout aussi légitime de soutenir que les scoliastes ont attribué à tort à 
l’Hermogène célèbre les jugements sur le Minucianus du 111 e siècle, portés par 
un Hermogène inconnu, petit-fils ou non du premier, mais qui, ayant été un 
familier du dadouque Nicagoras, fils de Minucianus, aurait signé ici près de lui. 
Ce nouvel Hermogène serait l’Hermogène d’Amasée qui s’est inscrit plus loin 
(voir n° 12 83 ). 

1262 . — Sous les 3 e - 8 c marches. — Largeur du texte, 45 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale (à, M 3 ). 

MiverovaXis p,£Tà iwv [? oixelwv ]. 

Nom bizarre, qui a l’air latin, sans transcrire aucun nom romain : Minutius 
s’en rapproche le plus avec son dérivé Minucianus : ce doit être quelque affran¬ 
chi qui aura pris, en l’écorchant, le nom de son patron. Il n’y a rien d’écrit ni 
après t&w ni au-dessous : ou l’auteur a été interrompu, ou il a donné à twv le 
sens de tovtmv «ceux qui ont signé ci-dessus». 
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1263 . — Sous la barque, à droite de la i re tête. — Largeur du texte, 1 4 cent. ; 
haut., 3 cent.; lettres, î cent. Deux lignes. Encre rouge. Onciale (v, h 1 , M 7 , ri). 
Il n’est pas sûr qu’elle soit de même main que la voisine n° 1265. 

Bibliographie : Salt, Transactions, n° A 3 Chasïpollion; Wilkinson; Letronne, Transactions, 
p. 69; Statue, p. 2A2, n° A 3 ; Recueil, ccxxi, pl. 100; C.I. G., n° A770 b; Lepsius, Denkmàler, 
VI, 76, n° A9; Dittenberger, Sylloge, Sp,, II, p. A61, n d 720. 

fjpAV. TlXdrœv | Kcà èviaüdci. 

Que Platon nous soit propice, ici encore! 

Cette invocation ne termine pas l’inscription du dadouque : elle n’est pas 
sûrement de lui et peut répondre aussi bien à celle de Julianus ou du compa¬ 
gnon, quel qu’il soit, d’Himérios; toutefois elle est de la même encre rouge. 

1264 . — Plus bas, sous le n° 1267, entre les i re et 2 e figures. — Largeur 
du texte, 4 cent.; haut., 3 cent. 1/2; lettres, 3/4 cent. Trois lignes. Encre. On- 
ciale (à\ < H% c 2 ). 

Ûplcôv | ®ao*a §è. | ialôpycra. 

Sans doute il devrait y avoir -'tsdaoLÇ crvpiyyots ou zsdvrtx jdSe. 

1265 . — Sous l’avant de la barque, au-dessus des 3 e et 5 e figures. — Largeur 
du texte, 26 cent.; haut., 18 cent.; lettres, 1 cent. Neuf lignes. Encre rouge. 
Onciale (à et a 11 , e, H, A et v, M l , tt 3 , cc 1 ). 

Bibliographie : Salt, Transactions, n° 5 o; Champollion; Wilkinson; Letronne, Transactions, 
p. 69; Statue, p. 2A2, n° 5 0; Recueil, ccxx, pl. 96; C. /. G., n° A770 b; Lepsius, Denkmàler, 
VI, 76, n° 5 o; Dittenberger, Sp,, II, p. A61, n° 721. 

O SaSovyos* t tôv ayio-icL- Moi, le dadouque des très saints 

TM ÈAsvcrivticopy {iv<Tltipi'ù)v c [N ixoLyépasy mystères d'Eleusis, ^Nicagoras), 

^HivovKictvov , AÔnvctïos, io , 1 opw<T(x$ jüs de Minucianus, Athénien, ayant visité 

ras aupiyyas *, g loXkoh v&lspov les Syringes, bien longtemps 

ypovoœ, ^era t ov S ‘sïov TIXoItoôvcc, après le divin Platon, 

a7ro t&v Aôrjviïv, êOctvçMxact Koà ycLpiivf d’Athènes, fai admiré et rendu 

ejypv s r ois &EOÎ$ Haï rca svasêealaT^ grâces aux dieux et au très pieux 

1Sa^eXsï Kœv&lavTi'vùj, r<£ tovto pot empereur Constantin, qui ma 

TjSCLpoKTyovTi. procuré ceci . 

a Le Corpus marque comme restituées des lettres très visibles. — b cov est bien à suppléer. — ° Le p est 
effacé. — d Le nom n’existe pas : Letronne supplée. — 0 Letronne : crvcriyyas, lapsus du prote. — f Le r 
final est figuré par un trait au-dessus du mot. — s Letronne : EAXON; le C est net mais lié par en baut 
comme d'usage; Lepsius l’isole. — h Tous ces datifs ont le 1 adscrit. 
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Bien qu’il soit « impossible que le voyageur ait oublié son nom », le fait est cer¬ 
tain : il l’a oublié. Plus exactement, il l’a omis, peut-être intentionnellement : son 
titre et le nom de son père suffisaient à le désigner; il était défendu de pro¬ 
noncer son nom, et lui-même le remplaçait par son titre (sur cette hiéronymie, 
cf. P. Foucart, Mystères d’Eleusis, p. 178-179). Letronne l’a justement rétabli 
(Recueil, p. 277) au moyen d’une autre inscription tracée vis-à-vis (n° 1889). 
A propos de celle-ci je fixerai la date de toutes deux. Je n’ajouterai rien à ce 
que Letronne dit du culte de Platon ( ibid p. 285-286), ni des fonctions du 
dadouque d’Eleusis {ibid., p. 279-282; cf. Dittenberger , Hermès, XX, p. 1 o et 
seq.; P. Foocart, op. cit., chap. vu); je voudrais compléter ce qu’il dit du per¬ 
sonnage. 

Très ingénieusement, Letronne refait la généalogie de notre Nicagoras {ibid., 
p. 278-283). Son père Minucianus, sophiste et écrivain, florissait, selon Suidas 
(s. i>.), sous Gallien. Son aïeul Nicagoras, autre sophiste, ami de Longin qui l’in¬ 
vita à un banquet en l’honneur de Platon (Porphyre, ap. Eosèbe, Præparalio 
evangelica, X, 3, 1, p. 6à, édit. Heinichen) et de Philostrate, qui le désigne, 
comme iepov xrjpvï; d’Eleusis ( Vita Sophistarum, II, 27 et 33, p. 620-628). 
Son bisaïeul, le rhéteur Mnesæus, adressait un rapport à l’empereur Philippe 
sur une mission dont il avait été chargé (Suidas, s.v. Nocayo'pas). Letronne ima¬ 
gine un trisaïeul Minucianus I e % auquel s’appliqueraient les scolies d’Hermo- 
gène (Fabricius, Bibliolheca, VI, p. 107-108) : j’ai émis une autre hypothèse 
non certaine, mais aussi vraisemblable (n° 1261). Un Minucianus, médecin non 
rhéteur, fort antérieur, est cité par Galien ( Aphorismi, IV, 69; Fabricius, XIII, 

339)- 

Sur la personne même de Nicagoras, nous savons ce que dit Himérios le rhé¬ 
teur, qui loue la dignité de sa parole, Ç>déy^a.<7dat aepivÔTepov, et le désigne 
comme son beau-père (Himérios, Oràt., XXIII, et Eclog., VII, A). C’est bien de 
notre Nicagoras qu’il s’agit: une nouvelle preuve c’est, ce semble, la signature 
d’Himérios lui-même, qui aurait attesté sa visite à côté de son beau-père 
(n°i2A.7). Nous voyons qu’à ce moment-là, notre Himérios, le rhéteur ou un 
autre, était marié, car il nomme sa femme avec laquelle il voyage, et qu’il 
occupait une haute situation en Egypte. Cela confirmerait l’hypothèse de Le¬ 
tronne, qui de 315, date proposée par Wernsdorf, recule vers 3oo la naissance 
d’Himérios. Faudrait-il la reculer encore davantage pour donner à Himérios 
le temps de devenir homme et de se marier avant l’édit de Milan (313 )? C’est 
ce que nous verrons plus loin en traitant de la date et de l’objet du voyage de 
Nicagoras (n° 1889). 


N 
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1266 . — Au-dessous de la porte du serpent Setemartef. — Largeur du texte, 
i 5 cent.; haut., 6 cent.; lettres, î cent. Quatre lignes. Encre noire. Onciale 
mixte (à, C\ \\ M 11 liés). (PI. photogr. 18.) 

(jypkcMjhKos UavoTvoXj^hrjs) | è#aôfiacra pakiaflcL t rjv | 

(?) £7 ti .... a (i£T<x B ovpiyiov | g hù UXcItcovos. 

Qu’admira cet avocat ou professeur égyptien (cf. n° io 58 ), Bésas de Pano- 
polis? Je ne puis le dire. D’autres admiraient a•ôpiyyas, 'véyvtjv (n° 562), cro- 
(picnv (n° 777), Xiôov (n° 161 3 ); on pourrait suppléer tïjv èTu[cr1ripr]v] «la 
science», ou £Tti[ypa,Ç>‘yvJ «la décoration sculptée», ou bien t rjv ê[vTaû0]a, 
ou encore t ÿv [ 5 e crvpiyy]a,, d’après le n° 1277, qui peut être du même visi¬ 
teur, ou enfin ttjv £1 h[t pi§rjv\ d’après le n° iùo 5 qui est de Bourikhios lui- 
même. L’expression 5 <à IlXaT wvos paraît peu classique : Bourikhios, l’ami de 
Br/aras, l’emploie à l’accusatif (n° 1279); elle peut signifier «après Platon» 
(cf. n°i265, zsoWoïs y^pàvois fiera IIÀarwya), ou bien «par la faveur de 
Platon» (cf. n° 1 2 63 : ïXecos UXdrwv). 


DERNIERE PARTIE DU REGISTRE INFERIEUR : N os 1267-1280. 

Fin de la 5 e division du Livre de l’Hadès en trois registres et partie de la 6 e ; 
textes hiéroglyphiques; porte ^ avec les uræus «les deux bras de Râ 

qui crachent la flamme de Râ» et le serpent^ ^>--1 . 


1267 . — Sous le tableau d’Osiris, dans la bande bleue qui le sépare des hié¬ 
roglyphes. — Largeur du texte, 80 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Gravé. Onciale 
(a 5 , tt% d>“-). (PI. photogr. i 4 .) 

(?) . . tcre. . cra &iÇ>lXov, Aei fitXos ziove re. . . 5 e. . os(?). 

Mélange des deux formes équivalentes ei = 1 (cf. C.I. G., n° 19Ù). 

1268 . — Sous les hiéroglyphes. — Largeur du texte, 1 0 cent.; haut., 3 cent. 
1/2; lettres, 1 cent. 1/2. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

(?) iSiovTpys | [/5]dw î}xg)(?).. 

Il serait spécieux de corriger en I. 5 ios K prjs (cf. Ï 5 ios : C. /. Att., II,. n° 836 , 63 
et 79 ; et un médecin ap. Galien, Topiques, IX, 1 5 ); mais les traces ne ,s’y prêtent 
pas. Je rapprocherais plutôt du n° 602, où on lit trois fois i'Siov; j’interpréterais 


/ 
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par itacisme : i'Siov t pis «trois fois original! tout à fait extraordinaire! », et je 
compléterais par un nom propre tel que [Aejaw 

1269 . — Plus à droite. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., îo cent. ; lettres, 
î cent. 1/2. Six lignes. Gravé. Onciale (y 2 ). 

[Ajfôufpos ta|. .a<a | wvri | h. . | iprj (?). 

Il serait fort aventureux de rétablir /a[rpds], quoiqu’il ait existé un Didyme 
médecin alexandrin, auteur de quinze livres de Géorgiques, au dire de Suidas, 
et que Aétios ( Tetrabiblos, II, 11, i 5 ; cf. Collectanei Geoponici; Fabriciüs, XIII, 
1A1) rende hommage à sa science des plantes. 

1270 . — Plus à droite. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., 10 cent.; let¬ 
tres, 2 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (AA 5 , M 8 ). 

kvvxlptwv | [ê0]au|p[aa-]a. 

Nom inédit, dérivé de Antarès, une des étoiles du Scorpion. 

1271 . — Plus à droite. — Largeur du texte, 1 o cent. ; haut., 6 cent. ; lettres, 
1/2 cent. Cinq lignes. Encre noire. Onciale. 

(?) Âua[To'À<]os Â[y]a[To]|Xfou 
[&jt]a[io] 5 d|Tr/s . . Xcnîos | [0]u[éaï']c)os é|[0]a[djtia]cra. 

«Levantin», nom peu ancien. On retrouve les mêmes noms dans la même 
Syringe (n° 1778) sur le mur droit de la 3 e section, mais gravés! On connaît 
par l’histoire d’Eusèhe (VII, 22) un Anatolios d’Alexandrie, lettré et mathéma¬ 
ticien, qui ouvrit une école péripatéticienne à Alexandrie, puis devint évêque de 
Laodicée en Syrie, vers 280. A un autre, plus récent et païen, né à.Béryte, 
juriste, préfet d’Italie en 3^9 (Gode Théodosien, XII, 1, 3 ()), et à son fils, pré¬ 
fet du prétoire d’Illyrie (Code Théodosien, IV, 8, 11, etc.), Lihanius adressa des 
lettres. Un quatrième écrivit sur les Sympathies el antipathies. Un cinquième, 
maître de Jamblique, écrivit selon Porphyre sur des Questions homériques. On 
cite encore un magister libellorum de Julien (Ammien, XXV, 3 , 21), un autre 
juriste de Béryte, collaborateur du Digeste, un écrivain agronome Vindonius 
A. aussi de Béryte, un autre grammairien (Fabriciüs, II, 275; III, 46i-462; IV, 
295, et XIII, 56 ; V, 277 ; Paüly-Wissowa, n os 1, 3 ,7,10,12,1 4 et 1 5 ). Ajoutons 

Mémoires, t. XL1I. 
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un comte d’Arcadie, c’est-à-dire du Fayoum au vi c siècle (British M., Greek Pap., 
III, p. 2 51 ). 

1272 . —- Plus à droite. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., li cent. 1/2; 
lettres, 6 mill. Quatre lignes. Encre noire. Onciale (A, 2 spécial); 

Bibliographie : Deville, n° a 3 o (qui s’est arrêté après lAtüN : au iieu de 6 IA 0 N); Prei- 
sigke, n° 1911 (après iSciv, ajoute [êOotvpoKra,]). 

Qeôxpnos Kt'A<| icn\[_p\os eïSov t à[s] (j[épiyy]\as xai è 0 a|[ti] l tta<ra. 

Au n° 18Û7, mention presque identique, également à l’encre noire : il y 
manque l’ethnique et le régime des verbes. C’est à coup sûr du même person¬ 
nage. Celui-ci n’est pas inconnu : Galien nomme un médecin de ce nom ($otp- 
fiotxa xtXT<x yévri, liv. VI; Fabricius, XIII, ÛB2). L’écriture n’y contredit pas. 

4273 . — Plus bas à droite, près d’une croix >^. — Largeur du texte, 8 cent.; 
haut., 8 cent.; lettres, 2 mill. Quatorze lignes. Encre noire. Onciale (A lié). 

[? ArçpjjTpios. . | ....[? <&iX]oLypiov. . | [? . . . | . . . ar« 

|. . . (jr](pi j . . . . arofita,. .].... a pywv | . . , . aipœi ] [? Kvt^ovIwi. . . | . . . 
ûirèp s . . . . | .... v£(j .| .... cryp ... |.o |.s. 

Plus loin on trouve un Philagrios d’Athènes (n° 1298). 

1274 . — Plus bas. —Largeur du texte, 2 cent. 1/2; haut., 7 cent.; lettres, 
2 mill. Onze lignes. Encre noire. Onciale mixte (e, A liés). 

[Â£>]po£(c-[<os] | [<r]-£o\(XGlix[ds] j [?2£]Aetoce[ùs] j . .restera,. . . | . .ias 
«($... | . . StCL T O. . . | . .07VV. . . | . . £VTO . . . | . . tXpOXT. . . | . . S . (TtS . OU 
. . | . . IfJlOV . <7. 

Si cet Aphrodisios est bien de Séleucie soit en Syrie, soit en Cilicie, il ne se 
confond pas avec le Cappadocien du n° 1260. 

1275 . — Plus à droite, sur une momie. —Largeur du texte, h cent.; haut., 
5 cent.; lettres, 8 mill. Quatre lignes. Gravé avec pointe fine. Onciale (A, e| 
liés, K 3 , H bouclé). 

Hef-rtavoû | t0 TSpocr\x\)vrf\p<x,. 

Cf. C.I. G., n° 7258. 
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1276 . — Sur le corps de la momie et débordant à droite dans les hiérogly¬ 
phes. -— Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 12 cent.; lettres, 2 cent. Vingt- 
cinq lignes en onciale, d’une encre noire extrêmement pâle : je n’ai pu déchiffrer 
que les derniers mots des dernières lignes : 

y .-. elelôprjGa, **. 

57 yepovsvov y [tos] .j uov yiaGlvov f . kXov Evfifidyov. 

Les noms de Sabinus et de Symmaque se retrouvent plusieurs fois dans les 
Syringes (Sa €ïvos, S a€etvos : n os 666 b , 1007, i 4 i 4 (?), 1799, 1909; — 
Hvppayps : n° 489) et assez souvent en Egypte. Un A. Marr évvtos Sa êïvos (et 
non M. Àvtwvios ou M. Âvt œvsïvos Sa €éivos) était préfet d’Égypte, l’an 4 de 
Septime-Sévère (196 après J.-G.; Inscr. d’Alexandrie :Letronne, Recueil, 464 ; 
Borghesi, Œuvres, VIII, p. 2 4 i; de Ricci, Archivfür Pap., II, p. 4^7,.n° 77; 
Cagnat-Jouguet, Inscr. græcæ, n° 1062 ; Papyrus de Berlin : Griech. Urk., n° 646 ; 
Cantarelli, Prefetti, p. io 4 , n° 66); un Appius Sabinus l’avait précédé (Anne'e 
épigraphique, 1912, n°i 36 ; Lesqüier, U Armée romaine d’Egypte, p. 5 i 5 ); un 
autre préfet, Aurelius Appius Sabinus (cf. ^1007), gouvernait en 2 4 g et 2 5 o 
(Corpus papyr. Raineri, 20; Cantarelli, Prefetti, p. n 5 ,n° 84 ). Un peintre s’in¬ 
titule S a€eïvos ÇwypdÇios à Haouarah (Milner, Journal des Savants, 1879, 
p. 486 ; Cagnat-Jouguet, n° 11 23 ). Un KaÀiroupiuos Saéeîyos fut épistratège 
de Thébaïde sous Trajan (Musée du Caire : J. Baillet, Revue archéol., 1889, XII, 
p.'71 ; Milne , Greek Inscriptions, p, 29, n° 9260; Gagnat-Jougüet, n°n 54 ). Un 
S a&eïvos a fait proscynème pour des soldats à Talmis (Gau, Monum. de Nubie, 
pl. III, n° 9; C.I.G., n° 5 o 45 ; Lepsius, Denkmàler, VI, .97, n° 446 ; Cagnat- 
Jouguet, n° i 344 ). Junius Sabinus, préfet des cavaliers Ituréens, nommé à Tal¬ 
mis en 1 46 (Gauthier, Temple de Kalabchah, p. 292, n° 26; Lesqüier, p. 5 oi, 
n° 42), a signé à Philæ (Letronne, Recueil, II, 1 3 9, n° cxxxv; C.I.G., add., 
n° 4935 b; Kaibel, Epigr.gr., 986; Puchstein, Epigr. gr., 3 o; Gagnat-Jouguet, 
n ô 129g). Septimius Sabinus fut censitor au 111 e siècle (Amherst Pap., n° 83 ; 
Pap. Crawford; Pap. de Théadelphie, n° 54 , an 299; Rerlin, G. U., n° 917, an 
348 ,n° io 4 g, an 342 ). — Outre le célèbre préfet de Borne, un scoliaste d’Aris¬ 
tophane, un anatomiste objet d’épigrammes de Martial(V, 9; VI, 69; VII, 17), 
un frère d’Hiérax (Suidas, s.v. AlSearia), ont porté le nom de Symmaque. 

1276 b . — Au-dessus des khakerou de la porte, entre et p , mon cliché 
marque les traces d’une inscription à l’encre de quatre lignes, d’environ 20 cent, 
de largeur sur 5 cent, de hauteur que je n’ai point vue (pl. phofcogr. 16). 


38 . 








300 


J. BAILLET. 


1277 . — Devant le i er uræus cracheur de la porte. — Largeur du texte, 

8 cent.; haut., 9 cent.; lettres, 1/2 à 1 cent. Neuf lignes. Encre noire. Onciale 
mixte (pl. photogr.i 6) (à. 3 à 1 à. 11 , 6 6% vy, gj, liés). 

Bibliographie : Salt, Transactions, n° 7; Wilkinson; Letronne, Transactions, p. 71; Statue, 
p. n° 7; Recueil, cciv, pl. 62; C.I. G., n° 4792; Dittenberger , Sylloge, Sp., II, n° 433 . 

Bvcra* a%oXa,(r 1 i>cov b | xai UoXemoXdv 8 ov c \ vîov vewrépov' \ 

&xvfjtaTa crvpiy\ytov ôpôwv \>Ày j èdavpacra,* Bficras*. | 

Tr/vSe [idXiaT | opôwv [péy’f èOxvpacra [ Méptvovos éV 0 Àr;[î>] g . 

"Sait,le Corpus et Dittenberger omettent les trois premières lignes. — b Wilkinson : BHCCOA- 
X6M9NOY; Letronne : Btfo-o-os kysgévovs pour kyaigévovs. — ‘Letronne n’a pu interpréter 
la copie illisible de Wilkinson pour les lignés 2 et 3 . — d Wilkinson : 60AYMC C A. — ‘Wil¬ 
kinson : BHC; Letronne : B>;ct[<tû}s; Dittenberger : Bâojfs]; en fait, as est rejeté sous la ligne. 
— f Le mot nécessaire au vers, suppléé par Letronne, n’existe pas. — e Wilkinson : 6C0AH'; 
la lettre finale n’est pas lisible. 

De,Bésas, le scolastique, et de Polectolanthos ( 7 ), son fils cadet : A la vue des 
merveilles des Syringes, faifort admiré, moi Bésas; mais cest celle-ci quen la voyant 
fai le plus fort admirée, la superbe Syringe de Memnon. 

Avec la lecture exacte des premières lignes, tombent les considérations de Le¬ 
tronne sur le nom de Brjcrcros et sur l’origine achéménide du satrape meurtrier 
de Darius. Il s’agit d’un professeur ou avocat (n° io 58 ) Béeras (cf. n° 65 ), 
voyageant avec son fils dont le nom reste à préciser. Très probablement est-ce 
le même Bésas qui, plus haut (n° 1266), se disait originaire de Panopolis et 
ami de Bourikhios, que nous allons retrouver (n° 1279). 

1278 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 
1/2 cent. Huit lignes. Encre noire. Onciale mixte (pl. photogr. 16). 

Bibliographie : Salt, Transactions, n” 7; Letronne, Transactions, p. 71; Statue, p. 247, n° 7; 
Recueil, ccv, pl. 6 2 ; C.I. G., n° 4762. 

ÈpajtA£[7]<5ï7S a | icr(i§wpo[u], | 

<?yj>\a(/l(iKÔs) |. Mejtt[t>o|y£ta]o b j èdavp<z\crix lr/lo\pyjaas. 

“Sait : IIPAKAIAHC et omet le reste; Letronne soupçonne que ce n’est qu’un début. — b Le 
mot se retrouve n° 999 . 
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Cet Héraclidès ne serait-il pas le fils de l’Isidoros fils de Memnos, lui aussi 
scolastique, qui a signé plus loin (n° 1 3 7 4 )? Le nom, au reste, courait les rues. 
11 revient quinze fois dans nos Syringes sous cette forme et deux fois sous la 
forme H pàxXlSrjs (cf. C.I.G., n os 1997 et Sp. 3 iio). Fabricius (X, 119 et 
seq.) cite plus de cinquante homonymes; entre autres : deux évêques égyptiens 
présents au concile de Tyr en 335 ; un autre au concile d’Ephèse en 43 1; deux 
philosophes biographes des 111 e et 11 e siècles avant J.-G., H. du Pont et H. d’Alex¬ 
andrie dit Lembos (Diogène, V, 64 et 86-92; Croiset, V, p. 12 5 ); deux gram¬ 
mairiens alexandrins du I er siècle (Diogène, loc. cit.; Eustathe, Ammonios; Etymo- 
logicum magnum, s.v. < 5 oûAos; Croiset, V, p. 45 1); le père d’Hippocrate (Fabri¬ 
cius, XIII, 177), et un médecin de Tarente du 11 e siècle avant J.-C., etc. Le seul 
qu’on pourrait avoir quelque chance d’identifier serait un Oxyrhynchite fils de 
Sérapion (Fabricius, p. 121) avec celui du n° 498. Dans les papyrus on trouve 
mention précisément d’un Héraclide, fils de Sérapion, qui avait donné au temple 
d’Oxyrhynchus un autel d’argent ( Oxyrh. Pap., n° i 44 q, 1 . 4 g, ans 213-217); 
on y voit de nombreux autres Héraclide, dont un <? 1 pa,Triyds xai èm tmv 
’Z àpoaâSwv (Abousir : Berlin, G. U., IV, n° 1188,1 4 avant J.-C.), et un Aurelius 
H. stratège {Pap. de Théadelphie, n° 1 5 , 1 . 20), etc. 

1279 . — Devant le 2 e uræus et dans les khakerou. — Largeur du texte, 
10 cent.; haut., 19 cent.; lettres, 1 cent. Quatorze lignes. Encre noire. On¬ 
ciale mixte (N6n 5 cursifs) (pi. photogr, 16 et 18). 

Bibliographie : Wilkinson, Topogr.; Letronne, Recueil, ccxvm; C.I. G., add., n° 4-81 b. 

B ovplytoç | cryo'kaahxos | Sià nAàT&n>a a | èdavpacm j è<jlopr}(Ta,s h | t 0 
'ziïpocrxvvti\{ia, t ov nvpiov | pov, 2airp»tiou c | tou crypXacfhKOV, | TOÙ d dSeA- 
(pov pov | où$è tou|tou ëvsx<x e otiropeeT® {ânoSenai) j ps ïïXdiwv. 

“Wilkinson : AlA.AATOüN; Letronne : b nai IIAoÉraw; pour l’expression, cf. n" 1266 . 
— b Wilkinson : 6ICT0PHCAC. — c C. I. G. :*\K.ct<r1]ptx(ov. — d Letronne, ajoutant [«ai], 
change arbitrairement le sens en introduisant un troisième personnage. — e Wilkinson :. . . . 
TOYTOY 6N6KA; Letronne :..... t ov tou èv é«a[<r7. . . .]; C.I.G. omet les quatre lignes. 

Moi, l’avocat Bourikhios, grâce à Platon, j’ai visité et admiré; {j’ai fait) le proscy- 
neme de mon seigneur et frère, Sapricius l’avocat; {mais) ce n’est pas pour cela que 
Platon m’enchaîne à lui. 

Ce Bourikhios, ami du scolastique poète Bésas (n os 1266, 1277), témoigne 
sa reconnaissance à Platon de lui avoir inspiré ou facilité la visite des Syringes. 
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Mais, du moins je suppose que c’est là le sens des derniers mots, il professe avoir 
eu d’autres motifs antérieurs d’attachement à Platon. 

Letronne rapproche son nom de celui de B ovptyos lieutenant de Démétrius 
Poliorcète (Diodore, XX, 52; Athénée, VI, a53), et remonte à Bovpis ou Bou- 
ptos Lacédémonien (Plutarque, Apophtegmes laconiques, S 6o, p. 291, édit. Di- 
dot; cf. I. G., VII, n° 2796“) et à Boüpa, ville d’Achaïe. Mais cet individu a signé 
ailleurs en se disant d’Ascalon (n° i4o5); c’est donc un Sémite, et ce serait très 
naturel, ainsi que me le suggérait M. Lacau, de rechercher le sens de son nom 
dans la racine sémitique berek, qui a donné en arabe «ifjL «bénir». De fait, des 
Phéniciens et Carthaginois portent ce nom Birik. Comparez les noms B ovpma,- 
vôs (n° 1921), Ba pcôyios (Baruch, n° 1 292), et celui d’un soldat Barichius, en 
compagnie de Jébaël et de Malichus (Grenfell, Oxyrh. Pap., IV, n° 735). 

Peut-être le nom du frère, ’Eanplxios, qui semble à Letronne dérivé de 
craupos «sale», avec une terminaison latine, et que Bœckh rejette d’autorité, 
viendrait-il d’une semblable origine (cf. Sair piorv, n° i 525). 

1280. — Autour de la tête du dernier serpent. — Largeur du texte, 1 7 cent. ; 
haut., 10 cent.; lettres, 3 cerit. Trois lignes. Mal gravé. Onciale mixte (à. H”, 
k\ A 5 ) (pl. photogr. 16 et 18). 

HpaxÀrçs | H. .6am\ri. .prier (? l[crlô]pri(r[ a]). 


3 e PORTE : N oS 1281-1301. 

1281. — Jambage antérieur. — Largeur du texte, 1 0 cent.; haut., 2 cent.;• 
lettres, 1/2 cent. Deux lignes. Encre noire. Onciale mixte (X, h 6 , x\ A 5 , n, clié). 

kumpLCLyps ’&XccTûwtxôf | Ç>t\ôcroÇ>ô$ Icrloppera. 

Même époque, et peut-être de la même bande de sectateurs de Platon que 
tous les précédents. Rien ne s’oppose à ce que celui-là soit précisément le phi¬ 
losophe platonicien dont parle Porphyre dans la Vie de Plolin (chap. 3 ; Fabricius, 
Biblioth., III, 16&). On connaît du même nom un grammairien qui traita des 
poètes cycliques (Christ, Lùteraturgeschichte, p. 67 et 71) et un historien natif 
d’Alexandrie, contemporain de Denys d’Halicarnasse (Muller, Fragm. histor. 
græc., III, p. 334-3^2; Christ, p. 543). 
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Jambage latéral (pl. photogr. 18). 

1282 . — A gauche du protocole. A la hauteur du premier nom. — Lar¬ 
geur du texte, 22 cent.; haut., 22 cent.; lettres, 4 cent. Quatre lignes. Gravé. 
Onciale mixte (A", h 5 , a 10 y 9 liés). 

Bibliographie : Deville, n° 299; Preisigke, n° 1910. 

Ôpa)tX)7[?] a | xô(jus h | 0 i?£ae?< 5 os c | èdav^cujot,. 

“Deville-: ÈPAKA[e<os]. — b Deville : KOMII . Preisigke : x 6 fAt][s\. — “Deville : 

6HBAH.. .AOC (@»j§x<< 5 os); Preisigke : Qiiëotrjoos. 

Peut-être cet Héraclès ou Héraclius, gouverneur de Haute-Égypte, cornes The- 
baïdis, dont le titre date de la réorganisation de l’empire par Dioclétien, accom¬ 
pagnait-il une des deux missions d’Arménios ou du dadouque, qui ont signé sur 
.le tableau voisin. Mais des papyrus d’Hermopolis de 368 nomment un ®Àa- 
oijios ÈpdxXeios comme fiyeficbv 0 rjCai'Sos ( Leipzig, G . U., n° 33 , col. 11, 
L 5 , etc.; n° 35 , 1 . i 4 ; n° 64 , 1 . 1) : il serait postérieur à ces missions. 

1283 . — A gauche du nom de nebti. — Largeur du texte, 20 cent.; haut., 
2 5 cent.; lettres, 1 1 / 2-2 cent. 1 / 2 . Huit lignes. Gravé. Onciale (A 5 , Y 4 , a). 

Bibliographie : Cooke, Levis, Yorke et Leake, Transactions S ty of Literaiure, I, 1, 27; Wil¬ 
kinson, Topography; Letronne, Journal des Savants, 1829, p. 618; Transactions, II, 1, 70; 
Statue, p. 2 45 ; Recueil, cci, pl. 1 23 ; C.I. G., n° 4789; Deville, n° 227; Dittenberger, Syl- 
loge, Sp II, n° 694; Preisigke, n° 1912. 

Èppioyévrjs Âptao*[£Ù]$ a | [Tas] b ptèv cLWcls | (jxjpivyas c [ i$wv èdotv \pLacra, 
ryv Sè | t ov T&éfwovos | javjrjv (er ) d i(jlo\pr)< 70 L$ e VTFepeÔavpuxcra,*. 

a Cooke : AAAAC M6N; Wilkinson : AMAO....C; Letronne a bien rectifié; il n’y a place 
ni pour À^aiércptros ni pour k^atcoTrjs. — h Lacune. — c Sic; Letronne a attiré l’attention sur 
' cette orthographe, dont ce n’est pas le seul exemple (cf. n 08 io34, 1929). — d Il n’y a 
jamais eu ht comme conjecture Letronne, ni €ICTOPHCAC (Bœckh et Dittenberger), ni OC.. 
(Deville, Preisigke), mais et et un point correctif; je suppose que le graveur, ayant commencé 
eîcrl0prieras (cf. n 05 198, 478, 1071, 1376, i 38 o, 1 848 ), se sera repris pour écrire cor¬ 
rectement (cf. n 08 i 323 , i 328, 1876). — e Wilkinson : PHCAC. — f Wilkinson a mis partout 
A ou A au lieu de 

Moi, Hermogène cVAmasée, f ai vu les autres Syringes et les ai admirées; mais 
quand] ai visité celle-ci, celle de Memnon, mon admiration s'est surpassée . 
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Cet Hermogène est-ii inconnu? Nous le distinguons et du rhéteur de Tarse 
au n c siècle, et du médecin de l’empereur Hadrien (Dion Cassiüs; Fabricius, 
XIII, 180-182), et du préfet Q. Marcius Hermogenes qui a entendu le Colosse 
quatre ans après Hadrien (Letronne, Recueil, n os 353 et 354 ; C.I.G., n°4735), 
et de l’ingénieur des mines à Dionysias du Fayoum ( Pap. Petrie, III, 43 ,. 3 ; cf. 
Joügüet, Vie municipale, p. 42 4 ). Cependant il a pu avoir une certaine personna¬ 
lité (cf. n° 1261, également gravé). Son admiration a rendu une note particu¬ 
lière (cf. n os 1 3 5 4 , 1671, 1733 b ). Sa patrie Amasée, aujourd’hui Amasieh, 
était une des principales villes du Pont. Aussi ne risquerait-on guère en l’assi¬ 
milant à H. du Pont, conseiller juridique de Licinius, quæstor sacri palalii sous 
Constantin, proconsul d’Asie, préfet sous Constance II en 35 g et mort en 36 1; 
il était de caractère doux, s’occupa de philosophie et voyagea au loin; Himérius 
lui adressa son discours XIV (Ammien Marcellin, XIX, 12; Libanids, Orat., I, 
11 5 ; Epist., 20, etc.; Sozomène, IV, 24 , 5 ; Code Théodosien, 1 , 7, 1; Pauly-Wis- 
sowa, VIII, 864 , n° 16). Il eut pour homonymes et contemporains un préfet 
d’Egypte, en charge déjà avant 328, à qui Julien écrivit sa Lettre 23 (Pauly, 
n° i 3 ) et un maître de la milice à Constantinople tué dans une émeute en 342 
(Ammien, XIV, 10; Socrate, II, i 3 ; Pauly, n° i 4 ). 

4284 . — Au-dessous, devant . — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 
4 cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre noire. Cursive. 

Aio[(r]Ko[up]os, dp^ispevs 0 r?éafôos r | ÊppoTroXhps, AlXtuvov ■zsoiïs, . 

stèwv èdavpacrsv. 

La place de ce grand prêtre de Thébaïde était toute naturelle dans une des 
missions de Dioclétien ou de Constantin. Toutefois il y a lieu de se demander 
si sa dignité était païenne ou chrétienne. S’il s’agit d’un évêque, il n’a pu faire 
partie que de la seconde. D’un païen, le titre serait remarquable; car jusqu’ici 
on connaissait Vdp^iepsvs de telle ou telle divinité, ou bien Ydpyiepevç Alyv- 
’nlov Txdcnis et des dpyjepeïs locaux et municipaux, non pas un dpyispsvs pro¬ 
vincial (cf. Otto, Priester und Tempel, II, p. 189; Preisigke, Staedt. Beamtes- 
voesen, p. 3 o- 3 i; Joügüet, Vie municipale, p. 33 g- 34 o). 

Pour son nom, cf. n° 1236 . La forme Aiô&Kovpos n’est pas relevée dans 
Pape, non plus que Aiocntoptëris. Dans les papyrus, comme dans les Svringes 
(n os 811,812, 1618, 1789, 1969, 1975), les formes courantes sont A tà( 7 K 0 - 
pos et Ato< 7 KovplSr]s : cependant la transcription latine se rattache aux formes 
en ou. 


♦ 
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Un A tocrxovplSrjs AiXiavov d’Hermopolis, iv e siècle fiPap. Fiorentini, 71, 
129), peut être, sinon le même, du moins de la même famille. 

1285 . — Plus bas. — Largeur du texte-, 22 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 
1 cent. Quatre lignes. Encre noire. Onciale (à., H", A', A‘). 

Bibliographie : Deville, n° 228; Preisigke, n° 1909. 

K adoXixos QeôSopos* ) dvriyayev h ès TÔSe 8-aôaa c J 
i)pie[r]s è^y\Saxe\T\hv \ elslSofiev cro(pîr}v. 

* Deville et Preisigke : 06OAMOC. — b Deville omet TA initial. — 'Deville et Preisigke 
s’arrêtent après OAYj a*]., 

Le catholicos Théodore nous fit monter jusquà ce monument merveilleux; 
nous, nous avons vii une sagesse mordante. 

L’emploi des formes ès et <joÇ>h]v nous avertit de l’intention que nourrissait 
l’auteur de faire des vers. En effet, si on réputé longue la première syllabe de 
xadoXixôs et si l’on écrit correctement BeoScapos, on obtient un distique régu¬ 
lier. La troisième ligné se lit mal; j’interprète Saxerfv métaphoriquement à 
l’instar de Saxe iôv (t 0) rcbête féroçe qui mordu et de èvSdxvvpu «enfoncer 
profondémentu en parlant par exemple d'un pieu : «sagesse, science eschato- 
logique, ou art, qui impressionne profondément ». Je crois impossible de cor¬ 
riger en èvSexdvt]v «la 1 i ç Syringeu, ou «la 1 i e merveille du mondeu : je n’ai 
relevé de graffiti grecs que dans dix Syringes, et le plus qu’un visiteur se vante 
d’en avoir vu est six (cf. n° iB). Pas davantage en : ëvda xè (pour xai) tj )v. 

Heureusement pour la gloire du poète, il ne s’est pas fait connaître. 

Ce Théodore, trésorier général, pourrait être le père du trésorier général, 
citoyen d’Héliopolis en Syrie, Antoine fils de Théodore (n° 12/19). Mais, lui, il 
a pu exercer sa charge d’abord en Egypte, voir les Syringes et les recomman¬ 
der à son fils, né quand il aurait été nommé en Syrie. Cependant il 11’y a peut- 
être qu’un seul personnage (voir plus haut). 

En dehors de lui, parmi les Théodore d’Egypte connus, auraient pu apposer 
une des dix signatures des Syringes : un stratège du nome Arsinoïte, sous Anto- 
nin le Pieux .[Leipzig, G. U., n° 122; Berlin, G. U., n° 61 3 , 1 . 26; British M., 
Greeh Pap., Il, p. 77, an 158-159); un archonte d’Alexandrie (Marinus, Vita 
Procli, 9); un sophiste de Cynopolis auteur d’une H0O7rdn7'(édit. Léo AUatius);le 
médecin cyrénéen de Synésius ( Epist 11 5 ; cf. divers médecins* Fabricius, XIII, 
A 33 ); un duc de Thébaïde qui, en 677 sous Justin II, répare un quai à Philæ 

Mémoires , ‘t. XLII. 39 
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(Lefebvre, Inscr. grecques-chrétiennes, n° 584 ; J. Maspero, Organisation militaire, 
p. 26); enfin, quoique rien ne le décèle aux Syringes, l’évêque Théodore qui 
sous Justinien convertit en église le temple de Philæ. Ici même nous en avons 
rencontré d’autres : ©. Adjcijaos (n-° 191), 0 . à viôs (n° 256 ), 0. îcavpos et 
0. ô Xpvcros (n° 1619). 

1286 . — En surcharge sur les n os 1284 à 1288. — Largeur, 17 cent.; haut., 
26 cent.; lettres, 7 cent. Trois lignes. Gravé. Majuscules (A 5 , e 5 ). 

0av| êdpiov | A iovv\<7lov\. 

Nom de femme inconnu, s’il ne se trouvait dans une requête d’Oxyrhvnchus 
(Grenfell et Hont, Oxyrh. Pap., III, n° 477, 1 . 1 4 ); dans Y Anthologie (V, i 85 ) 
on lit ®<xv§oplov ou Sev€oplov , qui pourrait être à corriger, et serait du neutre. 
A comparer les noms égyptiens 0âus, 0a liys, @<x€rjs, etc. 

1287 . — Au-dessous du n° 1285. — Largeur du texte, i 5 cent.; lettres, 

1 cent. Encre noire. Onciale (a 8 ). 

.... os pesas (?) S-aüjaa TÔSe. 

Peut-être le nom du poète se lisait-il ici. 

1288 . — Plus bas. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., 2 cent.; lettres, 

3 mill. Deux lignes. Encre ncnre pâle. Onciale (A, A 5 , M 10 ). 

MoLKdpios [? Wct\vo\'KO^klrï]ç, | iSùv cr[vpiyyas è 0 aufjt]acra. 

Nom ancien (Thucydide, III, 109), très répandu parmi les chrétiens : saint 
Macaire le moine de Thébaïde, saint Macaire d'Alexandrie, Macaire d’Ancyre, 
etc. — Panopolis ou Ptolémaïs, aujourd’hui Akhmîm, a toujours eu de l’impor¬ 
tance. — La formule finale, de juste dimension, s’impose. 

1289 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 17 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 

2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

Aioruc7i|os r)%w. 

1290 . — Au-dessus. —Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 

4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale mélangée (e, y 3 ). 

Peut-être un nom propre bref au-dessus* 



307 


INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 

1291 . — Dans le protocole. Au-dessus do — Largeur du texte, 6 cent.; 
haut., 6 cent.; lettres, î cent. Quatre lignes visibles. Gravé à la pointe fine. 
Onciale (A 5 A, h 1 ). 

'.. xal | èdea,<rd\[irjv gvv | IIpdjtAw. 

Sans doute un compagnon du Proclos du n° 11B7. 

1292 . — A droite du protocole. Près de — Largeur du texte, 18 cent.; 
haut., h cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Deux lignes. Encre noire. Onciale (à lié, B*). 

Bapcéyftjos Kou\cr<xpev$ crvva... . 

Nom inédit, transcrivant exactement celui du prophète Baruch, à rapprocher 
étymologiquement de B ovpfytos (n° 1279). Rien n’indique de quelle Gésarée 
ce voyageur était originaire. 

1293 . — A droite de_. — Largeur du texte, 17 cent.; haut., 6 cent.; 

lettres, 1 cent, puis 1/2 cent. Cinq lignes. Encre noire. Cursive. 

Bibliographie : Deville, n° 231 ; Cagnat-Jouguet, p. h 1 k . n° 1220; Preisigke, n° ioo 5 . 

\-iïe(tem*vds, uso'kzirt]^ tou 3 -slou usoityioo j Ôpvpov, duo xadoXixwv 
u 5 aXccTÎov h xal duo j ffyspiovelcov 0 , [xerd ètépas* Siaftopovs urpd£eis, j fidyi- 
cr 1 pos e xal xadoXixds wv Trjs kiyvulov f ® Siotxr/crews Ic/lo prieras èdav[xaara. 

“Deville : nOAITHC. — b D. : YOAAAnOY (A fyfalou). — C D. : HTeMONKON (t}yep 6 voov). 
— d D. : M6IVCYA. . . — e D. : MAHOYPOC (major). — f D., etc., omettent. 

Némésianos, compatriote du divin poète Homère, d’une famille de trésoriers géné¬ 
raux du palais et d’anciens gouverneurs de provinces (ou : consulaires), après d’au¬ 
tres diverses fonctions, j’étais maître de la milice et trésorier général du diocèse 
d’Egypte, quand fai visité et admiré. 

Des sept villes fameuses qui se disputaient l’honneur d’avoir donné le jour à 
Homère, de laquelle se réclamait Némésianos? On ne sait. 

Son nom, dérivé de Némésis (cf. n° 102^), se voit chez Dion Cassius (78, 
5 ) porté par un centurion; c’est au m e siècle celui d’un poète latin; Fabricius 
en cite quelques autres exemples (III, 9). On le lit encore assez souvent dans 
les papyrus : i° sous Commode, un stratège deTOxyrhynchite (Grenfell, Oxyrh. 

39. 
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Pap., III, n° 5 i 3 , 1 . 4 , et passim) avant i 84 après J.-G.; 2°le fils ou le père de 
ce stratège (papyrus Rylands 77, col. 1, 1 . 2), en l’an 192 (Johnson, Martin et 
Hunt, Catalogue oj the Greek papyri in the J. Rylands library, II; Joüguet, Métro¬ 
poles égyptiennes , p. 34 , Revue des Etudes grecques, juillet 1917); 3 ° le même ou 
un autre en 2 o 5 ( Oxyrh. Pap., VII, n° 1 o 45 , cf. 1 o 46 ); 4 ° un signifer, Arrius N., 
en 2 o3 {Pap. Fiorenlini, n° 278, col. m, 1 . 3 o); 5 ° un Némésianos, 
d’Arsinoé en 21 5 ( Berlin, G. U., n° 362); 6“ un Aurelius Nemesianus KpiXTicflov 
achète une maison à Hermopolis sous Gallien (Wessely, Corpus Pap. Hermopo- 
lilanorum, 119, r°, iv; Joüguet, Vie municipale, p. 42 0); 7 0 Aurelius Mæcius N. 
est vice-stratège de l’Hermopolite en 2 46 (Brilish M., Greek Pap., III, p. 10);, 
8° Aurelius Ptolémée dit N. est stratège de l’Oxyrhynchite en 260 ( Oxyrh. Pap., 
XII, n os i 4 t 1, 1 5 02 , 1 555 ). 

C’était un important personnage : avec ses pouvoirs militaires et financiers, 
et l’autorité résultant de sa noblesse, il contre-balançait la puissance du préfet 
d’Egypte. Il ne se contente pas de faire connaître sa fonction présente, mais fait 
allusion à son ascendance et à son cursus honorum. Il sortait d’une famille d’ad¬ 
ministrateurs et de financiers de haut rang; lui-même, à la cour, était kclQoXi- 
kôs (cf. n° 1247) et pdyic/lpos. Le titre de major (Devilie), majorius ou majo- 
rianus (Cagnat; cf. C.I.L., VIII, n° 14691) ne tient qu’à une mauvaise lecture 
et des conjectures ingénieuses. Celui de pdytcrlpos correspond soit à magisier 
equilum (cf. <DÀao6<os 2a Xtds Xap.'KpotiXTOS paytcrlpos twv imréwv : Berlin, 
G. U.,n os 4 o 5 et 456 ), soit à magister militum, qui n’est pas encore le succes¬ 
seur à Constantinople du préfet du prétoire, mais qui précède en Egypte le dux 
militum, Sov% ((/lpa,Ty\<XTys, fjyepwv t rjs alparelocs), lequel a lui-même rem¬ 
placé le præjectus castrorum à la tête de l’armée d’Egypte sous le préfet d’Alexan¬ 
drie, ou Augustal, et à la tête de l’administration civile dans les provinces 
comme la Thébaide. Les fonctions de Némésianos lui donnaient droit au quali¬ 
ficatif de XapLTrpÔTOtTOs, clarissimus, qui l’avait emporté sur ^lataypLÔrccTOÇ, 
perfectissimus (cf. n os 1247 et 1249), et que lui décerne un individu de sa suite 
(n° i 84 o). Cette suite semble avoir été assez nombreuse : on y trouve un Sope- 
(fltnôs de Némésianos (n° 1295) et deux personnes qui le nomment leur 
Secr'KÔrtjs (n os i 84 o et i 848 ). 

La mention du diocèse d’Egypte., les titres et le qualificatif prouvent que l’in¬ 
scription ne remonte pas en deçà du règne de Dioclétien, mais quelle doit être 
postérieure et se placer entre Constantin et Théodose. 

Les deux inscriptions suivantes, quoique d’autres mains, font suite à celle-ci 
et s’unissent à elle intimement. 



INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 


309 


1294 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 18 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. 
Encre noire. Cursive. 

Kai T i€épios -sr pivxtÿ. 

On se demande si le dernier mot princeps est le titre de crpremier centurion» 
(Asconius, in Verr., II, r, 28 : x Accensus est nômen ordinis et promotionis 
in militia, ut nunc dicitur princeps, vel commentariensis ». Cf. Kopp,£VTépios , 
n° 1^78)* ou bien un surnom inédit de ce Tiberius (cf. iLpivumios, C.I.G., 
n° 9814; Il phintos : Brilisk M., Greek Pap., p. 3 16, vers l’an 35 o). Comme 
titre il se rencontre dans les papyrus d’Oxyrhynchus : Ammonios princeps (Gren- 
fell, XII, n° 1/12 4 , v°, p. 77); autre ( ibid n° 1 5 1 3 , 1. 16). 

1295 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 17 cent.; haut., 2 cent. 1/2; let¬ 
trés, 3/4 cent. Deux lignes. Encre noire. Cursive. 

Kai NyfidXios'fîoyObs, [Sopi\eali[ jcos] [ N£jtte<7tanoü, icrloprfcras £0au[jy.a<7a]. 

Nom inédit, signifiant «sobre, abstinent». L’expression vylpdXia, &veiv dési¬ 
gne des libations sans vin, d’ou l’épithète d’Apollon Nr}Ç>a,Xi£v$ ( Anthologie, IX, 
5 2 5 ). On connaît un ~Nr](ptxXiœv, fils de Minos et de Pareia (Apollodore, Bibl., 
II, 5 , 9; III, 2, 1), et la forme plus simple N y<p&v ( C.I . G ., n° 3 o 5 4 ), Le sur¬ 
nom B ôydos ou la fonction j Soydôs sont de toute époque (cf. n os 1216, 1 456 , 
1 844 ). Le mot suivant indiquait le rôle de l’individu auprès de Némésianos, 
et doit.se lire iïopeakKÔs «de sa maison» (cf. n° 1254 ), précisant le qualifi¬ 
catif fioydôs. 

* 

1296 . — Au-dessous, près du cartouche. — Largeur du texte, i 5 cent.; 
haut., 16 cent, ^lettres, 5 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (v 5 ). 

II Xÿvts, | ''Esi’XJxll ais • 

Les deux premiers peuvent être indépendants. Il est peu vraisemblable que le 
troisième soit K coos, après un nom de forme si égyptienne : pourtant les Egyp¬ 
tiens aussi voyageaient. Afevÿyais est à rapproché!* de Hauveis crl’Éthiopieri». 

1297 . — Au-dessous. — Largeur, i 4 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. Cursive. 

(?) .[l£fJLVOV. 

Au n° 1374 on lit sans discussion possible : t GÎSwpos M épvov. 
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1298 . — Au-dèssous. — Largeur du texte, 17 cent.; haut., 9 cent.; lettres, 
1 cent. Cinq lignes. Encre noire. Onciale (à, 6 3 ). 

<S>i\dypios, | [l]<XTpo(pi\ô(j[o](pos | [k]drjvoiïo$, | .airo. . tou &ed\pLonos. 

Il ne faut confondre Ce Philagrius ni avec le rhéteur de Rhodes (Denys d’Ha- 
licarnasse, De Dinarcho, 8), ni avec le Cilicien qui professa la rhétorique grec- 
gue à Rome dans une chaire fondée par Marc-Aurèle (Philostrate, Vie des sophis¬ 
tes, II, 8, 2; Croiset, V, p. 571), ni avec le préfet d’Egypte, dont le nom resta 
populaire, grâce au canal qui portait son nom et unissait Alexandrie à Péluse 
à travers le Delta, dont le creusement oopvytj (dpti^ri) est mentionné l’an 6 de 
Domitien (stèle de Schédia : Dittenberger, Sylloge, Sp., II, p. 4i2, n° 673), 
ni avec l’un des 64 évêques macédoniens à qui le pape Libère écrivit de Rome 
pour reconnaître leur orthodoxie (Socrate, IV, 12, 20), ni avec le constructeur 
d’un monument sous Justinien à Aphrodisias en Carie (C. I. G., n° 8633 ). 

Parmi tous les médecins et les philosophes que nous rencontrons dans les 
Syringes, celui-ci revendique une originalité : il est l’un et l’autre à la fois. Sans 
doute il s’occupe de philosopher sur la médecine ou de faire des conférences 
médicales, comme les ia,Tpo(?o(pt(Tl<xl, dont il tient cependant à se distinguer 
par une variante de qualification (cf. Daremberg et Saglio, Diclionn. des Antiquités, 
III, p. 1669, article Medimsy Les médecins aimèrent de tout temps à voyager, 
les uns pour s’instruire auprès de maîtres illustres, d’autres pour étudier des 
cas remarquables, d’autres pour soigner des malades puissants ou riches; parmi 
ces voyageurs 'ïïepioSevTxi, circulatores, dont le nom est de basse grécité, mais la 
pratique ancienne, on cite Démocédès, Hippocrate, Alexandre de Tralles, Paul 
d’Egine et bien d’autres (cf. Loewenfeld, EÎKO(rnrevTOt,£rvpis t ou ÉAArjn. <P«AoÀ. 
SuAAoyou, p. 338 - 342 ). Le ia,Tpocro(picflris en est une variété : il voyage et 
fait des conférences; c’est un médecin qui professe ou un sophiste qui parle de 
médecine comme de tout autre sujet pour acquérir fortune ou réputation. S’il 
n’est que beau diseur sans expérience professionnelle, on le traite de Xoyionpos, 
verbis tenus medicus (Estienne, Thésaurus, s.v.; cf. Galien, XVIII, B, 2 58 ).. Nous 
connaissons un certain nombre d’iatrosophistes : Palladios d’Alexandrie (Fabri- 
cius, X, 112), Gésios sous l’empereur Zénon (Suidas) qu’Etienne de Byzance 
appelle 0 ^eptÇiavijs iwv bxrpœv croÇucflris , et ceux que cite Nicolas Myrepsos 
(Composition des Médicaments; Fabricius, XIII, 9-1 5 ), Adamantios juif d’Alexan¬ 
drie, iv e siècle, que Socrate (VII, i 3 ) qualifie i&Tpixwv Xôyoov < 7 o(pi< 7 lris, Joan- 
nès, Magnos, Ptolémaios. 

Philagrios vivait au iv e siècle. Il écrivit beaucoup. Suidas cite de lui un Com- 
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mentaire sur Hippocrate, 70 opuscules médicaux pov 6 €i€X a, et d’autres assez 
nombreux. 11 est cité pas Aétios ( Tetrabiblos, I, ni, passim; II, 1, 90 et 110, et 
ni, io 5 , etc.), Paul d’Égine (VII, 6), Alexandre de Tralles (VIII, 10 début), 
Avicenne (Antidotes, 11 ), Mésué (Maladies nerveuses)-, Oribase reproduit plusieurs 
passages de son traité des Potions agréables (V, 17, 19-28; Fabricius, XIII, 
364 ). H avait lui-même inventé un emplâtre, auquel continuaient à donner son 
nom les praticiens du vi e siècle (Alexandre de Tralles, I, 1 4 , édit. Puschmann 
1878; et Berliner Studien, V, 2, 1886; Christ, p. 717) et ceux des x* et 
xn e siècles (Sérapion, tract, vii, chap. 9 et 17 ; Nicolas Myrepsos, III, 2751V, 3 ; 
V, 53 ; IX, 22 ; Fabricius, XIII, i 4 ). 

Mais si nous demandons ses origines, l’obscurité naît des renseignements mê¬ 
mes. Suidas dit de lui : «Il était de Macra en Lycie, suivant Eugénator, mais 
Epirote selon sa propre Lettre à Philémon sur l’induration du foie; il fut disciple 
de Naumachios, postérieur à Galien, et exerça la médecine à Thessalonique». 
D’autre part, Philostorge l’historien écrit du médecin son homonyme : «Philos- 
torge vécut sous Valens et Valentinien, fut le meilleur des médecins et engen¬ 
dra deux fils, Philagrios et Posidonios; on vit aussi Posidonios exceller en 
médecine » (Hist. ecclés., VIII, 10). Saint Grégoire de Nazianze écrivit à ce Phi- 
lagrius de Cappadoce et célébra sa beauté et sa mort dans une épigramme (An¬ 
thologie, VIII, 100; Orat., XXI, p. 390; Epist., p. 802; Fabricius, XIII, i 5 q 
et 364 ). A ces trois données contradictoires, notre graflito en ajoute une qua¬ 
trième. Peut-être l'épithète d’Athénien n’est-elle qu’un hommage d’école; peut- 
être faut-il distinguer plusieurs Philagrius médecins contemporains. 

1299 . — En surcharge du précédent. — Largeur du texte, 16 cent.; haut., 
11 cent.; lettres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Cursive. 

Tô ’Zspocrx[vvi](JLa] | .xtoxtxv. . . | .vctpacr. . . (?). 

1300 . — Plus bas. — Largeur du texte, 19 cent.; haut., 20 cent.; lettres, 
4 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (K 4 ). 

Èp[a]jcÀJÎs | Eût ou. . . | iov : . [ L ê-ocr. . 

1301 . —-Au-dessous. — Largeur du texte, i 3 cent.; haut., 10 cent.; lettres, 
6 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (c 2 )i 

nÀî/lyis. 
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3 e SECTION : N 08 1302 - 1396 , 

Suite du Livre des Portes : 6 e et 7 e divisions, et partie de la 8 e en trois regis¬ 
tres (M. M. C ., III, 2 e division, pl. 7 à \ 2 = 3 o à 35 ). 

PREMIER TARLEAU : N os 1302 - 1346 . 

6 e division de l’Enfer : i or registre : porteurs de corbeille; — 2 e registre : la 
barque nocturne du Soleil criocéphale, remorquée par quatre haleurs, puis les 
ennemis des dieux liés deux par deux aux piloris à têtes de chacals; — 3 e re¬ 
gistre : les moissonneurs. Textes hiéroglyphiques au-dessus de chaque scène 
(M.M.C., III, pl. 7-8). 

1302 . — Deuxième registre : autour de la barque. Au milieu de nombreuses 
surcharges entre-croisées dont je n’ai pas pu épuiser le déchiffrement. — Au- 
dessus de la poupe. — Largeur d,u texte, 65 cent.; lettres, k cent. Gravé. On¬ 
ciale (A et A"). 

Àtto'AAw xcci vss. (rien après : l’auteur s’est interrompu). 

1303 . — Au-dessous. — Largeur du texte, ko cent.; haut., 28 cent.; lettres, 
5 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (A 5 , h 1 , GO 3 ). 

ÀcrxlriTcyds [ A lovvcrlov \ vnèp /xvtov | xai toov | [r]étt[u]&n>. 

Ce nom (pour ÀcrxXrjTti&ç) n’est pas ÀcrxXtiTuds , nom de femme comme 
OXii/xmats à côté d'Ohjp.’nios : le pronom aôr ov l’indique. La mention de la 
famille affecte une forme de dédicace religieuse.- 


1304 . —Au-dessus du naos. — Largeur du texte, 5o cent.; lettres, 10 cent. 
Gravé. Onciale. 

Â[p]xOXp<XTOS. 

Cela signifierait «puissance de l’Ourse?); si l’on corrigeait en Âpiroxponos, 
on se rapprocherait du nom divin ÀpTvoxpctTîjç. 


1305 . —- Devant le naos. — Largeur du texte, 22 cent.; haut., 11 cent.; 
lettres, à cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a). 


K povios | (?) Ihxpip£v[s]. 
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Nom connu d’abord comme épithète de Zeus, fils de Kronos. Deux Kronios, 
i’un fils d’Harpocration, l’autre de Tryphon, sont inscrits à Philæ (an 3 i d’Au¬ 
guste : Letronne , Recueil, n° 117; C.I.G., add., n° 4 q2 8 b; Lepsiüs , Denkmâler, 
VI, 89, n° 281; Cagnat-Jougdet, Inscr. græcæ, n° i 3 o 6 ); un autre plus ancien, 
fils de Callimaque, avyytvÿç (71 avant J.-C. : Letronne, Recueil, n° 75 ; C.I.G., 
n° 4897c; Lepsiüs, n° 227); ce sont encore un graveur (Pline, XXXVII, 1), 
tm magistrat de Glazomène (Mionnet, III, p. 68), enfin, un anachorète du 
iv e siècle (Sozomène, III, i 4 ). L’ethnique paraît inconnu. 

4306 . — Sous la main d’Amon-Râ. — Largeur du texte, 4 cent.; haut., 
8 cent.; lettres, 1 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (A"). 

[À]7r|ina, | Àire'|yaÀ|Aos. 

Appia est romain; mais l’autre nom, inconnu par ailleurs, ne ressemble à 
rien. 


4307 . — A droite du naosi — Largeur du texte, 5 cent.; haut., 4 cent.; 
lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre noire. Onciale mixte (à, e 6 , A 8 , dynj liés), 

kva,(r1d\(jios iSwv | edoLvgacra. 

Nom chrétien. Rien ne décide à croire que ce soit ici le comte (cf. n os 482 et 
788). Dans la correspondance de Synésiiis, on en trouve trois : un Cyrénéen, 
son ami, comme lui envoyé en mission à Constantinople ( Epist., 79, 99), un 
clerc criminel ( ibid., 121), un Constantinopolitain gouverneur des enfants 
d’Arcadius (ibid., 22, 43 , 46 , 79). Dans les papyrus d’Oxyrhynchus on voit un 
Flavius Anastase qualifié Àa^irpoTaxos TpairsÇhys ( Oxyrh . Pap., I, n° 445 , an 
552 ), StoixijTY/s local (ibid., VII, n° io 38 , an 568 ), Xapirp. ëxSixos (ibid., 
L.129); un visa latin porte le même nom (ibid., I, 1 35 , an 579); un autre 
Anastase est d’époque arabe (Berlin, G. U., n os 4 o 4 , 683 ). 


4308 . — Au-dessus de la proue et du premier haleur. — Largeur du texte, 
32 cent.; haut., 8 cent.; lettres, .1/2 cent. Cinq lignes. Encre noire très pâle. 
Cursive. 


(?) f .•. . . v . . .eir. . wivayeivos rp .yt ). .s. . vatT j . . . . t ov. .crri... . 10s 
[ r?X. . XeprjTOv . . . vonriv otvrpov . . t. si 6 1 ovst. crcoé’os tsxvcc <7. . tvooowocs 

. . . X£l>|T 05 . .CT£ . . .OtdlOV CLTÏ](yV &IOLXI (???). ; 


Mémoires, t. XLI 1 . 
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1309 . — Près de la proue. — Largeur du texte, 20 cent.; haut., 18 cent.; 
lettres, 5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a). 

ÈpowcA|etëî?s. 

1310 . — Troisième registre. Au-dessus des premiers moissonneurs. — Lar¬ 
geur du texte, 5 o cent.; haut., 11 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. 
Cursive. 

OejVjâocrtos . . Kocp . . | eiSwv ëôav|tt[a<7]a. 

iv e -v e siècle. L’orthographe se retrouve dans une inscription (C./. G., Suppl., 
n° 8 g 48 a). 

1311 . — Deuxième registre. Au-dessus des haleurs. Au bas de trois colon¬ 
nes d’hiéroglyphes. —Margeur du texte, 22 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 
1 cent. Trois lignes. Encre noire. Latin. Cursive (cf. n° 1257). 

Sulpicim (?) Abolus (?) cornes | ingressus et videns (?) sum (?) | miratus. 

1312 . — Plus bas. — Largeur du texte, 37 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. On¬ 
ciale (h 4 ). 

KTfalrjs î7|X£t(?). (Cf. n os io 5 et 106.9.) 


1313 . — Plus bas. — Largeur du texte, 44 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. 
Onciale. 


Ehrfô&ipos [ÀprjeptSttpov. 


Orthographe déjà vue (cf. n° i 25 o). 

1314 . — Troisième registre. Sur les 3 e - 4 e moissonneurs. — Largeur du 
texte, 57 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale (à). 

<Di[À{cr]îtos KAa. . >tpaT[o]os. 

La correction KaWtxpdTovs sourit sans s’imposer. Le premier nom s’est ren¬ 
contré (n os 170, 7^7, io 84 , 121 3 ). 


1315 . — Plus bas. 
ciale (g 9 ). 


— Largeur du texte, 5 o cent.; lettres, 4 cent. Gravé. On- 
<$>Qo\jï\wvQris. (Cf. n° 81, etc.) 
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1316 . — Au-dessus des piloris. Dans les 2 4 e et 2 5 e colonnes d’hiéroglyphes. 
— 2A e col. : largeur du texte, 7 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 1/2 cent.; neuf 
lignes; — 2 5 e col. : largeur du texte, 7 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 1/2 cent.; 
cinq lignes. Cursive (remarquer ot§, pov , xat, Xcr). 

Seouîfpos | Seourfpov, l^kvTioyeüs, | Ibwv èôav\pa(Ttx. | 
(Ê)[Ji,viÎGdri(v) Eù<ppô\vis, xai Mot,pxiav6s, | x<xl Avdipos, j oi dSe'Xtpol pov. | 

(È)pvri<jd[ii(vfi | AiSepôiXis xat | KéX<70$ xal Ô\Xvp,ms xaiEÛTpojms. 

Sévère, fils de Sévère, d’Antioche, ayant vu f admirai. Je fis mémoire d’Euphro- 
nios, et Marcianus, et Anthimos, mes frères. Je fis mémoire de Liberalis, et Celsus, et 
Olympios, et Eutropios. 

Ce visiteur a fait une prière pour ses proches et amis. On remarquera com¬ 
ment dans la même famille s’entremêlent les noms latins et grecs : Severus, 
Marcianus à côté d’Euphronios et Anthimos. Nous avions vu ailleurs l’orthogra¬ 
phe 'Eeiirjpos (n os 865 et 875). Trois fois s’offrent ici les formes en -<s pour-tos : 
EùÇipôvtos est très connu (Platon, Théétèle, 1AA), cf. le précepteur du fils d’An¬ 
toine (Plutarque, Antoine, 72, 3 ), deux grammairiens (Athénée, XI, 4 g 5 c ), et 
dans des inscriptions (C.I. G., n° 9882; C.l.Alt., I, n° A 32 ; etc.); — ÔXvp- 
7110s (cf. n os 1 55 et 1700); — Eôt ponts ( C.I.G., n° 9882), ou E ÙTpômos 
dérive naturellement de svTponos «versatile», mais ne paraît qu’au iv e siècle 
(cf. n° 169 5 ), tandis que les classiques offrent seulement Einponiwv (Plutarque, 
Education, 1A). Avdifios «fleuri» n’est pas classique non plus; on le trouve sur 
une monnaie de Pergame (Mionnet, II, 608) et comme nom d’un évêque deTyane 
adversaire de saint Basile (Croiset, Y, p. 982), ou d’un médecin de l’empereur 
Zénon (Photius, 1296). Marcianus, Liberalis, Celsus sont transcrits littéralement. 
Ma pxtavôs est commun : outre l’empereur d’Orient, on cite un général de Jus¬ 
tin, un géographe d’Héraclée, un épicurien, un professeur d’Anastasie, etc. 
(Pape, s.v.fi un ex-préfet, ami de Synésius (Episl.fi Flavius Marcianus, proconsul 
de Pannonie sous Alexandre-Sévère (Dessau, II, 71, n° 20A), et Marcianos Aris¬ 
tide d’Athènes un des premiers apologistes chrétiens (Croiset, V, p. 732 et 102 A). 
On voit dans des inscriptions A tSepôiXts (C.I.G., III, n° 63 Ai), A lëepaXiov 
(Berlin, G. U., n° 61 3 , 1 . Ai) et AeiéepàAts (C.I. G., III, n° 5838 , 1 . 17)'. Un 
AiŒspctXtos est épistratège en Heptanomide sous Antonin (Berlin, G. G., n° 6 i 3 , 
1 . Ai); SemproniusLiberalis, préfet d’Egypte en 1 5 A -5 (Berlin, G. £/.,n°2 6, 1 . 22 ; 
Oxyrh. Pap., YII, n° 10 3 2) et encore vers 161-169 ( Tebtunis Pap., n° 2 87); au 
11 e siècle, Antoninos Liberalis écrivit une Mejixpopïpwastov crvvaywyri (Croiset, 

ho. 


v 
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V, p. 690). Notre Celsus n’a sans doute rien de commun avec l’écrivain médi¬ 
cal, né en Italie au i er siècle, ni avec le platonicien adversaire du christianisme 
(n e -m c siècle), ni avec l’épicurien ami de Lucien au 111 e siècle (Croiset, V, 
p. 6g 3 ), pas même avec le fils de Pardalas (n° 17^7). 

Le personnage principal diffère des Sévères des n os 865 et 875, qui sont des 
militaires, et de l’Aurelius Severus du n° 1 555 , qui n’a pas la même écriture. 
Dans l’armée d’Egypte on relève plusieurs Severus (Lesquier, p. 546 ), dont un 
préfet de la cohors I Thebœorum (Pap. Cattaoui, I, col. 3 ) et un centurion de la 
légion II Trujana (C. I. L., III, n° 6580); mais au n° 87 5 je n’ai pas pu lire 
Aer. b tpa. L’ethnique du nôtre empêche de l’identifier au Sévère d’Alexandrie, 
rhéteur, auteur d'Élhopées, suivant Damascius et Suidas (Fabricius, VI, p. i 38 ), 
peut-être le même que Sévère rhéteur, qui plaidait sous Hadrien, cité par Dio- 
nysia en sa pétition ( Oxyrh. Pap., n° 287, col. vii, 1. 33 ). 

1317 . — Au-dessus du i er pilori. — Largeur du texte, 25 cent.; lettres, 
6 cent. Gravé. Cursive. 

"Zéprivos. (Cf. n° io 52 .) 

1318 . — Plus bas. Au-dessus des trois premiers piloris.—Margeur du texte, 
25-70-80 cent.; lettres, i 5 cent. Gravé. Onciale. 

(?) vioy^ KaaAA/as xpouvxris (?). 

1319 . — Entre les deux premiers piloris sur la tête d’un captif. —Largeur du 
texte, 2 3 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 1 cent. Six lignes. Encre noire. Onciale 
(a et a 3 , h 1 , o, A 5 A 7 et A 8 , M 3 et M 10 , 2, V 5 ). 

Bibliographie : Deville , n° 226. 

Lîs §’ eISov, 3 -v[iôs (i£v a dyd<jcra,\‘zo h , xtxl rdS’ iypaÿa. 

ÊÉjeptoijs KpovlSrjs c , | crotye. .adaocr. .^e d , | 

£T ovs ùuoxXr)iiot,vov e | LW, [xe((jopl ou fieysip) ïÂ' f , | IvS(ixtîovos) ïh 7 . 

a Deville : M6N. — b D. : ArA 901 . ... | . . .TO. — C D. :_ 956 MICYOK 0 INIA. — 

l, D. :_COIX. . .-^ e D. :_ 6 . 0 YC., . . (hovs). — f D. :_ 

N 0 M6 (péyeip ou peuopnj). 

Quand je vis, mon cœur fut enchanté, et j’écrivis ceci. 

Exémisès Kronidès. . . . l’an de Dioclétien 5 g, rriésori (?) là, de l’indiction 18. 
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Gela commence par un vers aux formes homériques, peut-être même un dis¬ 
tique. Cependant notre voyageur, érudit et enthousiaste, mais au nom bizarre, 
visitait les Syringes en août ou février 3 A 3 sous Constant et Constance. 

1320 . —■ Troisième registre. Sous les 3 o e - 34 e colonnes d’hiéroglyphes. — 
Largeur du texte, 39 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. Onciale (A, h 6 ). 

ÂiroAAowfôrçs Ua(ico(vdovy. 

"Le <u au-dessus du f l indique une abréviation. 

1321 . — Plus bas. — Largeur du texte, 80 cent.; lettres, 12 cent. Gravé. 
Onciale. 

[? TjqxoxXifc. ■ 


1322 . —■ Plus à droite. — Largeur du texte, 3 o cent.; lettres, 10 cent. Gra¬ 
vé. Onciale. 


ÉHaraîos. 


. Ce n’est certainement pas un des Hécatée célèbres d’Abdère ou de Milet, ni 
probablement le médecin que cite Celse (V, 19 et 26). 


1322 bis . -— Au-dessous des deux précédents, en biais. Inscription démotique. 


1323 . —■ Deuxième registre. Sous les 2 9 ®- 32 e colonnes. — Largeur du 
texte, 3o cent.; haut., 11 cent.; lettres, 6 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 
(A 5 , H 2 ). 

N txofitfSrjs | èd£(de)wpt}cra. 

Nom banal, illustré à Rome entre autres par un médecin smyrniote, objet 
d’épigrammes (Fabricius, XIII, 3 A 8 - 35 o). 

1324 . — Sous les 3 1 e — 35 e colonnes. — Largeur du texte, 3 o cent.; haut., 
12 cent.; lettres, A cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (h 6 ). 

H[À]td^wpos j i[cr] 1 opr/(T<x j. oawv. .œ. 
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1325 . —• Sous les 35 e — 3 7 e colonnes. — Largeur du texte, 22 cent.; lettres, 
2 puis 1 cent. i/ 4 . Gravé. Onciale. 

2 [ 7 ]s(pdvi[s] è<flôpycra,(ï). 

Incorrection qui ne provient pas de l’itacisme, à moins qu’il ne faille com¬ 
prendre ialâprj( 7 £. 

1326 . — Sous les 36 e - 4 o e colonnes. — Largeur du texte, 38 cent.; haut., 
16 cent.; lettres, 4-2 cent. Cinq lignes. Peut-être plusieurs inscriptions. Gravé. 
Onciale (à., h, à). 

SûwpotTrçs | iSwv cri | sSXeav \ .udçcjt | fiupÇl). 

Déjà vu (n os 233 (?), 276, 282,5go), ce nom était assez répandu en Egypte 
comme en Grèce (cf. Leipzig, G. U., n os 33 , 97 ; Oxyrh. Pap., III, n os 586 , etc.; 
Berlin, G. U., I, n os 57, 65 , etc.; II, n os 384 , etc., et ^MupdSrjs, I, n° 3 i). 11 
pourrait rappeler soit l’historien du v e siècle, soit le médecin (Nicolas Myrepsos, 
I, 174) ou chirurgien (Cælius Aürelianüs, Chronion, V, 1; Fabricius, XIII, i 4 , 
et 42 5 ), soit le cavalier L. Gæcilius Socrates de la cohorte de M. Florus (graftito 
du Ouady-Foakhir : Letronne, Recueil, n° 487; C.I.G., add., n° 4716 d 44 ; 
Cagnat-Joüguet, n° 1 2 5 o), soit le criSypovpyôç ou ôSryyôs Socrate fils de Pach- 
noumis et petit-fils de Tithoès (Hammamat : Letronne, Recueil, II, n os 436 , 
44 i, 444 , 446 ; C.I. G., n° 471 6d, 1. 12, 37, 4 iJ. Or justement nous avons 
un Ûpos T tdoéovs non loin (n° i 443 ). Ce seraient là deux artisans qui dans les 
Syringes auraient dissimulé leur profession. 

1327 . —Entre les 4 e et 5 e têtes d’Anubis. — Largeur du texte, i 5 cent.; 
lettres, 1/2 cent. Encre noire pâle. Onciale mixte (a% tt 5 ). 

Àjm'[o]p(ps (?) É[7«. .]atos j brj'iw[p\. 

Un Antiochus d’Alexandrie avait écrit un traité Ilepè twv èv ry pécry KMficp- 
Slcp 'srotrjjcov (Athénée, XIII, 482); Fabricius (X, 4 pq- 5 o 4 ) cite en outre un 
évêque de Ptolémaïs, un évêque de Memphis au concile de Nicée en 32 5 , un 
moine, un médecin. 

1328 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 16 cent.; haut., 4 cent.; lettres, 
1 cent. 1 /2. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

ÀydidoTXOs (£)|ècr7dpr?|[<7a]. 
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Ce nom inédit «au bon œil» ne doit pas être confondu avec ky<xOô%ovs , 
relevé par Wilkinson au Ouady Hammamat (Letronne, Recueil, II, p. /t 23 , 
n° cdxiv; cf. supra, n° 1191): l’un comme l’autre peut se restituer au n° 7 53 . 

1329 . — Troisième registre. Au-dessous du n° i 32 8. — Largeur du texte, 
ho cent.; lettres, h cent. Deux lignes. Gravé. Onciale mixte (A 9 , Q 2 , c 2 ). 

(?) Sacrifios | AirwtaÆ. . (?). 

Ce nom serait inconnu : il existe seulement en Cappadoce une ville de jà 
'Ldcripa. La correction en ^.cotrtpos serait facile, mais ne s’impose pas, le w 
étant ü à la ligne suivante. 

I 

1330 . —Deuxième registre. Sous les 3 ÿ e -h 3 e colonnes. — Largeur du texte, 
35 cent.; lettres, 8 cent. Gravé. Onciale. 

Ttpiïvts. 

Probablement un nom de femme «celle de Mm», correspondant au masculin 
Ihxpiïv ou Tlupiïvis (cf. Pamino et Tamina ). 

1331 . — A côté. Sous les /i2 e -A5 e colonnes. — Largeur du texte, 35 cent.; 
haut., 12 cent.; lettres, 5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A 5 , I 2 , y 2 ). 

A iovvaio[s] | trraîs? Â[iroÀX]corioii a . 

* On doit peut-être lire k^pcovi'ov et rejeter le reste ■atuuapto. 

1332 . — Plus bas. Sous les ho e -h^ e colonnes. — Largeur du texte, 2 1 cent.; 
lettres, 6 cent. Gravé. Onciale (h 1 , C 2 ). 

IWTfip. 

Nom banal, déjà rencontré (n os 3 1, 3 o 3 , 1168, infra n os 1/176, 2o33), 
qui a pu être tracé ici ou là par un magistrat local, connu par son sarcophage, 
Zcirtrjp, K opvrjXlov II oXXiov, pryvpos <$>iXovtos, dpywv Qrjêëôv (Letronne, 
Observât, de repræsent. zodiac., p. 27; Reuvens, Lettre à M. Letronne, II, p. 38 ; 
C.I.G., n os à82 2, £82 3 ; Dittenberger , Sylloge, Suppl., II, p. A 35 , n° 698; 
Cagnat-Jouguet, n° 1 233 ; cf. n os 1229, 1232). 

1332 b . — Après la 5 e tête d’Anubis. — Inscription démotique. 
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1333. — Sous les 43 e -46 e colonnes. — Largeur du texte, 22 cent.; lettres, 
5 cent. Gravé. Onciale (a, n 2 ,- p 2 ). 

'Zapairiwv. 

1334. — A droite de la 5 e tête d’Anubis. — Largeur du texte, i4 cent.; 
haut., 3 cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Gravé à la pointe fine. Onciale 
mixte (à 8 , 6 % V 2 , c 2 ). 

Sspa vos Sireur pios | [2e]t<5céîu[o]s te. . | .wv. . 

Le premier nom pourrait être un patronymique de Itépas (cf. C.I.G., 
n os 1279 , i384. 4935 ), mais plutôt un nom latin : Serranus (cf. E^pa^de* 
n° 317 ) ou Sejanus, Ssïxvâs. 

1335. — A gauche du 6 e pilori. — Largeur du texte, 9 cent. ; haut., 1 c. 1/2 ; 
lettres, 2 mil!. Deux lignes. Encre noire pâle. Onciale (à, G 2 ). 

P ov(pos vids Aap,a<rJtey[[o. .] ecrhv ta. 

Le père de ce Rufus s’appelait sans doute kapacntrivôs , à moins que l’on 
entende que Rufus, né à Damas, s’appelait comme son père. Il y a un Damas- 
cène non loin (n° 1 3 54). 

1336. — Au bout des hiéroglyphes. — Largeur du texte, 4o cent,; haut., 
35 cent.; lettres, 7 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (a, (o, y 2 , c et c). 

(?) npaçr7ty., | (?) A Xtjvvos, | Afôup.o[s], j Èndrocv. 

Le dernier nom est rare : Pauly-Wissowa [Encyclopédie, s. v.) cite un disciple 
de Panætios et un statuaire de Lindos (cf. Oxyrh. Pap., VI, n° 968 ). La lecture 
des deux premiers ne satisfait point. 

1337. — Au-dessus des deux derniers piloris. — Largeur du texte, 70 cent.; 
haut., i3 cent.; lettres, 10 cent. Très profondément gravé. Onciale (A 6 , M 6 , 

. gü lié). 

Bibliographie : Champollion; Letronne, Recueil, ccxm, pl. io3; C.I. G., add., n° 4816 b; 
Deville, n° 295. 

(belcitpLos, Qdpcrwv. 



321 


INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 

Ce peuvent être deux individus distincts. Le premier nom se retrouve (C,/. G., 
n° 5 j 43, 1. 9 ); le second, inconnu par ailleurs (Pape ne cite que cet exemple 
même), se trouvait avec un ethnique au n° 37 4. 

4337 b . — Inscription démotique. 

1338. — Entre les 6 e et 7 e piloris. — Largeur du texte, 2 5 cent.; lettres, 

1 cent. 1 / 2 . Gravé. Onciale. 

* 

toivapSeiv ("?) el</16[p]rjO‘a.. 

1339. — A gauche du 7 e pilori. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 4 cent.; 
lettres, 1 cent. 1 / 2 . Quatre lignes. Encre noire pâle. Onciale (à,h ! , C 2 ). 

T[up]a vvos MyvoS [ . . .iraivoipevs | . . .iovtos | a.x.p. 

Le premier nom a été vu n os 363 et 52 4. Le second mot pourrait se complé¬ 
ter en MhjvoSôtov ou Mrç voiïwpov, ou bien un nominatif indépendant. 

1340. — A droite du 7 e pilori, sur le nez. — Largeur du texte, 5 cent.; 
haut., 2 cent.; lettres, 1/2 cent. Deux lignes. Encre noire pâle. Onciale mixte 
(N 8 , e cursif). 

Ttfuxyévrjs | creç-x (?). 

Entre autres homonymes : un Alexandrin rhéteur et historien, maître d’Asi- 
nius Pollion (Plutarque, Moral., 68 b ; Suidas, s.v. IlcoXlav; édit. Muller, Fragm. 
Histor. Gr., III, p. 317 ), un basilicogrammate de l’Arsinoïte en 160 et 161 
(Berlin, G. U., n os 02 4, 629 ), un Salvius T. archidicaste (n e -m e siècles : Teb- 
tunis Pag., n° 435), et un Égyptien qui voulut livrer l’Égypte aux Palmyré- 
niens ( 111 e siècle : Zosime, I, 44). 

1341’ —• Au bout. — Largeur, 27 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale. 

M. Èp[pi\6Swpos. 

Ce nom, bien connu, semble complet sans aucune addition au début (sinon 
Mapjcos), plutôt que de recourir à un hypothétique et peu vraisemblable Mep- 
[ivôSwpos «don du faucon [lêpgvosn (Élien, Naiur. Anim., XII, 4), qui serait 
synonyme de Ûpàiïwpos. 

Mémoires } t. XLIL l\\ 
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1341 b ' c . — Inscriptions démotiques. 

1342. — Deuxième registre. Entre les hiéroglyphes et les figures, tout à • 
droite, près du n° 1337 . —Largeur du texte, 26 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. 
Onciale (A, vas liés). 

Avt Tvos ic/lopyjuas. 

Variante du nom d’Antinoüs. 

1343. — Au-dessous, empiétant sur trois colonnes d’hiéroglyphes voisines. 
— Largeur du texte, 65 cent.; lettres, A cent. Gravé. Onciale (a, (i) 3 ). 

ÀiroAÀwvios riKw. 

Le même nom avec le même verbe se retrouve sur le mur de droite, n GS 1795 
et 1827 (cf. n os 5 g4, 598 , 1226 ). 

1343 b . — Inscription phénicienne (?). 

1344. — A droite du 2 e registre et dans la i rc colonne d’hiéroglyphes. — 
Largeur du texte, 38 cent.; lettres, 5 cent. Gravé. Onciale (a, y 3 ). 

lia vcrdvas. 

Il y a bien cette forme insolite et non üaucaïuas (n° 1996 ). 

1345. — En surcharge du précédent. — Largeur du texte, 2 5 cent.; lettres, 

3 cent. Gravé. Onciale (a 7 , □). 

îloXvxpd7ris. 

Il y eut un stratège PovtiXios II. avant l’an 160 ( Berlin, G. U ., III, n° 977 , 

1 . 8 - 9 ). 

1346. — Plus bas, à droite et à gauche du sceptre tenu par le dernier per¬ 
sonnage. Deux lignes. Encre pâle. Onciale (A, A 6 ). 


A lOVVGtOS r 


tnpaçrap. 
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DEUXIÈME TABLEAU : N os 13 4 7-13 53. 

Au centre de la section : 7 e porte de l’Enfer; colonnes d’hiéroglyphes, à gauche 
et à droite du serpent âkhenmirif (M. M. C., III, pl. 9 ). 

1347. —-Dans la 3 e colonne. —Margeur du texte, 6 cent.; haut., 1 cent. 1/2 ; 
lettres, 3 mill. Deux lignes. Encre noire. Cursive. 

. yXovtx,. . pos | . . . . tSwv ta . Sejo, 

1348. — Plus bas. — Largeur, 6 cent.; lettres ; 1 cent. Gravé. Onciale. 

ÀiroAAw. 


1349. — A droite et à gauche du serpent, sur le fond jaune. — Largeur du 
texte, 1 4 cent.; haut., 28 cent.; lettres, 4 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale 
(A, « lié. A 7 , M 11 ). 

k[i\(id)\vio\s sl\Sov. 

1350. — Plus bas, à droite du serpent. — Largeur du texte, 5 cent. ; haut., 
7 cent.; lettres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (i 2 , P 2 ). 

Uo[p]\(pij\ptos. 

Nom déjà vu, sans doute de la même main (n 05 54 et- 117 ). Le fameux phi¬ 
losophe de Tyr vécut surtout à Rome et en Sicile; mais il voyagea. 

1351. — A droite du serpent. — Largeur du texte, i3 cent.; haut., 8 cent.; 
lettres, 2 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (a, h 4 , 1 ). 

'<DiAd£e|vos i</1ô\pri<T\<x. 

Ce nom s’est rencontré aux n os 82 5 et 991 , avec d’autres formules. Si ce n’est 
plus ici le rhéteur, on peut songer soit à un stratège de l’Arsinoïte en 194 (Pap. 
duFayoum : Berlin, G. U., n°i 99 ; Teblunis Pap., n°338), soit au médecin KAav- 
oios <I>iXôt;evos qui fit faire de grands progrès à la chirurgie en Egypte, écrivit 
plusieurs volumes cités par Celse (VII, 1 ) et Galien ( Topiques, III, 3, et IV, 6 , 7 ), 
et dont Nicolas d’Alexandrie (I, 356) citait encore le 3 >«Ao|en<os àvTlSoTos (Fa- 
bricius, XIII, 1 4 et 3 6 9 ), soit à un lexicographe consul sous Justin en 5 2 5 (Christ, 






324 


J. BAILLET. 


Litteraturgeschichte, p. 6o5; Diptyque cle Compiègne : C. I.G., n° 863a); on 
connaît encore un grammairien d’Alexandrie au i et siècle, scoliaste d’Homère 

(Christ, p. 63A), et un poète, peut-être le consul ( Anthologie, IX, 819 ). 

* 

4352. — A gauche et à droite. — Largeur du texte, 37 cent. ; haut., 17 cent. ; 

lettres, 8 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à, h). 

• '*•' * * ‘ 

BÀao-upos | fixe»). 

Nom étrange, dont la lecture est très douteuse (cf. B Xixovpos, n° 16 3 6 , et 
BÀéir vpos : C.I.Att., I, Sp. n° 46 2 /). - . 

1353. — Plus bas. — : Largeur du texte, 11 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 
1 cent. Trois lignes. Gravé à la pointe 6 ne. Cursive. 

Ûveiposède\wpn](T(x, (jvpi{yya ) | TauTîjfV] (_• •. 

On lirait aussi bien Ôveipos comme le dieu des songes. On peut aussi le com¬ 
parer kÙvlpccs , nom thrace (Mendel, Bulletin de Corresp. hellén., 1900 , p. 280 ). 

TROISIÈME TABLEAU : N os 1354-1387. 

7 e division de l’Enfer {Livre des Portes ) : i er registre : les 2 h porteurs de la 
corde des heures;— 2 e registre : la barque de Râ et ses 4 haleurs; 1 2 seigneurs 
de l’Amentit; 4 dieux-momies; — 3 e registre, en partie détruit : restent 12 
assesseurs du tribunal {M. M. C., III, pl. 10-11 = 33-34). 

1354. — Deuxième registre. Au-dessous des hiéroglyphes, au-dessus de l’ar¬ 
rière de la barque. — Largeur du texte, 56 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 2 cent. 
Deux lignes. Gravé. Onciale carrée (A 4 , e, c : cf. n os 1 336 , i345, 1879 )-. 

Bibliographie : Champollion ; Letronne, Recueil, ccxv, pl. io 5 ; C.I..G., add., n° 4773 e; 
Deville, n° 2 2 4 . 

kvTiyovos Aafta< 7 Ki 7 i>ôs iSœ[v] | OirepeSaO^aira. 

Pour l’ethnique, cf. n° i335. Pour le verbe, cf. n° 1288 . 

1355. — Au-dessous. — Largeur du texte, 45 cent.; lettres, 8 cent. Gravé. 
Onciale (k). 

K XeoviKOs. 

Ce nom, qui n’est pas inconnu, reparaît au n° 1601 . 
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1356 . — Au-dessous. Surchargé moitié par le précédent, moitié par le sui¬ 
vant. — Largeur du texte, 19 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. 
Encre noire. Onciale (AA‘, 1, n ! ). 

Md^ipos ënapyos. 

Le personnage semble avoir été déjà nommé dans la Syringe 8 (n° 901) par 
le cavalier'ou chevalier Miccalos, qui probablement a signé ici pour son chef, 
car les formes des lettres se ressemblent. Ce serait le préfet d’Egypte de io 3 à 
107, G. Vibius Maximus, ami de Pline le Jeune, Stace et Martial, qui rendit 
visite au Colosse l’an 7 de Trajan, io 4 après J.-G. (Letronne, Statue, p. i 3 ; 
Recueil, n° 334 ; Lepsios, VI, 101, n° 29; G.I.L., III, 38 ), et que mentionnent 
divers papyrus ( Pap. Hamburg, n° 3 1 , et British M., Greek Pap., III, p. 120, 
an î oh-, Amherst Pap. II, n° 64 , an 107; Berlin, G. U., n° 329, 1 . 27, an 1 52 ; 
Cantarelli, Prefetti, p. 83 , n° 36 ; Lesquier, L’Armée romaine d’Egypte, p. 5 i 2). 
Cependant cet lira pyos pourrait n etre que le chef d’une cohorte ou d’une troupe 
auxiliaire, præfeclus cohortis ou alæ; or justement il est nommé par un Imte-ijs 
qui parle du curator turmæ; on connaît d’autre part un centurion de la cohorte 
/“ Thebæorum equitata qui s’appelait G. Terentius Maximus, d’après une inscrip¬ 
tion du temps d’Auguste ou de Tibère (C.I. L., JII, n° 6627; Lesqoier, op. cit., 
p. 1 5 o). 

En tout cas, il n’aurait rien de commun avec le philosophe du n° i 5 o, ni 
avec l’auteur de poèmes astrologiques (Didot, 111 , 1 5 ; Christ, p. 532 , 661; 
Croiset, V, p. 45 1 et 806), ni avec le rhéteur libyen (Aristide, Orat., Uj, 
p. 52 5 ), ou le rhéteur alexandrin (Photius, cod. i 35 ; Fabricius, VI, i 3 a; XI, 
38 - 5 o) ni avec l’épistratège d’Heptanomide Yoiïos OtfaÀéptos M., sous Antonin 
( Berlin, G. U., n° 462), ni avec le stratège de l’Arsinoïte M. à ucà Neap^os (Teb- 
tunis Pap., n os 32 1 et 425 , ans 1 46 -i 47 ; Berlin, G. U., n os 95,137; Pap. Genève, 
6,1 ; cf. Wilcken, Archiv, III, 371), ni avec l’iepeùs è^yyyTys fîovXsvTtjs de 211 
( Oxyrh: Pap., I, n° 56 ), ni avec Aurelios M. Hermaïscos tepevs dpyiScxacrlijs en 
2 48 ( Tebtunis Pap., n° 3 19), ni avec Velleius M. üioixrjvds la même année 2 48 
(Berlin, G. U., n° 8, col. 11, 1 . 2 9). Enfin il se distinguerait de Titus Statilius Maxi¬ 
mus Severus qui signa au n° 76, avec le titre iSlov \ 6 yov (supra; Dessau-Krebs , 
Prosopographia imperii Romani, III, p. 260-261, n° 599), et, sur le Colosse, 
sans titre, l’an 20 d’Hadrien, 1 36 après J.-C. (Letronne, Statue, n° 34 ; Recueil, 
n° cccrviii; G.LL., III, n° 46 ; Dessau, n° 60 3 ), et reparaît en l’an 1 4 8-149 après 
J.-C. sur un papyrus de Berlin (Gr. Urkunden, I, p. 332 , n° 34 o, 1-2; Dessau, 
n° 600) avec la qualification de updTiaToe sTtialpdTriyos, qu’il conserve sur 
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une pétition d’Oxyrhynchus en 1 56 (Oxyrh. Pap., III, n° £ 87 ) : ces dates empê¬ 
chent, aussi bien que sa qualité de chevalier, de l’identifier avec le consul Sta- 
tilius Maximus de l’an i4A (Dessau, n° 602 ; cf. Dittenberger , Sylloge, Suppl., 
II, p. 464, n° 4o8, n. 3). On peut attribuer à T. St. M. S. les vers astrologi¬ 
ques (Dessad, n° 6o3; Dittenberger, loc. cit si d’autre part on voit en lui le 
grammairien commentateur de Cicéron et de Caton loué par Charisius (Dessau, 
n° 601 ), devra-t-on le rapprocher des rhéteurs susnommés? 


1357. : — Au-dessous. En surcharge.,— Largeur du texte, 5o cent.; lettres, 
8 cent. Gravé. Onciale (à, h 4 , (O 3 ). 

kpialwv r)uw. (Cf. n° 161 5.) 


1357 b . — Au-dessous. Traces jaunes d’une ligne fine et longue. — Largeur 
du texte, 2 5 cent.; lettres, t/3 cent. 


1357 e . — Inscription démotique. 


1358. — Au-dessous. — Largeur du texte, 5g cent.; lettres, 3 cent. Gravé. 
Onciale mélangée (eg), 

É[p]fAos r^|tteAA[os]. 

r 

Exemple de mélange de noms grecs et latins. Un fils d’Egyptus s’appelait 
Èpftos (Apollodore, II, 1 , 5; cf. C.I. G., n° 1 i84, etc.). Un TépsXXos a gravé 
des vers sur le Colosse de Memnon en l’an 11 d’Antonin, i4g après J.-C. (Le- 
tronne, Statue, n° 36; Recueil, ccclxi) : il avait avec lui sa femme Pot5<£><ÀÀa et 
ses enfants : mais il semble s’être nommé Marios Gemellos èuaLTÔv'vapyjos (Po- 
cocke , I, p. io5; Recueil, ccclxxxix; C.I. G., n° A 761 ). Un décurion de YAla 
velerana Gallica en 17 g s’appelait Gemellus (Pap. Hamburg, 3g). Un médecin 
est cité par Galien (Topiques, IX, 5, p. 3 o 2 ; Fabricius, XIII, 167 ); un juriscon¬ 
sulte de Byzance, vi e siècle, époux de la Tyrienne Rhodé, par Léonce le scolas¬ 
tique (Anthologie, VII, 575 ). Cf. n° 1 780 . 

1358 b . — Inscription démotique au 3 e registre. 





INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 


327 


A droite du naos de la barque. Sous les i5 e -2i e colonnes d’hiéro- 
Largeur du texte, 52 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (à lié, 

T ois peQ’ rjfxâs elaspyjofJLévots]. 

A ceux qui nous suivent. 

L’auteur a sans doute été dérangé : il n’a pas exprimé la pensée qu’il annon¬ 
çait, ou bien s’est contenté d’un salut anonyme. L’inscription suivante ne semble 
pas s’y lier. 

1360 . — Au-dessous des i6 e -i9 e colonnes. — Largeur du texte, 26 cent.; 
lettres, 1 cent. Encre noire. Oncialê (a, e, ar liés). 

[T]tT«apos cr/oXac/liKos èda,v[ia,<jdpLevos. 

Sans doute cet avocat a été distrait et, ayant commencé un indicatif, a ter¬ 
miné son verbe en participe. 

Son nom est aussi celui d’un médecin cité par Octavius Horatianus au iv c siècle 
(1 arptud, IV; Fabricius, XIII, 438 ), décrivants et de plusieurs préfets d’Egypte. 
Gf. n° 1 45 i Âvtmvios Tmavâs, et C.I.G., n os 524 et 2955. Le préfet Titus 
Flavius Titianus visita le Colosse en l’an 9 d’Hadrien (20 mars 126; Letronne, 
Recueil, II, p. 348 , n° cccxli; C.I.L., 111 , 4 1 ; Gantarelli, Prefetti, n° Ai; Les- 
quier, L’Armée romaine d’Egypte, p. 5 1 3 ); il gouvernait encore l’an 1 1 ( Oxyrh. 
Pap., III, n° 486 ; Tebtunis Pap., n° 48 g), l’an 1 5 ( Berlin, G. U., n os 42 0 et 458 ) 
et l’an 16 {Pap. Hamburg, 7). Un homonyme, préfet de 16 4 à 167, acheva en 
l’an 4 de Marc-Aurèle et Verus une jetée à Esneb et restaura le Sphinx en l’an 6 
(Letronne, Recueil, I, p. 226, n° xxm, et II, p. 465 , n° dxxvi; Boeckh, C.I. G., 
n os 470 1 et 483 1 b; cf. III, p. 3 12 ; Cagnat-Jougüet, Inscriptiones græcæ, n° 1 273 ; 
Pap. Rylands, n° 120, de l’an 7; Dessau, Prosopographia, II, p. 77, n os 2 56 
et 267; Gantarelli, p. 97, n° 52 ; Lesquier, p. 5 1 4 ). Des inscriptions donnent 
encore avec les mêmes noms les titres de « procurator Augusli prov. Lugdunensis 
et Aquitannicæy> (Mcratori, p. 917, 9; Boissieu, Inscr. de Lyon, p. 25 1; C.I.L., 
XIII, n° i 8 o 4 ; Dessait, n° 2 52 ; Gantarelli), et de « legatus Augustorum nostro- 
rum pro prætore, cl. v., proconsul prov. Africæ, præses prov. Hispaniæ cit. » (Gru- 
ter, p. Ai 3, 1 ; G. I.L., II, n os 4076 et 4 i 18; Dessau, n° 2 55 ), titres que Labus 
(p. 1 20 et seq.) rapporte au même Titianus de 166, mêlant témérairement les 
cursus équestre et sénatorial (Boeckh, loc. cit., p. 3 1 2 - 3 1 3 ). Un troisième Flavius 


1359 . — 

glyphes. — 
M 10 , C a ). 
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Titianus aurait été préfet d’Égypte en 2i5-2i6 selon Dion Cassius (LXXVII, 
21 ; C. I. G., III, p. 3 1 3 ; Dessau, n° 25 1; Cantarelli, p. 109). Enfin les papyrus 
citent encore un Tntavàs KAwchavôs, haut fonctionnaire, en 2 58 ( Oxyrh . Pap., 
XII, n° 1 468 , I. 28) et un consul T. en 2 45 [Oxyrh. Pap., XII, n° i 466 ). 

Notre visiteur pouvait être client d’un de ces préfets. Mais ce pourrait bien 
être soit Julius Titianus, rhéteur, chorographe (Servies, Ad Æneiden, IV, 42 ), 
le «singe des orateurs » (Sidoine Apollinaire, Epist., I, 1; Dessau, Prosopo- 
graphia, II, p. 217, n° 89^), soit son fils précepteur, orateur et biographe de 
Maximin le Jeune (Dessau, ibid., n° 895). 

1361. — A gauche du précédent, à droite du tt du suivant. — Largeur du 
texte, 32 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à). 

l_B = 2a<7et. . .s | [. . . i](/lôp[rj](7oi,. 

1362-1363. — Suivent trois ou quatre inscriptions, surchargées et confon¬ 
dues, difficiles à démêler. — Largeur du texte, 2 m. 4o cent.; lettres, 5 cent. 
Six lignes au moins. Gravé. Onciale (nh liés). 

To XSpO( 7 KVVYipa. 

1363 : <D iXovos* eye( 2 > 6 ) ô vlos crappoaia, tetiX 

cocra, 

ips co. . . . tcrXvo<xv§vox. wpoÇaiov 

Ctpiuvvt. 

, ‘Si l’on ne tient pas compte d’un ou deux traits verticaux qui ne seraient que des rayures, 
on lira Oagvos, nom inconnu, ou OîXovos pour Ë&ovos (cf. n 08 70, H y 5 , 1471). 


• sioMv | i< 7 lo\pyaev 


1363 b : 


1364. — A droite du sommet du naos. — Largeur du texte, 1 5 cent.; haut., 
11 cent.; lettres, 2 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale. 

Ûpiwv | (?) À'rçpA|X«poÊ<5ov j [r) km]. • 

Le second mot, de lecture peu assurée, serait inédit. 
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1365 . — A droite du précédent, au-dessous du pilote et des derniers haleurs. 

— Largeur du texte, 70 cent.; lettres, 8 cent. Gravé. Onciale. 

QswSwpos.- 

Cette orthographe se retrouve plus loin (n° 1 388 ) et au Corpus (n° 9103). 

1366 . — Entre le w et le p de SeciSwpos. — Largeur du texte, 11 cent.; 
haut., 8 cent.; lettres, 1 cent. Cinq lignes. Encre noire. Onciale (à, b 6 , a 4 ). 

kvToSvios | Aoftmavos | [Ka.Tt]TT(x,Sàxvs | [rj^yefiwv [0]î?éai'[o]os |. 
iSœv èdaüpacrev (variante en dessus : -a). 

Cet Antonius Domitianus, originaire de Cappadoce, gouverneur de Haute- 
Egypte, est sans doute le même que le AajairpoTaTOS fiy£[iùv OÀa oéuos kvrw- 
vios kofiniavos d’un papyrus thébain de l’an 371 ( Leipzig, G. U., n° 58 , 1 . 7). 
Il avait été précédé par un kv'twvios Tpvjyôptos, ijyspwv 0»7éa tSos en 3 iA 
(G. Pap. Raineri, n°9 33 ) et un kv'vwvios Mocrytavôs OüXiua, vôs en 191 ( Teb - 
tunis Pap., n° 3 28). Mentionnons encore un A ùpr/Xtos kvTœvios ô(p(pix(dXios 
tfyodpevos Alyovrilov ÛpxovXei'as sous Domitien ( Oxyrh. Pap., VII, n° 896), 
et un scribe militaire Antonius, ypoLfiponevs (friXcov, èx/XTOvrapylas KautT wvos 
(Pselcis : C.I.G., n° 507 4 ; Lepsius, VI, 96, n° 4 1 3 ; Cagnat-Jougüet, n° 1 3 61 ). 

— Cf. n os 12/19, 1 ^ 5 i, 160A, 1927. 

1367 . — Autour de la tête de l’avant-dernier haleur. — Largeur du texte, 
ho cent.; haut., 2 cent.; lettres, 1/2 cent. Deux lignes. Encre noire. Onciale 
mixte (A 4 , e\ C\ T, liés). iv e -vi e siècles. 

( . .cr.Xov evo( ye. . [p'kjrwp (ou : . .cr.Xov£vos è[|xé'7r]7wp), fiera rot) 
xvp\t\ov p.ov k<JxXyTc[l]ov xai rov xvplov Nixo<flpd?ov J ëX\Qov n]a< 
é 0 avfia< 7 a. 

N. . . . rhéteur(1), avec mon seigneur Asclépios et le seigneur Nicostrate, 

je vins et admirai. 

Ce Nicostrate, ami d’un rhéteur, ne pourrait-il pas être le Nicostrate de 
Macédoine qui dissertait sur des tableaux comme Philostrate et Lucien (Suidas, 
Nixôcrlpa.Tos; Croiset, V, p. 772 n.), plutôt que le médecin mentionné par Ga¬ 
lien ( Topiques, VIII, 2, et IX, A)? Mais ce ne pourrait être en même temps 
l’Asclépios philosophe du vi e siècle (Croiset, V, p. 1037). Le style est de basse 
époque : xùpios est un terme de politesse. Pour è£?ceV 7 «p, cf. n° iAi 5 . 

Mémoires , t. XLII. 62 
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4368. — A gauche et à droite de la proue. — Largeur du texte, 16 cent.; 
lettres, 2 cent. Gravé. Onciale (w, c s ). 

ÈppàSwpos. 


1369. — Sous la proue. —Largeur du texte, 22 cent.; lettres, 2 cent. Gra¬ 
vé. Onciale. 

NetXeùs riKW. 

Déjà vu au n° 83. 


1370. — Troisième registre. Au-dessous de la barque du 2 e et des hiérogly¬ 
phes. — Largeur, 19 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale ( 6 ü s ). 

Èpp[ôS]wpos | E. 

1371. — Au-dessous des haleurs. — Largeur du texte, 85 cent.; lettres, 
1 o cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

A wpos | [A]<é[pou?]. 


1372. — Plus loin. 
Majuscules (p 3 , s). 


—- Largeur du texte, 27 cent.; lettres, 5 cent. Gravé. 
H/XMplcLS. 


Nom connu par Démosthène ( 59 , 45 et 47 ). 

1373. — Deuxième registre. Entre le i er haleur et le dernier génie. — Lar¬ 
geur du texte, 4 cent.; haut., 9 cent.; lettres, 1 cent. Sept lignes. Encre noire. 
Onciale mixte (& 6 h cursifs liés, <*iro cursif). 

Xsôvtsi\os E. .eatov [ slSov 
e0|a[dp,a<y]a | [? raur ri\v | duoSvp[v]\°' <x ' s xsoXXd. 

Léonce, fils d’Eurésios, je vis et j'admirai cette Syringe, après de nombreux voyages. 

Le nom rr Léonin », inédit comme nom propre, se présente comme variante de 
Aeàvrtos (cf. n° 917 ). Pour compléter le second mot, je ne vois que Eüpéetos, 
épithète de Zeus «qui préside aux inventions v (Denys d’Halicarnasse, Anliy. 
rom., I, 39 ), ouïes ethniques Èpéatos, d’Erésos en Eubée, ou ÊÇ>écrios d’E- 
phèse, qui paraissent un peu trop courts. 

Sachons gré à ce grand touriste Léonce d’avoir admiré nos Syringes. 
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4374 . — Au-dessous. — Largeur du texte, & cent.; haut., 6 cent.; lettres, 
s mill. Six ou sept lignes. Encre noire très pâle. Onciale (e cursif, S lié). 

no. .£<£*. [ I [<7 l]Swpos [ Méptvov | crxp\a(Tli\xos £0ad|^[aera] a . . |. 

a Peut-être èdav^da-^isv, si, avant Ivt'Svpos , il y a un autre nom propre. 

Le nom Mépvos, au lieu de M épvwv, est très singulier (cf. n os î a 78 et 12 97 ). 
Celui d’Isidore est très commun (vingt-huit fois dans les Syringes : cf. n° 1106 ); 
cependant nous avons affaire ici sans doute à un personnage connu, Isidore 
d’Egypte, scolastique et auteur d’épigrammes (Fabriciüs, IV, 487 et 553), 
peut-être celui-là même qui figure dans un papyrus d’Hermopolis [Pap. Fioren- 
tini, n° 71 , 1 . 667 , iv e siècle). 

— Entre les deux numéros 1 3 7 4 et 1375 , un voyageur moderne a signé au 
crayon : Midac Auritus 1820 . 

1375 . — Devant le genou du i er haleur. — Largeur du texte, 5 cent.; let¬ 
tres, 1 cent. Encre noire pâle. Cursive. 

(?) KaAye5oy<os. 

Pour KaÀp^o'iuos ou XaÀJcrji îôvios «de Ghalcédoine» en Bithynie, ou Kap- 
yrjSàvios «de Carthage ». Ces deux colonies de Tyr avaient pris leur nom de la 
pourpre 

1376 . — Au-dessous des a r ] e -io e colonnes d’hiéroglyphes. — Largeur du 
texte, 38 cent.; haut., 4 cent.; lettres, 1 cent. Deux lignes. Encre noire. On¬ 
ciale (à 1 & 3 , A" lié). 

M andpios Tlpw^tpos elSwv (eiSwvy èdav puera, j Àp'KOKpa.TiMv Koià^ ïz\ . . 

8 'Répétition abusive. 

Nouvel exemple de double nom grec et latin, à moins que le second ne soit, 
ici et au n° 577 , un qualificatif 6 zspô^ipos «le lieutenant» (cf. Berlin, G. U., 
n° 3o6, an 566 ; Leipzig, G. U., n° 4o, ni, 1. 18, iv e -v e siècle; concile de Ghalcé- 
doine, 1029 B; Stephanus Diaconüs, 1196 G; Porphyre, Cer., 3g4; 599, 11). 
Pour M a,xdpios, voir n° 1897 . Le nom d’Harpocration, à noter dans Y Anthologie 
(App., 320 etc.), a été porté par un ou plusieurs grammairiens d’Alexandrie, 
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Caïus Ælius ou Yalerius Harpocration (Suidas en fait trois auteurs), l'un du 
11 e siècle (Croiset, V, p. 6/16-6/17), un autre du iv e correspondant de Libanius 
( Epist ., 367, 371, 729, etc.; Fabricius, liv. I, 9, 17, p. 66; liv. IY, cap. 33 , 
t. VI, p. i 3 o, et cap. 38 ; Pauly, Encyclop., 2/110), poète et professeur à Antio¬ 
che, puis à Constantinople, à qui on doit le Lexique des 10 orateurs et on attribue 
en outre des traités perdus sur les orateurs et une Anthologie; — par l’auteur du 
Ilepi Çivgikmv Svvdpewv (Fabricids, IV, cap. 36 , p. 588 ; XIII, p. 175 : manus¬ 
crit à Madrid); — et par des médecins : l’un souvent cité par Galien ( Pharrn . loc ., 
III, 1; VI, 1; Pharm.gen., II, p. 3 oi, 3 o 8 , 389, 4 i 1); l’autre, né à Mendès, 
dont Athénée loue un écrit sur les Gâteaux (XIV, p. 648 ) et dont parle peut- 
être Tertullien ( de Corona, c. 7; Fabricius, XIII, 176). Mais rien ne prouve ni 
n’infirme que l’un ou l’autre ait signé ici. En effet, quoique le nom ne reparaisse 
qu’une autre fois dans les Syringes (n° 2087; cf. n° 1668), il n’était pas rare en 
Egypte, car le dieu Harpocrate y jouissait d’une grande popularité tant auprès 
des Grecs que des indigènes, comme le prouve l’abondance de ses statuettes : 
monuments et papyrus en font foi (cf. Philæ : Letronne, Recueil, II, n° 117; 
C.I. G., add., n° /1928 b; Lepsiüs, Denltmâler, VI, 89, n° 281; Cagnat, Inscrip¬ 
tions græcæ, n° i3o6); iis nomment un archidicaste Foûos A vpyXtos à nad Â. 

( Oxyrh. Pap., XII, n° 1/175) et deux stratèges de l’Oxyrhynchite, Aurelius H. 
(XII, n os 1/109, 4 ^6o) e ! Flavius H. (XII, n° 1 433 ). — Le mois de Kotd% 
s’orthographie habituellement Xoidn. 

1376 b . — Au-dessous. —■ Inscription démotique. 

1377 . — Plus loin et plus bas. —• Largeur du texte, 60 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale. 

Tô 'ZSpofTK^vrjfxa, Tap[yoi]t>[ov]? 

Ce nom, de lecture douteuse, proviendrait de jdpyavov «vin sur ou éven¬ 
té» (Athénée, /195 e , 783) : il désignerait un ivrogne ou un débitant. Ou bien 
doit-on le rapporter à un prototype scythe Tdpyas, comme Tapyhys (Héro¬ 
dote, IV, 5 ; Ménandre le Protecteur, fragm. 28)? Peut-être faut-il l’identifier 
au Tapœvos du n° i 58 et changer l’une des deux lectures. Aapocvôs se rappro¬ 
cherait peut-être du Taranis gaulois (Dottin, 9/1), où de T dpycriç, égyptien 
selon Perdrizet ( Ta-ari-lsis), non lycaonien comme voudrait Ramsay ( Journal of 
Roman Studies, 1917, p. 26/1, n. 3 ). Enfin on pourrait lire TapydXios ou Tap- 
yvAtos (Orope : 1 . G., VII, n° 3/198; cf. 0a py^Xta). 
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1378 . —Au-dessous. Sur le 10 e personnage. — Largeur du texte, 5 7 cent.; 
haut., i 4 cent.; lettres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

A loernopos | Nj? . Imvos Svva. po . | xw . vw. 

Le premier nom est banal (cf. n° 1236 ). Pour la lecture du deuxième, on 
a le choix entre NrçÀrçiW ou N i)\elwv, analogues à NrçÀtjïos, ou bien Nrjpptœv, 
ou Ntypekor, noms d’ailleurs inédits. Le reste ne donne pas de sens. 

1379 . — (PL photogr. 17, c.) — Au bout du 2 e registre : dans le champ libre 
après les légendes hiéroglyphiques. — Largeur du texte, 27 cent.; haut., 
11 cent.; lettres, 2 cent. 1/2. Trois lignes. Encre noire. Majuscules (a, e, c). 

Bibliographie : S.vi/r, Transactions, n° 44 ; Champollion; Wilkinson; Letronne, Transactions, 
p. 74; Statue, p. 25 a , n° 44 ; Recueil, ccxix, pl. 106; C.I. G., n° 4807; Meyer, Beitrâge, Fest- 
schrift fur HirschfeU, p. 1 46 ; Dittenrerger , Sylloge, Sp., II, p. 4 a 8 , n° 686; Cagnat-Jougijet, 
Imcriptiones græcæ, n° 1211. 

Nexrotptos Netxoprjoevs, \ 

ô Àap,7rpoTaTOs xotdoXixos | Aiyviilov iSœv* èdavpacra. 

“Avant îSùv, il y a un x rayé, rien à suppléer comme Letronne. 

Nectaire de Nicome'die, 

l’illuslrmime trésorier général d’Egypte, ayant vu, j’admirai. 

La forme des oïyptx carrés C est à remarquer, comme n’étant pas signe d’an¬ 
tiquité (cf. n os 1B B 6, 1 3 45 , i 354 ). Pour le titre, voir n° 12A7. L’inscription 
date de Constantin. Rien de commun avec Nectaire de Tarse, sénateur et pré¬ 
teur, élu en 38 1 évêque de Constantinople, mort en 3 98, prédécesseur de saint 
Jean Ghrysostome (Socrate, Y, 8, 12; Sozomène, VII, 8). 

1380 . — Sous le précédent. — (Pl. photogr. 17, c.) — Largeur du texte, 
3 o cent.; haut., 1 h cent.; lettres, 1 cent. Cinq lignes. Encre noire. Cursive. 

Bibliographie : Salt, Transactions, n” 9; Letronne, Transactions, p. 71; Statue, p. üky, n“ 9; 
Recueil, cclxxxiii, pl. 63 ; C.I , G., n < ’ 48 i 6 , add., p. iai 4 ; Cagnat-Jougtjet, Inscriptiones græ¬ 
cæ, n” 1225. 

T ariotvos fiyepLwv ©rçéafôos® ialôpvcra,s h èdtxvpLOtcrev. 

• 3 -aüpa $£ivov d iwv <ro<pwv Alyv%Hwv e 
jcai f tïjv (JLeyialrjv [57 pin] ëxir\r)%iv (pépov; 

[j u\vri(xt] Sè 'sroÀA&w crt/nr péyovacL iw %povw 
(?) s-mtsalopott cre. .jwv \p\ôvwv xcd twv Xôywv. 
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. a Letronne : &>]êatSo. — 11 S. : 61 CT Optera KH; L. : s/^'/oprçVaj^s]. — C L. : [évret-vjOa. — 
d S. : CuGèiYAiCYNON ; L., C. : [r b ei5<7]w>[sT]&<; [rà pvvtiéa^vvov. —°S. : AITYnCüN. — f Salt 
n’a recueilli que les deux premières lignes. 

Tatianus, gouverneur de Haute-Egypte, ayant visité admira. 

Oh! prodige admirable des sages Egyptiens! et qui nous cause le plus grand éton¬ 
nement! La mémoire du monde, au cours des siècles, (te célébrera? pour ) les 
tableaux (?) et les textes. 

Manifestement c’est là un quatrain de trimètres ïambiques; mais je ne recon¬ 
stitue pas entièrement le dernier vers endommagé par des touristes postérieurs. 
Il y est question des «travaux», excavation et décoration, et des «paroles» 
qu’un guide a sans doute expliquées ou résumées au visiteur; un verbe ratta¬ 
chait les derniers mots à pv^puj. 

Le gouverneur (iv e siècle, cf. n° 1118) n’était pas seul. Naturellement il avait 
une suite assez nombreuse : fonctionnaires, amis, parasites peut-être, l’accom¬ 
pagnaient. Plusieurs en effet se sont fait connaître en signant de-ci de-là. Les 
uns portent des noms latins; ainsi ses deux secrétaires (vojdpiot, n os 1693 et 
1826) Paulus et Venereus (B svépios); d’autres, des noms grecs : un ÜpdxXios 
son compagnon (crvvwv, n° i52o), un KvtIvoos qui l’appelle «son maître» 
(xtipios, n° i8àà), un individu dont le nom tronqué finit en avxios et qui se 
dit son assesseur (c jvvxtxdeÇôpevos , n° 1680). D’autres peut-être, au lieu d’in¬ 
scrire leur propre nom, ont voulu perpétuer le souvenir de la visite de leur 
patron, dont le nom se relit ainsi trois fois (n os 1118, i5i2 et ici) sans qu’il 
ait écrit lui-même. Il est à noter que tous ces graffiti, faits le même jour, sont 
tous également tracés à l’encre noire. Deux autres, tracés à l’encre rouge, pour¬ 
raient encore se rattacher à cette compagnie : celui de ŸiraTtos (n° 1079) et 
celui de Tanavos le jeune (n° 1080). 

L’auteur de ces vers s’est fait connaître. Ce n’est pas le gouverneur, mais un 
lettré de sa suite. En effet, la même main a continué par la souscription suivante. 

1381 . — A la suite et en retrait. — (PL photogr. 17, c.) — Largeur du texte, 
18 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Encre noire. Même 
main, moins appliquée. iv e siècle. 

Brçcra xvvixos èdav[xaaev, | xtxxÿ fipépq, wy m ] 

Brjcrapfcw xd0appt.ee | ou : evjvywsj. 

Bésa le cynique admira, étant en un jour malheureux : Bésarion . 
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Nous avons vu d’autres exemples de cyniques faisant des vers (Ot ’jpdvios xvvi- 
xôs, n° 562). Mais nous ne saisissons pas toute la pensée de celui-ci. Pourquoi 
qualifie-t-il ce jour de mauvais? Est-ce parce que, lui cynique, il s’est laissé tou¬ 
cher d’admiration? ou parce qu’il a fait des vers? ou parce qu’il est peu satis¬ 
fait de sa poésie? ou bien parce que la compagnie de Bésarion, philosophe 
d’une autre école (cf. n° 1619), a souillé et gâté son excursion? Ou bien, au 
contraire, veut-il dire qu’en un jour néfaste pour lui, son compagnon l’a sou¬ 
lagé en écartant une impureté? Laissons à son dépit le poète mécontent. 

Le nom, dérivé de celui du dieu Bès (cf. n° 65 ), s’orthographie ordinaire¬ 
ment Béeras (n os 65 , 209, 262, 1266, 1277, i 6 o 3 ; cf. Abydos, n os 282, 
680), comme celui d’un danseur égyptien dans Y Anthologie (App., 3 o); cepen¬ 
dant nous trouvons encore ici Brjaa, (n° 1666) et Béera, (n° J 537), ainsi que 
Bés (Pag. Fiorentini, n os 71, 11 5 ); cf. B rtalwv (supra, n° 200; British M., 
Greeh Pap., III, p. 99). 

1382 . — En surcharge sur i 38 o. — (Même planche.) — Largeur du texte, 
32 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Cursive (8-, e lié). 

0eW laloprjaa. 

Nom très répandu. Si diverses mentions ont empêché de voir des person¬ 
nages connus (n os 19, 35 , 191, U 12, 5 o 6 , 10 56 , io 55 ), là où, comme ici, 
le nom est seul (n os 266, 970, 1591, 1937), on peut s’imaginer reconnaître 
l’un ou l’autre : ainsi, le philosophe de Smyrne (11 e siècle, Croiset, V, p. 692), 
ou bien parmi les Egyptiens d’Alexandrie, le médecin hygiéniste (Galien, De 
sanitate tuenda, II; Fabriciüs, XIII, 633 ), le sophiste Ælius Théon (11 e siècle, 
Croiset, V, p. 63 o), le mathématicien astronome, père d’Hypatie (iv e siècle, 
Croiset, V, p. 707 et 892), ou l’archidicaste qui signa sur le Colosse (Letronne, 
Recueil, n° cccm; Lepsius, Denkmàler, XII, 79, n° 102; Dittenberger, Sylloge, 
S P ., II, P . 626, n° 682 ), ni le banquier ( Oxyrh . Pap., VIII, n° 1166 , 1. 17-18), 
ni les stratèges de l’Héracléopolite (al. xcà ènl twv xspoaôSwv : Berlin, G. U., 
IV, n° 1189, an 3 o d’Auguste), du Létopolite (C.I.G., n° 6701), du Tanite 
(Oxyrh. Pap., X, n° 1267), de i’Arsinoïte vers 16 5 - 168 (Berlin, G. U ., n os 690 
et 691; British M., Greek Pap., II, p. 172), en 176-180 (Tebtunis Pap., 
n° 3 o 3 ), en 212, Th. dit Philosarapis (C. Pap. Raineri, n° 23 g). 

1383 . — En surcharge sur i 38 i. — (Même planche.) — Largeur du texte, 
32 cent.; haut., 18 cent.; lettres, 8 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (e 2 ). 

®eô<piXos. 
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1384 . — Pius bas. — (PI. photogr. 17, c.) — Sur la tête du 3 e génie. — 
Largeur du texte, A cent.; lettres, 2 cent. Encre noire. 

<l>(Ai (sans plus : cf. n° 43 1). 

1385 . —Derrière le 3 e génie. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., 6 cent.; 
lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (°). 

Hpaîos | Bpépuos. 

Le premier nom n’est pas classique comme nom d’homme : on le voit cepen¬ 
dant sur une monnaie (Mionnet, iS.„,V 1, 10) et des inscriptions (C. /. G., 
n os 2322 b, 3 1A2, 6gAo). Le second, épithète de Dionysos, se trouve dans 
des inscriptions attiques ( C.I.Att ., II, n os A70, 733 b, 35 61 ; III, ^ 1035 , 
etc.), en Thessalie (/. G., IX, pars 2, n os 207 a, 973), et, comme marque de 
fabricant, sur des amphores rhodiennes au Musée d’Athènes (Pape, s. r.). 

1386 . — Plus bas. — Largeur du texte, 6 cent. ; lettres, 1 cent. Gravé. Onciale. 

OvaifTHia, (?). 

1387 . — Derrière le 2 e génie. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 5 cent.; 
lettres, 1 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

To 'tsp\ocrKvvr]\(vtj}(JLa, ( sic, sans plus). 

Peut être le complément de 1 385 . 

QUATRIÈME TABLEAU : N os 138 8-1396. 

Partie de la 8 e division de l’Hadès : i cr et 2 e registres : porte du serpent 
Nest-her; 3 e registre : une niche avec un texte de vingt-trois colonnes ( M. M. C., 
III, p. 5 1, pl. 12 = 35 ). 

1388 . — Troisième registre : près d’une niche. Sous une ligne bleue. — 
Largeur du texte, 18 cent.; haut., 2 cent. 1/2; lettres, 1 cent. Deux lignes. 
Encre noire très pâle. Cursive. 

Qsu)S[oopos ÂÀ]e£[av< 5 p]e[ùs piijrwp stSov* | è 9 a,v[fxct(T(x]. 

'C’est-à-dire : sJSov [xaV] èdav/xacxx■ ou bien slSàv (iSàv) èOavy.za'x. Voir l’inverse <nl$&» 
kcù» : supra, n° 355. 
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Peut-être doit-on identifier ce Théodore rhéteur alexandrin, avec le rhéteur 
Théodore de Cynopolis qui a laissé des Ethopœiæ, ou exercices oratoires, tels 
que : Paroles de Briséis, quand elle se sentit emmenée par les hérauts, ou Dis¬ 
cours de Démosthène à Eschine partant en exil pour l’exhorter au courage 
(Fabricios, 1 . IV, cap. 32 - 33 , t. VI, p. 53 et i 3 q). Mais peut-être, au lieu de 
kXe^avSpsvs pijTôop, doit-on reconnaître le titre è£[jc]é[7r]7wp, exceptor, qu’on 
reverra aux n os iài 5 , i 865 et 1898. 

1389 . —r Près de la niche, à droite d’hiéroglyphes, au milieu de graffiti 
antérieurs. — Largeur du texte, 20 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 8 cent. 
Gravé. Onciale. 

KtIctIïjs. (Cf. n° 1069.) 

1390 . — Plus bas. — Largeur du texte, 3 o cent.; lettres, 1 cent. Gravé. 
Onciale (A 5 ). 

Â'7roXXdv[{]o? [è]0[a]ti|x[a(7a]. 

Cette orthographe, déjà vue (n os 5 16 et 933), existe sur une monnaie de 
Smyrne (Mionnet, III, 129). 

1391 . — Plus bas. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 17 cent.; lettres, 
k cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (A 5 ). 

Àxpa.| (xocô.. .... | KTteicr. .... 

Le nom initial peut se compléter en ÂHpaîos, kxpa,yw$, knpctrris (n° 767), 
etc., dont aucun n’est signalé comme nom propre, ou bien une des formes con¬ 
nues ÂjcpaTos, kxpdriq'ios. 

1392 . — Deuxième registre : au-dessus de la niche. 2 e colonne d’hiérogly¬ 
phes, sous . — Largeur du texte, 11 cent.; haut., 3 cent. 1/2; lettres, 
1/2 cent. Quatre lignes. Encre noire. Onciale (&, 6, A®, |). 

Bibliographie : Deville, n° 9a3; Preisigke, n° 1 <j o 8. 

[ÉJQauptao-a ràs a crvpiyyas | 

kXé%a.v 8 po$ h x3oXh[ys] j A«po'ôeos c .omis , wÇsv d | tocs .eX.r}s e . 

“Deville : QavfjLaa'làs. — b Deville : AAEEANAPOIOnoill (ÀX eÇavSpstOTroXiTris). — c De- 
ville : AGÜPI0EOC, A ù)[cr]i8eos‘, Preisigke maintient Acoptûeo*. — d Deville : OIHOC.3EH..— 
e Deville : . .TACT6A6TAC. 
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A remarquer la syntaxe de 3-aup,a£« pris comme verbe actif, et la forme 
inadmissible de l’ethnique pour kXeÇavSpoTCoXhys ou k'Xei'dvcipov 'æo’XlTys. 
En maintenant ÂA é%av§pos comme nom de visiteur, 'ZSoXhî]? seul pourrait au 
iv e siècle s’opposer à xmpiTrçs. La suite éclairerait peut-être. 

1393 . — Plus à droite. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 11 cent.; let¬ 
tres, 2 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale. 

Kaer|ayys | iaflôp\r)acL. 

Sans doute Cassianus. Ka&ldXtos (n° i 4 g 8 ) exige trop de corrections. 

1394 . — Plus loin, sous ©1. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 4 cent.; 
lettres, 1/2 cent. Quatre lignes. Encre noire. Onciale mixte (a, e, pi, v liés). 

Bibliographe : Salt, Transactions, n" 20; Letronne ^Transactions, p. 72; Statue, p. 2A9, 
n° 20; Recueil, ccxiv, pl. 78; C.I. G., n a /1771. 

A ibsenos* â b | èBcLV[ioLcrcL ( tï](v) o“ôpi(y)ya, | tou M é[ivovos c . 

“Sait : AA6CIOC; Letronne : k\ï\$ê<rios. — b Salt : C' (cf. infra, n° 1780). — “Sait: 
MCMNONOC; les lettres sont entières mais liées. 

■1 

Le nom n’est pas classique : il signifie « compatissant» ou cr vénérable» comme 
a tèémuos ou alSseflôs. Ainsi se nomme au iv e siècle un philosophe cappado- 
cien, disciple de Jamblique dont il professa la doctrine dans sa patrie; Eu- 
nape a écrit sa biographie (édit. d’Anvers 1 568 ; cf. Fabricius, III, 160, et VI, 
121). Il se pourrait qu’il eût signé ici; l’écriture peut dater de ce temps. Mais 
plus loin (n° 1712), un autre grafïito, qui peut provenir de la même main, 
qualifie Ædesios d’Alexandrin : l’identification avec le philosophe tomberait, à 
moins qu’il n’ait voulu se prévaloir de l’école où il avait reçu les enseignements 
de son maître. Un Ædesios figure parmi les 64 évêques orientaux correspon¬ 
dants du pape Libère en 358 (Socrate, IV, 12, 20). 

1395 . — Deuxième registre : dernière bande jaune. A gauche et à droite 
cl’un serpent. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 29 cent.; lettres, 3 cent. 
Sept lignes. Gravé. Onciale (A 5 , h 4 , a- lié). 

Bibliographe : Deville , n° 2 2 2 ; Preisigke , n° 19 0 7. 

nd|irA(|os j \al 6 pri\(TCL a | [TaÛTrjv j jyv crôpiyyal]. 

-* Deville a lu îaloprfa-ccs et rien au delà. 

Encore un Romain, Publius. 
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1396 ,_Sous le serpent. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 6 cent.; let 

très, 1 cen?. 1/2. Deux lignes. Gravé. Onciale (a, m 3 ). 

PôScov, | k[i[>M)Vtoç. (Cf. n° 968.) 


4 e PORTE : N 08 1397 - 1398 . 

1397. — Largeur du texte, 10 cent.; lettres, 2 cent. Grave. Onciale (A ). 

Majcapt[os]. 

r 

Cf. n° 1376. — Nom ancien (Thucydide, III, 109), répandu en Egypte sur¬ 
tout après l’illustration du moine de Théhaïde saint Macaire (Sozomène, VI, 29). 

1398 . — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 1 cent. Quatre 
lignes. Traces d’encre noire. Onciale. 

[@]£o[V]djfa j IIp|a|fAO (?). 

Nom douteux et inédit : la Vierge Marie est qualifiée habituellement 0eoTO- 
hos ( Anthologie, XV, 17, titre). 


4 e SECTION : N 08 1399 1429 . 

Suite du Livre de l’Hadès e n six registres superposés : les trois registres supé¬ 
rieurs contiennent la 8 e division et la porte de la 9 e ; les trois autres, la 9 e avec 
la porte de la 10 e (M.M. C., III, p. 56 ). Les inscriptions se trouvent presque 
toutes dans le 4 e registre. 

1399 . — Au revers de la 4 e porte. 4 e registre, au-dessus des figures. 
Largeur du texte, 32 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (^, « liés). 

Êpf/ias sTbov. 

1400 . —- 5 e registre, sous une ligne bleue. — Largeur du texte, 16 cent.; 
haut., i3 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. Grave. Onciale (A, h). 

Aî7f«7|Tpta | rjXda,. 


A 3 . 








Pape ne cite aucun exemple d’emploi du nom en dehors du dieu. Cependant 
il y eut au moins un préfet d’Egypte (Procope, Anecd., 26, p. 1 64 ; J. Maspero, 
Organ. militaire, p. 82). 

1402 . — Mur gauche : quatrième registre. Devant un sphinx. — Largeur 
du texte, i 3 cent.; haut., 12 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes encadrées et 
deux lignes sous le cadre. Encre noire. Onciale (A 5 , jf). 

Bibliographie : Georges Alexander; S. Sharpe; Letronne, Recueil, II, p. 533 , sans numéro; 
C.I. G., add., n° A781 c; Deville, n° 219; Lepsius, Denkmàler, VI, 76, n° 53 ; Puchstein, 
Epigram., p. 48 ; Preisigke, n° 1921. , • • 

Aa Sovytos* | (jypXa.<jhxos | far(pos) b | x(a*) c êôaujuaca | 

kcù êieiios •tîXQcl | A dSovyos*. 

• Sharpe : AAAOYXIOC; Letronne : [Aaûjoil^os; Deville et Lepsius : AAAOYXOC. — b Le t 
est suivi d’un signe d’abréviation qu’a noté Lepsius, comme le K à la ligne suivante. Sharpe 
lit tous et Letronne supplée : [urapx raïs aôpiy^i t«u], qu’il n’y a pas lieu de retenir. Frank au 
C. I. G. corrige en &$e, sûrement erroné. Deville a lu IAT. et bien compris; Lepsius : IATS; 
Preisigke : ien[pos). — ‘Sharpe et C.I. G. : xa.) ê 9 .; Deville : K 60 .; Lepsius : K;; Preisigke : 
x(atji— d Les deux dernières .lignes, difficiles à interpréter, avaient été omises, même par 
Lepsius et Deville. Pour $\ 6 a, cf. n° 1A 00. 

Dadoukhios (ou Dadoukhos ), avocat et médecin, je vins et admirai, 
et je suis venu (m en retournai ) sans mot dire, moi Dadoukhos. 

L’alliance des deux qualités d’avocat et médecin paraît peu vraisemblable, 
mais ce pourrait être un professeur de médecine. Le nom de kdiïovyos, qui 
paraît ne désigner qu’un prêtre des Eleusinies (n° 1266), a été pourtant signalé 
comme nom individuel d’un Athénien (C. LG., n° a 8 5 ). — Une correction 
xa[x]à ënos fjXda, SuSovyos, avec jeu de mots sur le nom du visiteur : «■ je suis 
venu à la lettre porteur de torches », serait spirituelle et facile. 
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1403 . —- Sur le ventre du sphinx. — Largeur du texte, 20 cent.; lettres, 

1 cent. 1/2. Encre noire. Onciale (0 a liés). 

OavptaTa <7 vptyycov ôpocov, péy’ [èd^avpacra, Bîfcas. 

Le nom n’est pas rare (cf. n os 65 , 209, 2 A2), et le vers s’est rencontré déjà 
avec la même signature (n° 1277. Cf. n° i 38 i). 

1404 . — Près du sphinx, sous les hiéroglyphes.—Largeur du texte, 20 cent.; 
haut., 3 cent.; lettres, 8 mill. Trois lignes. Encre noire. Onciale (a 9 lié). 

[É. .~\ocr(ppwv (tvv ÊkSixIov |. ov iSwv xaî dvayvovs | [è 0 avja]aca. 

E. .osphron, avec Ecdikios, ., ayant vu et lu, j’admirai. 

C’est le seul Grec qui se vante d’avoir lu : combien nous regrettons de ne pas 
lire nous-mêmes le nom de cet érudit et la mention de ce qu’il a lu! Le nom 
à’ÊxSUios se trouve chez Libanius, Sozomène (IX, 1 A) et Suidas. Quoique dérivé 
de ëxStxos, il précéderait donc l’introduction de YëxStuos, defensor, Sefirivcrwp 
dans l’administration municipale, qui apparaît dans les papyrus en 336 (Jou- 
guet, Vie municipale, p. 464 ). 

1405 . — Entre le i er et le 2 e personnage. — Largeur du texte, 35 cent.; 
haut., 8 cent.; lettres, 12 mill. Six lignes. Encre noire. Onciale (A, Hh, A 6 , B 3 , 2, 
P% TT 5 ). iv e siècle. 

Bibliographie : Salt, Transactions, n° 5 1 ; Letronne, Transactions, p. 7A ; Statue, p. 253 :, 
n° 5 1 ;• Recueil, cccxm, pi. 1 15 ; C.I. G., il" 4 7 81 ; cf. n° 4 7 81 b ; Deville , n° 2 21 ; Lepsius, Denk- 
mâler, VI, 76, n° s 43-44; Puchstein, n° xxv; Dittenberger , Sylloge, Sp., II, p. 431, n° 691. 

B ovptyios rrypXtxqhxbç, | 3 kax uXwvhrjs, iaflopricjixs | xaréyvodv è\(iotv- 
t ov, Stà t b pi] èyvwxévat tov Xôyov. | — 11 Oox c dueSe^dprjv d ce t(î 7 s) c 
èTUTpiSrjs 1 ’ j B ovppl%is b ; 

“Sait : ACK. — b Lepsius coupe ici et commence son n° 44. Puchstein le suit. — ‘Sait et 
Lepsius : TOYK; Letronne : [t ov êpyoo tolJtol x(al ); Puchstein.: Toô xânsSeZdpnv. Le T qui 
précède OY n’est pas une lettre : ce peut être un signe de changement de scripteur.. — 

d Sait : AneAeSAMIIIV; Deville : TOIKAPCAOIAMON.— » Corpus : C6Tj 6W7 et à 

la ligne TPIBh~. — f Letronne : [ô isaiiSo^pi'êtis', il n’y a certainement rien autre que eiti 
devant Tptêtjs, ni rien après, quoique Lepsius marque une lacune. — g Salt n’a pas lu l’excla¬ 
mation. — h II y a bien ici deux p, et un seul au début. 

; Bourihhios l’avocat, d’Ascalon, ayant visité, je me suis jugé, faute de comprendre 
le texte. — Je ne t’approuvai pas pour cette irritation, 6 Bourikhios! 
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Cette confession ne brilie pas d’une clarté obvie. Letronne renonçait à une 
traduction suivie; il se contentait de conjecturer que «Bourikhios se reproche 
d’avoir ignoré la raison (peut-être de ces grands travaux) ». Dittenberger ne 
saisit pas mieux ce que se reproche l’Ascalonite. 11 réplique à Letronne que Xôyov 
ne peut exprimer le «but b de la construction : le plus sot sait que les Syringes 
servaient à enterrer les rois. 11 suppose donc quelque merveille analogue à la 
voix de Memnon que Bourikhios renoncerait à expliquer naturellement. Puis, 
utilisant l’hypothèse de Lepsius qui a coupé en deux le graffito, il restitue ainsi : 
Ovk dneSeBdpyv cri r[ys] è[v Xôyots] t piSrjs [ëvexev]; il suppose donc qu’un 
autre visiteur s’est moqué de l’aveu de l’avocat et a joué sur le double sens du 
mot Xôyos qui signifie non seulement raison mais parole, ce dont l’expérience, 
Tpi€y, devait manquer, moins qu’à tout autre, à un avocat. 

Je crois plausible de couper le texte (le T qui n est pas une lettre indiquerait 
la réplique), mais non dy ajouter arbitrairement des mots i une explication 
plus simple serrera de plus près la véritable intention. Sans doute, simpiSy 
n’est pas dans les dictionnaires, et la construction de èmbéyopcu avec le génitif 
de la chose après l’accusatif de la personne est rare. Cependant la lecture est 
sûre et le sens en ressort bien. 

Nous avons déjà vu ce Bourikhios (n° 1279)5 platonicien convaincu et recon¬ 
naissant. Ici, il exprime un regret sur les limites de son érudition : ab! s’il 
n’ignorait pas la langue des hiéroglyphes, il aurait pu s édifier sur la pensee 
égyptienne, sur la philosophie des maîtres de Platon! S il y a répliqué ou dia¬ 
logue, c’est entre Bourikhios et l’auteur du n° î ûoû. Celui-ci motivait son admi¬ 
ration par la lecture des textes. Se vantait-il? En tout cas, Bourikhios, sincere 
et avide de science, n’en peut faire autant et il complète le dicton tripartite 
dvéyvwv , ëyvcov, xccTéyvcoV : 1 autre avait lu, avayvovs', lui, il ne sait lire; il 
ne connaît pas, py èyvooKsvat', il se condamne, xaTsyvwv. Mais son ami n ad¬ 
met pas le reproche qu’il s’adresse. 

1406 . — Entre le i er et le 2 e personnage, sous la corde. — Largeur du 
texte, 7 cent.; haut., î cent. 1/2; lettres, 1/2 cent. Deux lignes. Encre et rayu¬ 
res. Onciale. 

<î>£{. . .oov | ayoXaàhxôs. 

Pour combler la lacune, <D£$«v (Lucien, Dial, des morts, VI, 5 , etc.) serait 
trop court; <S>£iXÿpoôV (pour QiXÿpœv) paraît trop long. 


1407 . —|- Devant la 2 e figure. — Largeur du texte, i 3 cent.; lettres, 3 cent. 
Gravé. Onciale. 

(?) T eiXpios. , 

Peut-être faut-il lire ZsiXpios, variante inédite du nom thrace ZéXpts qui 
entre en composition avec Ablou- ou Aulou-, Deize-, Derei-, Dia-, Dole ou Doule-, 
Ebru, etc., et se présente sous les formes Zépts, ZdXiç, Zévts (cf. infra, n° 1982), 
et aussi T éXpts (Dumont-Homolle, Mélanges, p. 553 , cite È€pvreXpts roi des 
Odryses). 

1408 . — (PL photogr. 20, a.) — Sous les i 5 e -i 6 e colonnes d’hiéroglyphes. 
— Largeur du texte, 10 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 3 /à cent. Deux lignes. 
Encre noire très pâle. Latin. Cursive. iv e -vi é siècles. 

Mauricius v(irj c(larissimus ) dux | vidi et miratus sum. 

1409 ..— (PL photogr. 20 , a.) —• Sous les i9 e -2 0 e colonnes. — Largeur du 
texte, i 3 cent.; lettres, 1 cent. Encre. Latin. Cursive. 

. .nus cornes scripsi. 

1410 . — Sous la 22 e colonne. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 6 cent.; 
lettres, i /3 cent. Huit lignes. Encre extrêmement pâle. Onciale mixte (& et « u , 
h 6 , A", K 4 , A 6 ). 

To xspouxvvypa | ^.ypyvpiov ] xal ÏSaXtov I ^ Eysxaydov | [. .ov^cupiov | 
oS. . toXiov sttXs/xOov | xal 'tX'irtov | .dapycriov. 

Plusieurs noms illisibles, parmi lesquels le latin Ulpius, indiquant le 11 e siècle 
de notre ère (cf. n° iâû8), et îâaXtos rappelant la fameuse ville de l’île de 
Chypre, rencontré dans un fragment (n° 2) de Porphyre. Kuptou ne semble pas 
amener un nom d’empereur et une date. 

1411 . — Sous leS'2t e -2 5 e colonnes. — Largeur du texte, 35 cent.; haut., 
16 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes espacées. Gravé. Onciale (A, m 10 ). 

KoSpdros | i 6 a.vp.acr a,. 

C’est le'nom romain Quadratus, déjà vu dans la Syringe 8 (n° 997). On 
trouve les orthographes : KoSpdios (/. G., XIV, n os 1 o 3 o, 1097), ou K oôSpâaos 
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(C./. G., n° 2637), ou KovaSp&TOS (/. G., XIV, n° 4 o 8 ; Anthologie , VII, 3i2, 
titre, etc.). Sur le Colosse, c’est l’un des fils d’Artémidore {infra, n° 1 535 ). On 
connaît : l’historien Asinius Quadratus (Croiset, V, p. 3 16), un médecin (Galien, 
Kar àyévrt, 1 . 111 , t. II, p. ^19; Fabriciüs, XIII, 382); Pape cite encore : un 
rhéteur, proconsul en 16 5 après J.-C., un évêque d’Athènes apologiste sous 
Hadrien (Fabriciüs, VII, i 54 ; Otto, Corpus ApoL, IX, p. 33 9; Croiset, V, 
p. 732) et divers dans des inscriptions (G./. G., n° 2 o 52 , 10; n os 42 7h, 6715). 
Un Julius Quadratus était tribun en Egypte, l’an 121 ( Tebtunis Pap., II, 
n° 448 ). 

1412 . — Sous les 32 e - 35 e colonnes, sur un serpent. — Largeur du texte, 
2 3 cent.; lettres, 1 cent. Encre noire. Onciale mixte («", l 2 , A 5 ). 11 e siècle. 

FJbev «at vauras SouAirtnios SfyuAis. 

Autre Romain, Sulpicius Similis. On peut comprendre littéralement : «Moi 
aussi, fai vu ces Syringesn, ou plus probablement : «•/’ ai vu même ces Syringesv , 
c’est-à-dire «pour ne rien omettre, ajirès avoir vu déjà d’autres monuments v, 
ce qui ne laisse pas d’avoir un petit ait* dédaigneux de gros personnage. A noter 
l’ellip se du substantif régime crvpiyyoïs. 

Le personnage ne serait-il pas ce centurion devenu préfet de l’annone, pré¬ 
fet d’Égypte et préfet du prétoire en 117, et célèbre par ses talents et ses ver¬ 
tus (Dion Cassiüs, LXIX, 19)? Labus reconnut le nom de ce préfet d’Egypte 
(Di un epigr. latina, p. 100-102) sur l’autel de l’Hydreuma Trajanum au mont 
Claudien, dédié l’an 12 de Trajan, où on lisait : per sulpicium simium præf. æg. , 
leçon que Letronne n’ose pas corriger ( Recueil, I, n° xxxix, p. 42 1 ; C.I.L., III, 
24 ; C.I.G., n° 47 i 3 c ). Sous le même préfet, Ta même année, fut élevé un 
pylône par l’ex-tribun T. Claudius Apollinaris, au temple de Khem-Mîn ou Pan, 
à Panopolis (Letronne, Recueil, 1 ,106, n° xm; Lepsius, VI, 7 5 , n° 2 4 ; C.I.G., 
n° 4714). Ce grafïito donnerait une base solide à la correction de Labus, si elle 
n’était déjà confirmée par des correspondances et sentences de Sulpicius Simi¬ 
lis conservées par les papyrus (Grenfell et Hunt, Oxyrh. Pap., I, n° 62, 1 . 20, 
et II, n° 237, col. iv, 1. 36 ; VI, n° 28, et VIII, n° 21; Amherst Pap., II, n os 64 ;et 
65 ; Berlin, G. U., n° i 4 oi, v. 10). Ces textes sont de l’an 107. En 111, 
Similis assigne un poste dans le désert nubien à Abisko, à Yala Lusitanorum dont 
une inscription fait connaître son prénom Servius (Zucker, Von Debod bis Bab 
Kalabsehê, III, p. 3 ; Lesquier, p. 5 o2 , n° 45 , et p. 5 iâ). Un papyrus.inédit 
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de Vienne 1 ^ nomme encore en 112 (Ricci, Proc. Soc. Bibl. Archæol., 1900, 
p. 379; 1902, p. 3 g; Cantarelli, p. 42 ; Lesquier, loc. cité). 

Mais une nouvelle difficulté se présente : le papyrus d’Oxyrhynehus n° 712 
(IV, p, 269), des premières années de Commode, nomme le préfet Flavius Sul¬ 
picius Similis. D’où il suit qu’il y eut deux préfets Servius (non Caïus, selon Lep¬ 
sius) et Flavius, en sorte que l’on ne saurait attribuer à l’un plutôt qu’à l’autre 
ce grafïito, pas plus que les bas-reliefs romains (G. I.L., VI, n 05 259, 3 186 5 ; 
Dessau, p. 289, n° 735; Cantarelli, n os 37 et 60). 

Il s’agirait bien moins vraisemblablement du Similis loueur de chameaux 
à Oxyrbynchus (Oxyrh. Pap., III, n° 587, an 169). 

1413 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 10 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. 
Encre noire pâle. Onciale. 

ïcrlSwpos. 

1414 . — (PL photogr. 19, à.) — Sous les 35 e - 3 9 e colonnes. — Largeur du 
texte, 34 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre noire. On¬ 
ciale mixte (a 3 , e, rj cursifs). 

<VXd,7cxos Xoho. yévys ialopyGO, . ou | 

(?) (JKxylXtos A. .up.a<7. . . | eXaia . . .txëivos vtôs . 

Encore des noms latins, Flaccus, ou d’aspect latin Magilius (?), (S\abinus ou 
[G] abinus, portés par des Romains d’Asie, sinon de vrais Italiens, ce que semble 
nier l’ethnique en -yevijs. Ma yCkios fait penser à Manilius, ou à MaytAos, nom 
d’un Gaulois dans Polyænus ( Hist. Gr., III, 44 ), ou à MayoùXXios (cf. n os 52 o 
et 745 ). L’ethnique incomplet ne rappelle, tout au plus, que XwKa<r 7 pa, ville 
de Médie (Ptolémée, VI, 2, i 4 ). 

1415 . — (Meme planche.) — Sous les 38 e - 4 o e colonnes, devant une figure 
isolée. — Largeur du texte, 18 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 3/4 cent. Deux 
lignes. Encre brunie. Cursive. iv c -v e siècles. 

( I ) X- (OXaoùtos) UXomlccv, è^xénloop fiyepovos, j (èjïcSov xal èd/xvpuxaa,. 

Flavius Plutio, receveur du préfet, je vis et admirai. 

Le personnage est certainement un fonctionnaire romain : Flavius Ploution 
exceplorpræfecti ou præsidis. Son surnom, IIÀoutiwu crie Richard » ou «le Pluto- 
nien», se trouve de-ci de-là dans les papyrus, comme celui de divers Egyptiens 

Mémoires, t. XLII. 
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/c ri tn TV 10 2 5 - V, ai; cf. Oxyrh. Pap., passim), celui d’un procu- 
(Sch°w, Chana Wj^o. • ^ Aurelins Ploution (Wrssrly, 

P«P- fllmwp-. 53, p- a ' ; cf. Wn.cüft<, i«M», M. P- 5M; J»"»™, J» 

. • , g \ celui d'un percepteur apdxmp tr1e<pavtxaiv (Oxyrh. Pap-, 

7T!ïï a^t o); enfin, celu, d'un rM teur (S^uu, W, 1; D.o» 
Chrysostomb, 18, p. e 5 9 ; Dessah , p nm „ra r lm,\\\, p. 

tare dénoncerait un temps postérieur à Constantin. Vraisemblablement d anrmt 
exercé ses fonctions en Haute-Égypte, puisqu’il ne nomme P as a ^nc 
son gouverneur. Le titre se lit iSxMop, excepter .receveur» (et. Oxyrh. Pap 
VII, n° 9I12 ; Bodché-Leclebcq, Institutions romaines, p. 3a6). Plus loin(n 17a ) 
on retrouve Uaovt'imv qualifié de même. 

1416 . — Sous les kP-M* colonnes. — Largeur du texte, 19 cent.; haut., 

! k cent.; lettres, 8 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

BOTpuJ&UUS. 

Dérivé inédit de ( 3 dTpvs « grappe de raisin », lui-même employé comme nom 
propre^notamment d’un compagnon de Bacchus, et sans doute synonyme de 

Atovv<7tps (cf. Perdrizet, Abydos, n 12 ’])• 

4447,_Sous les 3 9 e -â2 e colonnes. — Largeur du texte, 2 3 cent., lettres, 

3 cent. Gravé. Onciale. Lacune des deux côtés. 

(‘t'j . . ,oÇ>i[iov (ou : o<ptXXou) xcu . 

1418 - Cinquième registre. Entre les hiéroglyphes et trois piquiers.^- 
Largeur du.texte, 45 cent, haut., 5 cent, lettres, 3 cent. Deux lignes inega- 

les. Gravé. Onciale mixte. 

ipfuw | &eù)pfa<*s èdavpaecL. (Cf. n° 1 434 .) 

1419 _ Quatrième registre. Sous les hf-h 8- colonnes. - Largeur du 
texte^i 1 cent; haut., a cent, lettres, ./a cent. Deux lignes. Encre très pale. 

Onciale (& T liés, h 4 )- 

ÀinW 2apaufan>os | [ffjîpa.Tîjyov ialopyerct. 

Pour le nom, cf. n» 46o. Beaucoup d'Égyptiens, comme de juste, le portè¬ 
rent, en dehors du grammairien. Ln Afion fut ApwoKov en 19& 
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(Teblrnù Pap., H, n"6o 7 ), en ao 5 {Mi., n» 6oB), en ao8 (M. n" 3 o 7 ), en 
2 1 o (Mi. .pi" fiolî ). Enfin un Flavius Apion fut duc de Thebaide (Oxyrh. Pap. , 

I n° i 3 o , etc.; J. Maspero, Organ. militaire, p. 80, 82). 

’ Le stratège, en Égypte, était une sorte de préfet de police (cf. Straron, 797), 
chef civil, administratif et judiciaire, non militaire, du nome (Bouche-Leclercq 
Lagides, III, chap. xxn, p. i 36 ; Jouguet, Vie municipale , p. 52 - 54 , i 9 3 , 266). 
Cette charge n’était pas réservée à de purs Bomains; mais on setonnerait dy 
voir un franc indigène; les titulaires sont ordinairement dorigine grecque et 
natifs d’Égypte même. Ce devait être le cas du père de notre Apion, s il est sage 
de l’identifier au stratège du nome Ombite, Sarapion fils de Sarapion (Pselcis : 
C.I.G., n° 6099; Lepsius, Denkmâler, VI, n‘ 3 9 i et p. 3i 7 )..Mais un autre 
Sarapion fut stratège du nome Tanite (Oxyrh. Pap., III, n° A7 h : an 1 .); un 

autre, du Sébennytique (Oxyrh. Pap., VI; n» 9 3 1:11 e siècle), plusieurs, de 1 Ar- 
sinoïte : un 2. en 11& (Berlin, G.U., n° 221), Oùéyejo* ô xou S..en i 3 7 
(Berlin, G.U., n° 35 a), un 2. en i 3 9 -i&o (Berlin, G.U., -n^aa), Aihos 
2. comme le rhéteur en i 43 -i 45 (Berlin, G. U., n os 5 1, 52 , i 33 ), un . en 
169 (Berlin, G. U., n° B 4 7 , col. 1, 1 . 9, et col. 11, L 6). 

1420. — Sous la hf colonne. — Largeur du texte, 35 cent. ; haut., 11 cent. ; 
lettres, 3 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (&). 

K vpta | (?)A (tkvkxt j ida.vpuocL. 

Le premier nom correspond au masculin Kuptos et n’est pas inconnu (C.I. G., 
Sp., n° 6960; Oxyrh. Pap., UI, n° 4 9 8 ; VI, n° 91&, et infra, n° i 7 o 5 ). Le 

second ne s’explique pas. 

4424. _Troisième registre. — Sous les dernières colonnes d hiéroglyphes. 

_Largeur du texte, 5 o cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (a). 

KaArniprios IlaüAos d<plxop[ou]. 

Encore un Romain, Calpurnius Paulus, sans doute du i er siècle (cf. n° 1^90)- 
Les textes et les inscriptions transcrivent toujours KaATroupiuos (cf. n° 1923), 
sauf une épitaphe romaine KaAirupvts Xllcrwv (/. G., XIV, n° 1731). 


4422»._Plus bas. Inscription phénicienne de trois lignes en encre très pâle. 


A4. 
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1422 . — Plus bas, à droite du dernier repli du serpent. — Largeur du texte, 
10 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 3/4 cent. Six lignes. Encre très pâle. Onciale. 

Acrxccv | . .çp.ovo. | ets opas. . | .ifioTta Ta | . .vp.cc. .Xtoi ] 

...... .pacflotcn. 

Rien à tirer de là, sinon un nom inédit, à rapprocher de dcjxôs « outre, sac 
à vin», qui au figuré se dit d’un ivrogne, — ou encore du nom dorien kaxccv- 
§as et du nom latin Ascomus, qu’on restituerait au besoin. 

1423 . — Plus à droite, vers la fin. —• Largeur du texte, 20 cent.; haut., 
4 cent.; lettres, 3/4 cent. Deux lignes. Encre très pâle. Latin. Cursive. 

(?). adis, vidi et miratus sw[m]. 

1424 . — Quatrième registre. — (PI. photogr. 19 ,a.) — Au-dessus du der¬ 
nier personnage. — Largeur du texte, 16 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 1 cent. 
Deux lignes. Encre. Cursive. 

sérias (Sextius ou Sestius ) èdectcrdpe(vos) \ [ènoirjcrjac t0 'apo<j{xvvy)p<x). 

Au lieu du barbarisme, on pourrait lire : èÔéacra, pe[i]d, to[ü] trr(aT )pâs : 
c’est simple, mais peu sûr. 

1425 . — Entre les deux derniers personnages. — (Même planche.) — Lar¬ 
geur du texte, 16 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. 
Onciale. 

KaA[A<]| (pdvios. 

Ce nom serait inédit : on connaît Ka,X\ipavÿj ( C.I. G., n° 487 5 ) et KaXXt- 
Çxx.vtos (C.I. G., n° 2953,1. 24 ); mais il est légitimé par KaXXi(p<x,vlcc (/. G., 
XIV, n° 1911). 

1426 . — Sur la 2 e ligne du précédent. — (Même planche.) — Largeur du 
texte, 4 cent.; haut., 2 cent. 1/2; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre noire. 
Onciale (A 5 , 0). 

Akjios | Uovtixo[s] | ialopycra. 

Ce nom existe comme épithète d’Apollon (Apollonius de Rhodes, I, 4o2), ou 
de Pan (Théocrite, V, i 4 ). Pourtant n’aurait-il pas servi à transcrire le latin 
AeciusT 
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1427 . —|Au-dessous. —(PI. photogr. 19, a.)— Largeur du texte, 20 cent.; 
haut., i cent. 1/2; lettres, 1/2 cent. Encre noire. Onciale (àet* 11 ). 

Bibliographie : Lepsius, Denkmàler, VI, 76, n° 54 ; Deville, n° 220; Pucèstein, Ep. gr., 
XXVI. 

Kai t d< 5 ’ èytc, KXeoŒovXiavos*, [pé]yac S-aOpa vortcjas, 
Èycccrdpyv, y air] s AéXfitSos ccv vatéry s h . 

“Lepsius marque les deux lettres comme peu distinctes; Deville les omet ainsi que la finale 
de votftms. — b Deville lit le second vers HCACAMIIN TNIHC AA 6 A 0 I |AOC, qu’il interprète 
[êp.vrfo'driv r»s?] âSeMpiSrjs. 

Moi aussi, Cleobulianus, ayant connu celle grande merveille, 
j’admirai, moi habitant de la terre de Delphes. 

Nom de forme hybride, inconnu hors de ce texte. On trouvait seulement 
K XeoCovXlvrj (Plutarque, Conj. prœc., 48 ). 

Comme l’a bien vu Deville, la première ligne forme un hexamètre; mais il n’a 
rien compris à la seconde, qui complète un distique. Toutefois l’auteur n’a pas 
tenu compte de la quantité finale de son nom en anus. 

1428 . — Derrière le dernier personnage. — (Même planche.) — Largeur 
du texte, 10 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 2 cent. 1/2. Deux ou trois lignes. 
Gravé. Onciale (K 5 ). 

Kdcrts (ou Ajcacts)® | av.t. 

* L’A qui est à gauche du K mais plus bas, peut être initial du premier ou du deuxième mot. 

En poesie et en dorien xdcns signifie «frère» : il peut former un nom propre 
inédit. Axoccns signifierait «sans frère, fils unique». 

1429 . Au-dessous, a 1 angle inférieur. — (Même planche.) — Largeur du 
texte, 18 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 1 cent. Cinq lignes. Encre. Onciale (h). 
iv e ou v e siècle. 

Bibliographie : Lepsius, Denkmàler, VI, 76, n° 55. 

^àVpct. . pos | N £txopt]Ssvs b , | tou xvplov .(77T£|<Ttou ijyspôvos [ 

' SyCatSos, ialopycrct SsvTepov. 

“Lepsius : CYM<t>. .OPOC. — b Lepsius : N 6 K 0 MHA 6 YC. 

Il est fâcheux que justement les deux noms propres soient endommagés : 
tous deux semblent inédits. Le premier, s’il ne doit point se lire simplement 





350 J* BAILLET. 

2vj propos, pourrait dériver de a vpos, laconisme pour 3 - 0 / nos (Ahrens, Dialect., 
II, p. 66), cf. SvpdSas (/. G., IV, Laconiæ : Phliasia, I, 45 1, iv e -v e siècle). Le 
nom du second pourrait être Oecnrécnos, nom qui revient plus loin (n° 1725) 
et fut porté par des contemporains de Plutarque ( Sera numinis vindicta, 22) et 
de saint Grégoire de Nazianze. Voilà un visiteur revenu deux fois. Il a omis le 
mot qui gouverne le génitif, soit t ô 'æpocrHvvypci, ou èpvé/adrjv, soit plutôt l’in¬ 
dication du titre qui l’attachait à son maître, le seigneur præses Thebaïdis. 

5 e PORTE. 

1430 . — Troisième registre. — Largeur du texte, 22 cent.; lettres, 3 cent. 
Gravé. Onciale (à, y 2 , c 7 ). 

(?) AKoXoyjos. 

Peut-être pour k.7tô\ovdos pris comme nom propre. Le K lu comme initial, 
à l’exclusion de l’A, ramènerait à une mauvaise variante de KoAAovflos, au lieu 
de cette forme insolite. 


1 RE GRANDE SALLE : N os 1431 - 1468 . 

En trois registres, la 10 e division du Livre de FHadès, se poursuivant sur les 
trois parois. 

1431 . — Mur est. 3 e registre. — Largeur du texte, 1 m. 27 cent.; lettres, 

5 cent. Gravé. Onciale. 

(?) E7TÀ{(7tS . OLVVOCTtpMG (?). 

4432 . — Mur sud. 3 e registre, à gauche. — Largeur, 20 cent.; haut., 
3 o cent.; lettres, 5 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale mixte («\ h 4 , A 6 , si liés). 

kdtiv6\$wpos | 'Z3ap£t\[y£\vô\[iriv. 

Double augment dans le verbe, si la lecture est exacte. 

1433 . — Au centre, 2 e registre. — Largeur du texte, 1 m. i 5 cent.; lettres, 

6 cent. Gravé. Majuscules. 

(?) N£<pvœ<pp<x,£rip£aSix£t (?). 
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Y aurait|il là une conjuration contre quelque génie inconnu? soit «Ne^rco- 
(ppa, [pi]rj [i£ dSimi; Nefnofra, ne me tourmente pas!». Le nom se décomposerait 
en Nef = Knef = Knoûphis, et nofra = nofir « bon ». » 

— Sous la tête du serpent, récente inscription arabe de six lignes datée de 
fpvf*>, 1273 de l’hégire, soit 1895. 

1434 . — A droite dans la bande jaune. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., 

1 3 cent.; lettres, 2 cent. Cinq lignes. Gravé. Cursive. 

Appcov j 3-£wpï7 1 (7(xs èdtxv | pa(v)cra. j èir* dyadw. 

Le même sans doute qu’au n° 1 4 i 8 , à cause de la formule qu’il emploie seul, 
B-£Copt)crtxs èdavpa&a, quoique ici il y joigne un souhait final. 

1435 . — 1 er pilier. Face est, sous la main du roi. — Largeur du texte, 
7 cent.; haut., 10 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Cinq lignes. Encre. Onciale (A 7 ). 

1 68 après J.-C. 

Aiovv(7i\os £vt<xS£ | èy£vôprjv, | p.£rd kvti\oyiavov. 

Dionysius, je suis venu ici avec Antiochianus. 

Lucien, dans son Traité d’écrire l’histoire ( 3 o), nomme un historien de ce nom. 
Sur la forme, cf. n° 1A27. — Mais celui-ci est sans doute le tribun militaire 
qui a signé au n° i 448 , en l’an 168. 

1436 . — Face ouest, derrière le mollet de Khnoum. — Largeur du texte, 

1 4 cent.; haut., 10 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale mixte 
(a 1 liés, k minuscule). 

A icujxopov | X&l KXwStOV | T OV p,. . TVOô . . | TO ‘ZSpOfTH.VVtjpOl,. 

Un Grec, Dioscore (cf. n° 12 36 ), et un Romain, Clodius (cf. n° 2 23). 

1437 a . - 2 e pilier. Face est, sur la poitrine du dieu. — Largeur du texte, 

2 3 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Air tout moderne. 

kpGpôcrios. 


1 
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1^37 _F aC e ouest, sous le bras de Ptah. — Largeur du texte, 12 cent.; 

haut., 7 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

UiSàt/1 | (?) Tar/Tos tov (?). 

Noms purement égyptiens : Pibast est cr l’homme de la déesse Bastit» et Taès 
«la femme d’Isis» (cf. Totrjcns ou Ooo/erts, infra, n° 1590 et passim, et les mascu¬ 
lins na rjs, Uarjms, Havets, passim). 

1438. — Descente centrale. 1 er pilier, face nord. — (PI. photogr. 21 et 
22.) .—. Devant le sceptre. — Largeur du texte, B B cent.; haut., iA cent.; 
lettres, A cent. Quatre lignes. Gravé. Cursive. 

2apairf|tom (sic) | pA r«p | è^aù/iaera. 

Des nombreux Sarapion déjà relevés, c’est le premier qui s intitule rheteur. 
Or Suidas nomme deux Sarapions rhéteurs à Alexandrie. L’un, A ïhos Sapa- 
Tiiwv, vivait sous Hadrien; on serait porté à le reconnaître au n° 836 où je lis 
M dpxos KaUXtos SapawAwv, mais il faudrait corriger ou ma lecture KalXtos, 
ou le texte de Suidas A i'Xtos. Porphyre, dans la Vis de Plotin (chap. vii), cite un 
autre Sérapion ou Sarapion d Alexandrie, qui, d abord rheteur, s adonna ensuite 
à la philosophie sous Plotin (cf. Suidas, s.v. ^dpctTslcov ; Fabricius, III, 186, et 
VI, i 3 y). Plus loin (n° 1698) nous trouvons un Sapairfcw kXe%a,v$p£vs; il 
serait tentant de n’en faire avec le rhéteur qu’un personnage et de l’identifier 
au disciple de Plotin; mais l’écriture n’est pas de la même main ët semble d’une 
onciale plus ancienne. Un autre Sérapion d’Alexandrie, antérieur, fut le succes¬ 
seur de Philinos à la tête de l’école de médecine Empirique (Galien, inirod.; 
Celse, préface; Cicéron, Ad Attic., II; médaillé de Smyrne; bABRicius, XIII, 
392). Un autre fut catéchiste de 1 église d Alexandrie (Croiset, V, p. 855 ). Dans 
l’ Anthologie (VII, Aoo) on lit un poète "Eepcmlcov. 

Le nom se portait très couramment; rien que dans nos Syringes je releve 
une quarantaine de Sarapion et cinq Sérapion. Combien d autres s appelèrent 
ainsi! Rappelons, parmi eux, plusieurs stratèges dont un AiXtos Sapainwu 
(cf. n° 1A19), puis un sage dont le philosophe Isidore fut 1 heritier et rapporta 
les principes (Suidas, s.v. Î<t t&wpos', cf. n° 32 ), un médecin (Nicolas d Alexan¬ 
drie, X, 1A9; I, 66; Fabricius, XIII, 1A), et le fameux moine d’Antinoé (cf. 
n° 1689). 
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1439. —^u-dessous. —(PI. photogr. 21, a, et 22, a.) — Largeur du texte, 

I lx cent.; haut., 9 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Encre. Onciale mixte 
(“, a i T liés, h 1 , B 1 , h). 

Ktcds l<rlopr]\cra, hoù 'Z3po<j£Kvvti\cr<x Le' ove. . | t y€t ç. 

Le nom de Ktôs est étrange mais bien lisible. La date semble bien «l’an 5 », 
tandis que «l’an 3 00 », Le, ne concorderait guère avec l’écriture. Mais la fin de 
la ligne est très obscure : peut-être Oùe< 7 j ou OùeuTï'/ (Ove<yjraenavoû). 

1440. — Au-dessous. — (Mêmes planches.) —■ Largeur du texte, 1A cent.; 
haut., 3 cent.; lettres, 3 /A cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à, <P S ). 

Bibliographie : Salt, Transactions, n° 10 ; Letronne, Transactions, p. 71 ; Statue, p. 248, 
n° 10 ; Recueil, cclxxxiv, pl. 64; C. I. G., n° 48 17 ; Deville, n° 216 . 

(f>iXdo‘ 1 pios !l ÇaXocrotpos | 16 (2 (£t) b ^eotcrdpevos. 

“Deville omet le C au milieu du nom. — b Salt : TOBI. Les lettres et n’existent peut-être 
pas, mais seulement un trait oblique indiquant un chiffre. Sinon, ce serait /3e/ = /5»(ra). 

Le personnage a déjà été signalé (n° 2A5) dans la Syringe 2; ici même 
(n os 1108 et 1139). Mais il se donne un titre nouveau, celui de «philosophe». 

II avait noté sa deuxième visite t 0 jS' Ic/làprjaat, (n os 3 5 9' et 7 A 5 C ), t ô iSwv 
èdctTjp.a,<7<x, (n° 1108) : celte particularité permet de lui attribuer avec certitude 
tous ces graffiti ainsi que le n° 1679. 

1441. — Plus bas. — (Pl. photogr. 21, a.) — Largeur du texte, 22 cent.; 
haut., 7 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé peu profond. Onciale, 2 e ligne 
cursive. 

Auf«?T pios | iSwv èdotiipacyat.. 

1442. — Plus bas. — (Pl. photogr. 21, a.) — Largeur du texte, 1A cent.; 
haut., 7 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. Gravé. Cursive. 

(?) Udreov (plutôt que Mdvcov) \ naft|emaw. 

Ce premier nom serait inédit, tandis qu’Athénée nomme un sophiste Md^wv 
(VIII, 3 A 2 d , B A3 a ) ; nous avons vu Marco (n° 1168 ). On pourrait le considérer 
comme un augmentatif de Ilarfis ou IlaTÎs, nom égyptien, équivalent de Il£T£- 
( 7 i 5 (Meyer, Quæst. onomatol., 11 ). Le second pourrait être le nom du père, 
aussi égyptien, équivalent de Ua,pùvis. 

Mémoires , t. XLÏI. 


h 5 
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1443 __ Entre le sceptre et le corps. — (PL photogr. ai, a-b, et as, fl.) 
— Largeur du texte, i 3 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. 

Encre. Cursive. i er ou 11 e siècle. 

Ùpos T idoéovs (?) o Uvapouredov (?) 
ijtos faut | xcd Ué^pos rj[\dev ] Lk0' Kaivapos \ peyslp. 

Horus,fils de Tithoès, le fils de Pyaraséthos, je suis venu; 

Pierre aussi vint ici, l'an a g de César, en mékhir. 

11 semble qu’il y ait ici double filiation, s’il faut lire à rov suivi du nom d’un 
grand-père Apà. .drjç; ou bien y a-t-il un surnom du père, à équivalant a tou 
km. De plus ce sont deux noms de lecture difficile et d’aspect barbare. Celui de 
nuapao-éflrçs ou nuapacreflos serait-il un composé égyptien de Pa-ouer, 'üsôypis 
(n° 16), et de SéOos, Séli? ou de et d’un autre élément scythe? Celui de 

Tidorjs ne serait pas inconnu : Manéthon (Syncelle, p. 18 c; cf. Pline, XXXYI, 1 3 , 

S 8 k), appelle ainsi un dieu (Thot) et un roi d’Égypte (le i cr de la VI e dynastie, 
Téti, variante Ôdorjs ); un c/lponioinris s’appelle de même sur un ostracon de 
Pselcis (C.I.G., n° 5109, n, 1) ainsi qu’un cultivateur hermopolite ( Leipzig, 
G. U., n° 100, col. 11, 1 . k, et col. îv, 1 . t), et dans un papyrus d’Oxyrhyncbus 
un marin vavTixôs est nommé à l’accusatif Ti dôïv (Grenfell, Oxyrh. Pap., VI, 
n° 929). Le génitif se trouve dans les inscriptions sous une double forme : Ttdorj- 
t os, sur un ostracon (C. I. G. , n° 5109 N, 3 ; Leipzig, G. U., n ak, 1 . 11), et 
Ttdoÿovs (Letronne corrige à tort en T« 0 oî)[t]ous), à Esnéh (Latopolis) et à 
Hammamat (Letronne, Recueil, I, 199,^18; II, 417, n° 446 ; C.I.G., add., 
n°Zi 83 1, 7, et n° kyidcl, 29), et dans les papyrus (British U., Greek Pap., II, 
p. i 48 , an 64 ; Berlin, G. U., n° 1 121; Pap. Fiorentini, n° 79, 1 . 7); on trouve 
même T idorj tout court (Fayoum, an 175 : Berlin, G. U., n° 3 o 2 , 1 . i 3 ). T odrjs 
a également le double génitif TloÔïiovs ( Corpus Pap. Hermopol., n 127, col. 3 , 
Pap. Fiorentini, n os 2, 1 . 60; 80; 85 ) et TodrjTOS (Pap. Fiorentini, n° 2 3 ); on 
trouve enfin Qôtovtos (Corpus Pap. Hermopol, n° 127, fragm. 7). Par itacisme 
il s’écrit T vBorjs (Berlin, G. U., IV, n° 1169). Les papyrus donnent le dérivé 
Tidoyrlwv (Oxyrh. Pap., XIII, n° 1^27, 111 e siècle; Leipzig, G. V., n 05 8 et 9; 
Pap. Fiorentini, n os k 7 et 48 ). On peut comparer les formes et orthographes 
suivantes : T oôoîjs, Totoù» (n° 5 o et addenda), Todijs, ©OTîfs, T odosvs, To 
-roeùsj &oto£vs, T odsvs, (dorevs, Ter ostis (Oxyrh. Pap.,A II, n° 1547), T sdevs 
(Oxyrh. Pap., III, n° 53 0; XII, n os 1 4 7 1, i 48 i). Toutes ces variantes parais¬ 
sent se rattacher au nom du dieu Thot, comme 'VevQw'u os (n° 1182) et "Yeve- 
doinrjs (Tebtunis Pap., n° 2 35 ). 
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Le scrib^ d’Oxyrhynchus appelé ■ Ûpos Totosutos paraît différer de notre 
homme (Oxyrh. Pap., XII, n° 1 453 , 1 . 38 ). A Esnéh, en haut d’une colonne, 
Harpocras, fils de Tithoès, déclare avoir fait la peinture et la sculpture du temple 
(le petit), l’an 10 d’Antonin; à Hammamat, Pachnoumis fils de Tithoès inscrit 
un proscynème., qu’avoisinent ceux de Socratès fils de Pachnoumis, Socratès 
le cri§vpovpyôs(l) et Peteraensouphis fils de Socratès. Tous ces gens-là, qui 
travaillent dans le bâtiment, semblent bien parents. On serait tenté de recon¬ 
naître ce Socratès dans celui du n° 1 32 6 et d’adjoindre à la famille notre Héros, 
comme oncle de notre Socratès; mais il y a des dates qui gênent. L’inscription 
d’Esnéh porte l’an 10 d’Antonin; celle-ci, l’an 29 de César. Or cette date de 
l’an 29 ne peut convenir qu’à Auguste, à Commode ou à Constantin : Kafira- 
pos désigne habituellement Auguste; mais le caractère cursif de l’écriture et le 
nom chrétien Uéxpos feraient attribuer le graffito plutôt au règne de Constan¬ 
tin. Il serait étrange qu’Horus ait dérogé à l’habitude égyptienne de compter 
les années de règne à partir de la mort du souverain prédécesseur et ait daté, 
comme à Rome, de la 29 e année de puissance tribunicienne de Marc-Aurèle cor¬ 
respondant à la 1 5 e de son règne égyptien; mais il aurait pu dater, comme cela 
se voit même en Egypte, du règne de Commode exceptionnellement calcule 
depuis l’avènement de son père, comput où l’an 29 correspondrait à l’an 189. 

Aétios (Tétrabible, II, m, 10; Fabricius, XIII, 362) cite un Petros dpyjac- 
rpos : aucune raison ne plaide pour le reconnaître ou l’exclure. 

1444 . — A travers tout le pilier. — (PL photogr. ai, a-b, et 22, a.) — 
Largeur du texte, 80 cent.; lettres, 10 cent. Gravé. Onciale (h 1 , w 1 ). i er siècle. 

Opriricrtos ï)kw. 

Le même Hortensius a signé UoprS/aios dans la Syringe 4 (n° 846 ). Ici c’est 
l’orthographe classique (Plutarque, Sylla, 35 ; Cicéron, 11; Lucullus, 1). A Phi- 
læ on voit un (?) KopvfjXios Oprijcrios, peut-être vacvrtis, l’an 38 d’Auguste, 
8 après J.-C. (Letronne, Recueil, cxix; C.I.G., n° 4922; cf. add., p. 1226; 

** * Lepsius, Denkmâler, VI, 88, n° 257 ; Gagnat-Jouguet, Inscriptiones greecæ, 

n° 1 3 o 8 ). Ce graffito précéda les inscriptions à l’encre qui le surchargent. 

* « 

1445 . — Entre le sceptre et le corps. — (PL photogr. 21, a-b, et 22, a.) 
— Largeur du texte, 17 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale. 

NetÀeus. (Cf. n° 83 .) 

45. 


» 
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1446 . _Au-dessous. — (PI. photogr. 21 ,a.) — Largeur du texte, 2 5 cent.; 

lettres, 6 cent. Grave. Onciale. 

B OVGXOS j. 

« 

Nom inédit (cf. le diminutif B axjxelXus : Sbornik bulgare, 189A, 80, 8), 
suivi d’une ligne que je n’ai pu déchiffrer. 

1447 . — En bas. — (PI. photogr. 21, a.) — Largeur du texte, 20 cent.; 
haut., 18 cent.; lettres, 8 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

hXvyi\Qos. 

Nom douteux qui serait inédit. Cependant on ne saurait corriger en À'kvmos 
(cf. n os 960 et 1570) : le ir serait admissible, mais le 6 semble sûr. 

1448 . — Sur la cuisse de Khonsou. — (PI. photogr. 21, a-b.) — Largeur 
du texte, i 5 cent.; haut., 16 cent.; lettres, 8/4 cent. Sept lignes. Encre noire. 
168 après J.-C. 

Bibliographie : Salt, Transactions, n° a 1; Wilkinson; Letronne, Transactions, p. 7 a ; Statue, 
p. 2^9, n° 21; Recueil, ccvm, pl. 7A; Lepsius, Denkmàler, VI, p. 101, n° 4 5 ; C.I.L., III, 67. 

[j M .] Ulpius a Anliochianus | Pulcher, domo Hemcsa, | tribunus h mil(itum), leg(io- 
num) VII e Gem(inæ) Fel(icis) | et III d Aug(ustœ), inspexi, Apronia\no et Paullo II 
(iterum) co(nsulibus), pr(idie ) idus \ novembres 11 , féliciter 1 , | cum Epicteto actori%. 

“Sait : AIVLHVS; Lepsius : VVLPIVS. — b Salt : TTRIBVNVS; Letronne omet un trait 
après tribunus. — 'Sait : LEG F VII; Wilkinson et Lepsius : LEC-VII; Corpus : LEG. VII. 
d Sait et Letronne : VII; Wilkinson et Lepsius : FÎT. — 'Letronne: BR - ; les deux dernières 
lettres sont écrites. — f Letronne FELICIER. — *Lepsius s’est arrêté avant inspexi. 

Marcus Ulpius Antiochianus Pulcher, originaire d’Hémèse, tribun militaire des 
légions VII e Gemitia Félix et III e Augusta, je visitai, sous le consulat d’Apronianus et 
de Paullus pour la deuxième fois, la veille des ides de novembre, avec bonheur, accom¬ 
pagné de l’agent Epictète. 

C’est l’an 168. Les légions dont Antiochianus fut tribun, la VII e et la III e Au¬ 
gusta, ne tenaient pas garnison en Egypte : l’une était en Espagne (à Léon : 
G. I L., II, p. 869), l’autre en Afrique (Cagnat, aj>. Daremberg, Antiquités, 1 , 
p. 1077 et io 83 ; cf. Lesquier, L’Armée romaine d’Égypte, p. 4 o et 56 ). C’était 
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donc à titrp personnel et comme touriste, ou comme chargé de quelque mis¬ 
sion spéciale, que ce tribun ou ancien tribun voyageait en Thébaïde. 

Cet Epictète, son compagnon, pouvait être un intendant privé, un procureur 
ou syndic de collectivité, mufticipe ou collège, rencontré en route, ou bien un 
sou s-officier attaché à sa personne (cf. actor præfecti, C.I.L., VII, n° 3 18). An¬ 
tiochianus avait aussi dans sa suite le Dionysius du n° i 435 . 

1449 . — Au-dessous. — (Pl. photogr.* 21, a-b.) — Largeur du texte, 1 2 cent. ; 
haut., 6 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre noire. Onciale (A, A 2 , <l> 2 ). 
11 e ou 111 e siècle. 

Bibliographie : Salt, Transactions, n° 12; Wilkinson; Letronne, Transactions, p. 71; Statue, 
p. 248 , n° 12; Recueil, ccix, pi. 65 ; C. I. G., n° 48 18. 

TIovttXios A| A>ùôSa,pos | èdewprjt ra b . 

“Letronne ajoute W.— b Salt et Letronne ajoutent à tort le proscynème suivant. 

Publius Ælius Philodamus forme un nom romain régulier et complet. Par le 
surnom il diffère de celui d’Ælius Aristide, le fameux sophiste, contemporain de 
Marc-Aurèle, qui visita toute l’Egypte jusqu’à l’Ethiopie (Ælius Aristide, Discours 
48 , AîyinVhos; Croiset, V, p. 572-581), et à qui tous les Grecs d’Egypte éle¬ 
vèrent une statue (C. I. G., n° 4679), mais qui ne signa point dans les Syringes, 
ne pouvant y graver un long discours en forme. Un autre Publius Ælius fut 
préfet de Thèbes en 299 ( Oxyrh. Pap., VIII, n° 1201; XII, n° 1 4 16). 

1450 . — Immédiatement au-dessous. — (Pl. photogr. 21., a-b, et 22, b.) — 
Largeur du texte, 11 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Encre 
noire. Onciale mixte («, A liés, G 7 ). 11 e ou 111 e siècle. 

Bibliographie : La meme quau n° 1 h h 9, auquel ce graffito a été soudé par les précédents 
éditeurs, quoique manifestement d’une autre main. 

KÀaâeW t ô xspocr\nvvvp.(x. xai xwv h | âSeXpwv xsd v\twv c . 

* Letronne k «al afrov. — b Salt : tco-, Letronne : t<îs[v]: — 'Letronne ajoute : [fioü fypet- 
ij/a] : il n’y a rien eu. 

Le nom KAa< 5 eos ne se trouve guère aiHenrs (Kalinka, Bulgarien, 96, 11, 21). 
A moins d'être une déformation de Claudius KltxvSios et K XdStos ( Bulletin de 
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Correap. helUn., .91a, P- = 93 ), « se ratteelie ’ soit au «^uve KAa&K, soit 
à xXdSos «rameau», soit au nom simple K/.dloi ( C.I.G., 11“ aiBj, 63 i 5 , et 
6 q 33 , 9862, etc.), d’où vient KLdiïwv (supra, n° 1094, etc.). Une inscription 
du Musée archéologique d’Athènes donne un JÜtdSeios (Pape, s. «.); une de 
Tomi, KMSeios, et une d’Istropolis JLlaSaïos (Tocilescü, Arch. epigr. Mittheil. , 
1882, p. 3 9 , n° 80). 

1451 . —■ Plus bas. — (PI. photogr. ai, a-b, et 22, 6.) Largeur du 
texte, 10 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre noire. 

Onciale (^lié, °, W 2 )- 

Bibliographie : Salt, Transactions, n° 2/1 ; Letronne, Transactions, p. 72 ; Statue, p. 25o, 
n° 2 4; Recueil, ccxciv; C. I. G., n° 4 776 . 

Âvt wvios | Titiolvos | 2. . .sus (?) J îf xcot . 

“Peut-être 2[eAy]eùs, cf. supra, n 0 6g3. — b Salt et Letronne ignorent la troisième ligne. 
Peut-être : 2. . . eW<xxo?r(os?). 

Évidemment il ne faut pas le confondre avec le Titus Flavius Titianus prefet 
d’Égypte (cf. n os i 36 o et 1 366 ). 

1452 . _Au-dessous. — (Mêmes planches.) — Largeur du texte, 11 cent.; 

haut., 11 cent,; lettres, 1/2 cent. Huit lignes. Encre noire. Cursive. 

Toispo(TKvvri[i(x, | (1)Tp<x,y(ieleivvs, TepTÙÀArçs, | IIwÀXtwyos k<xï talwvos | 
Éparos, rwv wpy . '. • | erœv [12e6ou/hav]ov- | xai Zdxjtpos ?spo( 7 \xûvy<ja 
xai èQaégiaaa |.H. 

Le premier nom et les lignes 4 , 5,8 résistent à la lecture. — Tertulla se lit 
dans quelques inscriptions grecques ( G.I.G ., n os 1011, 3 ooi, A237; C.L Ait., 
III, n os 55 ,61 ,3 3 81 ). — IIwXXiW devrait être noÀAùov (cf. n° 845 ), ou llwÀi&w, 
nom d’un lexicographe alexandrin du temps d’Hadrien, auteur d’une ÀTTtxœv 
Xé&wv avvaywyy, que Suidas en sa préface cite comme une de ses sources 
(Croiset, V, p. 64 i). Deux préfets d’Égypte portèrent le nom de Vitrasius Pol- 
lion, l’un mort en 3 2 après J.-C. (Dion, LVIII, 19, 3 o), l’autre en charge en 3 9 
et 4 o (C./.L., III, n° 1 4 147, et British M., Greek Pap ., II, p. 167 et 177 ; cf. Can- 
tarelli). — ÏgImv, régulièrement formé comme 2 apair 4 »v, quoique non classi¬ 
que, devait être très fréquent en Egypte. On connaît, entre autres . un Athénien 
(C.L G., n° 268); un Argien ( C.L G., n° n 84 ); un parent royal à Philæ sous. 
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Ptolémée-Aÿilète et un autre (Letronne, Recueil, II, 59-60, n os 84 et 85 ; C.L G ., 
n° 4897 de; Lepsius, Denkmàler, VI, n os 224 et 225 ), un évêque d’Athribis 
qui visita Synésius à Cyrène (Lequien, Oriens chrîstianus, II, p. 329^ cf. Socrate, 
Hist. ecclés., I, 27, 7;Svnésius, Epist., 98 et'i 43 ); divers dans des inscriptions, 
une tablette du Louvre, des papyrus (Peyron, p. 4 o, etc.). — Zwaifios est connu, 
entre autres par un historien du v e siècle (Icr7opia véa, d’Auguste à Théodose II), 
par un lexicographe de Gaza, contemporain d’Anastase, auteur de A éÇets 
pyTOpixat, cité avec Pollion parmi les sources de Suidas, par un rhéteur d’As- 
calon, scoliaste de Démosthène, par un médecin cité par Galien ( Topiques, IV, 
7), et par deux chimistes égyptiens, l’un de Thèbes, l’autre de Panopolis (Fa- 
bricius, XII, 778, et XIII, 456 ). — De HpâTOs, nous trouvons plus loin le 
nominatif Hpâs (n° 1769). 

1453 . — Au-dessous. -— (PI. photogr. 21,a.) — Largeur du texte, 10 cent.; 
haut., 3 cent.; lettres, 1 cent. Deux lignes. Encre brune. Onciale mixte (ou, 
70, vy liés). 

Kat ÔAüjut r/ou | to TSpoGWÙvypcL. 

Ce n’est point l’Olympios des n os 1 55 et 785 dont l’écriture est plus ancienne. 
Le Cyrénéen du n° 785 serait-il l’ami de Synésius? Sans doute on le croit ori¬ 
ginaire de Séleucie en Syrie; mais n’a-t-il pas fini évêque en Cyrénaïque (Epist., 
i 32, 147, 45; cf. Lapatz, Lettres de Synésius, p. 336-338)? 

1454 . — Plus bas. — Largeur du texte, 11 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 
2 cent. Trois lignes. Gravé peu profond. Onciale. 

Tô / rüpocr\Kvvy\[JLOi, Hpus. ' 

Même s’il ne faut pas lire Hp[o]us, le nom ne serait pas tout à fait nouveau 
(Wescher et Foucart, Inscr. Delph., n° 167, 86, 32). 

. 1455 . — Derrière Khonsou. — (PI. photogr. 22, b.) -. —.Largeur du texte, 
2 3 cent.; haut., 2 3 cent.; lettres, 8 cent. Trois lignes. Gravé. Cursive. 

KacT 7 a|tuos èdot,v\(Lot,cra. 

Nom inédit, dérivé de xdalotvov et châtaigne v , ou d’une des villes de Kacr7a- 
vla, voisine de Tarente (Stobée) ou de Kotc/lavis dans le Pont (.Schol. Nicol. 
Alex., 271). 











360 


J. BAILLET. 


1456 . — Au-dessous. — (PL photogr. 22,6.) — Largeur du texte, 11 cent.; 
haut., 5 cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre noire. Cursive. n c siècle. 

ÀirdXAûW 0 @or)dds, | dpax Maxa petcu | SixoXôycc. 

Plusieurs interprétations s’offrent de ce texte : cet Apollon était un agent 
subalterne, jSorjOos, qui accompagnait le dicologue Macaire; ou bien il portait 
un deuxième nom o (xai) B ôvOos; ou bien il avait pour patron le dieu spéciale¬ 
ment dans une de ses attitudes «Apollon le Protecteur». La lecture est sure . la 
pierre ne porte pas : knôXXwvos f 3 oy 6 ôs, leçon qui pourrait faire songer, grâce 
à une confusion facile entre ta et w, à ce TLôïvtos ÂiroXXiavos fîorjdôs qui vi¬ 
sita le Colosse, en choïak de l’an i 5 d’Hadrien, avec Artémidore et ses fils (cf. 
n° 1 535 ; Letronne, Statue, G. n° 28; Recueil, n° cccli; C.I.G., n° y 33 ; 
Lepsius, n° q 5 ; Dittenberger, Sp., I, n° 1 11). Enfin, ny aurait-il pas lieu de 
rapprocher ce texte du n° 1216, où nous avons vu un Zvptov fioydos abv 
dptxoïs SwoXoywvl — Maxdpeios n’est qu’une variante orthographique de 
Ma xdptos (cf. n° 1897). Pour le titre, voir n° 683 ; ce serait un des plus 
anciens exemples connus, s’il date bien du temps d Hadrien. 

1457 . — En surcharge sur les précédents. — Largeur du texte, 2 5 cent.; 
haut., 10 cent.; lettres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Cursive. 

ÀiroXX«[n]«os èdeix(T\d(iriy, kpd)v\ios fjXOov. 

4458 . — Au-dessous. — (PL photogr. 21, a.) —Largeur du texte, 26 cent.; 
haut., 9 cent.; lettres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale mixte (à lié, y 5 et y 11 ).. 

To 'jspoaiVüV'iijpLCc è\fiov | À^iXXeùs. 

Peut-être le même qu’à la Syringe 1 (n° 127). Parmi les homonymes, un 
Aurelius Achilleus fut basilicogrammate de 1 Arsinoïte ( Berlin, G. U., IV, n 1069, 
an 243 ). 

1459. — En bas, au milieu d’éraillures. — (PL photogr. 2 1, a.) — Largeur 
du texte, 2 5 cent.; haut., 16 cent.; lettres, 5 cent. Quatre lignes. Grave. Cui- 
sive (<5 notable). 

Atovùojtos xat jaet|xwy è0aù|/fcaou. 

Du second nom ce qui se rapprocherait le plus serait Kat^tap&m, nom d un 
historien auteur d ïvchxd (Plutarque, Fluv., IV, 3 ; Muller, Hist. fragrn., II, 
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p. 44 1, veut| corriger en Aa’/jaap^os). On pourrait avancer encore [ô] xal M el- 
[S]wv (cf. Pape, et G.I. Alt., III, n° 1590, etc.), Me/[£]&w, ou Meixoov équivalent 
de Mixwv (Brunschmid, Inscr. Dalmatiens, 7, m, 64 ) dérivé de M«xae = / uixpôs, 
ce qui justifierait le verbe au singulier. 


1460 . — 2 e pilier : face nord. Devant un sceptre. — Largeur du texte, 
18 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre noire. Onciale. 

Bibliographie : Deville, n” 218; Preisigke, n° 1906. 

0eoT skvos ô xat a | 1 / uéptos h Â<rxaX&nù| tjjs ialôpyicja,. 

‘Deville : OK. . — h Deville : TIOIOC «sans doute la syllabe finale d’un nom de métier»; 
Preisigke : ô x[. . .]ît oiés. 

Nom de basse époque, qu’on trouve dans Eusèbe [Hist. eccles., X, 11, 4 - 6 ), 
comme celui d’un gouverneur de Syrie sous Maximin Daia, et, comme celui 
d’un ami d’Hypatie, dans Synésius qui le vénère et l’appelle son très saint père 
(Epist., 4 et 16) ou dans Photius (92 b, 39). Il revient au n° i 468 . Le surnom 
désigne un autre personnage que celui qu’on a vu plus haut (n° 1247). L’ami 
d’Hypatie s’en serait-il paré en souvenir du gendre du dadouque? 

1461 . — Aux pieds du dieu. — Largeur du texte, 57 cent.; lettres, 7 cent. 
Gravé. Onciale. 

NiKtasJrflàprj&a. 

1462 . —• Au bas. — Largeur du texte, 60 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 
5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale mélangée (e et s fantaisiste). 

» Êppfjs | UloXefiaïos. 

On serait tente de lire : E ppfjs H 7 oX£f/.afou, comme au n° 988. Mais le père 
et le fils ont pu signer ici, aussi bien que deux homonymes. 

1463 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 5 o cent.; lettres, 4 cent. Gravé. 
Onciale (e 1 , i 3 ). 

2 i£vo<p&v 6 (? xai) Sérovos. 

Le second nom paraît bien offrir une survivance ou reviviscence curieuse du 
nom du grand roi Séti ou Sétoui de la XIX e dynastie . En tout cas ce 
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Xénophon n’est pas celui d’Éphèse (111 e siècle), le conteur des aventures et des 
amours d’Antheia et d’Habrocomès, qui fait voyager ses héros, entre autres pays, 
en Égypte et leur assure la protection d’Isis (Croiset, Y, p. 792-798). Serait-ce 
l’un des médecins cités par Galien (IV, 875), non pas celui de Cos (ibid., III, 
kko), ou bien celui de Claude (Tacite, XII, 67 ; Fabricius, XIII, 452 )? Ce n’est 
pas non plus l’épistratège Titos Claudios Xénophon ( C.I.L. , III, n os 6575 , 

8 o 42 ; Oxyrh. Pap., IV, n° 718, règne de Commode). 

1464 . _Au-dessous. —Largeur du texte, 70 cent.; lettres, 20 cent. Grave. 

Antiquité douteuse. 

Aj upos. 

Nom inédit, qui se retrouve dans la Syringe i 5 (n° 2089). Peut-on le rap¬ 
procher du sémite Âj upcc (Jean d’Antioche, Vita Moisis, fragm. 11, 1 5 )? 

1465 . _Au bas et plus loin, sous les replis d’un serpent. — Largeur du 

texte, 65 cent.; haut., 10 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. -Gravé. Onciale 
(à, Y 8 , A carré). 

Â7roÀA<üiu<5i7S À[jlmvüxvov | ènoiriGSV. 

La terminaison latine -iânus se trouve cette fois, par un intermediaire grec 
kpwvios, accolée au nom égyptien du dieu Amon (cf. n os 1427, 1 435 ). Nous 
avons peut-être rencontré cette forme hybride au n° 53 . Elle est connue d ail¬ 
leurs comme le nom d’un grammairien nommé par Suidas, Damascius et Isidore. 

1466 . _ Au bas, plus à droite, sur une couronne. — Largeur du texte, 

i 3 cent.; haut., i 5 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (A, o, e( 
liés, n, c a ). 

IïloAe\païos | éîoov. 

Les Ptolémées furent innombrables en Egypte et deux douzaines ont signe 
dans les Syringes. Parmi les plus notables, citons : un rhéteur sous Physcon (Po- 
i/ïbe, XXVIII, 16); puis plusieurs Alexandrins, le célèbre astronome Claude 
Ptolémée (Croiset, V, p. 706), le polygraphe Ptolémée dit Chennos (ibid., 
p. 688), deux épicuriens (Diog. deLaërte, 10, n. 1 5 ); et encore Pt. de Naucra- 
tis, sophiste du 11 e siècle (Philostrate; Croiset, p. 56 1, n.), Pt. de Mendes, 
historien (Tatien, Ad Græcos, 59), Pt. d Ascalon, grammairien (Suidas), Pt. de 
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^ Cythère, pc^te épique (Suidas), Pt. à èmdsTVS (Suidas), et un chirurgien 

• (Celse, VI, 7). 

% 

1467 . —.Sur l’aile d’un agathodémon. — Largeur du texte, 48 cent.; haut., 

1 5 cent.; lettres, 7-5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (e 8 ). 

Oew^tXos | (?) &eo%oiecra,. • - 

V« Cette orthographe incorrecte par w se voyait déjà au Corps ( Sp n° 9188). 

Vraisemblablement ce nom en surchargeait-il un autre terminé par Beos et suivi 
de ènotycra, (cf. n° 1 465 ). 

1468 . — Dans l’angle des ailes du serpent. —- Largeur du texte, 18 cent.; 
haut., 10 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale mixte (&Y liés, e 8 , 

et o- liés). 

©£OT£|?a>os èda,v\[p<x( 7 ixj. (Cf. n° i 46 o.) 

2 e série de corridors. 

1 RE SECTION : N os 1469 - 1476 . 

Du point où la cavée, commencée au milieu de la salle, s’enfonce sous le roc, 
après un long serpent, texte en vingt-trois colonnes, scènes en trois registres, 
de la première heure de YAmdouaït ou Livre de ce qu’il y a dans FHadès. 

1469 . — Deuxième registre. Au-dessus de la poupe. — Largeur du texte, 
54 cent.; haut., 34 cent.; lettres, 6 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (A 8 & 8 ). 

. Bibliographie Deville , n° 217 ; Preisigke , n° 19 0 5 . 

ÀÇ>poSl(Tios | Ka.K£Se[j.[ 6 ] a \vto 5 t 6 x^p(ocr)K\vv]\ri[pot,\ h . 

‘Deville : AAK6A6. . . — h Deville et Preisigke : n.n.K/. 

Nous avons déjà rencontré des touristes de ce nom (n os 174, 990, 993). 
L’ethnique est orthographié d’après la prononciation courante pour Aajteâat- 
pàvtos. 
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1470 . — Sur l’avant de la barque. — Largeur du texte, 3 o cent.; haut., 
25 cent.; lettres, î cent. îja. Six lignes. Gravé. Latin et cursive. 

Julius (?)... cr£Xaiœ(T |. ecrtov | .... a... . nacre | .... xaAA«a 7 a | 

. . .< 7 o[iev\w .(?). 

1471 . — En travers de la proue. — Largeur du texte, 26 cent.; haut., 
2 5 cent.; lettres, 2 cent. Sept lignes. Gravé. Onciale. iv e -vi e siècles. 

Bibliographie : Sâlt, Transactions, n° 53 ; Letronne, Transactions, p. ^ 5 ; Statue, p. 254 , 
n° 53 ; Recueil, ccxvi, pl. 116; CA. G,, n° 48 i 5 ; Dittenberger, Sylloge, Sp II, p. 689, 
n. 2; Cagnat-Jouguet, Inscriptiones græcœ, n° i2a4. 

[S]-7rOU^(7<OS a | 'tscCk&iivos, | 

2 ûpos b | [EfA oo]vos c | [< 5 ]«jcoAoyov d | Aiyvitfov ] èdeacrdpbrjv. - 

a Sait : CnOYAACIC; Letronne : Sw ovSa. 7 os. — b Sait : YIOC. Je n’y vois pas l’ethnique. 
— “Sait : lAtüNOC; Letronne : [T pvÇ>]uvoe, ou : : ni l’un ni l’autre, trop longs, 

ne conviennent; je préfère E îkuvos dont j’ai relevé des exemples (n 0 ’ 70 et 895 ; cf. AliXuv 
'igpovétiTos T eësTvù où ai as : Pap. Fiorentini, n° 11, 1 . 8), ou E tSwvos, nom d’un lampadophore 
d’Agrylé ( C.I.Alt ., IV, Suppl., n° 1233 b). — d Sait : KOAOTOY; Letronne : [$t]xo\ 6 yov. 

La forme Si tovSoutis s’appuie, chez Pape, précisément sur cette inscription. 
Elle suppose, d’ailleurs, la forme 3 j%ovSdartos, que Zoëga donne comme nom 
d’un Egyptien ( Catal., cod. 468 , i 4 ). 

Palatinus, i zsaX<xiïvos, peut se dire de tous les serviteurs du Palais Impérial. 
Avec un sens plus restreint, il désigne dans les codes de Théodose et de Justi¬ 
nien, au chapitre De Palatinis sacrarum largitionum, les subordonnés du Comte 
des largesses impériales. Spoudasios, dont le nom n’a rien d’égyptien, était sans 
doute un fonctionnaire constantinopolitain, en voyage d’agrément ou en mis¬ 
sion, que pilotait à Thèbes son ami Syrus, fils du dicologue Eilon. 

Le titre de StxoXàyos revient plusieurs fois dans les Syringes (n os 683,1216, 
i 456 , 1 568 , 1 8 i 4 , 1822). Le sens ancien et ordinaire du mot est «avocat, 
jurisconsulte»; ainsi Plutarque ( Lucullus, 1) qualifie Hortensias : StxoXàyos 
OpTjjcnos. Nous avons vu précédemment un Eulogios StxoXàyos xuQoXtxov , 
qui ne peut être qu’un avocat attaché à l’administration financière (n° 683 ). 
Mais ici Letronne et Franz y reconnaissent un juge, le StxottoSàrtjs de Strahon 
(XVII, 797), le klyviflov xcd .kXe^avSpsiois SixauoS&trjs d’une inscription 
(Powell, Amer . Journal Arch., 1903,p. 5 o, n. 24 ; Cagnat, Revue archéol., 1903, 
II, p. 21 4 ), \e juridicus du Digeste, le juridicus Ægypti d’une inscription de Bæ- 
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bius à Me|sine (Grüter, p. 373, n° 4 ; C.I.L., X, n° 6976), juge suprême sous 
l’autorité du préfet d’Egypte, quoique nommé directement par l’empereur. Leur 
opinion est généralement suivie, soit que l’on restreigne la juridiction de ce 
fonctionnaire impérial à la ville d’Alexandrie (Marqdardt, Organisation de l’Empire 
romain, trad. franc., II, p. 42 o), soit qu’on l’étende à toute l’Egypte (Mommsen, 
Rœm. Gesch., V, p. 367-368 : trad. franc-, XI, p. 173 ; Staatrecht, III, 7 53 : trad. 
franc., VI, 2 e partie, p. 391; Wilcken, Observât.., p. 8-10; Hirschfeld, Verwal- 
tungsbeamten, p. 35 1; Jung, Wiener Studien, 1892, p. 227 ; de Ruggiero, Diziona- 
rio epigrajîco, s. v. Ægyptus; Jouguet, Vie municipale, p. 189-191 ). Contrairement 
à leur avis, Dittenberger interprète toujours StxoXàyos comme «avocat», et eh 
particulier dans l’inscription de üaAAa&os StxoXàyos Èp[AOTtoXehys (infra, 
n° 181 4 ). Il tire argument du sens de A éyetv et de la place de l’ethnique, qui 
ne devrait suivre le professionnel que dans le cas de profession privée (ainsi : 
B ovplytos ayjoXucrhKbs ÀcrxaXwvhiis , n° i 4 o 5 ; ÉAtt IStos crypXacrhxds kXs- 
i;<xv 8 pev$, n°-1861). Il ne connaissait pas le n° 1822 qui, précisément pour le 
personnage en question, renverse l’ordre : klSvpos IhxvoTroXlrris, IlaAA dStos 
Èpp.o'TToXiTrjs, StxoXôyot. Il eût pu arguer de la présence de plusieurs dicologues 
à la fois (n° 1822 ; cf. n° 1216 ; dpuxoïs StxoXoywv ) ainsi que de leur origine 
provinciale et de leurs noms gréco-égyptiens non romains. Il faudrait, dit-il, 1 ad¬ 
dition de AiyvTtlov pour qü’il s’agît d’un grand juge. Mais justement c’est ici le 
cas. Cependant Dittenberger ne se rend pas. Malgré l’apparence, Spoudasios 
(c’est-à-dire Eilon) ne sera pas un juridicus = StxoXàyos : il n’y a qu’à restituer 
congru ment [^]jc[£]o[ 5 ]o[t]ou , la confusion entre StxoXàyos et SixatoSàTris 
étant imputable au scripteur, homme ignorant du latin (cf. Marquardt, Stadtsver- 
wallung, 1 , 453 , n. 1). J’ai admis (n° 181 4 ) que Palladios n’était pas un juge 
du no“me Hermonthite, mais un Hermonthite juge ou avocat. Par analogie, 
f admettons que le père du compagnon de Spoudasios fût un Egyptien, juridicus 

ou catisidicus; mais démontrer ainsi qu’il fut dicéodote, par une restitution tout 
, à fait arbitraire, semble trop simpliste. 

Il y aurait encore à rapprocher, sans les confondre, du StxoXàyos et du 
*. StxottoSàrrjs le Stxatodérris hypothétique que je crois voir au n° i 836 , lui aussi 

1 de nom gréco-égyptien. 

4472. — Troisième registre. Entre deux serpents. — Largeur du texte, 
' 20 cent.; lettres, 5 cent. Gravé. Onciale (h 5 ). 

IlAûr. 
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Le nom de nArçuts, souvent reproduit dans les Syringes, n’a pas été achevé : 
certainement, il n’y a rien après, pas plus que devant. 

1473. — Deuxième registre. Sur les dieux. — Largeur du texte, 1 m. 
10 cent.; haut., 35 cent.; lettres, îo cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à 5 , 
b 5 , n 5 ). 

E v€ts crivyovAoipis, | \_ë', rscuyjvv St'. 

Eubis, le singularis, l'an V, le ik de pachon. 

Forme inédite du nom connu Eüétos (cf. n° 5 67 bis ).* L’individu ne peut se 
confondre avec le \pvXotxlTVS de 170 avant J. -G. ( Berlin, G. U., III, n° 1012). 
Le titre de singularis (il revient n° 1688) s’appliquait à deux catégories de per¬ 
sonnes très différentes, attachées à un grand chef. Le Code Justinien (I, 27) 
nomme singulares ou singularii des secrétaires identiques aux notarii qui écri¬ 
vaient en notes ou en sigles. On appelait aussi singulares une troupe de cavaliers 
d’élite qui avec les équités prætoriani se partageaient la garde d’un chef d’armée 
ou de l’empereur et dressaient leurs tentes à gauche du prætorium (Hygin, Gro- 
maticum, p. 4 ). Comme il vient aux Syringes et des administrateurs et des chefs 
militaires, le choix nous embarrasse. 

1474 . — Entre les 2 e et 5 e figures. — Largeur du texte, 4 o cent.; haut., 
8 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (n, y 10 ). 

(?) TeyMçrpfiquovvGts \ xvpia fiov eÿpa\J/[e]. 

Faut-il lire : n<x%d>fiis’ Atovvats xvpttx p.ou et comprendre : 

Pachome : ma maîtresse Dionysis, écrivit. 

Ou bien : Ysyws (variante de ou T acte, cf. n° 1 98) —• voire même 

le fils ou serviteur de Khonsou, — o [koli] Atovvcrts xup/a, suppo¬ 
sant que l’individu était illettré, et la maîtresse complaisante mais anonyme, et 
traduire : 

Tékhos (ou 1 Psékhons), surnommé Dionysis : ma maîtresse écrivit. 

Nous avons vu, au n° 55 o, Atovvais, sans indice de masculin ou de féminin. 

1475 . — Plus bas. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 
2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

(?) Zwù. j crleyeÇ!) (ou : Zcocrâls T eye. .?). 
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La forage ZcosX rappellerait l’hypothétique À (n° 2 33 ). Zcôaas serait un 
nom macédonien (Dimitsas, Maced., 821) et anatolien ( C.I. G., n 6 3665 ; Ram- 
say, Bishoprics, 77, 12), une hurzform de Zwcripos selon Lamberlz {Glotta,, IV, 
12 3 ), avec la variante Zdxrovs (Dimitsas, ibid., 220; C. 1 . G., n° 2001); cepen¬ 
dant il s’en voit de nombreux exemples en Attique ( C.l.Att., III, n os 11 33 , 
i 3 o 6 , 3 182, et dans les listes d’éphèbes, n os 109&, 1 138 , etc.). 

1476 . — Au-dessus des 5 e - 6 e figures. — Largeur, 35 cent.; haut., 8 cent.; 
lettres, h cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (& 8 , e 4 , I 5 , 0, y 10 , A et c en l’air). 

ScoTiîp, A tovvutos, ] Avdspos. . 

Le troisième nom, inédit, s’apparente à Avdtpos et plus directement à ôivde- 
pov ff fleur 57, dvdepÔBts « fleuri v, AvO£[xImv {Iliade, IV, ^7 3 , et C.I. A, passim); 
Avdsfiia , kvdepôxpnos; c’est le nom d’un fleuve du mont Kalame ( Scolies de 
l’Iliade, XX, 307). 

6 e PORTE : N os 1477 1478 . 

1477 . — A gauche. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 5 o cent.; lettres, 
5 cent. Sept lignes. Encre rouge. Onciale (o 2 ). 

ÈTtt\<pd\vtos | <PtXd| 0 £|pf (ou (btXodéov ) | éïSov. 

Noms inconnus des classiques, mais répandus dans le monde chrétien. Entre 
autres, on citerait : saint Epiphane ( 3 io- 4 o 3 ), né à Eleuthéropolis en Pales¬ 
tine, évêque de Salamine en Chypre, écrivain et polémiste, qui fit un séjour 
en Egypte (Croiset,’ V, p. 928), — un écrivain alexandrin cité par Suidas (Fa~ 
bricius, VIII, 257), — le sophiste du iv e siècle (Croiset, V, p. 868), — et un 
médecin, dit le Protospataire, commentateur des Aphorismes d’Hippocrate (Fa- 
bricius , XII, 649, et XIII, 369); t— enfin un gouverneur de Thébaïde au iv e ou 
v e siècle (DÀadios É. ô StacrripÔTOtTOs ijyepMV d’un papyrus de Vienne, non daté 
(Wessely, Studien für Palàography, I, p. 2; Mitteis, Mélanges Nicole, p. 367). 

1478 . — A droite. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 29 cent.; lettres, 
2 cent. Neuf lignes. Gravé. Onciale (A 5 , Ee 2 6 8 , sXt liés). 

OùaX 'ïepaf j xopL[i£vtépi[os] | t oS’sISmv, | èôav(itx\< 7 a, 

xou t o &poo , xv\vripu% t ov | inov pov | ÈxyCoXlov | xal twv <pi\Xwv\. 

Le secrétaire Val{ens ou : ValeriusJ Hiérax, ayant vu ceci, 
j admirai et {fis') le proscyneme de mon fils Heceholius et de mes amis. 
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Le premier mot doit être une abréviation de OOa Xépios, Valerius, ou de 
OùdXvs, Valens, noms très répandus. 

Kofifievréptos ne peut être que la transcription de commentarius : est-ce ici 
un surnom? ou la fonction même? Le commentariensis (cf. Leipzig, G. U.,- n° ho, 
col. ni, 1 . 16, iv e -v e siècle) v%o[xvript,fX,ToypdÇ>05, rédacteur distinct des comp¬ 
tables, exerçait auprès de l’empereur, des divers préfets et aussi du dux The- 
baïdis (Notifia dignitatum, XXXI, 72) et du presses Thebaïdis (ibid., XLIV, 9); 
après Dioclétien, il subsiste dans l’ordre militaire à un rang médiocre et s’occupe 
des procès criminels (Caver, Ephemeris epigr., IV, 421 - 425 ; Thédenat, ap. 
Daremberg, Antiquités, I, i4o2; Pauly-Wissowa, IV, q'ôh et 7^)* 

ÈKy€ôXtos, nom rare, signifie «le protégé d’Apollon ÈkvSôXosv. Un sophiste 
de Constantinople le portait, sous Constantin et Julien dont il fut précepteur 
(Libanius; Socrate, III, 1 et 23 ; Suidas). 

2 e SECTION : N os 1479 - 1510 . 

La paroi se divise en deux parties. A la partie supérieure : d’abord la fin de 
la i re heure, i° tableaux en huit registres, formant une sorte de damier (pl. 
photogr. 32 , a), et 2 0 texte en vingt-trois colonnes; puis, 3 ° la 2 e heure en trois 
registres. A la partie inférieure : texte en vingt-sept colonnes, fin de la 2 e heure 
et résumé de la 3 e ; puis, en trois registres, les scènes de la 3 e heure. 

1479. _Première division. Dans une bande blanche, sous le 8 e registre. 

-(Pl. photogr. 32, a .) — Largeur du texte, 38 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 

1 cent. 1/2. Trois lignes. Gravé. Onciale (A, h 1 ). 

Sapair/wyos [? . povç jttijTe. .eflov[uv.(t).eic)(t)v | . . eflopctveos (?). 

1480 . — 7 e registre, 2 e carré. — Largeur du texte, 8 cent.; lettres, 1/2 cent. 
Encre. Onciale (a 9 , 1 2 ). 

’Zevvôchos èOav[(iacrtx\. 

Nom inédit. TevvdStos serait plus plausible; mais je ne le lis pas. On pour¬ 
rait le rapprocher de Sinnadius, martyr à Tomi, et de Sfvna (supra, n° 429; 
cf. Sinna: C.I. L.,ïll, n° ihSoq; livras : C.I. G., n° 191 4 [Corcyre]; n° 5248 
[Cyrénaïque];. Z (vas, Zyvas, Sinus, Sino ). « 
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1481 . —^Pl. photogr. 3 a, a.) — 8 e registre, 2 e carré. — Largeur du texte, 
• 12 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. Onciale (ep liés). 

'H ' . 

Êppestos. * 

Nom inédit, tiré de l’adjectif ëppeios «de l’Hermos» fleuve de Mysie, ou 
variante de Èpp,auos, nom connu dérivé de èppaïos «consacré à Hermès». 

1482 . — (Même planche.) — 8 e registre, 3 e carré. — Largeur du texte, 
11 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Deux lignes. Gravé. Onciale 
(A 5 M liés). 

Bibliographie : Deville, n° ;> 1 h ; Preisigke, n° iyo3. 

N eiXdfipLMv. 

Nom bien égyptien de caractère, dérivé de celui du dieu Ammon-Nil, kftfiœy 
NetXos. Socrate (Hist. ecclés., II, 2 8 ,1 3 ) et Sozomène (VIII ,19) racontent qu’un 
saint moine, élu évêque de Géras près Péluse, déclina cet honneur et mourut en 
prières. Un évêque fut parmi les exilés de la Grande Oasis (Socrate, ibid .) avec 
Plénios et Dioscoros (cf. n° 12 36 ). Les papyrus nomment un Nilammon à Oxy-^ 
rhynchus en 1 33 (Grenfell, Oxyrh. Pap., III, n° 477) et un notable d’Hermou- 
polis au 111 e siècle (Wessely, Corpus Pap. HermopoL, n os 2 5-2 6). 

1483 . — (Même planche.) — 8 e registre, sous les 2 e et 3 e carrés. — Largeur, 
45 cent.; haut., 4 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Deux lignes. Encre. Onciale. 

(?) E (pe. fiavopos ersiXœv | ..... .eSo.Si. . . .si$. (?). 

Peut-être 2 stSwvhrjs «deSidon». . 

1484 . — (Mêmeplanche.)— 7 e et 8 e registres, 6 e carré. — Largeur, i 5 cent.; 
haut., 22. cent. ; lettres, 2 cent. Sept lignes. Gravé. Onciale (a 11 Ae liés, Ttoliés). 

*■ Bibliographie : Deville, n° 21 5 ; Preisigke, n° 1904. , 

OùatXépios* j ÉpùôSiavos h \ erovppos | xovpdrœp | 

.t oit | Twv i erlô | prier a. 

Deville : .OYAn. . . (OtfAwios); Preisigke : Ot/X7r[<o?]. — h Deville : HPQ.IANOC et rien 
de plus; Preisigke : ftpw[<J]iai«k / ' , • . . ' 

Valerius Herodianus summus curator de ces .. je visitai. 

Mémoires, t. XLII. 
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La charge de ce citoyen romain se rapporterait-elle à la Vallée des Tombeaux 
r evptyyov} tovtmv! ce serait un ancêtre du chef des gafirs modernes; mais aux 
temps romains, n’eût-ce point été une sinécure? Plus vraisemblablement ce 
curator pouvait être attaché aux postes militaires deThèbes, comme Paulus kov- 
pdroyp rrjs TsapepGoXtjs (British M., Greek Pap., II, p. 296, et n. 8), ou sup¬ 
pléer le chef d’une unité, cohorte ou ala, unie à d’autres sous le commandement 
du chef de l’une d’elles. Parmi les officiers de Y Ala veterana Gallica, le papyrus 
de Hambourg 3 9 , de l’an 179 (chap. vi, S 1, etvm, § 1), nomme pour la pre¬ 
mière fois un summus curator alæ, supérieur de quatre curatores turmæ (cf. 
n° 901); il avait, mais non peut-être exclusivement, des attributions financières 
(Lesquier, U Armée romaine d’Égypte, p. i 52). Si nous ne le prenons pas pour 
un fonctionnaire local, mais un vrai voyageur, il est peu vraisemblable de recon¬ 
naître le grammairien Hérodien du 11 e siècle, quoique fils d’Apollonius Dyscole 
d’Alexandrie (cf. n° 1198) : ses préoccupations ne semblent pas 1 avoir promene 
de ce côté. Mais on pourrait penser à l’historien du 111 e siecle, qui avant décrire 
avait occupé quelques postes dans l’administration impériale : «ëah h' mv xai 
Tseiptx psréaxov èv f 3 auriXixaûs r, Svpofrtuts vuvpso-tais yevâftevos» (ïalo- 
plcu , I, chap. 11, 5 ; Croiset, V, p. 81 A). 

1485 . _(PI. photogr. 32 , a.) — Bande blanche sous les 3 e - 8 e carrés du 

8 e registre. — Largeur du texte, 1 m. 12 cent.; lettres, 6 cent. Gravé. Onciale. 

(?) . . aimaçoc icrtopvcrot1. 

On peut songer à [Ulo]k[e][ioi\ï]os,— ou à un nom en -oAaos sur le modèle 
de TiptdAaos qu’on ne peut lire, pas plus qu’admettre AiftoAaos pour A vp-ô- 
Aaos (AaptdXas : l G., V, pars 2, Laconiæ, fl os 48 , 72 , 1A2, 160), —ou bien 
à Ai[i[vôLt]os rappelant le surnom de kpTepis At[xva,Tts (Pausanias, 1 II, 2 3 ), 
ou encore à Atp[vou\ps , surnom de Dionysos et nom d’homme chez Plutarque 
(Alexandre, 63 ), et dans les papyrus ( Tebtunis Pap., 11 0 8 , 3 ; Berlin, G. U., 
n os 43 ,. 202, 209, etc.). Mais toutes ces conjectures demandent trop de modi¬ 
fications pour s’imposer. 

1 486 . _En surcharge d’une partie du précédent, sous les 5 e - 8 e carres. 

Largeur du texte, 4 o cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale (^, M 9 ). 

UloXepuxos (sic). 
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1487 . —^8 e registre, 7 e carré. — Largeur du texte, 16 cent.; lettres, 3 cent. 
Gravé. Onciale. 

Â^{AAe[v]s. (Cf. n os 127 et 1 458 .) 


1488 . — 6 e registre, 8 e carré. — Largeur du texte, 16 cent.; haut., 6 cent.; 
lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A et N, h 4 ; p, <7 liés). 

kpwvios (ou Â| upôvios) | elcflvpvo'ix (sic). 

Les lettres étant liées, on peut lire aussi bien l’une ou l’autre forme : kfipo- 
vtos serait une variante bien naturelle quoique nouvelle, si ce n’est qu’elle sem¬ 
ble se lire au n° 860 (cf. À/ uôvios au n° 2A6 bis ). La graphie du verbe ne s’ex¬ 
plique que par une distraction. Le voisinage d’Ammonios et d’Achille laisserait 
supposer que celui-ci était le père d’Ammonios qui a signé pour son père et son 
oncle Eumène sur le Colosse (Letronne, Recueil, n° ccclxxxi; C.I. G., n° 4762; 
Lepsius, Denkmâler, n° 85 ). Le nom d’Eumène se retrouve trois fois dans les 
Syringes, mais isolé de ceux-ci. 


1489 . — 7 e registre, 8 e carré. — Largeur du texte, 1 4 cent.; haut., 6 cent.; 
lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Cursif (e est presque S). 

Bibliographie : DevIlle, n° 2 1 3 (a lu ICTOPHCA); Preisigke, n° 1902. 

• « 

kpwvvs | si(rlôpvo‘[oi]. 

Quoique le nom soit très justifié (cf. n° 1107), on pourrait revoir si l’on ne 
peut pas lire kncévis comme sur le Colosse (Letronne, Statue, n° 43 ; Recueil, 
ccclxviiï; C.I. G., n° 4742; Lepsius, Denkmâler, VI, 80, n° 116) ou corriger 
celui-ci. 


1490 . — 8 e registre, 8 e carré. — Largeur du texte, i 4 cent.; lettres, 3 cent. 
Gravé. Onciale (y s ). 


naûÀos. 


Nous avons vu plusieurs signatures de Paulus, sans plus de précision 
(n os 207, 838 ), un Calpurnius Paulus (n° i 42 i), et trouverons plus loin un 
secrétaire du gouverneur Tatianus (n os 1826, 169 3 ). Rien ne porte à les iden¬ 
tifier avec 1 Alexandrin, auteur d’un traité astrologique, en Elcrctywyv sis tïji> 

47. 
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àTS(ytekê(T[iat,xlxi)V ou De viribus et effectis astrorum (an de Dioclétien 9^ = 3 y8 
après J.-C.), qui certainement eût contemplé avec intérêt et plaisir le plafond de 
la grande salle de cette Syringe 9. Parmi les moines de Thébaïde, Sozomène 
nomme Paul de Phermé, Un dm&, JLxvXos a signé à Deïr el-Médineh. 

1491. _2 e division. Sous le texte hiéroglyphique de vingt-trois colonnes. — 

Largeur du texte, kS cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A A 5 
et « n , v 11 , A 5 , I, X’). 16 avant J.-G. 

E üdeyyos kke&vSpevs, | [L]iÂ K [eU]<rapc[s, Ç>]atpp[ovd]l . 

Nom inédit, même avec l’orthographe correcte Eût eyyos « habile ouvriers. 
On connaît seulement un Eût èyyios, sophiste qui paraphrasa les kXe&pdp- 
pax<x et les Srjpixx a de Nicandre et les livres d’Oppien sur la Pêche, la Chasse 
et les Augures (Fabricius, III, 26; IV, 20; XIII, i 58 j. Lan là d Auguste cor¬ 
respond à l’an 16 avant J.-G., pharmouthi à mars-avril. Les graffiti n os 1205 
et 1206 sont datés de la même année mais d’un autre mois. » 

1492 . — 3 e division. Parties inférieure et supérieure. Dans la suite du 9 e regis¬ 
tre devenu le h*. — Largeur du texte, 75 cent.; haut., 1 à cent.; lettres, 
3-5 cent. Deux lignes. Onciale mixte (eXA combinés). 16 avant J.-G. 

ÉAAotëtos | kvxi\ji\d[yo\\) , 

et en surcharge, à la suite du premier nom : [é'TOuJs iS' Kafèrapos. ^ 

Sous ce nom, une épigramme de l 'Anthologie (VIII, i 5 i) célèbre un ami de 
saint Grégoire mort jeune ( Carmina, XLVII, 129). C’est aussi celui d’un pry- 
tane d’Oxyrhynchus ( Oæyrh . Pap., XII, n° i- 4 ia) et de trois grammairiens : 
i° Helladios d’Antinoé, grammairien, qui fit sous Constantin une Chrestomatkie 
envers ïambiques (édit. Meursius, 16 3 7; Photius, 279), na pas manque de 
visiter Thèbes; — 2 0 sous Théodose, un Alexandrin, prêtre de Jupiter, dans 
une sédition tua neuf chrétiens de sa main (Socrate, IV, 16); — 3° un lexico¬ 
graphe d’Alexandrie, contemporain de Théodose II, cite par Suidas comme une 
de ses sources ( Procemium ) et par Photius (cod. iû 5 ). Ajoutons un bouleute 
d’Hermopolis (C. Pap. Raineri, p. 69) et un Xoytafltfs d Hermopolis (Pap. Fio- 
rentini, n° 71, 1 . 292); cf. Oxyrh. Pap., VII, n° 1 o5g ; XI, n° 1 ûi 2. 

Notre Helladios, fils d’Antimaque, était sans doute un compagnon du précé¬ 
dent visiteur qui notait la même date, antérieure à ces exemples du nom. Dans 
les Syringes celui-ci paraît seul aux n os 2Û9,. 1686, 1793. 
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1493 . —| Sous le 2 e registre et sa i re barque. — Largeur du texte, 28 cent.; 
haut., i 3 cent.; lettres, 2-5 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (A 5 ). 

Bibliographie : Deville , n” 211, qui fusionne ce graffito avec le suivant ; Preisigke , n® 19 o 1. 

I elôpticrot, | 0eoKp<|TOS a . (Gf. n os 10Û9, 1272 et 1Û95.) 4 

"Deville change TOC en [e&xuftao-a?]; Preisigke ne commet pas cette erreur. 

1494 . — Plus à droite (cf. n° 1 4 g 3 ). — Largeur du texte, 35 cent.; let¬ 
tres, 6 cent. Gravé. Onciale (&\ M‘). 

ttoxdpMV Tixdvovs. 

Nom déjà.vu (cf. n os 198 et 1792). Le génitif du second devrait être TiTà- 
vos, s’il vient de Titan, ou Tndvov, s’il dérive du mont Titanos en Thessalie. 
C’est le premier qu’il faut lire (cf. n° 1 5 g 6 ). 

1495 . — Sous les 2 e et 3 e barques. — Largeur du texte, Û2 cent.; haut;* 

7 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (& et a\ p 9 , <t> 2 ). 

Bibliographie : Sàlt, n 0 46 ; Letronne, Transactions, p. 7A; Statue, p. 253 , n° A6; Recueil, * 

cccxi; C.I. G., n° 4 794; Deville, n° 212. 

M vijadot -(È[iv^(7drj) Qeoxpnos | ô cr(paipdp%r]s. 

Letronne a corrigé la faute d’itacisme et indiqué la fonction du (jÇcupdpyyç 
«chef d’escadron », en renvoyant à Polybe (XVI, 21). Deville a lu 6MNHCOH par 
imagination. Cf. supra, n os 10A9 et iûg 3 . 

1496 . Sous le 3 e registre, dans la bande. — Largeur du texte, Û9 cent.; 
lettres, 7 cent. Gravé. Majuscule. 

k(i€pô<nos. 

Le nom est ancien (cf. Anthologie, IX, 671), mais non fréquent sous les.Pto¬ 
lémées. Gomment au iv e siècle l’aurait-on écrit par un 2 angulaire? On en vient 
a soupçonner, peut-être à tort, comme aux n os et 171 à,’ une main mo¬ 

derne. 

1497 . A droite. — Largeur du texte, Û2 cent.; lettres, 7 cent. Gravé. 
Onciale (a, w 4 ). 


kpasvicLS. 
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Variante inédite d’kfK&vtos (n os 798, 1107, etc.) ou d ’kpwvts (n° 1689), 
kpovias (I. G.,\ II, n° 2827, térr tos; n° 33 09, Xvpovevs), kpo'vvlas (ibid., 
n os 2822, a 8 a 4 , 2880, tintas; n° 2282, GurSeûs; *n° 5 o 4 , T avaypeùs), 
kpptMvds ( Berlin, G. U., n os 18, 344 , 5 9 5 , 60 3 , etc.). Ce pourrait aussi être 
le génitif d’kfipayvlcc, en sous-entendant to tspotTxûvrtpct (cf. n os 197, etc.). 


149g. — En surcharge sur les dernières lettres du précédent. — Largeur 
du texte, 53 cent.; lettres, 7 cent. Gravé. Onciale (A 5 ). 

Kacr 7 dXtos Tuaveùs iSdtv. 


Nom rare, porté selon Pausanias par un fils de Delphos, éponyme de la fon¬ 
taine KacrhxXîa, sur le Parnasse. h’Etymologicum magnum (2 55 ,. 18) nomme 
ainsi un Grétois. Notre voyageur était de Tyane en Gappadoce, aujourdhui Nik- 
deh, comme le fameux théurge Apollonius. 11 se retrouve plus loin (n° i 5 i 4 ) 
avec le surnom d’Antiochus. 

1499 . _ (PI. photogr. 2 3 , a.) — A la suite. — Largeur du texte, 1 m. 

5 o cent.; lettres, 8 cent. Gravé. Onciale. 

(?) Sta,eyT0vv(nvK. laœ. . . .eclpadojM (?). 


1500 . — Surchargé par les précédents. — (Même planche.) — Largeur du 
texte, kh cent.; haut., i 5 cent.; lettres, 2 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale 
(a et 0 2 ). i 5 i après J.-C. 

kttoWwvios | krtoXktoviov èyevd\[iw% pappovOl | ÏB', Lîe' kvwvlvov. 

“On lit bien-, non êyevouriv. mais êysvapnv, forme de la xotvtf d epoque romaine; toutefois 
le trait de T& peut être fortuit. 

Apollonius, fils.d’Apollonius, je vins le 13 pharmouthi ( 3 i mars), 
l’an i 5 d’Antonin (l’an i 5 i après J.-G.). 

Les mêmes noms vus dans la Syringe 2 (n° 69 4 ) sans la date : ce sont ceux 
d’un stratège du nome Ombite, d’Eléphantine et Philæ, de l’Hermontite et du 
Péri-Thèbes (Pselcis, sans dates : C.l. G., n os 0076, 5o 77 et 5 o 7 8 ). 




1501 . —| En surcharge sur les précédents. — (PL photogr. 2 3 , a.) — Lar¬ 

geur du texte, hj cent.; haut., 12 cent.; lettres, 4 cent. Deux lignes. Encre 
rouge. Onciale (N, m 3 , (O 3 liés). Après l’an 1 5 1. » 

Bibliographie : Salt, Transactions, n° 4 1 ; Letronne, Transactions, p. 74; Statue, p. 25 a, 
n” Ai; Recueil, cccxvn, pl. 89; C.l. G., n° 4809; Lepsiüs, Denkmàler, VI, 76, n° 46 ; Deville, 
n° 210. 

Uctpa>vd.tjs (ara) | Uapwvdov. - 

Le nom est radicalement égyptien; c’est tt l’homme de Montou» comme Uafit- 
vts ffcelui de Min» (cf. n° 818). Nous l’avons déjà rencontré (n os 891, i 32 o) 
et le rencontrerons encore (n os 1 584 , 2098). La survivance de ce nom antique, 
comme d’autres rappelant les dieux ou les rois d’Egypte, par exemple Améno- 
thès (n° 69, etc.), Séti (n° 1 463 ), Ramsès (n° 827), serait assez curieuse à sui¬ 
vre. Or cette inscription à l’encre, en surcharge sur la précédente qui est datée, 
donc postérieure au règne d’Antonin, forme un jalon. 

1502 . — Sous Uapwvdrjs. — (Même planche.) — Antérieure à celle d’A- 
pollonios qui empiète et à celle de Januarius (n° 1 5 o 4 ) dont la couleur recouvre 
les creux de celle-ci. — Largeur du texte, 43 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 
1 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (à, H, <D 2 ). i er ou 11 e siècle. 

(?) ïli§oiïÇ>(o$ | . .v(pio<yÇ>a,tpos | .ouacL(pos tou xvplov Sta, | 
xoucrwp Ae. jeus 'ZSpoÇtfTov (?). • 

Cf. ïltébü^is (n° 618), Il eSovpts ( Tebtums Pap., n° 90, 1 . 3 ), Iltébtms ( Pap. 
Casati, 22, 3) et @vÇ>l (n° i 8 o 5 ). —• Ov&cipos et xcu-awp cachent peut-être 
un nom d’empereur et une date. 

1503 . Sous aia-nyci. — (Même planche.) — Largeur du texte, 70 cent.; 
haut., 20 cent.; lettres, 6 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (fi, n 2 , ra liés). 

IïloXspouos | (?) ia t v€i (ou TaTué'iou?). 

1504 . tst Au-rdessous. — (Même planche.) — Largeur du texte,.25 cent.; 
haut., 10 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. Encre rouge. Latin. Capitale. 

Bibliographie : Description de l’Égypte, Antiq., V, pl. 5 6, n° 7 ; Salt, n” 4 0 ; Letronne , Trans¬ 
actions, p. yh-. Statue, p. 2 52 , n° 4 o; Recueil, cccxvi, pl. 92; Lepsius, Denkmàler, VI, 101, 
n ° 4 7 ; Deville, n’ 162; III, n° 72. 

Januarius p(rimijp(ilaris ) | vidi et miravi | locum .. 
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Déjà vu (n° 468 ; cf. n os 'i 585 et 1620) avec son barbarisme (cf. n°“ iSo 4 et 
i82 7 b ).-Palladius, quoique de nom grec, écrivait plus correctement : v[idi ?] et 
miratus sum (n° 7^9’ c ^‘ n ° S 1822 ). 

1505 . —^Plus à droite, au-dessus d’un ép^rvier akhom .— (PI. photogr. 2 3 , a.) 
— Largeur du texte, i 4 cent.; haut., 10 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Trois 
lignes. Traces noires. Onciale. 

‘ ' (?) Evcrlptotco | Uovtixos | t 0 y s (?). 

La troisième ligne contient-elle en abrégé io zspocrKiivyfiix ou bien un nom 

propre (cf. Torons, n° 5 o)? 

1506 . -_Plus bas. — (Même planche.) — Largeur du texte, 18 cent.; let¬ 

tres, 5 cent. Gravé. Cursive. 

E ùyévtos. 

Ce nom banal a été porté, entre autres, par un médecin (Galien, Topiques, 
VII, 6; Fabbiciüs , XIII, i 56 ), par un sophiste du iv e siècle, père de Thémistius 
qui fît son oraison funèbre (21 e discours, édit. Dindorf, p. 291; Croiset, V, 
p. 871), par un grammairien de la fin du v e siecle (Croiset, V, p. 878), par 
un èx(Txé% 1 wp (Oxyrh. Pap., n° 43 r°, col. 11, 1. 26, an 295). 

1507 . — Plus loin, au-dessus des i re et 2 e figures. — Largeur du texte, 
i 5 cent.; haut., 4 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Traces d’encre noire. 

Onciale. 

(?) ïgolvoSos (ou : Kavoâos) . .v. ko. crlos | zsw. . . <ra s.ov \ idlopycra. 

Formes aussi inconnues l’une que l’autre. La deuxième ferait penser seule¬ 
ment à Kdvïas (Hêrondas, VI, 88), tbraco-pbrygien (Schmidt, Namenkunde, 11). 

1508 . _ 5 e registre. — Largeur du texte, 22 cent.; haut., 16 cent.; lettres, 

7 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A‘). 

KOpos | IlafMV. , 

' ' 4 f 

Le nom de Gyrus n’a rien de rare : ici et au n° 1 o 1 3 (Küpos kpsvwdys) nous 
le voyons porté par des Égyptiens de race, aussi bien que par des étrangers 
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(cf. n° 2oi|, K vpos NsocTroXhys); un autre est crÇxxipdpyys (n° 1661); saint 
Cyr, médecin d’Alexandrie, fut martyrisé àCanope en 3 i 1; notons encore Kyros 
de Panopolis, poète du v e siècle (Croiset, V, p. 1001), et un duc de Thébaïde 
en' 566 (Pap. byz. du Caire, n° 67002, page 11, 1 . 1; J. Maspero, Bull. Inst, 
franc, d’arch. orient., X, p. 1 43 ; Organ. militaire, p. 83 ). — IlctpJv et aussi 
UixpJvts (supra, n os 818 et 1092) sont inconnus de Pape, qui relève seulement, 
soit dans les papyrus, soit dans les inscriptions d’Egypte, Hapys, avec les géni¬ 
tifs Uocpyros et Uapÿovs, dont l’origine diffère : ils ne sont pas rares dans les 
textes. 

— Au-dessous, nombreux traits entre-croisés mais indéchiffrables. 


1509 . — 3 e registre, à l’extrémité. — Largeur du texte, à2 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale (a, v 6 ). 

'Wixvgvms [Â]^crou[0]{(os). 

Nom d’aspect égyptien : P-sa-n-sen XV |-g «le fils du frère, le neveu», 

ou selon l’explication de Spiegelberg ( Eigennamen, p. 35 ) XIIA crie double 
frère, le jumeau», équivalent de Afôujaos. Une forme plus simple 'Zavcrvtos 
se lit dans une inscription de Talmis (C.I.G., n° 5 o 4 i; Kaibel, n° 1022; Lep- 
siüs, VI, 97, n° 444 ; Pdchstein, n° xxxv), une liste des habitants d’Hermonthis 
(Leipzig, G. U., n° 97, col. vii, xi, xn, xxvii), et autres papyrus (British M., 
Greek Pap., II, p. 2 5 , an 94; Berlin, G. U., n° 796, etc.; cf. hevcrdoos : Cagnat- 
Jouguet, n° 1232); de même 2 a v&vevs, dans les papyrus du Fayoum (Berlin, 
G. U., n° 6, 1 . 9; n° 3 o 3 , 1 . 26, etc.; Tebtunis Pap., n° 817, etc.; génitif 
SanorsÜTOs, British M., Greek Pap., II, p. i 45 , 111 e siècle). De là les formes 
dérivées ou corrompues : ’Yovavavs (génitif : PovoraÜTOs : Tebtunis Pap., 
n° 63 , 1. 1 5 ); Pocrnavs (Berlin, G. U., n° 289, 1 . 4 ; Pap. Fiorentini, n° io 4 ); 
'V'ocrveijs (British M., Greek Pap., II, p. 28; Tebtunis Pap., n os 35 9, 4 oi); et 
"Pouficr vavs (Berlin, G. U., n° 591,1. 4). Il y a même une forme plus simple Écre- 
vevs (British M., Greek Pap., Il, p. i 48 ), d’où proviennent Uavecrvevs (British 
M., Greek Pap., p. 2 4 , etc.; Pap. Fiorentini, n° 2, 1 . 220, etc.; Berlin, G. U., 
n 891, etc.), U<xve<Tvÿs (British M., Greek Pap., p. 2 5 o), Ua'neo'vsvs (British 
M., Greek Pap., p. ào, peut-être à corriger), et le féminin Tixvecrvsvs (British 
M., Greek Pap., p. 2 4 , etc.). Spiegelberg (Zeitschr. für âgypt. Sprache, 1918, 
LIV, p. i 4 o) voit dans Pocrnavs de l’inscription d’Evhemeria (Arvanitakis; 
Preisigke, n° 5827 : et iepov PocrraÜTOS, ko, t liveftepôjos, xaà ’ZôÇnos, 
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3-swv xpoKoSelXwv ») le nom d’un dieu «Deux frères» qu’il retrouve dans le 
iepdv Ado k$eX(pMV Xeyôfisvov [Oxyrh. Pap., II, n° '2o4) et rapproche du 
titre XéfxcrvsMS ispoftyTys « prêtre du dieu Trois frères» [T pidSsXÇ>os, cf. Tpia- 
Sé\(pv ’ Demot. Studien, I, p. 54 , n° 894). Il explique fort bien que les 
Dioscures n’ont rien à voir avec ce nom, mais qu’on désigne par là des croco¬ 
diles sacrés. Cependant ce nom est répandu au Fayourn sous ses diverses formes 
et s’applique en général non à des dieux mais à des hommes. Je ne crois pas 
qu’il faille dans ce cas le traduire par «Deux frères», pas plus que 'Yevocrïpts, 
‘'Fevj uôvdys et autres noms semblables par «Deux Osiris», etc., mais bien par 
«le fils» ou «l’homme des Frères», c’est-à-dire «le dévot des crocodiles divins». 

Le second nom a été répété à satiété par le mage Amsouphis, fils d’Athas 
(n° i 4 , etc.). Cette répétition assure la lecture et exclut celle de Deville : M<- 
ctovÇhs [Archives, n° 1 44 ). Père et fils voyageaient ensemble et ont signé con¬ 
jointement sur le mur droit dans la section suivante (n os 1682 et i 684 ). 

1510 . — 4 e registre, au bout. — Largeur du texte, 2 5 cent.; lettres, 9 cent. 
Gravé. 

Nom illisible; en 2 e ligne vidi. 

7 e PORTE : N os 1511 - 1513 . 

1511 . — A gauche. — Largeur du texte, 36 cent.; haut., 2 3 cent.; lettres, 
4 cent. Quatre lignes. Onciale mixte (à a% e e 6 ). 

[ü]a vIcfkos j [éjflaéfiaera | Srsïa, j ëpya. 

Paniscos, f admirai ces divins ouvrages. 

Nous avons vu ce nom (n° 52 , etc.). Au n° 75, le père est le même que celui 
du xdr oikos du Sérapéum [Pap. Turin, I, 1, 7). On le trouve dans plusieurs 
inscriptions (Letronne, Recueil, I, 390, n° 32 ; II, 116 , n° 97 ; G.T. G., n os 48 9 3 , 
27; 4969) et dans les papyrus. Le poète Ghristodoros (v c -vi e siècle : Suidas, Croi- 
set, V, p. 994) avait pour père Paniscos de Coptos. 

♦ 1512 . — A droite. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., i 4 cent.; lettres, 

3 cent. Quatre lignes. Encre noire. Onciale mixte (e cursif). iv e siècle. 

TaTiavàs | ■fjyep.MV j èda,ijp.cL<Ta l | (?) ev.po. . .v. 
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La visite^ de ce gouverneur de Thébaïde a été déjà signalée plus haut 
(n os 1118 et 1 38o). 

* 

*1513. — Plus bas. — Largeur du texte* 6 cent.; lettres, 1/2 cent. Encre 
noire. Onciale mixte (à, e, IP, c% liés). 

hepijvos 2ap[air4»vos]. 

Voir plus loin (n os 1664 ,- 1670 ) la généalogie : Sapair/wv KXyptevTos —• 
K Xyptys Sepÿvov. Ce Sérénus paraît s’y rattacher : père de Clemens, il aurait 
un petit-fils de même nom que son propre père; sinon il porterait lui-même le 
nom de son arrière-grand-père, le père de Clemens. De toute façon ce serait 
une variante au mode fréquent de transmission des noms de grand-père à petit- 
fils : il y aurait ici un échelon de plus. 

3 e SECTION : N 08 1514 - 1558 . 

La paroi est divisée en six registres : les trois d’en haut contiennent la 4 e heure 
de l’Hadès; les trois d’en bas la 5 e heure. Les graffiti sont disséminés dans les 
3 e , 4 e et 5 e registres. 

Au 3 e registre (4 e heure) figurent : un serpent dans une barque, une série 
de déesses, plusieurs serpents, dont le serpent tricéphale, des têtes et des étoi¬ 
les; il se termine avec le dieu Schoq. 

Au 4 e registre (5 e heure) se succèdent : une déesse coiffée commeMâït, puis 
une série d’enseignes une série de génies zoocéphales, deux hirondelles affron¬ 
tées, un serpent bicéphale, cinq génies et le dieu Schou. 

Au 5 e registre paraît vers le centre la tête humaine de l’horizon sous un 
scarabée tombant; puis, défilent les haleuses de la corde du ciel. 

1514. — Troisième registre. Sur et sous la barque. — Largeur du texte, 
1 m. 5o cent.; haut., i5 cent.; lettres, 7 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 
(*» °)- 

Bibliographie : Lepsius, Denkmàler, VI, 76, n° 56 ; Deville, n° 207; Preisigke, n° 1900. 

Tvccvevs K<x<r 1 dXto$* J Ka&ldhos à kccc kv^loyos icf]MV h è 6 av(iacr<x c . 

a Lepsius omet cette ligne. — b Lepsius : OKNANI1XOCT&CON ; Deville omet toute cette ligne, 
sauf IACüN qu il joint à la première ligne après quelques points; Preisigke le suit. — c Lepsius 
ajoute le n° i 5 â 5 . 


US. 
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Caslalios de Tyane a déjà signé (n° 14 9 8 ). - On remarquera en tête la place 
irrégulière de 1 ethnique. 

4515 _Quatrième registre. Au-dessus de la déesse Mâït. — Largeur du 

texte, 29 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale (». 

. kvT OVIOV. 

1516.—Devant la couronne blanche du i er —Largeur du texte, 22 cent.; 
haut., 16 cent.; lettres, B cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale. 

Bibliographie : Salt, Transactions, n” 1A; Letrome, Transactions, p. 71; Statue, p. 2A8, 
n” tA; Recueil, cclxxxvi, pi. 67; C.l.G:, n” 4 79 5 ; Deville, n» 208. 

©eoxapns | (TypXaaltxos | HiretpcéTrjs | è0avp,a|o-a. 

Le nom se trouvait dans Plutarque [An serti sit gerenda respublica, 8 ), sur des 
monnaies athéniennes (Mionnet, Sp., DI, B 4 7 ) et des inscriptions (C.I.G., 
n ° i 5 iB). L’ethnique «Epirote» ne se présente qu’une fois dans les Synnges. 

1517 _Devant le 2 e “j. — Largeur du texte, 5 cent.; lettres, 1 cent. Deux 

lignes. Encre noire. Onciale (A a. ). 

Seôbwpos | clv (?). (Gf. n° 1285.) 

151g __ Devant la déesse Mâït. — Largeur du texte, 2 0 cent. ; haut., 7 cent. ; 

lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (k). 

(?) .trroAus | [E]ap«fro[s]. 

Le surnom «écrevisse» a servi de nom à plusieurs personnages mythologiques 
et historiques : un général (Thucydide, II, * 3 ), un rhéteur (Spencer, Rhetores, 

III, 29). 

1519 _Devant le i er “|. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., 4 cent.; let¬ 

tres, 1 cent. Deux lignes. Encre noire. Onciale (fc, V, B’). 

By(j<x[p]lœv | Ç>t\[ô<yo(pos (?)]. 

Ce nom, inconnu des classiques, illustré par le cardinal humaniste, s’est déjà 
rencontré sans qualification (n° 3 oo; cf. n» 17A 4 ). Il se lit sur des étiquettes 
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de momies du règne d’Antonin : B. fils d’Anubion le gymnasiarque, et Ischy- 
rion fils cle B. (Botti, Notice, n os 2 863 - 4 ; Breccia, Iscrizione, n os 5 1 3 et 520 ; 
Preisigke, Sammelbuch, n os 346 1-3462). Dans une inscription de Talmis, un 
Aurelius Bésarion, appelé aussi kptptwvtos, stratège de l’Ombite et d’Eléphantine, 
relate un ordre du grand prêtre Myron d’expulser du territoire sacré de Talmis 
tous les porcs (C./. G,, n° 5 o 6 q, add. p. 12 4 o; Lepsius, Denkmaler, VI, 95, 
n° 3 7 g; Cagnat-Jouguet, Inscriptiones græcæ, n° 1 356 ). Un autre Aurelius B. fut 
stratège du Memphite vers 270-275 (British M., GreekPap., II, p. 161). D’au¬ 
tres, banquier, pastophore, cultivateur, etc. (British M., Greek Pap., III, p. 1 63 , 
227, etc.; Berlin, G. U., n° 21, col. m, 1 . 6; n° 922; Oxyrh. Pap,, II, n° 268; 
XII, n os 1 4 1 3 , 1 555 ). 

Ici ce pourrait bien être celui du compagnon dont semblait se plaindre Bésa 
le cynique : un confrère, un philosophe, mais d’une autre secte, d’où sa mau¬ 
vaise humeur (n° 1 3 81 ). 

4520 . — Devant le 2 e — Largeur, 1 o cent. ; haut., 7 cent. ; lettres, 1 cent. 
Quatre lignes. Encre noire. Onciale (à, h 6 , 6', b,\ a, s, <r, t liés). iv e siècle. ‘ 

ÈpdxXt\os, cryvwv | Tamixvw, | siSwv èdaiAptacra. 

Héraclius, de la compagnie de Talianus, ayant vu j admirai. 

Ce nom d’un empereur, qui ne figure pas dans les dictionnaires classiques, ni 
sous la forme correcte Èpdx\eto$, ni sous celle-ci (cf. C.L G., Sp., n° 8658 ), 
est relevé par Pape avec les deux variantes. Le gouverneur (cf. n os i 38 o et 
1 5 12 ) n’était pas venu sans une suite, dont plusieurs membres ont signé comme 
lui et peut-être pour lui. Ces trois graffiti sont à l’encre noire; peut-être les voi¬ 
sins (n os 1519, i526, i 52 7 ) datent-ils de la même visite. 

1521 . — Sous le 4 e registre, dans la bande jaune. — Largeur du texte, 
. 95 cent.; lettres, 6 cent. Gravé. Onciale (©irrégulier). 

Tô zspo( 7 x(ÿvY]p.a'\ ©£o<j 2 >àu[ous] (ou Ssotpàviov). 

&eo(pdvrjs est dans Plutarque ( Pompée, 3 7 ; Cicéron, 38 ); Seofidvios s’em¬ 
ploie plus tard (Pape cite Cod., II, 212). 

1522 . — Même bande. A la suite. — Largeur du texte, 43 cent.; lettres, 
5-3 cent. Gravé. Onciale (à, h). r 

EÜKOtpnos lalôprjaa,. 
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Épithète de Dionysos, dieu «qui donne de beaux fruits », dans Y Anthologie 
^yj 3^ __ p as classique comme nom, il se trouve dans diverses inscriptions 

(Pape, s. v.). 


1523._Cinquième registre. — Largeur du texte, 52 cent.; haut., îo cent.; 

lettres, 5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à. et a). 

To ’zspocruvvrjfia | Mo[^]ip,lpoov. 

Nom étrange, mais difficile à transformer, par exemple, en MaÇipiavov , ou 
à abréger en Ma Çtfilœv ( C. I. G., Sp., n° 5 11 9 ; M aÇetpfa», ibid. , Sp. , n° 9 2 6 7 ), 
sauf à supposer un bourdon de deux lettres; on aurait Mafîjumv, comme dans 
un proscynème de Kaiabsché (Lepsius, VI, 45 g; C.I. G., n° 5 o 64 ). 


1524 . — Troisième registre. Entre les 2 e -5 e figures. — Largeur du texte, 
5 o cent.; haut., 1 4 cent.; lettres, 6 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (*, v, c 2 ). 

A wpôdeos j èdoupLoeo. 

Cf. n° 1163 et sur la paroi d’en face n° 1819. 


1525._Entre le 3 e et le 4 e registre, dans la bande jaune. — Largeur du 

texte, 1 m. 20 cent.; lettres, 7 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a à, 5 , V, n). 

Bibliographie : Lepsiüs, Denkmàler, VI, 76, n° 56 , qui en fait la suite du n’ 1 5 1 4 ; De- 
ville , n° 2 0 6 ; Preisigke , n° 1899. 

2aupt«v a io,Tpos IcflôpycTO [ LV 'æavvî ïtô' h . 

* Deville a lu kuptaw; Preisigke le suit; Lepsius a vu finitiale. Il est impossible de lire 2a7r- 
(ptcov (cf. C.I.G., n° 1290)- 

Le médecin Saprion : je visitai Y an 10, le ai payni (8 juin). 

Nom déjà vu au n° g3o. Perdrizet (Grajfîtes d’Abydos, n° s -5o6 et 519, xvm 
et p. 91) le fait dériver de croivpôs « pourri », sobriquet convenant bien à un 
malade ou mendiant, demi-fou et répugnant de saleté, mais moins à un méde¬ 
cin dont on n’a pu vouloir dire qu’il ignorait l’antisepsie. Samp/wv ne s’éloigne¬ 
rait pas beaucoup et donnerait une forme classique (Lucien, Banquet, 19)5 
mais non un médecin connu. Au reste, 2a irplcov nest pas un d'trop Xeyopsvov : 
outre Yèyxdroyos d’Abydos, des papyrus de siècles variés nomment encore un 
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2. père ^e Sarapammon ( Oxyrh . Pap., n° 1256; Preisigke, n° 4o2i), un 2. 
Tétckopts ( British M., Greek Pap., p. 258, 11 e siècle), un 2. Septfvov {ibid., 
II, p. i43, 111 e siècle), un Aurelios Achilleus dit 2. ( Leipzig, G..U., n° 9,1. 2 ; 
n° 26), un 2. kppwvlov ( Berlin , G. U., n° 608, 1. 9-10, époque arabe), et 
un 2airpe / <wu ( Berlin, G. U., n° 1087). 

La date correspond au 8 juin, an 21, sans qu’on puisse préciser le règne. 
Le graffito d’Abydos datait de l’an 29, probablement de Ptolémée Lathyre, ou 
89(88 avant J.-G. 

1526. — Quatrième registre. Devant le 5 e . — Largeur du texte, 56 cent.; 
haut., i3 cent.; lettres, 1 cent. Sept lignes. Encre noire pâle. Onciale mixte 
(A, 6, A 8 , co 3 , s, p, c, liaisons). 

ÂpT£fi[f]|<5wpas | . . . Ç<a a | T dÇuos | £?<5 [o]î> | jcat êdovp.o,\( 70 . 

* Peut-être quelques lettres immédiatement sous cette ligne : en ce cas, kpreftiScSpas pour¬ 
rait être considéré comme isolé. 

Comme nominatif masculin ce serait inédit; comme génitif, ce serait le fémi¬ 
nin d’un nom très répandu. L’ethnique T dfitos «de Taphos», île d’Acarnanie, 
appuierait le masculin. 

1527. — Derrière le 6 e — Largeur du texte, .11 cent.; haut., 4 cent.; 
lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre noire pâle. Onciale mixte (A, e 4 e 6 , W 5 ). 

2apa'7rtW | IIÀï)rios veunspos | i<r7dp[j7<7a]. 

Le nom de Plênis, assez souvent répété dans les Syringes (cf. n° 1236 ), 
y appartenait à plusieurs individus. L’un d’eux fils de Sarapion (n° 856 ) était 
très vraisemblablement le père de ce Sarapion-ci, qui portait, selon un usage 
répandu, le nom de son grand-père, en y joignant l’épithète vsdnepos. 

1528. Entre les 4 e et 5 e registres, dans la bande jaune. —- Largeur du 
texte, 54 cent.; lettres, 6 cent. Gravé. Onciale (e O liés). 

AeovTOxpd't(tj)s. 

Nom rare, «dompteur de lions», formé sur le modèle ÏTrnoxpdrys : k£ti- 
xpoTys (cf. n 1977) est «dompteur de foule». — Le personnage reparaît avec 
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l’épithète A apitraXos (n“ 17B0); or justement les exemples connus sonfde Thes- 
saüe : \&ovroHpdTye (flpaTyyos ®e<r< 7 Ctlwv (Doliche : 1 . G., IX, pars 2, 
n° 12 68, 1 . 3 o) et KsovTOXpdjsis (Pharsale : LG., IX, pars 2, n° 234 113 ). 

1529 . _Cinquième registre. — Largeur du texte, 85 cent. ; haut., 10 cent., 

lettres, 4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A, T’). 

TtjHOvjV]pa|TOS. 

Variante inédite de TipLOKpdrys; les traces n’autorisent pas la restitution de 
TifioarlpoiTOS (Démosthène, 1 365 , 2 5 ). 

1530. _Troisième registre. Au-dessus d’un serpent. Largeur du texte, 

87 cent.; lettres, 5 cent. Gravé. Onciale (* 6 «\ e). 

ïaiSMpiavos èd<xvp,a,(ra. 

Dérivé rare du fréquent ïaiSœpos. Dans un papyrus de Florence c’est un 
riche propriétaire d’Hermoupolis ( Pap. Fiorentmi, n° 5 o; Joüguet, Vie munici¬ 
pale, p 364 ); ailleurs un petit fermier de Bacchias au Fayoum ( Berlin, G. U., 

II, n° 633 , 1 . 21). * 

1531. __ Au-dessous. — Largeur du texte, 1 m. o 5 ; lettres, 10 cent. Grave. 

Onciale (à, n 3 ). 

Seacrëtos ÀtrfoXXmr/ou? ou ÀXe|/(av 5 peiis)]. 

Déjà vu un Swcrtôos.(n° 182). Ni l’un ni l’autre, s’ils se distinguent, nest 
le chronographe Spartiate contemporain de Philadelphe (Muller, Fragm. Hist. 
Gr., II, 62 5 ; Athénée, XI, p. 4 9 3 ; Croiset, V, p. 96) ni le ministre de Philo- 

pator. 

1532 . _ Bande jaune sous le 3 e registre. — Largeur du texte, 1 m. 25 ; 

lettres, 5 cent. Gravé. Onciale (à 5 , K 7 , M 8 ). 

Bibliographie : Lepsius, Denkmàler, VI, 76, n B 45 , qui le coupe en deux lignes; Deville, 
n° ao 5 ; Pbeisigke, n° 1898. 

Tô 'Z3po<7Xvv(y)pLU KAppta-rfou, xai Ùplœvos 11 , xat 'tsdvjMvK 
2 Deville et Preisigke : Ôpicovtos. b Lepsius omet. 
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Nom det>asse époque dérivé de xXrjpt a « sarment», à moins qu’on ne veuille 
le rattacher au latin Clemens, Clementius, KXripnjTios. On le trouve dans Liba- 
nius ( Epist., 1 5 , 3 18, 320 , 32 4 ), dans des inscriptions (C ./. G., n os 556 g, 
5689) et des papyrus (Pap. Fiorentini, n° 54 , 1. 18, an 3 i 4 ). 

1533 . — Quatrième registre. Devant le 6 e — Largeur du texte, 6 cent.; 
haut., 4 cent. 1/2; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre noire pâle. Cursive. 
Un nom anglais gravé sur le nom grec. 

El. . . . | eïSov | xotl èdtxvpuxcra,. 

1534 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 
1/2 cent. Cinq lignes. Encre pâle. Cursive. 

Euéu . 1.05 | Ni. O . . OS | pi£T<X TMV | £t[&)]î> j TOVTMV. 

Eubulinos? (et) Nicolas avec leurs amis. 

Ni EüŒIotos, ni Ev§Xa<jlos, ni Eù€oïxôs ni EvéouAos ou EùŒovXlSys ne 
conviennent sûrement pour combler la lacune. Pour le second nom, NwoXaos 
vaudrait mieux que TSixoSaptos, N txôXoyos, Ninôpiccyos et autres mots où il 
faudrait suppléer trois ou quatre lettres. Pour la dernière formule, on peut com¬ 
parer : crvv tm èrotlpcp (n° 233 ), <rvv roîs (pTkois (n° 1927), pt£T à oIxsImv 
( n ° 1069). 

1535 . — Bande jaune, sous le 4 e registre. — Largeur du texte, 2 m. 
10; lettres, 3-5 cent. Gravé. Onciale (à, H, (ü 3 ). 1 3 1 après J.-C. 

Bibliographie : Hamilton, Ægyptiaca, 161; Salt, Transactions, n° 4 9 ; Letronne, Transac¬ 
tions, p. 74; Statue, p. a 53 , n° 4 p; Recueil, cccxii, pl. 1 14 ; C. I. G., n° 4778; Lepsius, Denk- 
mâler, VI, 79, n° 4 o; Deville, n° 209. 

To tzpocrxvvrip.ot, tmv t éxvMV kpTspuSMpov^ xctl t rjs crvpi§lov h . 

•Hamilton : APTEMOAWPOY. — 1 Hamilton, Salt, Letronne et C.I. G. omettent les deux 

dernieis mots. Letronne : rrjs yuvijs oivtov; Lepsius : THrXENNCBIOY; Deville : THC. .YNH- 
CA..IOY. ^ 

Lan i 5 dHadrien, un Artémidore fils de Ptolémée, greffier impérial des 
nomes Hermontite et Latopolite, est allé entendre Memnon et a laissé sur le 

Mémoires, t. XLII. , 
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Colosse son procès-verbal de constat; il avait avec lui sa femme crvp€fov, Arsi- 
noé, et ses enfants Ælyriôn, surnommé Quadratus et Ptolémée. Ont-ils poussé 
jusqu’aux Syringes, plus curieux que la plupart des visiteurs du Colosse? Dans 
les Syringes, nous retrouvons les noms de cette inscription du Colosse : plusieurs 
Artémidore (voir n° 1 36 ), peut-être Arsinoé (n os 100 et 112), beaucoup de 
Ptolémée, dont aucun toutefois ne se dit fils d’Artémidore; le nom d’A iXovplwv 
paraît plusieurs fois (n os 8, 446 , 552 et 583 ), et celui de KoàpaTOS, plus rare 
et plus significatif, se retrouve aussi (n os 997 et 1 4 i 1). 11 y a tout lieu de croire 
que la présente inscription est bien celle de la famille de notre Artemidore du 
Colosse (Letronne, Statue , n° 26; Recueil, cccl; C.I.G., n° 4782; Dittenber- 
ger, Sylloge, Suppl, II, p. 427, n° 683 ). 

4536. — 4 e registre. Entre les 6 e et 7 e 1 — Largeur du texte, 6 cent.; 
haut., 5 cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre noire pâle. Cursive. 

ÈpaHÀéfitw j eïSov hou | èO/x,vpatr<x. 

Dérivé d’Èpa^A^s. Suidas cite un grammairien égyptien de ce nom; on con¬ 
naît un <3>Aa tjios ÉpaxAeW, stratège de Mendès en 206 ( Tebtunis Pap., n° 34 o, 
col. n). 

1537 . — Plus bas. — Largeur du texte, 3 cent.; lettres, 1/2 cent. Encre 
noire. Majuscule (A, E, c). 

Béera. 

Variante inédite de Brjea (cf. n° 1 3 81 ), contraire à l’itacisme. 

1538 . — A gauche du 7 e 1- — Largeur*du texte, 5 cent.; haut., 4 cent.; 
lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre pâle. Cursive. 

E vyovos | eïSov | uctl. 

Le deuxième verbe, tQcLvpcLGCL, manque, a moins qu on ne le déchiffré au 
n° i54o que je 11e pénètre pas. Il n’y a pas d’exemple classique de E iiyovos 
«fécond» comme nom propre. 

1539 . — Devant le 9 e 1- — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 6 cent.; let¬ 
tres, 7 mill. Cinq lignes. Encre. Cursive. 

(?) .a. . . .mv | lyo. . . èôau|p,a<7a xeti èp(v)ri<j\dyv twv d$£ A|<£>wv pov. 
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1540 . — Devant la i re figure. — Largeur du texte, 10 cent.; lettres, 1 cent. 
Encre noi?e. Cursive. 

Peut-être : Celer miratus (?). 

1541 . — Entre Hor et Anoub. — Largeur du texte, 45 cent.; haut., 1 3 cent.; 
lettres, 6 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale mixte (e cursif). 

(?) Ou£|Ào fc 10s | sSev . *a<7. v (?). 

Peut-être OùoXofivios, Volumnius. Pape relève seulement les formes OùoAou- 
fivtos, OvAoj uvios, B ovXôpvios. 

1542 . — A gauche et à droite d’Anubis. — Largeur du texte, 4 o cent.; haut., 
16 cent.; lettres, 2 cent. Quatre ou cinq lignes. Gravé. Onciale (d 2 ). 

IhcrlSrjs, \ &tox\r}; | xvwv | 7 < 5 |ov. 

Autre main que celle des Dioclès déjà vus (n os 812, 95 4 , 1187). Celui-ci 
s’intitule «chien», c’est-à-dire «philosophe cynique» (cf. n os 172, 319, 458 ). 11 
n’est pas connu, à moins qu’on ne l’identifie avec le k.tox\rjs à èpialtxôs cité par 
Lucien ( Eunuque, IV, 27; cf. n° 1187). Le même a répété son nom plusieurs 
fois (n os 1611, 1721, 1735), sans l’adjonction de IltfTfStys, qui semble donc 
bien n’être pas un ethnique, mais le nom propre d’un compagnon de Dioclès. 
Suidas nomme un Tswpyios UtalSrjs, diacre et écrivain. 

1543 . — Vers le centre. 4 e registre. Au-dessus d’hirondelles et d’un serpent 
à deux têtes. — Largeur, 65 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (à 5 , l 4 ). 

ÈuovijGtos Icflôpyaa.. 

1544 . — Entre les deux hirondelles. — Largeur du texte, i 4 cent.; haut., 
2 3 cent.; lettres, 2 cent. Sept lignes. Gravé. Onciale (à‘, V 4 , G 2 ). 

AiroXAtlmpts h\(pï\vos 0u|a0£<pr;|vôs èp.v^tjQri) | Md<^£C77os a | dSeXtpôs. 

Des traits permettent de lire -t os, -tou, ou -toi», et de même à§e\Ç> 6 s, -ou, ou -év. La 
grammaire voudrait le génitif (cf. n° i3i6). 

Deux noms sont latins, Apollinaris et Modestus. Parmi les Apollinaire orien¬ 
taux, citons 1 apologiste, évêque d’Hiérapolis en Phrygie, 11 e siècle (Batiffol, 
Litterat. grecque-chre't., p. 99; Groiset, V, p. 74o), et les deux poètes, le père 

49. 
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rhéteur d’Alexandrie, le fils évêque de Laodicée, iv e siècle (Croiset, Y, p. 92 A); 
en Égypte même, un stratège de l’Oxyrhynchite (an 126 : Oxyrh. Pap., n° 1A72) 
et un stratège de l’Arsinoïte (an 1 Ai : Berlin, G. U., n os 353-357, 618, etc.). 
Parmi lesModestus: Aophtos MoSé&los, comte d’Orient en 356 (Ammien, XIX, 
12), préfet du prétoire, et consul en 372 ( Berlin, G. U., IV, n° 1092). L’autre 
nom est inédit, même comme épithète, mais synonyme de âX^ç/lrj? tr indus¬ 
trieux »; on peut, encore le rapprocher de kXftijvos devenu Alfenus, nom d’un 
usurier chez Horace, et de kX(pivovs (Pape, s. il). Thyatire, ville de Lydie, est 
aujourd’hui Akhissar. 

1545. — (PI. photogr. 23 , A.) — Au-dessus du serpent bicéphale. — Lar¬ 
geur du texte, 65 cent.; haut., iA cent.; lettres, 2 cent. Quatre lignes. Encre 
noire. Onciale. Depuis les premières lectures, le graffito a été en partie effacé 
et est devenu fort peu lisible. 

Bibliographie ; Salt, Transactions, n° 8 ; Letronne, Transactions, p. 71; Statue, p. 2A7, 
n° 8 ; Recueil, cclxxxii, pl. 61; C.I.G., n.° 48 1 A. 

iHoAeptofos Bou[(r]£tpetTi75 a iGlôpyaak | crvv yvvaixV Kuir plctA, xotl 'véxvw 

ILloXepodw*, | x<xt f èpvrjaQrfyY Men[ov 0 ]ia< 5 os, xai | Hdipov Téxvwv h . 

“Sait : HovxetpstTtis. — ’’Sali, Letronne ; lai0primas. — “Sait : TYNAIKI. — J Ma copie 
porte Kvupi. — “Letronne : \iOavuaaf : il n’y a pas place. — f Salt : KM; Letronne : [xal]. 
— g Salt : 6ANHC0HC; la 2° personne est rare, mais n’est pas impossible (cf. n° 1.49). — 
h J’ai complété en grande partie d’après Letronne sans avoir distingué ce qu’avait lu Salt. 

Le nom de l’enfant, fille ou fils, Ud(pov peut être exact et en relation avec 
celui de la même Cypris ou Cypria (dont Pape ne relève que cet exemple); mais 
on peut comprendre Eira^os, nom du fils d’Jo, abrégé familièrement. C’est 
aussi un nom géographique que celui de M&vovdias, du bourg de Ménouthi 
près de Canope (Etienne de Byzance, s.v.), épithète d’Isis (C. I. G., n° A 683 A) 
et nom de femmes (saint Epiphane, Anchora, p. 109), comme Thermouthias, 
ainsi que l’a remarqué Letronne ( Becueil, II, p. 307). 

1546. — En surcharge du précédent. — (Même planche.) — Largeur du texte, 
28 cent.; haut., 11 cent. ; lettres; 2 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (à,h 4 , T 3 , <t> 4 ). 

lilôXos [(è)ft ]vricrdrj | tôôv iSlav, j xcd Uplpov, | 
xoù tmv dXXoov | èp.[ov] rpoftcov. 

Slolos s’est souvenu de sa famille, et de Primas, et de mes autres enfants. 
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Nom raré, signifiant « voyage, expédition armée, troupe», trouvé dans une 
inscription de Sélinonte (Wescher et Foucart, 352; C.I.G., n p AA 18). Notre 
homme passe avec aisance et incorrection de la 3 e à la i re personne. 

1547 . — En surcharge des deux précédents. — (PL photogr. 23 , A.) — Lar¬ 
geur du texte, 60 cent.; haut., 23 cent.; lettres, 6 cent. Trois lignes. Gravé. 
Onciale (A 6 ). 

î xétrtos | Tpot,yM$toypd(f>os | avv Tcovlw 11 . 

3 Utôra est adscrit. 

Hicésios se lit dans Andocide (II, A 3 ); c’est aussi le nom d’un médecin anté¬ 
rieur d’une génération à Strabon (XII, p. 58 o; Fabriciüs, XIII, 189 et 253 ). 
Comme auteur de tragédies, Hicésios n’est pas connu. — Tdwios pour Âvtco- 
vtos témoigné de l’ancienneté de ces abréviations familières. Je ne crois pas 
qu’il faille penser à 0 wvtos {Oxyrh. Pap., I, n os A3, 85 , etc.), peut-être appa¬ 
renté à Sowv, Qowvis, Smvis. 


1548 . — Bande jaune, sous le A e registre. —Largeur du texte, 2 m. A5 cent.; 
lettres, 7 cent. Gravé. Onciale (A, e 4 , A 6 ). 11 e siècle. 

Bibliographie : Salt, Transactions, n° 48; Letronne, Transactions, p. 74; Statue, p. 253, 
n° 4 5 ; Recueil, cccxiv, pl. in; C. I. G., n° 4785; Lepsios, VI, 76, n° 4i. 

A ïXios* Atovucno? xcà Adpnoov (f>iXô<70<pos ei'Sopiev h . 

“Sait, Lepsius : AIAIOC; on pourrait hésiter à lire kpciïos. — b Salt : 0IAOMCN; Lepsius: 
€IAOM6N; les s sont cursifs. 


Il y a bien des chances pour quë ce soit, selon la remarque de Letronne, le 
grammairien lexicographe, qui publia sous Hadrien des Âtt txd Ônoptaxa, 
Æiius Diojiysius, natif d’Alexandrie, petit-fils de Denys d’Halicarnasse (Soidas, 
s.v. Aiovvcrtos kXe^dvSpov; Croiset, V, p. 6A0 et 65 o), voyageant avec un phi¬ 
losophe qui reparaît au n° 1607. Notons que, lors de la création d’Antinoé, 
Hadrien associe, en les appliquant à une tribu et à un dème, son nom Æiius et 
celui de Denys de Syracuse fondateur d’Hadria berceau de la famille d’Hadrien 
k° nc ^ eS ’ n ° 11 6A/, 1. 3A, III, p. 162 ; Joug-oet, Vie municipale, p. 1 3 A et 

1 ' ' a dénomination du grammairien serait donc doublement une flatterie 

pour 1 empereur. 
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1548 b __ Dans i’û> de Adftimv. — Largeur du texte, 5 cent.; haut., 

9 cent. 1/2; lettres, 3/4 cent. Gravé. Onciale. 

(?).j TÔ 'æp(o< 7 XVVtjfia). 

1549, _Même bande, surchargé par (ptkôaroÇos du n° 1 548 . Largeur du 

texte, 3 o cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale. 

(bctwvlSys. 

Nom inédit, dérivé de Oawn, illustré par Sappho. 

4549b __ Dans le 5 e registre il y a plusieurs groupes de traits et de lettres. 

Je crois distinguer seulement, dans une bande oblique soutenue par un sca- 

Ôpr yarios. (Cf. n° 846 , etc.) 

1550. — Troisième registre. Sur un serpent à trois têtes. — Largeur du 
texte, 66 cent.; haut., 12 cent.; lettres, 5 cent. Deux lignes. Onciale (A, v*). 

Ato<neopdfiftan> eïSov | t yv pavlnv x{ ai) è 0 afya<ra. 

Dioscorammon, je vis cette folie et m en ébahis. 

A noter le ductus de xat abrégé. . ,,, .• 

Nom rare (Pap. de Théadelphie, n° 3 , an 299), hybride de grec et degyp 
(cf. n- 627, et n° 69). Ce voyageur, consacre aux 

Dioscures et à Ammon, n’appréciait pas apparemment les traditions religieuses 
de son pays. Il contraste avec tous ceux qui en admirent la sagesse, ao<p et» 
(cf. n os 777 et 1285). ■ 

1551. - Quatrième registre. A droite du u" iB 4 7 , entre les quatre premiers 
personnages, il y a des lettres gravées que je ne parviens pas à assembler. . 

Entre les A* et 5 * personnages. — Largeur du texte, 18 cent. ; haut., 9 cen ., 
lettres, A cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à). 

ÀwoAA|<tè«[pos]. 

4552 ._Au-dessous. — Largeur du texte, 2 3 cent.; haut., i 5 cent.; let¬ 

tres, 3 cent. Trois lignes. Grave. Cursive. 

ir 7 oA[e]|f*aTjos i’ixw. 
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4553 — Au-dessous et s’étendant à droite du 5 e personnage, 
texte, 5 f cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale. 

(?) A. a po . puflocov (?). 


Largeur du 


4554. — Plus loin, au bout des hiéroglyphes. — Largeur du texte, î m.; 
haut., i 4 cent.; lettres, 4 cent. Trois lignes. Gravé. Cursive. 

To TSpOGKÜvypa noXépwvos, | tov 'srarpos, xad twv dSe \<p&v, | 

ÜpÎMVOS, XtXl T6JV (ptkovfiéveov. 

Le proscyneme de Polémon, et de son peve, et de sesfreres, d Orion, 

et de ceux quil aime. 

Le nom n’a rien de rare : il fut porté entre autres par un sophiste du n e siècle 
(Croiset, V, p. 54 o, 5b2). 

4555 . — Devant le dieu Schou (6 e figure). — Largeur du texte, 27 cent.; 
haut., 3 cent.; lettres, 1 cent. Deux lignes. Encre noire. Onciale. 

A ùpÿXios 'Eeovÿpos . voX .... 

[? ê]|fauTÎ7s icflôpycra,. .y .[? kps\vwdy. 

Inscription du 111 e siècle, mais qui n’a rien d’Alexandre Sévère ni d impérial 
(cf. n° 1 3 16). C’est sans doute d’un fonctionnaire municipal qui, en vertu des 
réformes de Caracalla, acquit avec sa charge la cité romaine et prit alors le nom 
d’Aurelius (Jodgüet, Vie municipale, p. 3 9 5 ). 

4556. — Au-dessous. — Largeur du texte, 60 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. 
Onciale mélangée (A 5 , E, K 4 , C% y 3 ). i er -n e siècles. 

Én uyévys Kvpyvoiïos. 

Parmi les nombreux porteurs de ce nom connus (cf. Pape), entre autres un 
ami de Galien (t. III, p. 46 1; Fabbicius, XIII, i 5 o), aucun nest de Cyrene. 

4557. — Troisième registre. Entre les têtes et Schou. Largeur du texte, 
38 cent.; haut., i 5 cent.; lettres, 7 cent. Deux lignes. Grave. Onciale (b ). 

(?) EAeët uco$ | . • Tcviant (?). 
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I55g __ Entre Mâït et Schou. — Largeur du texte, 2 7 cent, ; haut., 1 5 cent. ; 
lettres, 3 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (>, M*, s). 

Bibliographie ; Salt, n° i3; Letronne, Transactions, p. 71; Statue, p. 2A8, n° i3; Recueil, 
•cclxxxv, pl. 66; C . I . G ., n« h 8o4; Deville, n° 2 o3. 

Ma&piarôs j èOavpccecc | M clksSwv 11 . 

* Sait et tous les autres omettent ce mot. 

Un nom latin, comme Maximianus, ne garantit pas 1 origine italienne des 
citoyens romains. 11 est assez commun pour défier toute identification. 

La paroi gauche de la 8 e PORTE et celle de la 4 e SECTION (petite salle) ne 
contiennent aucune inscription. 

9 e PORTE : N os 1559 - 1562 . 

1559 . — Dans le protocole, sous le signe —. — Largeur du texte, 3 o cent.; 
lettres, 1 cent. 1/2. Gravé très peu profondément. Onciale (forme spéciale du 
C ressemblant à A). 

ÀcntXrintdSrif irScop. 

Surnom tout à fait singulier, à moins qu'il ne s’agisse d’un hydrothérapeute. 

1560, _Au-dessus d’un cartouche. — Largeur du texte, 39 cent.; lettres, 

2 cent. Gravé. Onciale (même c). 

OvdXys ( Valens ) kmtkirmdS 17s. 

Sont-ce deux noms de deux compagnons de voyage, dont lun a signe déjà 
dans le voisinage? ou le double nom d’un seul que son surnom désignerait 
comme médecin? Galien cite trois OùdXv? médecins, de familles romaines : 
Yectius, Albumius et Terentius; Fabricius en nomme un quatrième, physicien, 
d’après Cœlius Aurelianus ( Oxeon, III, 1; Bibl, XIII, 44 o). Il n’y a pas lieu de 
tirer celui-ci de la foule des homonymes. Cf. n io57eti5y5. 

1561._A droite. — Largeur du texte, 4 o cent.; haut., 80 cent.; lettres, 

7 cent. Sept lignes. Gravé. Onciale mixte (cr, e, cursifs) et latin. Peut-etre de 

deux ou plusieurs mains. 

(?) Aou_| [? Lon]ginus | 10 | Sepfiros | toovvelov | Epave. . | Monta pl[ov]. 
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1562 . _ Au bas. — Largeur du texte, 36 cent.; haut., 20 cent.; lettres, 

6 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (w). 

* ■ (?) sxeietMV J vwtaup (?). 

Si le premier mot est exact, on pourrait le rapprocher de ÉKrjets ( Berlin, 
G. U., n° 89) et Èxveis ( Berlin, G. U., n os 2 44 , 426, 644 , 654 , etc.; C. Pap. 
Raineri, n° a 3 ; British M., Greek Pap., p. 74, etc.; Pap. Fiorentini, n° 76; 
Têblunis Pap., n Q 363 ), ainsi que de lia xvei? ou Uexvets (supra, n° 766 bis , 
addenda ). 

2 B SALLE : N os 1563 - 1583 . 

C’est la salle du sarcophage, très intéressante par ses représentations astro¬ 
nomiques et son plafond peint. Malgré ces mérites, les touristes y ont peu signé; 
aucune mention ne témoigne d une admiration particulière. Faut-il 1 attribuer 
à l’obscurité qui règne dans la salle, ou bien au mauvais crépi, mal lissé, qui 
se prête mal aux graffiti? 

La paroi sud sous la voûte, la principale, est divisée en quatre registres, dont 
le 3 e presque seul a reçu des graffiti. Il y en a tout autant sur les piliers (deux 
piliers à gauche, deux à droite). 

(Champollion, Monuments, p. 590-609 et 618-620; M.M. C., III, p. 71-72 
et 76.) 

1563 . — Premier pilier de gauche. Face nord : sur la poitrine du roi. 
Largeur du texte, 3 i cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (h 2 ). 

Lï' Aupwias (ou LTÂ' Upmasl). 

De toute façon, ce serait un nom inédit (cf. Uplxo)V : 1 .G., VII, n° 657). 

1564 . — A droite du précédent. — Largeur du texte, 9 cent.; lettres, 1 cent. 
Encre noire. Onciale (i\ P 2 ). 

Éppéïvos. (Cf. n os 478 et 1101.) 

1565 . — Face nord : derrière le pagne du roi. — Largeur du texte, 

20 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale mélan¬ 
gée (^ c). . . 

2 iA|[oua]î>!os ( Sylvanius ) ou 2tA[fi]nos. 

Mémoires, t. XLÏI. 5o 


s 
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156 0 _ Devant le pagne. — Largeur du texte, 2B cent.; haut., 2 3 cent.; 

lettres, 7 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (A 6 ). 

ÂTroAA|[w]n .n.| tw. . 

1507 _ Face est : sous le coude du roi. — Largeur du texte, 2 5 cent., 

haut., i 3 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (*', °, C2 )- 

Âftcroû^fs | kOd,Tos. (Cf. n os là, 320 et i 5 og.) 

1558 ._Second pilier. Face nord, sous le coude du roi. —Largeur du texte, 

3 0 cent.; haut., là cent.; lettres, 5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

Yv(iddios(l) | 5[t]xo[A]d[yo]s. 

Nom inédit, sans parenté, que Ton corrigerait facilement et plausiblement en 
Eüpddios, non classique, mais comparable à eùpadris «qui apprend bien» et 
EifiaBéjs, nom entre autres de l’un des Trente tyrans (Xénophon, Hellén., II, 
3 ), et d’ailleurs trouvé dans des inscriptions Spartiates (Pape, s. «.), et des papy¬ 
rus d’Hermopolis (iv c siècle : Leipzig, G. U., n° 100, col. m, 1 . A). — Pour le 

titre, cf. n° 1A71. 

1509._Même face. — Largeur du texte, 20 cent.; haut., 3 cent. 1/2; let¬ 

tres, 1 cent. Deux lignes. Encre. Cursive. 

IIoTafAWV A tSvpov | èdavpoio'tz iScov. 

Nom déjà vu (n° 5 1, etc.), mais avec un autre père. 

1570. — Face ouest : sur la gaine de P-tab. — Largeur du texte, 33 cent., 
lettres, 8 cent. Gravé. Onciale (a 3 cursif). 

kXvTTlOS. 

Ce nom, déjà rencontré (Syringe 8, n° 960), pourrait être celui du philosophe 
platonicien natif d’Alexandrie, contemporain de Jamhlique qui écrivit sa vie et 
dans la biographie duquel Eunape le cite à plusieurs reprises; il écrivit sur 
l’art musical (Fabriciüs, III, 160; Jan, Encyclopédie de Pauly-Wissowa; Croiset, 
Y, p. 65 1). Un autre A., archevêque de Cappadoce, siégea au concile de bide en 
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383 (Fabriciüs, X, 695). La sœur de saint Grégoire de Nazianze avait épousé 
un A. xéiSipos ( Anthologie, VIII, io 3 ). Nicolas d’Alexandrie cite un de ses con¬ 
temporains médecin en chef, àpyjcnpos (Médicaments, XXXI, 7, et XXXVI, 92; 
Fabriciüs, JIII, i5). Un Alypius écrit à son frère Sarapammon vers l’an 3 oA 
( Oxyrh. Pap., XII, n° 1A91). Aurelius Alypius de Philadelphie au Fayoum écrit 
pour un illettré en 3 1A ( Berlin, G. U., n° Ai 1); il a pour filles Aurélia Valeria 
et Longina (Berlin, G. U., n° Ao 5 , an 3 A 8 , et n° 519). Un autre à relever en 
khi (Berlin, G. U., n° 609). Autres (Pap. Fiorentini, n° 10, etc.). On rencontre 
les formes kXvttos (Abydos, 1 5A) et k\vms (Berlin, G. U., n° 1087). 

1571 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 1A cent.; haut., 8 cent.; lettres, 
3 cent. Sixjignes. Gravé. Onciale (&, H; «A liés). 

k<7K\rj\Ttid\Sris | èôau|/ua|< 7 a. (Cf. n os 1057, 1233 et 1575.) 

1572 . — A droite du précédent.—Largeur du texte, 1 3 cent.; haut., 2 3 cent.; 
lettres, 12 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (c 2 ). 

N ixdaios. 

Ce nom est dans Stobée (s. v. Nsixacrbx); cf. Nixdcros (Thucydide, IV, 119), 
Nwaffts, nom de femme (Anthologie, VII, A82), et N eixdcrios (Pape) dontlety- 
• mologie diffère tout à fait; N ixdtjios ou N txdxios est le nom dun saint, apôtre 
de Rouen au 111 e siècle. 

1573 . — Plus bas. — Largeur du texte, 2 5 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 
2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (&, y). 

Bibliographie : Deville, n° 157 (qai a lu seulement le premier mot); Pbeisigke, n i8p4. 

Af’epiiMvdns | riavjtç (vaérysl). 

Nom égyptien dérivé comme Uapoévdrjs (n° i 5 oi) du nom du dieu Montou, 
avec le même préfixe Psen = pi-sa-n «l’homme de», que dans Psenosiris, Psem- 
sis, Psenapollon (cf. n os 69, 5 ào, etc.).. 

1574 . — Mur sud. 3 e registre. —Largeur du texte, A8 cent.; lettres, 7 cent. 
Gravé. Onciale (à.). 


UdvoXxos. 


5 o. 
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Nom inédit : ce qui s’en rapprocherait le plus serait 'ïïdvoXŒos «tout à fait 
heureux», qui exigerait une correction; on peut admettre un dérivé de ’èXnos 
«blessure» ou de ëXxw «tirer». 

♦ 

1575 . — Après les hiéroglyphes du 3 e registre. — Largeur du texte, 26 cent.; 
haut., 23 cent.; lettres, 3 cent. Six lignes. Gravé. Onciale (A à). 11 e siècle. 

Bibliographie : Description de l’Égypte, V, pl. 56 , n° h ; Wilkinson; Salt, n° 6; Letronne, 
Transactions, p. 71; Statue, p. 2A6, n° 6; Recueil, ccvii, pl. 60; C.l. G., n° 4766; Lepsius, 
VI, 76, n° 5 i; Deville, n° 196; Cagnat-Jougdet, Inscriptiones græcœ, n° 1212. 

[Éjp’ricrtty | ÀcrxXrjTudcitjs | larpos* X£y£w(voé) h | b' Tpa(iain7s) b hryypds. \ 

L.V kvjwvlvov fte|^e(()p c Â'. 

“Letronne : IATPOOC; Lepsius recte. — b Ces deux mots se terminent par une barre 
d’abréviation; Lepsius ne la marque pas; Deville l’a prise pour un I. — 'Letronne : IC6X6P. 
La première lettre est privée du dernier jambage; Lepsius la marque entière. 

S’est souvenu Asclépiade, médecin de la II e légion Trajana Fortis : 
l’an 10 d’Anlonin, le i er de méchir (an 1A7 après J.-C., 19 janvier). 

Nous avons déjà rencontré au moins deux fois, avec la même qualification de 
médecin (n os 1 5 et 11 à; cf. n os .1 o 5 y, 12 33 , 1 55 g, 1 5 60 et i 5 y îj, ce nom 
qui rattachait au dieu Esculape ses descendants et ses continuateurs. Celui-ci 
a laissé un curieux témoignage de l’organisation médicale de l’armée romaine 
sous l’empire (cf. S. Reinach, Médecins publics militaires, dans Daremberg etSAGLio, 
Dictionn. des Antiq., III, p. 1687-1689). Un confrère, en Egypte même, fut 
Aufidius Clemens, hxrpos Àeyew^os) j 3 x à Pselcis (C. /. G., n° 5 088; Lepsies, 
VI, 96, n° Ai 3 ; Cagnat-Joegeet, n° 1 3 61 ). 

1576 . — A gauche et au bas d’un disque. — Largeur du texte, 8 cent.; 
haut., 3 cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre noire. Cursive. t 

(?) À£7ronaÀ£7r | v£vStXtdiyo\S£paty£ (?). 

1577 . — Dans le disque. — Largeur du texte, 16 cent.; haut., 6 cent.; let¬ 
tres, 1 cent. Trois lignes. Encre noire. Cursive. 

Èp<XKXfj$ | (?) KpilS | (?) £XTO. .«( 7 . . (?). 

Le nom ÊfitSéïos serait inédit, qt peut-être à rapprocher du latin Epidius. 
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1578 . — Au bas, dans le disque. —Largeur du texte, 7 cent.; haut., 3 cent.; 
lettres, 1 cent. Deux lignes. Encre noire. Cursive. 

(?) Cô.£<7. . . | Xt£OK<XS (?). 

I 

1579 . — A droite, hors du disque. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 
h cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre. Onciale. 

^ <&iXd(j 1 pios | iSwv t0 ( 3 ' | £0aOp,a[era]. 

Nouvelle carte de visite du même voyageur (n° 2A5, etc.; cf. n° 1AA0). 

1580 . — Plus bas. — Largeur du texte, 22 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 
1 cent. Quatre lignes. Encre noire, peu visible. Onciale. 

M v^ffdrj BrÉÂÂnrl.I ..... I. 


1581 . — Au bas du registre, devant Khnoum. — Largeur du texte, 1 5 cent. ; 
haut., A cent.; lettres, 3 /A cent. Trois lignes. Encre noire. 11 e siècle? 

(?)..I In[sP6XI?] vTÏÏ KAL(e«das)lVN (m) | 

ANNO X (?) An[t]oNIn[î?]. 

Plusieurs mots semblent latins après une première ligne peut-être grecque, 
vïïï K semblerait correspondre à KH de l’inscription suivante. L’an 10 d’Antonin 
serait 1A7-1A8 après J.-C.; mais le 8 avant les calendes de juin correspondrait 
au 29 de Uayoov, non au 28. 

1582 . -— A* registre : à droite. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., A cent.; 
lettres, 3/A cent. Trois lignes. Encre noire. Onciale (a 11 lié). 11 e siècle. 

2 apa 7 rf&w | [(P[&>]p [£ 0 a 6 ]pta<r[a] | KH. 

1583 . — Mur ouest. 2 e renfoncement : sur un disque rouge. — Largeur du 
texte, 22 cent.; haut., i 5 cent.; lettres, 2 cent. Six lignes. Gravé. Onciale. 

Tô 'ïïpocr\xv(vrjjp.a(TOt,y 2 apaJim’J 7 f(?) b xai \t\Svpov [Â]ttok| 
xatX.cr. .s xal | (?) Ao.xamos c . 

“La correction s’impose : nous avons déjà vu zsp 6 xvp.a. (n° 127). — b On lirait plutôt 
-irvvtjs : de toute façon, variante incorrecte de ^apotTrtou'vtj (cf. Leipzig, G. U., n° 33 , etc.). 
'Après l’o, traces de I, Y ou P. 
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GELLA DU FOND : N os 1584 - 1617 . 

Aux murs de gauche et de droite, processions d’adorateurs en deux registres, 
six en haut, sept en bas. Au fond, le disque solaire dans la barque, accompa¬ 
gné de sept personnages; sous la barque, le buste d’un dieu qui la soutient de 
ses bras levés, et deux rois agenouillés en adoration (Champollion, Monuments, 
p. 618-617; M.M. C., III, p. 80). Horrible crépi jaunâtre. 

1584 . — Mur sud. 2 e registre. Au-dessus du 4 e personnage. — Largeur du 
texte, 54 cent.; haut., 9 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Encre rouge. On¬ 
ciale (à 5 à 6 ). n e -iii e siècle. 

Âvt ovévrjs, | S£pT[dptos?], lia pwvdvs a . 

“ Il est possible que le dernier nom ne soit pas de la même main, n’ayant pas l’a rattaché 
de même que dans le premier, et n’étant pas exactement de niveau avec le second. 

Le premier nom semble bien une corruption inédite d’Antoninus. Le second 
pourrait se compléter 2 epT[op/ov] : il y a le nombre de lettres voulu; mais ce 
nom paraît un anachronisme. Le dernier a été vu (n° i 5 oi). 

1585 . — Au-dessus du 5 e personnage. — Largeur du texte, 38 cent.; haut., 
8 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Encre rouge. 

Bibliographie : Lepsius, VI, 101, n° 48 ; Deville, n 08 162 et 198; C.I.L., III, n° 71. 

Januarius p(rimipilarisY vidi et | miravi /oc[wm] b . 

a C. /. L. : PP. Le personnage abrège ici son titre par un seul p (cf. n° i 5 oA). — b De- 
ville n’a pas lu ce dernier mot et s’étonne que Letronne l’ait vu : Letronne avait publié le 
n" 1 5 o 4 ; et Deville semble s’être embrouillé dans ses copies des deux passages, ou plutôt 
n’avoir pas vu ce graffito-ci et avoir relevé le n° 1620 qui avait échappé aux précédents. 

1586 . — i er registre : dans les jambes du 5 e personnage. — Largeur du texte, 
55 cent.; lettres, 8 cent. Gravé. Onciale (h*, to 2 ). 

Èpcdcôv. 

Lecture plus admissible que Èpdxœv que l’on croit apercevoir et qu’on ne 
doit pas corriger en A pdxoov. Le nom est rare, mais lu déjà dans des inscrip¬ 
tions (C. I. G., n° 4802 [notre n° 38 , cf. n° 687] et n° 85 18, série iv, 43-44 
anses). 



ï* 


1587 . — Dans les jambes du 6 e personnage. — Largeur du texte, 38 cent.; 
haut., 18 cent.; lettres, 3 cent. Six lignes en deux colonnes. Gravé. Onciale 

^ (à, h 4 ). I er siècle avant J .-G. 

Tô «poo- |(tô 'zspoa)\xvvrj[iix | Tt(t6\6eos | Li' Ka/(<rapos). 

Adoration de Timothée : l’an 5 de César (V d’Auguste = 25/26 avant J.-G.). 

Il ne semble pas possible d’identifier celui-ci ou ceux des n os 76, 869 , 1703, 
avec aucun des Timothée connus : ni le général athénien (Xénophon, Hellén., 
V, 4 , 63 ), ni l’assassin de Physcon (Diodore, 11), ni l’évêque d’Alexandrie bio¬ 
graphe de moines (Sozomène, VI, 29; Fabricius, X, i 38 ), ni le rhéteur de Gaza 
(Suidas; Croiset, V, p. 984), ni le médecin juif de Justin (Fabricius, XIII, 438 ), 
ni l’hérésiarque, surnommé ô AtXovpos (Fabricius, X, 499). Nous avons vu Kai 
pour Kafcrapos (n os 371, 382 , 745 ). — La date pourrait indiquer un compa¬ 
gnon du préfet Caïus Julius Papius (cf. n° 1600). 

1588 . — 2 e registre : sur les 6 e à 8 e figures. — Largeur du texte, 88 cent.; 
haut., 3 o cent.; lettres, 4 cent. Six lignes. Gravé. Onciale (à 3 , (O 3 , m u , t liés). 

Tô zspoax-ùvppa krnoXkwviov, | xal tov tscl ipos, xal j rœv dSeX(p\wv, \ 

xal 'ZSdvTMV | TùdV 

Le proscynème d’Apollonius, et de son père, et de ses frères, et de tous ses amis. 

On peut se demander si tous les amis d’Apollonius, sans exception, sont pré¬ 
sents, et font leurs dévotions avec lui, ou bien s’il ne les fait pas par procuration 
pour tous ou pour plusieurs d’entre eux absents. 

1589 . — Sur la tête du 7 e personnage; à droite des 3 e et 4 e lignes du précé¬ 
dent graffito, qui est postérieur en.date. -—Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 
10 cent.; lettres, 1/2 cent. Huit lignes. Encre noire. Onciale (à lié, h 4 ). En par¬ 
tie effacé, en partie indéchiffrable. 

Ni. . .opos [.J | è(ivrf(jdriv tov \ysa^p6 1 [s, ] xal . . ti .ira- 

P a . | tmv x . | eAie.... j ’xo . | ff>Aa- 

ovols (?) tüv rcetvrjcr. . . | xa i .©arpos | .....sv .. 

Pour le premier nom, on peut supposer Nixtjfidpos, NixôSwpos, ou même 
Nwcayopas. Flavia reste très douteux. 


JT» 
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1590 . — Entre les 7 e et 8 e . — Largeur du texte, 22 cent.; haut., 2 4 cent.; 
lettres, 3 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (h 8 , o ? k s ). 

* 

T o ^po<7xvvij\fi[<x Â]ju[eo]i>os | (?) a vSivwv | xai @(xf}cr\is Ùvlov (?). 


Apwv serait une variante inédite mais très légitime de Appoov I ********* » 
nous avons vue d’ailleurs au n° 69 et peut-être au n° 53 . La lecture obvie et 
qui n’est point assimilable à Apov ou Afiwv d’une inscription archaïque de Co¬ 
rinthe (Fr aenckel, C.I. G., Pelop., I, 35 7 ; cf. Apœv ô QecrcrdXov : I. G., IX, 
pars 2, n° 206 b, 4 ). &<xtjs Konïou donnerait deux noms inédits ou rares (Oarçs 
= 0afe : Teblunis Pap., n° 117, 54 , note). 0a rjcris est fréquent dans les papyrus, 
variante de T décris . Ovias, nom hébraïque (cf. Josèphe, Antiq., XII, 

9, 7), n’est pas rare en Egypte. Il est donc superflu d’identifier K ôvios à l’épi¬ 
thète de Zeus à Mégare (Pausanias, I, 4 o, 6), ou de le dériver de K ôévos, nom 
thraco-anatolien, et de le rapprocher du Kwvéas dorien (Héraclée : C.I. G., 


n° 5974, 1. 1 4 ), ou de l’apparenter à K ôvvos ( C. I. Att., II, n° 994 e ), quoi¬ 
qu’on trouve en Egypte même K ovîwv {Oxyrh. Pap., VIII, n° 1112), K ovvws 
{Tebtunis Pap., n° 53 ), Ta xovvâis (masc. : Teblunis Pap., n° 39, 1 . 27), Kour/as 
Pap. de Théadelphie, n° 3 o, 1 . i 4 ). 


1591 . — A droite du précédent. — Largeur du texte, 35 cent.; haut., 
28 cent.; lettres, 3 cent. Six lignes. Gravé. Cursive. 

Tô 'tspotjxv\vrifi(x | Qvoovos, x{a,ï) | [tj/s] ctv[jl€Io[v], \ [>t(a<)] rwv '&d\v7wv. 

Adoration de Théon, et de sa femme, et de tous {les siens )., 

Variante orthographique de 0eW, en dépit de i’itacisme, sans autre exemple. 
— Ici encore on peut se demander si Théon écrit au nom de tous ses compa¬ 
gnons présents, ou bien pense aux absents et à tous ceux qu’il aime (cf. n° 1 588 ). 

1592 . — i er registre. Dans les jambes du 7 e . — Largeur du texte, 35 cent.; 
lettres, 3 cent. Gravé. Onciale. 

(?) hriro&lp.ios. 

Aucun mot analogue ne s’impose : i7nrd<r7paTOs s’en éloignerait le moins. 
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1593. — Devant ce 7 e personnage. — Largeur du texte, 22 cent.; haut., 
12 cent. ; lettres, 3 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale mixte (e cursif). 

(?) Teipe. .œpa (ou T-epje .) [ N ixw. . . {. 

% 

1594. — Mur ouest. Fond de la Syringe et tableau final. Sur la poupe 
recourbée. — Largeur du texte, 3 o cent.; lettres, 3 cent. Gravé. 4 0 nciale. 

Nixopayos. 

1595. — Au-dessus de la barque : dans les jambes des trois figures de gauche. 

— Largeur du texte, ha cent.; haut., 10 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. 
Gravé. Onciale (e s ). i er siècle. 

(?) [Aov]xouAÀ[os] ô «a; | Il 7 oA£jtiaîbs | r/itcy. 

Double nom : Lucullus pour les Romains, Ptolémée pour les Grecs. A placer 
vers le début de notre ère. Peut-être toutefois faudrait-il restituer KoukouÀAos 
qu’on lit au milieu de noms d’Egyptiens au n° 1 645 . 

1596. — Sur le corps de la barque, à gauche. — Largeur du texte, 43 cent.; 
haut., 10 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à 5 , w). 

Bibliographie : Deville, n° 160 (n’a pas vu le dernier (0); Pjikisigke, n° 1869. 

UoTdpiMv [ T ndvos t)kcû. (Cf. n° i 4 q 4 .) 

1596 b . — Au-dessous, à gauche : une inscription démotique. 

1597. — Au-dessous de la barque : sur le bras gauche de Schou, en oblique. 

— Largeur du texte, 60 cent.; lettres, 5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 

(A, K 5 ). 

’Ntxôpa.yps \ Mowtop[fi]. 

Ce nom bizarre se lisait déjà au n° 884 et dans une inscription publiée par 
Letronne {Recueil, ccxxxi; C.I. G., n° 4767; supra, n° io54 b ), que je n’ai pas 
retrouvée. 

1598. Tout en bas, à gauche de Schou. — Largeur du texte, 32 cent.: 
haut., i 3 cent.; lettres, 4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à). 

È.pot,ta-[Ko]s ■ | iSdov èôav|ua<7a. 


Mémoires, t. XLII* 


5i 
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Nom qu’autorisent les traces, et non pas ÉpaicXfis; on le trouve dans une 
inscription ( C.I. G., n° 43 o 3 f, 17), comme nom d’un philosophe égyptien 
(Damasciüs, Vita Isidori, 107-112; Suidas), et dans les papyrus ( Oxyrh . Pap., 

XII, n os io 3 i, 1 446 , 1 544 , etc.). 

1599 . — Dans le disque. — Largeur du texte, 45 cent.; lettres, 6 cent. 
Gravé. Onciale ((O s , M‘). 

Tipwv ryuw. 

1600 . — Sur la barque, en dessous du disque. — Largeur du texte, 33 cent.; 
lettres, 2 cent. Gravé. Onciale (a). 

Ycüos î ov'ktos èfxwv (èpvyadriv). 

Ce peut être le même que dans la Syringe 2 (n° 371, etc.). Si c’était le Tdïos 
ïoijXtos A lovvmos du Colosse (Letronne, Statue, n° 28; Recueil, ccclii; C.L G., 
n° ^734; Lepsius, n° 102; Dittenberger , Sp., II, p. 426, n° 682), il n’eût pro¬ 
bablement pas manqué de mentionner son titre à’dp^iSiKOUTlris et le nom de 
son père Théon, titulaire comme lui et son fils de la même fonction. De même 
le préfet Caïus Julius Papius ou ïldirsios qui fit proscynème à Philæ l’an 20 ou 
5 d’Auguste == 2 5 avant J.-C. (Letronne, Recueil, II, 125 , n° cviii; C.I. G., 
n os 4 g 3 i- 4 q 32 ; Lepsius, n° 264; Cagnat-Jouguet, n° i 3 oo). Toutefois remar¬ 
quons que l’inscription de Tiptôdeos sur la paroi voisine (n° 1587) est datée de 
cette même année 5 de César ou Papius visita Philæ; cela donnerait quelque 
poids à l’hypothèse que le nom si bien placé serait celui du préfet. — Autre 
homonyme : un médecin dont Pline raconte la mort (VII, chap. 53 ; Fabricius, 

XIII, 106). 

A 

1601 . — Sur la barque, du centre à la proue. — Largeur du texte, 1 m. 
i 3 cent.; lettres, 8 cent. Gravé. Onciale (a, v 3 ). 

K XeôviKoe TïloXspuxlov Èpuets. 

Surnom ou topique, inédit et énigmatique. 

* 

1602 . — Au-dessus du disque. — Largeur du texte, 29 cent.; haut., 11 cent.; 
lettres, 5 cent. Deux lignes. Encre noire. Onciale (à). Antérieur au suivant. 

Bibliographie : Lepsius, Denkmâler, VI, 76, n° A7; Deville, n° 194; Preisigke, n° 1893. 

NiKÔ'Xaos [ icrlopycra,. 


INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 


403 


Nom répandu, porté entre autres par l’historien N. de Damas et le médecin 
alexandrin N. le Parfumeur (Fabricius, XIII, 4 et 346 ). 

1003 __ En surcharge de la deuxième ligne du precedent. Largeur du 

texte, 55 cent.; haut., i 4 cent.; lettres, 8 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 

(A 6 , Cjü 3 , Y 3 ). 

I Kd(nrciôv | Aat tycos (J). (Cf. n os 1 548 et 1607.) 

4004._A travers les personnages de droite. — Largeur, i»m. i 3 cent.; 

haut., i 4 cent.; lettres, 8 cent. Deux lignes. Grave. Onciale (a, y , h ). 

A ot[*]ios Âvtcôvios I [to r3po]<Txüvv{M . . • . mv . eiovcdov (?). 

Prénom et nom d’un frère du triumvir (Dion, 48 , 4 ). - Sur un papyrus 
du Fayoum du if ou 111 e siècle a signé comme témoin un Aoüuos Avrûnos 
ovpvïXos ht(veùf) ovvm(*Tlcovos) OùlKTopos (Berlin, G.U., n° 600, 
l t 3). En 189, un Lucius Antonius Minor, d’Antinoé, fait requête au stratège 
(Berlin, G. U., n° 5 7 8 ). Cf. supra, n os i 2 4 9 et 1 366 . 

4005. _ Au bas à droite, derrière le roi. — Largeur du texte, 12 cent.; 
lettres, 3 cent. Gravé. Onciale. 

ES pos. 

Nom du vent d’est-sud-est, inédit comme nom d’homme. 

4006 . _Mur nord. i er registre. Dans les jambes de la i re figure. Largeur, 

5 o cent.; haut., 9 cent.; lettres, 4-3 cent. Denx lignes. Gravé. Onciale. 

(?) . ja puv (? Uccpïvts) . . . airototi | èflaS^ac-a. 

4607 . — Bande bleue entre les deux registres. — Largeur du texte, 1 m. 
i 5 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale (A, Y 3 ). 

Bibliographie : Description de T Égypte, Y, 56 , 5; Letrosne, Statue, p. a53 -, Recueil, cccxviii, 
pl. 117 ; C.I. G., n° 48o3; Deville, n° 1 64. 

SdpLKwv r}xw a fiera Slar/ou I Ivpov (ou nî?X/(ouo-iwT)ou) b . 

• Description de l’Égypte : KAI; Letronne: [fixa] ; Deville : HKW. — b Letronne : üij[Ai]oti ou 
n^Xjot^rou); Deville : IIANIOY.L.H, qu'il traduit fan VIII, mais que je n’ai point vu. 


5i. 
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Pour AdfMiMV, cf. n os 1 548 et i 6 o 3 . Le compagnon nommé ici a changé; 
mais son nom reste énigmatique : 'Zlaxiov rappelle le poète romain Statius; 
M.st(X,(j 1 <xtIov, en un mot, pris comme patronymique ferait penser au poète ita¬ 
lien Metastasio. En tout cas, la conjecture de Letronne pour l’ethnique, que je 
lirais , se justifierait. En effet, si Lampon se qualifie <pi\ôaro<pos 

au n° i 548 , et si nous ne trouvons pas ailleurs trace d’un philosophe Lampon, 
en revanche Galien en deux endroits ( Topiques, liv. I, chap. î, etliv. III, chap. 3 ; 
Fabricius, XIII, 307) nomme un médecin de ce nom, originaire précisément de 
Péluse. Mais s’il est probable d’identifier avec le médecin de Péluse notre Lam¬ 
pon philosophe et compagnon d’Ælius Dionysius qui publia sous Hadrien, il est 
par là même beaucoup plus difficile de l’identifier avec le Lampon qui de concert 
avec Isidore accusa de malversations Aulus Avilius Flaccus, préfet d’Egypte en 
32 après J.-G., sous qui s’éleva le pronaos de Dendérah, grand ennemi des Juifs, 
arrêté à Alexandrie en 38 , relégué à Andros, et assassiné en 3 9 (Josèphe, InFlac- 
cum, II, p. 517, édit. Maugey; Letronne, Recueil, I, 90, n° x; C.I.G., n° 48 1 6 ; 
Lepsius, Denkmâler, VI, 16, n° 27; Dittenberger, Sylloge, Sp., II, p. 371, 
n° 661; Cagnat-Jouguet, Inscriptiones græcæ, n° 11 64 . — Le souvenir des deux 
accusateurs et de leur mort est évoqué sous Marc-Aurèle : Oxyrh. Pap., I, n° 33 
v°, col. iv, 1 . 6. Cf. Wilcken, Antisemitismus, dans Abhandlungen der Sœchsischen 
Ahademie, t. 27, p. 800). Il faudrait supposer que le plaignant Lampon, déjà 
vieux et de médecin devenu philosophe, aurait fait cette excursion avec Dionysius, 
jeune encore et inconnu comme auteur, vers le temps deDomitien ou de Trajan; 
mais pourquoi ce jouvenceau se nommerait-il premier? D’autre part encore on 
serait tenté de découvrir les accusateurs de Flaccus en Lampon médecin de Pé¬ 
luse et Isidore médecin de Memphis (cité par Aétios, Tétrabible, II, m, 110; 
Fabricius, XIII, 3 o 3 ), ou plutôt le rhéteur Isidore l’ancien, qui présenterait cette 
double cause d’affinité d’être, comme Lampon, originaire de Péluse et philoso¬ 
phe, i(jî 8 cdpos à xspecrÇvTepos, ïlr]Xvcridnris, ÇnXôuotpos xaü prjTcop, dit Sui¬ 
das. Mais le nom n’est pas tellement rare. Rien de commun, en tout cas, avec 
le Lampon tueur de rats [xvodtipevTiîs d’Oxyrhynchus [Oxyrh. Pap., Il, n° 299), 
ou le A. dTrdrœp ( Berlin, G. U., V, n° 9, vers 200), ou le A. dirarap ( Berlin , 
G. U., V, n° 9, vers 200). 

1608 . — i er registre : dans les jambes des i re , 2 e , 3 e figures. — Largeur du 
texte, 67 cent.; haut., 10 cent.; lettres, 4 cent. Deux lignes. Gravé profondé¬ 
ment. Onciale (AA 5 A 8 , h 4 , e). 
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Bibliographie : Description de l’Égypte, V, 56, 2; Letronne, Recueil, cccxxi, pi. 120; C.I. G., 
n° 4 7 9 0 ; Deville , n” 1 6 1 . 

Eùcflddios k'KoWwvtov | loi 6 priera*. (Cf. n° 1095.) 

“Tous, sauf Deville, omettent ce mot. 


1609 . — Dans les hiéroglyphes du 2 e registre, au-dessus de la 2 e figure. — 
Largeur du texte, 9 cent.; haut., 4 cent. 1/2; lettres, 1 cent. i/ 4 . Deux lignes. 
Gravé. Onciale. 

(?) kÿpiovos | èdavpLCLcra. 

Ce nom, s’il est exact, vient-il de â<ppôs «écume», de A<ppw «Aphrodite», 
de Afer «africain»? ou déguise-t-il k(p(ptavôs, Appianus (/. G., XIV, n° 1496)? 


1010. — 2 e registre : entre les 2 e et 3 e figures. — Largeur du texte, 22 cent. ; 
haut., 45 cent.; lettres, 10 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (a*, y 3 ). 

Bibliographie : Lepsius, Denkmâler, VI, 76, n° 48 . 

È%d\$ios | iSwv | é0av[p,acra. 

Nom d’un Lapithe ( Iliade, I, 2 64 ; Hésiode, Bouclier, 180; Lucien, Parasite, 
45 ). On dispute sur l’étymologie et même l’orthographe du mot : d’après le 
commentaire d’Eustathe au vers I, 2 64 , ÈÇdchos signifierait simplement «sixiè¬ 
me », comme Sextus; d’après YEtymologicum magnum et Suidas on lirait As£d- 
Stos qui signifierait « terrassant ses ennemis » ; enfin de récentes scolies au même 
vers autoriseraient S dSios (Lobeck, Pathologie prolegomena, 352 , n. 6; Pape, 
s.v.). Notre grafïito confirme la leçon traditionnelle : le nom existait; d’ailleurs, 
il s’est vu aussi en ïhessalie (/. G., IX, pars 2, n° 474, 1 . 12). 


1611 . — Entre les 3 e et 4 e figures. — Largeur du texte, 46 cent.; haut., 
17 cent.; lettres, 7 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

AiokAî^s] j xvwv. 

Personnage déjà vu (n° 1 542 ). 


1612 . — Entre les 3 e et 5 e figures. — Largeur du texte, 70 cent.; haut., 
11 cent.; lettres, 4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à. et à 3 , ® 7 lié, h 4 ). 
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Bibliographie : Description de l'Égypte, V, 56, 6 ; Letronne, Recueil, cccxxiv; C.I.G., 
n° 48oo; Detole, n° i63. 

KÀeoTraTpa® 'ZsXéyys \ i<jl 6 py<ra. 

a Description de l’Égypte : KAGOnATP, ceetera desunt; Deville a lu en plus ICT. 

La fameuse Cléopâtre, fille d’Aulète, s’appelait KXsoudTpa, 2eÀ yvy (Dion 
Cassiüs, L, 5 ); de même sa grand'tante, fille de Ptolémée VII Évergète II ou 
Physcon, épouse successivement de son frère Ptolémée VIII, Sôter II ou Lathyre, 
et d’Antiochus Grvpus roi de Syrie (Josèphe, XIII, 16, 4 ; Strabon, XVI, 7^9), 
et aussi la fille quelle eut d’Antoine et qui épousa Juba le roi de Mauritanie 
(Plutarque, Antoine, 87). En appelant ainsi sa fille, la mère de notre voyageuse 
a voulu jouer sur le nom de ces reines. On voit plus tard une Apollonarion dite 
’Eshjvy ( British M., Greek Pap., II, p. 5a). — Ces noms, qui sentent une pro¬ 
che origine ptolémaïque, assigneraient une date reculée aux formes déjà cursives 
de l’a et de l’e. 

1013 . — Entre les 3 e et 4 e figures. — Largeur du texte, 4 o cent.; haut., 
65 cent.; lettres, 6 cent. Sept lignes. Gravé. Onciale (à, A 5 , <d 2 ). 

Bibliographie : Wilkinson; Letronne, Recueil, ccm, pl. 122; C.l. G., n° 4 788 b; Deville, 
n° 195; Lepsius, VI, 76, n° 58 ; Dittenrerger , Sp., II, p. £29, n° 688. 

Èm<pdvt*\os icr 1 ôpr)cra, h , \ ovSèv <5e c | èda,vp,a\cra, ePpty | tov Xl\ 6 ov e . 

“Wilkinson : EIIIOANH; Lepsius recte. — b Wilkinson : partout A pour &. — “Deville : 
ovSsvosI — d Wilkinson et Deville : A'; Letronne : [*/]. — “Wilkinson relie 0 ON à Al, ne fai¬ 
sant que cinq lignes. 

Epiphane, je visitai; mais je n’admirai rien, si ce n’est la pierre. 

Encore un sceptique! Son épigramme exprime plus dédaigneusement ce que 
Dioscorammon (n° i 55 o, cf. Hypatios, n° 1079) exprimait plus brutalement. 
Sont-ce des sages? ou des blasés? ou des ignorants? ou des chrétiens qui con¬ 
damnent en bloc tout le paganisme? Chi lo sà? Si nous avions affaire à saint 
Epiphane, ce dédain s’harmoniserait avec son caractère violent. Il pourrait aussi 
tomber des lèvres du préfet de Thébaïde (cf. n° 1^77). 

1614. — Entre les 4 e et 5 e figures. — Largeur du texte, 18 cent.; haut., 
16 cent.; lettres, 3 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (à, h 1 , o 5 tO 3 ). 

ÈpofjcXe«|[o]s Zyveojvos l</lô\py<T<x. 


Sur le Colosse a signé un Héliodore, fils de Zénon (Letronne, Statue, n° 5 i; 
Recueil, n° ccclxxviii; C.I.G., n° 4760) de Césarée Panias; mais ce nom de 
Zénon n’a rien de rare, pas plus que celui d’Héraclius (cf. infra, n° 1732). 

1615 . 1 —Au-dessus des 5 e et 6 e figures. — Largeur du texte, 49 cent.; haut., 
28 cent.; lettres, 3 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (à, h 1 lié, W s ). 

A wplwv | Ûpœvos icflo\pÿ[(jcts Ta?] | èpycc. 

Le nom du mathématicien Héron d’Alexandrie ne lui était point propre. Entre 
autres, on peut noter des médecins (Fabricius, XIII, 1 83 ), un exégète d’Arsinoé 
en 174 (Teblunis Pap., n°3i7, 20), un stratège de l’Arsinoïte en 190 (Tebtunis 
Pap., n° 336 ), un cryo'Xctcrlixôs et divers, ici même (n os 1190 et i 8 i 3 ). Celui 
de Dorion aussi était commun; nous le voyons dans les papyrus porté par des 
fonctionnaires, par un médecin (Fabricius, XIII, i 45 ), et Sans les Svringes 
avec divers patronymiques (n os 71, 226, 1887 et 1947). 

1616 . — Devant la 6 e figure. — Largeur du texte, 11 cent.; haut., 8 cent.; 

lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. t 

Apa|x«!>. 

1617 . — Entre les 6 e et 7 e figures. — Largeur du texte, 35 cent.; haut., 
33 cent.; lettres, 5 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (à; o-a liés). 

« \yios /a|Tpos icrllopycra,. 

Ce nom sans être inédit, est rare et de basse époque : comparez svtjloyos 
«■habile à toucher le but» (nom de femme ; I. G., IX, pars 2, n°2o3, Thessa- 
lienne), eiidloyfat «habileté», devenu nom de femme. Aussi n’y a-t-il aucune 
témérité à reconnaître ici le médecin alexandrin mentionné par Porphyre dans 
la Vie de Plotin (chap. 7; Fabricius, XIII, 1 58 ), et qui fit, comme Porphyre, 
une recension des œuvres du maître (Croiset, V, p. 767 et 83 1). Il serait beau¬ 
coup moins vraisemblable de voir en lui le Cappadocien historiographe de l’em¬ 
pereur Constant (iv e siècle, Suidas; Croiset, V, p. 884 ), ou l’un des évêques 
orientaux à qui écrivit le pape Libère (Socrate, IV, 12, 20), ou le disciple 
d’Himerius avec saint Grégoire de Nazianze ( Epist., 61, p. 817, et 111, p. 852), 
ou le stratège de l’Arsinoïte Aurelius Eu. (Pap. de Théadelphie, n° 28, an 320). 

1617 b . — Entre les 7 e et 8 e figures : inscription démotique. 
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MURS DE DROITE. 

2 e SALLE : N os 1618-1653. 

On revient à la Salle du sarcophage. Au fond est le mur à retraits et res¬ 
sauts; sous la voûte, la grande paroi en quatre registres principaux et quelques 
subdivisions (Champollion, Monuments, p. 076-589; III, pl. 27-50); 

le mur est n’a point de graffiti; les deux piliers en sont couverts. 

1618 . — Mur ouest au fond. Entre la porte et le premier renfoncement, à 
gauche du cartouche. — Largeur du texte, 20 cent.; haut., 20 cent.; lettres, 
6 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale. 

A<ocrxo[v]|p$[î7s] | (?) M og | oAajosr (? M ocr/jmosl). 

Il est à remarquer que cette ^orthographe, dont Pape ne note pas d’exemples, 
est constante dans les Syringes (n 6s 811, 812, 1789, 1969, 1975). Sous la 
forme classique hiouxoplSrjs sont connus, outre le fameux auteur de la Matière 
médicale, natif d’Anarzabe en Gilicie (i er siècle après J.-C.), plusieurs autres 
médecins, dont deux alexandrins (Fabriciüs, XIII, 1 44 ), un épigrammatiste 
alexandrin ( Anthologie, VII, 707-708; Christ, p. 443 ; 11 e siècle avant J.-G.). 

1619 . — A droite du cartouche. — Largeur du texte, 22 cent.; haut., 
a 5 cent.; lettres, 2 cent. Neuf lignes, dont les quatre dernières en surcharge 
sur le n° 1620. Onciale (à, ï, V 3 , o\ U) 2 , <!> 2 ). 

O eâSwpos | ’lomipos 2eAeûxo[u] | eïSov ual èdavp.a,(ror | (ivv<jdt)(y) 

t[.] T&V | (plXwv [p,ou] | xod TOV j/tou] | ZwiXov | 

nal 0 £ô< 5 &)po[v] | t ov Xpfucrjoî). 

Théodore, l’Isaurien,fils de Seleucus,je vis et j’admirai; je fis mémoire de {mon fils?'), 
de tous mes amis, et de mon frère Zoïle, et de Théodore le Doré. 

Pour le dernier nom, on pourrait supposer ■fcpvcrsos adorée, pris comme 
surnom; mais ^pvcrôs correspond mieux à l’espace et est autorisé par Aristo¬ 
phane ( Guêpes, 12 5 1) et l’Anthologie (XI, i 46 ). On penserait à %pvaijs s’il y 
avait t ov [ko»] — i<ra vpos rrl’Isaurien» joue ici le rôle de surnom et non 
d’ethnique, étant placé avant le génitif; il ne se trouve pas dans.les textes clas- 
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siques, à côté d’ïaccvploi, îcravpixds,'î(Tavpo<povos (Anthologie, IX, 566 ); il 
n’v a pas lieu cependant de lui substituer Icravpevs ou îtrtxvpijs. — Pour Z cot- 
Xos, cf. supra, n° 11Û2. Parmi les Egyptiens,.on relève, dans les seuls.papyrus 
d’Oxyrhynchus, un sénateur d’Athribis (XII, n° i 458 , an 216), un gymna- 
siarque (VIII, n° 1110, an 188), un @i§XioÇ> , ôX<xt; (III, n° Ô78), un scribe 
(II, n os 269, 276, 320 , ans 5 o- 66 ), un prêtre (XII, n° 1AA9) et beaucoup 
d’autres. * 


■ 1620 . — Surchargé par les quaire dernières lignes du n° 1619. — Lar¬ 
geur, 22 cent.; haut., 12 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. Encre rouge. , 

Bibliographie : Deville, n°’ 16a et 193 (cf. supra, n" 1 585 ). 

f 

Januari\us p(rimi)p(ilaris ) vidi et mi\ravi. 

Déjà vu (n os 468 , i 5 o 4 'et i 585 ). 

* 

' a * <2 

1621 . — Plus bas. — Largeur du texte, 1 8 cent.; haut., i 4 cent.-; lettres, 

5 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (a). ’ 

Uap\(tév\[ùn>\. 

Plutôt que Ylot,pp.evlo)v, également répandu, à cause de la place. Cependant 
cé pourrait être Uappertci), forme inédite, rencontrée dans la Syringe 8 
(n° 908). „ 

* * e 

1622 . — Dans le premier renfoncement, 2 e registre, sous un disque. — Lar¬ 
geur du texte, i 3 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale.. „ 

Qpou (ou Ôpo[?]). 

Ce nom banal revient une dizaine de fois dans les Syringes, sans renseigne¬ 
ments complémentaires. Naturellement il pullulait au pays du fils d’Isis. Un 
Phtomonthès, fils d’Horus, témoigne de la vogue égyptienne du nom (n os 116 
et 35 1). Rien n’autorise à voir,ici le philosophe cynique Horus l’Égyptien des 
Saturnales de Macrobe (Fabriciüs, III, 52 o), plutôt que le grammairien d’Alex¬ 
andrie que Suidas appelle Ôp/&n>' (Croiset, V, p. 644 ), ni encore le médecin •. 
de Mendès que cite Galien ( Antidotes II, t. II, p. 445; Fabricios, XIII, 2 48 et 
354 ), peut-être identique au fils de Kolîouthos qui avec son frère Pàiôs, méde¬ 
cin comme lui, dédia un autel à Héra-Satis l’an 8 de Domitien, 88 après J,-G. 
(Milne, Greek Inscriptions, p.'29, n° 9298; Cagnat-Jouguet., n° 1289). 

Mémoires, t. XLII. .5 a , 
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1623 . — Mur nord. 4 e registre : au-dessus du 3 e tumulus. — Largeur du 
texte, 37 cent.; haut., i 3 cent.; lettres, 6 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 
mixte (A, 6 , y 5 ). 

Bibliographie : Deville, n° 1 65 ; Preisigke, n” 1870. 

Nep.eera,s a | vios &Kncra,Tos b . 

“Deville : Neftfias? — b ,Deville : ArTICATOC (Ày^wâros?); Preisigke : ky-yiuSnos. 

Noms inconnus des classiques, mais nettement écrits (cf. n° 1 02 4 ). Un N é[le¬ 
vas, fils de Mystos, vivait au 11 e siècle ( Berlin, G. U., U, n° 5 08); un autre, fils 
d’Hermon, vivait en 2 7 4 ou 280 (Oxyrh. Pap., XII, n° 1 5 1 4 ); d’autres ( British 
M., Greek Pap., II, p. a s,'a B; Tebtums Pap., II, n° lia 2). On peut rapprocher 
A imtrSs du AtÇdcflas macédonien ( Fragm. Hist. græc., III, p. 609), du Thrace 
At£as (Dümont-Homolle, G 1 , 89 b ; cf. Diza, n° 1 13 ; Afôas, Kaibel, Inscripl. sicil., 
igo 4 ;Aefôas, C.I. G., n° 2019; Dumont-Homolle , n° 89), ou encore de üfcras, 
nom de femme ( British M., Greek Pap., II, p. 2 5 , 1 . i5o). 

1624 . — Dans le 3 e tumulus. — Largeur du texte, 18 cent.; haut., i4 cent.; 
lettres, 2 cent. Quatre lignes. Gravé. Cursive. 

x IlXrjvis | é0au|pta|<7a. 

1625 . — Plus à droite. — Largeur du texte, 3 g cent.; haut., 12 cent.; let¬ 
tres, 3 cent. Trois lignes. Encre noire. Cursive. 11 e siècle. 

kplalwv ltrlô\prja‘ix, Le' kvTWvlvov | [? rvéï] era(?). 

Ariston, je visitai, l’an 5 d’Antonin, ? mois de tybi, .... (an tha après J.-C.). 

Peut-être Tüéï ç comme au n° 1 A 3 9, daté aussi de l’an 5 , ou t[o]ü [Ka(j- 
c ra[pos]. 

Ce nom était répandu : neuf de nos graffiti le conservent de plusieurs mains 
(n os 770, 776, 9o3, 934, 953, 998, 10/19, j 357). Entre autres le portèrent : 
un tragique, un philosophe historien (Muller, Fragm. Hist. græc., III, p. 32 4 ) 
et un moraliste populaire (Christ, p. 235 , 486 , 491), tous antérieurs à notre 
ère, et aussi un médecin cité par Galien (Fabricius, XIII, 83 ) : la date donnée 
ici ne s’oppose pas à une identification avec ce dernier. 
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1626 . — Plus bas. — Largeur du texte, 43 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 

3 cent. Deux lignes. Gravé. Cursive. 

ücôtitos (? Uwtitos = Potiius') | (iaflôp^cre). 

1627 . ■%- 5 e registre, vers le centre : au-dessus de la i re barque de Khépra. 
— Largeur du texte, 44 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Cursive. 

klto\’kwVlo\s\ AoLCTùOV (?). 

Le second nom, que je ne puis lire ïdcrœv ni Ndcrwv, serait inédit, à rap¬ 
procher de A oicrôvtoi, peuple d’Asie Mineure (Hérodote, 111 , 90, etc.) ou de 
-A daos nom d’un poète lyrique (Hérodote, VII, 6; Aristophane, Guêpes, i 4 io). 

1628 . — Sur la 2 e barque de Khépra. — Largeur du texte, Ji 1 cent.; haut., 

9 cent.; lettres, 4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a, e). i er -n e siècle. 

^eprjvos Itjlôprj | cra, L tF xsaus. . . 

Les précédents graffiti, au nom de quelque Serenus, ne nous renseignent pas. 
Le dernier mot n’offre pas de sens plausible : le corriger en KaAr(apos) rappro¬ 
cherait ce touriste d’un des groupes de l’an i 4 d’Auguste, l’un en mésori, Ap- 
pius et Anicéros (n os 1205-1206), l’autre en pharmouthi, Euthekhnos et Hel- 
ladios(n os 1491-1492)^ lire Tpa<a(roü), assez hasardé, permettrait d’attribuer 
le graffito au mathématicien Serenos d’Antissa, qui aurait déjà signé au n° 1 5 4 , 
avec l’épithète xsepncadrjTiKÔs; on peut encore soupçonner xsoù'[vt], ou xscl( ÿui) 

1629 . — Au bout, sous la barque. — Largeur du texte, 12 ou 1A cent.;*• 
lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (g). 

Qooplœv | A. 

Ce nom insolite, qui n’a rien à voir avec A wplwv, semble un composé fémi¬ 
nin d Ûplwv, comme Oarçors, Qa,jpijs, etc. Cependant dans un autre exemple 

(Perdrizet, Abydos, n° 5 o 4 ) il désigne un garçon, vicov SiSvficov. 

* 

1630 . — Quatrième pilier. Face ouest, derrière Sokar. — Largeur du texte, 
18 cent.; haut., 48 cent.; lettres, 8 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (k 8 ). 

| II[ 7 o]|X[£pi]|a[/ou (ou JTJoXsfialsvs)?]. 
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1631 . — Entre les jambes de Sokar. — Largeur du texte, 17 cent.; haut., 
2 3 cent.; lettres, 8 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (v 4 et V 2 ), 

\ * * s 

Ceci paraît bien un souhait, non un nom, et pourrait se relier au numéro 
précédent. 

« * , ” - * ■ - i 

' * • - ... * * 

1632 . — A droite, de haut en bas. — Largeur du texte, '60 cent.; lettres, 
5 cent. Gravé : les deux dernières lettres beaucoup moins profondes que le reste. 
Onciale (à 6 , ï 3 ). 

*(?) Sfll(7l(lT££\)^(X,Vr}V (?). 

1633 . — Plus à droite et aussi de haut en bas, formant peut-être une pre¬ 
mière ligne au n° i 632 . — Largeur du texte, 70 cent.; lettres, 7 cent. Gravé. 
Onciale (A 6 ). 

(?) .... (JOC'ZTOVfJVTtOS (?). 

1634 . — Face sijd : sous le pagne du roi. — Largeur du texte, 48 cent.; 
lettres, 7 cent. Gravé. Onciale. 

(?) rççnevs. ' 

Cf. 2 v 7 £i£vs (n° 2 o 63 ). 


1635 . — Plus bas. — Largeur du texte, 36 " cent.; haut., 20 cent.; lettres, 
3 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale. 

» 

Aw[vu]<t/oü XOCT . | ’. IM . . . Y}<71 . . . k\ . U7 .|. 17 ...... . 


1636 . — Troisième pilier. Face nord : au-dessous du sceptre de la déesse. 
— Largeur du texte, .1.4 cent.; haut., 4 ,cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. 
Encre très pâle. Cursive. 

(?) À5iûXeo7a B Xlxovpos \ ekiSwv èda,vp.<x[7a]. | 

Ma,xdpios (?) ®£W7las tfxa). 

Noms bizarres : le premier a vaguement un air latin, comme un parent d ’A- 
quila, Aquilius; B Xlxovpos semble une variante de B Xrjxovpos, nom thrace 
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(Seure, fyvue archéol., 1911, II, p. 443 , n° 11); Oevucrfas ne rappelle rien, 
sinon peut-être la ville de Venusia en Apulie, à moins qu’à travers una triple 
cacographie on n évoqué la Phénicie A>otvixla ,; à comparer ençore II evvaios 
(supra, n° 749) et (ÿevvfjais. Pourrait-on risquer la lecture ÂxuX[a] alaêXl- 
xovpos : Aquila stabuli curator, stabularius « aubergiste »? ou bienxovpos de sta- 
bulum, « garçon d’écurie »? Cf. ciïaSXhys (Scolies d’Aristophane, Thesmoph., 
.491, et Papyrus, ap. Wessely, Studien,*XX IV, p. 1^7, XXV, p. 52 '), o 7 a §Xi- 
7t<xvôs (IV e Concile Constant., p. 869 e ), lalccëXdpios (C.I.G., n° 9868), oIcl- 
CovXdpios caupo, et alavXdpis mulio (Du Cange, Glossarium, p. i 43 o-i 43 i), 
a'IavXi’Trjs (Vlachos, Dictionn. grec-français). 

1637 . — Face ouest : sur le pagne d Anubis. — Largeur du texte, 18 cent.; 
haut?, 7 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A lié). 

E ùXôyeos | èda,vpa,7tx. 

Variante inédite d’Eû Xôytos, vu plus haut n os 683 et 746 (Sozomène, VI, 
28; cf. Anthologie, IX, 787; C.I.G., n° 8819). 

1638 . — Au-dessous. — Largeur du texte, i 4 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
1 ceni. Deux lignes. Encre noire. Onciale (& lié). 

Taïos Ma ivt. os | [x]a l . s. 

1639 . — Au-dessous. —Largeur du texte, 22 cent.; haut., 4 cent. 1/2; let¬ 
tres, 1 cent. 1/2. Deux lignes. Encre noire. Onciale (?). 

(?) A yodo.rjv. . £vtXa,i 7 [ioi | xvpixa [t] 4 > t dtp NefXw. 

Le premier mot peut être kyadôs (cf. n° 1742 ). Je ne déchiffre sûrement que 
le dernier NeîXos (cf. n° 11 5 5 ). 

1640 . — Au-dessous. — 1 - Largeur du texte, i 3 cent.; haut., 2 cent.; lettres, 
1/2 cent. Deux lignes. Encre noire. Onciale (à lié). 

A ISvpos îalàpvT’a, | IIaXatV 7 pou rà . orna? 

On trouve IIaXafo 7 pa «gymnase», comme nom de femme (Lucien, Uâne, 2 ; 
(DÀaéta IIaAécr 7 pa : I. G., XIV, n° 939) : cela justifie-t-il suffisamment un mas¬ 
culin? naXai^ptTïjs (Sparte : C.I.G., n° 1 386 ) peut dériver directement du 
nom commun. Ne peut-on comparer Tvfivd7tos (Pap. Fiorentmi, n° 71, 1 . 553 ) 
et Tvpvdaiov (C.I.G., V, Pelop., I, n° 732)? 
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4641 .—-A côté. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 3 cent.; lettres, î cent. 
Deux lignes. Encre noire. Onciale (h 4 , M 9 ). 

Êppstvos f i<r 1 ôpr}cr[a]. (Cf. n os By 8 , 1101 et 16 53 .) 

1642 . —« Sous le bras d’Anubis. — Largeur du texte, d 6 cent.; haut., 
io cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à 5 lié). 

(?) Maptavicc | ji xcà [®a]Tp[ds]. 

1643 . — Devant le pagne d’Anubis. — Largeur du texte, 2 5 cent.; haut., 
18 cent.; lettres, 5 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale. 

Tô &p\pG^\xv\yrï\\p\cL. .] | .... |. 

1644 . — Devant le geribu gauche. — Largeur du texte, 35 cent.; haut., 
12 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

T O 'GfpOCTMj[vTl]\[Jl.<X .|. 

1645 . — Sur le genou droit. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 6 cent.; 
lettres, 1/2 cent. Six lignes. Encre noire. Onciale mixte (a, x, g liés; h — jt 
cursif). 

Bibliographie : Lepsius, Denkmàler, VI, -fi, n° 38 . 

To 'ZSpOGXvvypa, | IlpwTdpyys, xal Mo\a)(ialvtjs, xoù 2apair6»|i>os, 
xai knXwvoiplov, | xcà Ûpiyévovs, xa,i Kou|hovAX[o]u xai Ïg tSœpov 3 . 

"Lepsius : ICP&GÜPOY. 

Cette fois ce sont des dames qui font leurs dévotions dans la Syringe. Leurs 
noms inédits dérivent régulièrement de UpoôTapyos (cf. Addenda, n° 53 0) et 
Mgg^Iwv (cf. n° 226). On avait signalé une poétesse athénienne appelée Mo- 
cr%lvri (Athénée, 297 b). Parmi leurs serviteurs, deux portent des noms inédits 
et singuliers : kraXwvdpios ou knXœvdptov (nom de femme : Oxyrh. Pap., XIV, 
n° 1676; cf. kTtoXkwvdptov : Berlin, G. U., n° 56 ; British M., Greek Pap., II, 
p. 52 ) ne peut être qu’une corruption à'knoWtvdpios; KovhouÀXos ou Kod- 
xovfios rappellent le latin cuculla «capuchon», ou cucuma «marmite», transcrit 
xoxtxo'ùptov par Arrien (Manuel d’Epictete, III, 22, 71), et Kovxxovpa comme 
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surnom dans un papyrus du Fayoum ( Berlin, G. U., n° 255 , 1 . 6) : peut-être 
faut-il lire ce même nom au n° 1 5 9 5 . Il ne s’agit certainement ni du célèbre 
philosophf Origène, ni â'AùpriXios Ù. stratège de l’Hermopolite (Pap. Fiorentini, 
n° 3 , an 3 o 1). . 

1646 . — Derrière le mollet. — Largeur du texte, 9 cent.; haut., 11 cent.; 
lettres, h cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (A, h 4 ). 

v 

Bî/tra | la1ô\[prjcr<k\. 

Même nom et même orthographe que le poète cynique du n° 1 3 81. Cepen¬ 
dant l’écriture indique un autre individu. . * 

1647 . — A droite du n° 16 45 . — Largeur du texte, 6 cent.; lettres, 
1/2 cent. Encre noire pâle. Onciale (à 7 , W 2 ). 

1648 . — Plus à droite. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., h cent. 1/2; 
lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre noire. Cursive. 

kyiXkiavbs | èdavpaGa, | L-ç' j us%eip Tÿ'. 

Nom inédit. 

1649 . —- Sur le genou gauche. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 
8 cent. 1/2; lettres, 1/2 cent. Six lignes. Encre noire. Cursive. 

kpTSfuScôpas, | xa t tmv viü>v aÙTrjs | to 'ZSpoGxvvrjpa, | 
xal kpTcoxpan(o)v, | xa\l ?Zw'i]Aou, xal tmv | xsdmwv. 

Sans doute une compagne de route de Prôtarkhé et de Moskhiæné (n° 16 45 ). 
— Sur le sens à donner à la deuxième partie du graffito, cf. n° i 588 . — La 
forme kpTsoxpdtios est inédite. . 

1650 . — Plus bas. — Largeur du texte, 1 1 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 
2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (A s ). 

IlAî7i>[is], | îlXrjvis | veooTSpos. 
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Le père et le fils, ou l’aîné et le cadet. Le même a signé dans la Syringe 1 
(n° 37). Nous avons vu aussi un Sarapion le jeune, fils de Plênis.qui peut être 
parent (n° 1627). Pour le nom, cf. n os 18 et 12 36 . Parmi les étiquettes de 
momies, il y en a une au nom de II Xfjvis vecôrepos âpyjTvolfievos (Le Blant, 
Revue archéol ., 1874, p. 2/19, n° i 4 ; Preisigkr, Sammelbuch, n° 3507) : ce 
serait grande chance de le retrouver ainsi. 

V 

-r * 

4651 . — Face sud. — Largeur du texte, 12 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. 
Gravé. Onciale (à.). 

(?) 0 eo 7 r|auTe|<pa. . 

* 

1652 . — A côté. — Largeur du texte, i 5 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. 
Gravé. Onciale (à, S 3 ). 

(?) Aüao-epios . vyi [.(?). : " 

1653 . — Sur la poitrine du roi. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 3 cent.; 
lettres, 1 cent. Deux lignes. Encre noire. Onciale (m 9 ). 

Èpfieivos | idlôpyacL (sic). 

Du même, sans aucun doute, qu’au n° i 64 i : même formule, même écriture; 
et probablement au n° 1 564 qui a le nom seul; mais les n os £78 et 1101, qui 

sont gravés et associent ce nom à d’autres, sortent d’autres mains. 

* 

9 e PORTE, JAMBAGE DROIT : N os 1654 - 1658 . 

1654 . — Face sud : à l’angle d’un cartouche. — Largeur du texte, 11 cent. ; 
haut., 8 cent.; lettres, 1/2 cent. Sept lignes. Encre noire. Cursive. 


Eût vyyç è[irolï7?]|cr* ...... .xip,.sv\p,a (tô '&pO(TKijvri[ia,l') ttcd mjs . . . | 

uai aXka,? e.| . . t ou trraTCt). | yy . . . | sj .. . (?) 

' r 

1655 . — Face est. — Largeur du texte, 20 cent.; haut., 7 cent.; lettres,” 


3 cent. Deux lignes. Gravé. Cursive. 

* . * 

Nej uecrleav | èdavpuxacc. 

Déjà rencontré au n° 102 4 (cf. Ne^éeras/n 0 1623). 
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« 
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1656 . — Plus bas. — Largeur du texte, 22 cent.; lettres, 6 cent.-Gravé. 
Onciale. 


Mms. 


Nom iüédit : peut-être une forme écourtée de noms tels que MmcrotÀjttj?, 
Mvafflp-Ayos , etc., ou une forme resserrée de Mrjvâs ou M svâs, nom populaire 
du premier roi d’Egypte. En aurait-on un dérivé dans Mvacaïvoè (Fick, Perso- 
nennamen, 210)? ' . . 


1657 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 17 cent.; haut., 2 3 cent.; let¬ 
tres, 7 cent. Trois lignes. Encre noire. Onciale (à). 

X<xp\om\vos. t 

Se trouve dans Hérodote (Y, 99), comme nom d’un général milésien, et dans 
les inscriptions (/. G., Y, n° 1 356 ; VII, n° 3 t) 3 , oipywv Boion&v; etc.). 


1658 . — Plus à droite. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
1/2 cent. Trois lignes. Encre noire. Onciale (à 11 , h*, A 6 ). 

(?) . . e. (AoWwvts J ÊppLovnoXlTys [ Môpyjera,. 

Cet inconnu habitait Hermopolis ou le nome Hermopolite. 


4 e SECTION : N os 1659 - 1670 . 

Sur la paroi de droite, au i er registre, on voit deux tableaux encadrés de 
textes : i° le roi adore Mâït (M. M. C., III, pl. 26 =* 4.9); 2 0 le roi devant les 
huit singes sur les deux lacs de feu. Au 2 e registre, les textes, outre l’adoration 
de Mâït, sont tirés des chapitres 127, 129 et 126 du Livre des Morts. 

1659 . — Tableau de gauche. Entre les jambes et le sceptre de Mâït. — Lar-, 
geur du texte, 18 cent.; haut., i 4 cent.; lettres, 3 cent. Quatre lignes. Gravé. 
Onciale (à, M'°). 

Xoaporjs | À[p]juép<os j Ibwv èdav\p.a.cr<x. 

Nom de rois arméniens (111 e siècle) et parthes (vi e siècle) fameux. Répété plus 
loin n° 1707. 

Mémoires, t. XLII. 53 
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1660. — Devant le sceptre de Mâïf. — Largeur du texte, 20 cent.; lettres, 
1 cent. î ja. Encre. Onciale (A 6 ). 

UotTplKtos Meyapoûjos]. 

Patricius, nom latin malgré une naissance en pleine Grèce. — C’est l’auteur 
des vers du n° 1087. Outre l’auteur de centons, on connaît un vicaire du dio¬ 
cèse d’Afrique, sous Constantin (Eusèbe , Hist. ecclés., X, 6), un magicien mis à 
mort par Valens (Ammien, XIX, 1) et divers dans les inscriptions (I.G., XIV, 
n os 2 2 55% 2Ùo5 29 , 2290) ou les papyrus (Oxyrh. Pap., VI, n° 922 ; etc.). 

1661. — Sous les pieds. — Largeur du texte, 1 m. 75 cent.; lettres, 7 cent. 
Gravé. Onciale (a). i er -n e siècles. 

K vpos [<7<p]a<pot(p^»;s) eïSov ko, l è0aéfi[a<ra]. 

Nous avons vu ce titre, dont la fin est remplacée par un signe d’abréviation 
(n° 1A95). Cyrus, grec comme Théocrite, commandait comme lui un détache¬ 
ment de cavaliers non romains; il est antérieur sans doute au duc de Thébaïde 
(cf. n° 15o8). 

1662. — Bande blanche entre les deux séries de colonnes hiéroglyphiques. 
— Largeur du texte, 10 cent.; haut., ah cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Onze lignes. 
Gravé. Onciale (A 6 , e 4 , v, A 8 , A 2 , P 4 ). i er -n e siècles. 

Bibliographie : Salt, n° 32 ; Letronne, Transactions, p. 73; Statue, p. a 5 i, n” 3 a; Recueil, 
cccv, pl. 85 ; C.I.G., n° 4783; Lepsius, VI, 76, n° 42 ; Deville, n° 198; Cagnat-Jouguet, 
n° 121 8 ; Preisigke , n° ioo 4 . 

ïovXtos | Aî/p« 7 a |Tpms, %£t\\lctp)(ps h , | lalôpvcrots | èpvycrdyiv \ 

Trjs c Kvpitxs à | p .ou d(5£À|^s*îouÀ/|as e \crtSw\pot, 5 . 

“Sait : AHAAH. — b Sait : X6I \IAPXOC; Lepsius, recte. — ‘Sait, etc., sauf Deville, s’arrê¬ 
tent là; Preisigke substitue ê9Btifta\a-a , qui est la leçon du n° 166 3 . — d Le H a une ancienne 
forme avec le bas du deuxième jambage horizontal, et le P a une petite queue de R romain; 
on serait tenté de voir nYriias; Deville et Lepsius recte. —"Deville : IOYN[l]A[C] î[ff]IAtüPAS, 
certainement fautif. 

Ce personnage (Lesquier, L’Armée romaine d’Égypte, p. 535) est évidemment 
un citoyen romain d’origine grecque. Son titre yeikiapyos (pour yiklapyos, 
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par itacisme) est, chez Plutarque notamment, l’équivalent de tribunus militum. 

* • 11 vivait sans doute au I er siècle et visitait les Syringes de compagnie avec le 

Cyrus, chef militaire comme lui, dont nous venons de relever la signature 
(n° 1661), et peut-être avec le stratège Papirius Domitianus nommé tout pro¬ 
che (n° 1669). Il pourrait bien être le même qui devint gouverneur de la Grande 
Oasis, où il est mentionné dans l’inscription du pylône de Girgeh, l’an 2 de 
Galba, tovhos Aî^t ptos crlpcLTvyos Ùdcrews @y€câ§os (Cailliaud, Voyage, 
p. 11 5 ; C.I. G., n° h 957; Dittenbebger, Sylloge, Sp., II, p. 387, n° 669; Ca- 
GNAT-JouGiiET, Inscriptiùnes græcæ, n° 12 63 ). En ce cas, on ne devrait pas songer 
à lui comme l’ami du stratège Papirius, encore moins comme beau-frère d’Aure- 
lius Antoninus qui plus tard fit mémoire de sa femme Isidora, nom banal d’ail¬ 
leurs (n° 1875). t 

1663 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., 1 h cent.; lettres, 
1 cent. Six lignes. Gravé. Onciale (A 8 , V, A 2 ). i er —11 e ' siècles. 

Bibliographie : Deville, n° 199; Cagnat-Jouguet, n" 1218; Preisigke, n° 100 4 . 
ïovXios | AiiftfijT ptos %£t\\(a,pyps | ialopYjaas | èdtxétpacnx. 

Le même, après avoir satisfait un devoir pieux, a voulu témoigner son admi¬ 
ration. 

1664 . — (Pl. photogr. ah, a.) — Tableau de droite. Sous le lac rouge. — 
Largeur du texte, 16 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Trois lignes. 
Encre noire. Cursive. 

2apautW | KAfij^euTOS | èOotvptxcra. 

Transcription de Clementis (cf. n° 1670). Le même a déjà signé dans la Sy- 
ringe 2 (n° h 81) et sans doute son père non loin d’ici (n° 1670), et son fils, 
Serenus fils de Sarapion, sur une des portes précédentes (n° 1 5 1 3 ). On voit 
ainsi quatre générations : Serenus I, Glemens, Sarapion, Serenus II. Parmi les 
Clemens qui ont vécu en Egypte et y ont laissé des clients, rappelons T. Sue- 
dius Clemens, prœfectus castrorum d’Alexandrie en 71 et 88 (Colosse : Letronne, 
n° 327; Lepsius, VI, 101, n° 36 ; C.I.L., III, n° 33 ; Nicole, Pap. de Genève, 
I, 2; Jouguet, Vie municipale, p. 192), T. Flavius Cl., soldat sous Vespasien 
(Oxyrh. Pap., II, n° 376), Cæcilius Cl. (Oxyrh, Pap., II, ri° 2Ai, etc.). 

53 . 
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1665 . — Sous le lac. —Largeur du texte, 2 3 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 
î cent. 1/2. Quatre lignes. Gravé en surcharge des suivants. Onciale (AA, h 4 ). 

■V* , 

Bibliographie : Deville, n° 200; Preisigke, n° 1895! 

A petos 3 icTlopyicras | t o 'GSpocrxvvyjpux, èno^rfaci twv <pi\T<xjcov | dSeX(pwv. 

* Deville a vu APCIOC et devine Apsios: Preisigke transcrit Apaios. 

Arius, ayant visité, je fis l’adoration de mes frères très chers. 

Probablement un autre que Y Apsios des Syringes 2, 8 et 9 (n os 268, 919, 
1 229) et s’éloignant encore plus qu’eux de l’Areus Didymus, philosophe d’Alex¬ 
andrie (cf. n° 1822). Mais parmi eux a pu signer le poète-procurateur qui 
grava un centon homérique sur le Colosse (Letronne, Statue, p. 197, n 0 ^; 
Recueil, n° 376; C.I.G., n° U 7 h 8: Kaibel, Epigrammata, n° 1009; Puchstein, 
Epigrammata, xv; Lepsios, VI, 76, n°62). Si ce poète accompagnait Hadrien et 
sa cour, rien n’empêche qu’il ait surchargé ici les inscriptions de Narcôros et de 
Papirius Domitianus (n os 1666 et 1669). 

\ i 

1666 . — (PI. photogr. 2A, «.) — Surchargé par A pstos. — Largeur du 
texte, 27 cent.; lettres, 1 cent. i[h. Encre noire. Onciale (» 6ü 9 ). i er -n e siècles. 

Naj oxwpos (ou Na pxwdos) io-lôpfycra]. 

Nom inédit : synonyme de votpxwSris rrengourdie. — Probablement un com¬ 
pagnon de Papirius Domitianus (n° 1669). 

1667 . — A droite du n° 1666; — (Même planche.).— Largeur du texte, 
22 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 1 cent. 1(2. Trois lignes. Encre noire. Onciale 
(à, H 6 ). i er -n e siècles. 

[? Eù]<rlddios | Ila'ïrftpijofu] i[o]1ô\pri(j<x. 

Ce nom, que je restitue, se lit dans Y Anthologie (VII, 602). Cf. n° 1095. — 
Papirius convient bien pour combler la lacune :Uanvovdiov (n° 3o2) ou Ila- 
Tvvptajvos (n° 692) seraient trop longs; IIa7r£/ou, trop court. De plus, nous 
lisons à côté un graffito de Papirius Domitianus (n° 1669). 
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’ 1668 . — Entre le lac et le roi. — (PL photogr. ah, a.) — Largeur du texte 
28 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Encre noire. Oncial 
(V,-h‘). 

Bibliographie : Salt, n° 2 3 ; Letronne, Transactions, p. 72; Statue, p. 2 5 o, n° 23 ; ftecud 

ccxcnl, pl. 76; C.l. G., n° ôr777* 

% 

Âpiroj£[p]aTwy a | lalopycr a b . 

a Sait*: APnOKPATCüN; Letronne :* Ap7roxpàtTta)v. — b Salt : ICTOPHCAC. 

' Variante de kp'KOXpCLilwv (cf. n° 1376). 

1069 . — Devant le roi. — (Même planche.) — Largeur du texte, 52 cent 
haut., i 3 cent.; lettres, 2 cent. Six lignes. Encre noire. Onciale mixte (à, et a 
lié, e e n , K h 2 ). 11 e siècle. 

Bibliographie : Salt, n° 18; Letronne, Transactions, p. 72; Sla lue, p. 2/18, n° 18; Becuei 
eexe, pl. 71; C. /. G., n° 48 11 ; Cagnat-Jodguet, n° 1221. 

Ihxnelptos Aop.niavds a a1[p]<x b \Tvyos [OpSéifiov 0 [s]l(flôpvcr a, «ai TÔ d [ 
‘TSpocjK'ùvYjpcL è , nolri\< 7 <x, c irjs < 7 v[pé\§iov f xai s twv | tsxvwv^, I— is' &wdl 0' 

“Sait : AOMIIGü|ITIANCC; Letronne : Aopî\pcios À]7nai'[<$]s ou ffintavis : les signes ent: 
I et T sont étrangers. — b Salt : STPA; le P a certainement été omis. — 'Sait : CMB6lTOY< 
je lis £ 2 NAl. .OYO, que je restitue de même, sauf la lettre finale, à moins d’écrire Ùp£cho 
— d Salt place TO à l’autre ligne. 6 Salt : CnOILICA; Letronne : [e]7ro/[)j<7a]. — f Sall 
CYNBIOY, recte. — s Salt : KAI. — h Salt : e et x cursifs mal formés. — "On peut lire 0 a? 
<D, plutôt que, comme Letronne, ©à >0 ÏÔ, le dernier O étant séparé de l’I et formant à î 
seul la sixième ligne. 

Papirius Domitianus, gouverneur du nome Ombite, visitai et fis l’adoration g 
nom de ma femme et de mes enfants. L’an i 5 , le y (ou 19) de Thol ( 3 i août, 1 
septembre). 

La date représente sans doute l’an i 5 de Domitien (9b après J.-G.), de Tr 
jan (1 13 après J.-G.) ou d’Hadrien (i 32 après J.-C.), ce qui intéresse pour J' 
formes cursives ou minuscules de le et du k. C’est le seul voyageur connu q 
se soit risqué à visiter les Syringes dans la saison la plus défavorable, au mo 
deThot, fin d’août ou début de septembre. Ses fonctions, qui le retenaient dai 
la Haute-Egypte, l’ont sans doute amené à Thèbes pour traiter quelque affaire, f. 
lecture rectifiée de son nom fait disparaître l’anomalie de deux gentilices. — 0 
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peut le considérer comme le père de lEustathios du n° 166y. Moins sûrement 
on conjecturerait qu’il amenait avec lui le sphérarque Cyrus (n° 1661) et le khi- 
liarque Julius Demetrius (n° 1662) : en effet, les graffiti des deux officiers sont 
gravés, ceux de Papirius, d’Eustathios et de Narcôros tracés à l’encre. 

1670 . — Entre les jambes du roi. — Largeur du texte, 16 cent.; haut., 
7 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Encre noire. Onciale (à, h 4 , 0). 

Bibliographie : Salt, n° 26; Letronne, Transactions, p. 72; Statue, p. 260, n°26; Recueil, 
ccxcyi, pi. 79 ; C. I: G n° h 801. 

K Xÿptys 2spï;|voü a ialôpycra | Le' ®a[(x(evœd)] | (?) «ai A 1S0. icr 1 (ôpycr<x) h . 

“Sait : KAHMI- 6PHMOY; Letronne : KAi/f^s] Èiprfpov ou 2 sprtvov . — b La quatrième ligne 
n’est pas dans Salt : elle est d’un compagnon de Clemens, dont on lira le nom A<A[<y] comme 
la reine de Carthage, ou en un mot KaXe;< 5 bs(?) que je ne saurais restituer, ou encore'le nom 
que j’ai lu ÙsiSiStos au n° 1860 qui est aussi de phamenoth an 5 . 

Ce Clemens, fils d’un Serenus, est probablement le père de ce Sarapion qui 
a signé, lui aussi à l’encre noire, dans le voisinage (n° 1 664 ). L’orthographe de 
son nom rend, comme souvent, par y le e nasal des Latins dont les grammai¬ 
riens ne savaient comment figurer ou expliquer la prononciation (cf. OùdXyç 
= Valens n° i 56 o; ÔpTî7<T<os = Hortensius, n os 846 et 167B). 

8 e PORTE : N os 1671 - 1673 . 

1671 . — A gauche du protocole. —Largeur du texte, t 3 cent.; haut., 5 cent.; 
lettres, î cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (à). 

» 

Bibliographe : Deville, n° 201; Pbeisigke, n" 1896. 

* 

# 

Nàvvos a Â< 5 p/|ou vneped(xv\p,ci(ja. 

8 Deville : KONNOC AAPI[ai>]OY YIIC (oîos) 60 AYMACA et cite un K<Wos dans Suidas; 
Preisigke maintient vils. 

On serait tenté de lire, comme Deville, k$pt[av]ov, profitant de la lacune à 
la gauche de la deuxième ligne. Il n’en faut rien faire; car le même a signé 
dans la Syringe 2 (n° 483 ), où aucun doute n’est admissible. Là il s’est contenté 
d'écrire son nom ; ici il a laissé éclater son émerveillement. Le nom de son père 
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se lit dans Eudoxe (Elymologicum magnum, 2) comme celui d’un fils du Mes- 
sapien Pauson. Même là où le nom est seul (n 05 2 85 , 32 6), rien ne décèle le 


poète de^Panopolis (v e siècle). 


^ 672 . -— Devant 1 ^. — Largeur du texte, i 4 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 
1 cent. 1/2. Deux lignes. Gravé. Onciale (AA, A 2 ). 

Bibliograpbie : Deville, 11° 202; Preisigke, n” 1897. 

kcrKXÿmos | èdavpMcra,. 


1673 . — A droite du protocole. —Largeur du texte, 16 cent.; haut., 67 cent.; 
lettres, 6 cent. Sept lignes. Gravé. Onciale. 

Bibliographie : Jomard, Description de l’Egypte, Antiquités, V, pl. 56 , n" 5 ; Letronne, Recueil, 
cccxx, pl. 119; C.I. G., n° 4 78A. 

Aio\K\\ys, | Ôp|Tï?|crt|os a . 


8 Jomard écrit en une ligne : AIOKAHCOPTHC, et Letronne supplée la terminaison [/ou] : 
il y a bien le nominatif. 


Les deux noms se sont déjà rencontrés, mais séparés : AioxXrjs, n os 9 54 , 
1137,1709, AtoxXÿs xvoov, n os i5Ù2, 1611,1721, 1735; ÔpTycrtos, n os 846 
et i 444 . Si ce n’étaient deux personnes, ce serait un nouvel exemple de double 
nom latin et grec. 


3 e SECTION : N os 1674 - 1695 . 


En six registres, les 11 e , 10 e et g e heures du Livre de l’Hadès (Amdouaït) et 
partie de la 8 e . Aux i er et 2 e registres : 1 i e heure. Au 3 e : de la 1 i e heure, un 
serpent ailé et deux dieux; de la 10 e , quatre Osiris, quatre personnages en mar¬ 
che, un singe, quatre femmes, quatre femmes léontocéphaies, une hache et 
deux femmes. Au 4 e : de la 10 e heure, un scarabée, cinq hommes, un sceptre, 
quatre figures avec serpent sur la-tête; puis de la 9 e heure, onze femmes en 
marche, et douze génies accroupis sur des tréteaux (Lepsius, Denkmâler, III, 
22 5 à). Au 5 e registre, parties des 10 e , 9 e et 8 e heures. Au 6 e , parties des 10 e 
et 8 e heures., ‘ ' • • 


1674 . -— Quatrième registre. De la 1 re à la 4 e figure. 
45 cent.; lettres, 6 cent. Gravé. Onciale (A, H 2 ). 

ÜyépLa^os. 


— Largeur du texte, 
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. 4675 . — De la i re à la 2 e figure. — Largeur du texte, 16 cent.; lettres, 

3 cent. Gravé. Onciale (à). . 

OtidXrjg (Valens). ' .- 

1676 . — Derrière la i 3 e figure subsistante. — Largeur du texte, 9 cent.; 
haut., 5. cent.; lettres, 1/2 cent. Cinq lignes. Encre noire. Onciale mixte (à et 
a a , e u , v 2 , A", e\ c 2 liés). 

OùdXrjs • ■ .s</h\veos, voroiptos | K pvdplov 7 tô\puTO$, tSàv | èdavpaera,. 

Valens . archiviste du comte Kruthrios, ayant vu, j admirai. 

Le comte Kruthrios n’est pas connu; son nom même sent le barbare. Corri¬ 
ger en ÊpvOpios pour Èpvdpôs ou ÈpvdpaJos serait plus spécieux que sûr. 

i I» . . 

1677 . — Sous les i9 e -2i e figures. — Largeur du texte, 68 cent.; lettres, 
5 cent. Gravé. Onciale. 

Èyw . i /.(?). ... ; 

1678 . — Après la 19 e figure, sous le i er génie accroupi. — Largeur du texte, 
18 cent.; haut., 10 cent.; lettres, 1 cent. Sept lignes. Encre noire. Cursive. 
191 après J.-C. 

Bibliographie : Salt, n° 2 5 ; Letronne, Transactions, p. 72; Statue, p. s 5 o, n° 25 ; Recueil, 
ccxcv, pl.- 77; C.I. G., add., n° 4768, p. 1207; Cagnat-Jouguet, n° 1216. 

KA(a vSios) KoptptoStotvos, | y£tkla.pyps Aey(eé5vos) a I | Tpcù’avî}s h 
* p(ots) c , / ssd(Ttxs à | ràs <rvpiyya,s e 1 §mv, | èdaüptctaa., Lqÿ?]' f [ML] küpyXlov e | 
Kop,[xôSov tov xvplov h , | àôvp 1Â*. 

“Sait : XCIAIc c PXICXOC; Letronne : yeikta.py j i\x\os‘, C.I.G. recte. -— b Salt omet; Letronne 
restitue. — 'Sait : IXYP et omet le point d’abréviation; Letronne restitue. — d Sait : ITAIà- 

n&C; Letronne : tàs <x]jtdi<T\a.s\ C.I. G. recte. — e Salt : I.C; Letronne restitue, — 

f Salt : Te ; Letronne : ïâ. — g Salt : \ VAYPH/ IOY; Letronne ; M. AùpjX/oo; je lirais plutôt 
K(at'<mpos). — h Salt : KYPIOY. —r ‘Sait : |~; Letronne : |Ç. 

Claudius Commodianusytribun militaire de la II e le'gion Trajana Fortis, ayant vu 
toutes les Syringes, j’admirai : l’an i 3 (?) de Marc-Aurèle Commode, le seigneur, le 
2 4 d’athyr. 
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Cet officier s était hâté de prendre pour surnom le nom du maître. On sait 
que l’empereur avait formé des brigades de Commodiani pour l’escorter et 
l’applaudir. Le nom de Commodianus fut porté par un poète latin chrétien du 
111 e siècle, et K ofifioStavôs se lit sur une monnaie lydienne (Mionnet, Suppl., 
Vil, 363 ). L’an 16.de Commode, tç, correspondrait à 19/1 après.J.-C., et le i4 
athyr au 3 novembre; mais Commode n’a régné seul que treize ans : il faut donc 
lire ir, ce qui correspond à 191 après J.-C. Le comput commun à Commode et 
Marc-Aurèle ne peut être invoqué ici. — La legio II Trajana fut établie en 
Egypte probablement dès sa création et y resta jusqu’au Bas-Empire (Lesquier, 
L’Armée romaine d’Egypte, p. 6/1-71 ; prosopographie, p. 527). 

é 

1679 . — Sixième registre. — Largeur du texte, 2 m. 1 2 cent.; lettres, 
6 cent. Gravé. Onciale (a a, i ! , y 5 , to 3 ). i er siècle (44 après J.-C.). 

Bibliographie : Description de lÉgypte, V, pl. 56 , n° 1; Letronne, Recueil, cccxix, pl. 118; 
C.I. G., n° 4762; Deville, n" 167. 

SwTif piyos Jcal ÛpaxXetëns' tixotpev l[a] c K XavMov, Çtx { ueiw[0] d T. 

a Letronne : apaxXlSns. — b Ici Description et Letronne coupent et font une deuxième ligne : 
il n y en a quune. — c Description : AL; Deville : AL; c’est beaucoup moins net. — d Deville : 
0 AM 6 NOO; le Cü en l’air marque l’abréviation. 

Solérikhos et Hérakleidès, nous sommes venus ici, 
lan 4 (?) de Claude (44 après J.-C.) de phaménoth le 7 (24 février). 

Les deux noms se trouvent isolés (n° 866 etc.), mais d’autres mains. La date 
empeche de voir ici le Gortynien Sôterikhos, stratège de Thébaïde sous Ever- 
gete II (Strack, Die Ptolemæer, n° 109), ou le poète épique égyptien, Sôtérikhos 
de 1 Oasis, qui fit 1 éloge de Dioclétien et par ses Bassariques ouvrit la voie à 
Nonnos (Groiset, V, p. 80 5 ). On penserait à un médecin d’Azane, cité par Nicolas 
d Alexandrie (X, 27; Fabricius, XIII, 1 4 ), ou un chirurgien cité par Sextus Em- 
piricus (fragm. 17; Fabricius, XIII, 427). — S’il s’agit de deux médecins, on 
chercherait, pour le second, Héraclide de Tarente disciple de Mantias (Galien, 
II, p. 328), oü H. disciple d’Hicésios (Galien, Topiques, I, 1; Diog. deLaërte, 
Heraclide Pontique ), ou encore H. d’Erythrée, disciple de Cbrysermos, contem¬ 
porain de Strabon (liv. XIV; Galien, III, p. 49; Fabricius, XIII, 177-178). Des 
Egyptiens sont cités par Synésius (Epist., 27), Nil (Epist., U, 2 25; IV, 34 ) et 
dans les papyrus ( Oxyrh . Pap., VI, n° 909). 
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1680 . — Quatrième registre. Sous le 2 e génie accroupi. — Largeur du texte, 
i 5 cent.; haut., 8 cent.; lettres, î cent. Quatre lignes. Encre très pâle. Onciale 
(à, 6"). iv e siècle. 

(?) . at 'mos |. vms, 

avvx<xre^\\jievo]s Tontavw, [sT8o]v xal | é0atîpa<ra. 

X., assesseur de Talianus, je vis et j’admirai. 

Autre compagnon du gouverneur (cf. n os 1118, etc.). 

1681 . Sous le 8 e génie. — Largeur du texte, 29 cent.; haut., 9 cent.; 
lettres, 4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a à, 4 ). 

Bibliographie : Deville , n° 16 6 ; Preisigke , n° 18 71. 

ÊXevos | Â.fjLouflptavôs*. 

* Deville : AMACTPICXIOC (kfuMpts Xïos). 

Ce nom du fils de Priam s’était perpétué. Notre Hélénus était d’Amastris, 
aujourdhui Amasserah, ville de Paphlagonie (cf. n° 1758). 

^ 1682 . — Sous le 4 e génie. — Largeur du texte, 21 cent.; lettres, 3 cent. 
Gravé. Onciale (c a , v 5 ). 

Ta v(tvm[ç]. 

Nom égyptien déjà vu (n° 1 5 o 9 ) : voir n° 1 684 . 

1683 . Cinquième registre. Au-dessous du n° 1682. — Largeur du texte, 
10 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. 

* 

(?) Il amp. 

Cf. Uotvdpvs (Pape, et Papyrus, passim), Uavapls (Catalogue d’initiées, 

C. I. Att., II, n° 906), Uavappoé, Thébaine (/. G., VII, n os 2 4 7 3 et a 166). 

1684 . Quatrième registre. Sous le 5 e génie accroupi. — Largeur du 
texte, 20 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 

62 )- 

k[i<To l û<pr}s | fjXds. 


INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 


A27 


Variante d ’A.(i<rovÇ>ts, inconnue ailleurs, aussi bien que le nom même du 
mage fils d’Athas (n os i 4 , etc.), inscrite ici ou par ce mage, ou par un homo¬ 
nyme, en tout cas par le père de Tavovû» qui a signé dans le voisinage 
(n°i682^ cf. n° 160.9). 

1685 . — (PI. photogr. 24 , c.) — Entre les 6 e et 7 e génies. — Largeur du 
texte, i 5 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 1 cent. Cinq lignes. Encre. Onciale mixte 

* (A” et a" lié, e 6 , h 6 , 2F). 

Èystiôvtos kXet-avcipevs | ê 0 ai 5 jaacra xai èfivijja&ijv Av&dvSpov xai | 

Svvecriov. TmvOos èda^pctcrix. 

à 

Le premier nom est presque inédit comme nom propre : c’est une épithète 
d’Hermès psychopompe ; on le lit dans Photius (65 b 5 ). Ceux de Lysandre 
et Synésius sont bien connus; nous avons rencontré celui-ci dans la Syringe 1 
(n° i3) en compagnie de Iasios le Pontique : aucun de ces noms ne figure dans 
la correspondance de l’écrivain Synésius. Le dernier TwvBos (et non TiijvQos) 
est inédit et barbare : on le rapprochera toutefois de celui de Tovvdos fils 
d’Hermias, d’un papyrus du iv e siècle ( Oxyrh . Pap., I, n° 1 20, 1 . 20 et v°; cf. X, 
n° 1298), et d’autres d’époque arabe (Berlin, G. U., n os 53 9 et 608 n), et 
du Thrace Kovvdicrlris (Bulletin de Corresp. helle'n., 1897, p. 534 ). 

«1 

1686 . — Sur les 9 e -1 o e génies. — Largeur du texte, 5 o cent. ; lettres, 3 cent. 
Gravé. Onciale (à" à). 

ÈXXdiïios èdotv juaca. (Cf. n 05 249 et i4g2.) 

) 

1687 . — Soiis le 9 e génie. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., 7 cent.; . 

p lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à a 1 ). 

Bibliographie : Deville, n° 1 68; Preisigke, n° 1872. 

Maxapios. 

r 

Nom ancien (Thucydide, III, 109) très répandu chez les chrétiens d Egypte 
(cf. ci-dessus, n os i288, i 3 7 6 , 1897, i 56 i, 16 3 6 et 1720 b ). 


*■ 
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1688 . _Sous le 10 e génie. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., 8 cent.; 

lettres, 1 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (&, e 6 , A ! ). 

kppwvios | aivyovXdpios | îraX/a s e?<5o[v] | xai èdavouera. 

Ammonius, le singularis, d’Italie, je vis et j’admirai. 

Pour le titre, cf. n° 1 h r ]%. 

1689 . — Troisième registre devenu le second. Entre les 5 e et 7 e déesses. 
Deux lignes. Gravé. Onciale mixte (A, e 4 , y*, m liés). n e -iv e siècles. 

SapaiffciW ÀvTtvoevs | fjXdov. 

Gréco-Egyptien de la ville fondée par Hadrien. L’inscription date donc au 
plus tôt du 11 e siècle. Le visiteur serait-il le fameux moine Sérapion d’Antinoé, le 
père spirituel de Thaïs? Il n’y aurait là rien d’invraisemblable, si l’on a bien 
constaté la visite d’un autre abbé d’Antinoé, Isaac, à l’entrée de cette même Sy- 
ringe (n° 2017.). 

1690 . — Quatrième registre devenu troisième. Après le 12 e génie accroupi, 
au-dessus d’une petite momie. — Largeur du texte, 5 o cent.; haut., 21 cent.; 
lettres, 6 cent. Trois lignes. Onciale (&', b 5 , <d 2 ). iv e siècle. 

Bibliographie : Salt, n° h 7 ; Letronne, Transactions, p. 7 4 ; Statue, p. 253 , n° h 7 ; Recueil, 
cccxv, pi. 11 3 ; C.I. G., n° A820; Lepsius, VI, 76, n° 57; Deville, n° 169. 

<S>Xd§ios ( Flavius ) | o-ofitcfliis* | eïSov h . 

“Sait met en une seule ligne. — b Salt omet; Lepsius et Deville recte. 

A compléter par le n“ 16g 5 , ainsi : «PÀàé’tos EÔTpoin os cFoiptaGys Pwfidîos 
etSov. 

f 

1691 . — Au-dessus de la petite momie. — Largeur du texte, 3 o cent.; let¬ 
tres, h cent. Gravé. Onciale (a, (G 3 ). 

hapd^œv. 

Cette forme n’est pas sans exemple (cf. Berlin, G. U., n os 2 38 et 33 1, et 
suprai, n° 1668, kp'ïtoxpd'iwv). . 
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1692 . — Au-dessous. —- Largeur du texte, 3 o cent.; haut., 12 cent.; lettres, 
5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (e e 4 , b 6 , a 6 , <t> 2 ). 

I E ùtjéStos | èÇ>ïSov. 

Cf. n° 34 g, le meme nom, mais non la même formule. Outre les évêques, on 
peut rappeler un Flavius Eusebius Xoytahjs d’Oxyrhynchtis ( Oxyrh. Pap., I, 
n° 18 5 ) et un Eusèbe préfet d’Egypte vers 385 (Leipzig, G. U., n° 63 , 1 . 6). 

1693 . — (PL photogr. 2 4 , à.) — A droite et à gauche de la momie. — Lar¬ 

geur du texte, 17 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Encre. 
Onciale (à, h 4 , V, A s ). * 

liavÀos vo\Tdpios Ta[Tta]poü A[y£]||^dp[o^] • HVW v f £ pv\ s • è[ 0 au]p[a< 7 a?]. 

Encore un compagnon du gouverneur Tatianus (cf. n os 1118, i 38 o, i5i2, 
i52o, 1680, 1826, i8àà). Si nous comparons ce graffito au 11 0 1826, nous 
serons peut-être autorisés à compléter l’un par l’autre et à lire ici, après fjyepà- 
vos : [crvvwv'l Bey]ep[(](M; et là-bas : [naûAos k]<xî B evéptos. Le nom n’est pas 
rare : citons l’anachorète, le mathématicien (Croiset, V, p. 892), un inrypérys 
(Oxyrh. Pap., X, n° 1328). Mais retenons à part le notaire impérial qui instru¬ 
menta dans l’affaire de lèse-majesté d’Abydos (Ammien Marcellin, XIX, 12) : 
serait-ce le même? 

1694 . — Deuxième registre. Sous une femme accroupie. —-Largeur du texte, 
ho cent.; haut., i 3 cent.; lettres, h cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (p et H 
ont un trait commun). 

(?) noppevi\apev ialoprjaas | [ è\davp,a,[<ra ;]. 

1695 . — Entre deux groupes de figures accroupies. —- Largeur du texte, 
53 cent.; haut., 11 cent.; lettres, h cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à, n, 
R latin), iv* siècle. 

Eôrpdinos | P copdos (sic). 

Non classique (cf. n° i 3 i 6 ), ce nom fut illustré par le discours de saint Jean 
Chrysostome contre l’eunuque Eutrope, et porté en outre par un historien, un 
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préfet, un médecin (Marcellus Burdigalensis , Præfatio; Fabricids, XIII, i 58 ). 
Avant de devenir ministre d’Arcadius (an 3 g 5 après J.-G.) le fameux eunuque 
vint en Egypte : il consulta Jean, le moine de Thébaïde, sur l’issue de la guerre 
entre Théodose et son adversaire Eugène, et le moine lui prédit que l’empereur 
serait vainqueur en Italie et y mourrait, ce qui advint (Sozomène, VII, 22). Il vit 
donc Thèbes et put visiter les Syringes, mais ce n’est pas lui qui s’intitule «Ro¬ 
main». 

Le signataire de ce graffito écorchait l’orthographe et mélangeait les alpha¬ 
bets grec et latin. Ce n’est pas une raison suffisante pour ne pas l’identifier à 
l’historien latin, Flavius Eutropius, auteur du Breviarium historiée romanœ qu’il 
dédia à Valens. Son ouvrage fut très répandu; mais on sait peu de chose de sa 
vie. Suidas l’appelle îraAos aoÇacfhjs, ce qui correspond bien à cette épithète 
de Photos. Il était païen, dit saint Grégoire de Nazianze. II avait débuté comme 
secrétaire sous Constantin, qu’il détestait, avait suivi Julien en Perse en 363 , 
avait gouverné une province en 370 (Suidas; Strabon, s. v. Kotp^rïjSœv ; Georg 
Codin, De origine Constantini, p. 18; Nicéphore Grégoras, ap. Lambecius, Comment, 
de Bibl. Vindob., VIII, 1 3 6 ; Pirogoff, De Eutropii ab u.c. indole etfontibus, 1873, 
c. 1; Pauly-Wissowa, Encyclopédie, VI, p. 1521-7). Notre ^1690 complète admi¬ 
rablement celui-ci, par le gentilice de <î>\d§ioç et la qualification de <ro(picfh]s. 
On se demande quelle fantaisie les a séparés. 

On le distingue, peut-être à tort, de Claudius(?) ou Flavius Septimius Eutro¬ 
pius, préfet de Thébaïde, quelques années plus tard, sous les empereurs Valen¬ 
tinien III, Théodose I er et Arcadius, au temps où Flavius Eutolmius Tatianus 
était préfet du prétoire, c’est-à-dire entre 388 et 392 (Autel d’Antinoé : Milne, 
Hislory, V, 190; Pauly-Wissowa, Encyclopédie, p. i 52 o; Papyrus d’Hermopolis 
de 3 go : Leipzig, G. U., n° 38 , 1 . 5 ; cf. supra, 11° 1118). Le sophiste Eutro¬ 
pius a visité les Syringes en même temps que Tatianus, préfet de Thébaïde, 
donc avant 367 : voilà le fait que paraît attester la signature de Paulus le 
vojdpios de Tatianus à côté de celles d’Eutropius (n° 1693). Depuis quand 
se connaissaient ces deux Flavius? étaient-ils quelque peu parents?* On ne 
sait : les Flavii foisonnaient, comme au siècle précédent les Aurelii. Les vicissi¬ 
tudes de la politique ont fait monter peu après, vers 367, Tatianus à la préfec¬ 
ture d’Égypte, puis à la préfecture du prétoire, tandis qu’Eutropius, devenu en 
370 lui aussi préfet d’une province, tombe ensuite en défaveur, heureux que son 
vieil ami lui fasse donner comme retraite son ancien poste de Thébaïde : voilà 
ce qu’on peut imaginer pour compléter l’histoire en accordant les autres don¬ 
nées. 
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7 e PORTE. 

1696 . — A gauche. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., 8 cent.; lettres, 
3 cent. iAux lignes. Gravé. Onciale (h, m 5 ). 

Aupi j Tpi[os]. 

2 e SECTION : N os 1697 - 1734 . 

Deux tableaux. Celui du fond, en six registres, contient la 7 e heure du Livre 
de l’Hadès : le i cr registre se termine (ou plutôt commence) au centre par Osiris 
sous Mehen; le 2 e , par trois âmes ailées androcéphales; je 3 e , par Selkit sur 
Apap lié; le 4 e , par Horus sur son trône; le 5 e et le 6 e , après une scène et un 
texte, ont le début de la 8 e heure. L’autre tableau, en trois Registres, donne la 
suite de la 6 e heure : i° diverses figures, dont une série de têtes sous des dis¬ 
ques; 2 0 le dieu Khepra dans l’orbe du serpent à cinq têtes, puis douze momies, 
à savoir quatre khou, quatre rois du nord, et quatre hotepiou; 3 ° neuf serpents 
devant un dieu, etc. (M.M. C., III, p. 65 - 66 ). 

1697 . — Deuxième tableau. 2 e registre. — Largeur du texte, 5 o cent.; haut., 
i 5 cent.; lettres, 5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à A% b 4 , s). 

Bibliographie : Deville, n° 170; Preisigke, n° 1873. 

Upo€ivxi[d]\io$* &pa£j j iSàv èQccôfiacra. 

‘ Deville et Preisigke ne donnent que la finale OC. 

La lecture littérale ïlpo€tvxlp,ios ne rappelle aucun nom grec ni thrace : il 
correspond au contraire très bien au latin Provincialis, traduit TlpoCivxtdXiis 
dans une épitaphe romaine (Kaibel, I. G., XIV, Italiæ, n° 1972). 

1698 . — Plus à droite. — Largeur du texte, 1 m. 2 5 cent.; lettres, 7 cent. 
Gravé. Onciale (à. 5 , s). 

Bibliographie : Deville, n" 171; Preisigke, n° 1874. 

Hapa-niMv ÂÀefavùpeùs. 

Voir n° i 438 deux rhéteurs et un médecin alexandrins entre lesquels il y 
aurait à choisir, si nous ne sommes ici en présence d’un simple inconnu. 
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Les premiers noms sont bien connus au masculin; au féminin, des inscriptions 
les donnent (Kvpfa : C.I. G., Suppl., n° 6960. — KupfAAa ouKvp/AArç : C. I. G., 
n° 382 7 r et dd, add.; n° 4 i 79, etc.). Celui de la mère est inédit : il se rappro¬ 
che médiocrement de EtfffyAos «aux mamelles gonflées», assez bien de Etida- 
Xrjs ( Anthologie, App. 296, etc.), dont le sens «fécond» conviendrait bien à une 
femme, ou E üddXios, nom d’homme usité, au féminin EùdaXia. Il est rare de 
voir è[’xvrjcrdriv employé absolument sans désignation de personne. Cependant on 
ne doit point y adjoindre comme régime kcrxXijmos (n° 1706) placé immédia¬ 
tement aü-dessous, mais au nominatif et surtout d’une autre écriture. 


1706 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 38 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. 
Onciale (a, a 8 ). 

ÂcrxXrjTUos 0£oàwp[ou]. 


S’il ne faut pas joindre ce gralfito au précédent, à l’inverse il plairait d’y 
accoler ce qui se voit en dessous, au lieu de le rattacher au n° 1 708 et de lire : 
A trxX^Tttos 0 £O( 5 cop|os £ 0 adptao - a. Le caractère cursif du dernier mot ne ferait 
pas obstacle; car ce fait a pu maintes fois se remarquer. 


4707 . — Sous le 2 e disque, près d’une tête. — Largeur du texte, 38 cent.; 
haut., 6 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A 6 et à). 

Bibliographie : Salt, n° 01 ; Letronne, Transactions, p. 78; Statue, p. 2 5 1, n° Si; Recueil, 
ccciii, pl. 84 ; G. I. G., n 0 4821; Deville, n° iy 4 . 

Xocrporjs kpp,évt\ a os h iSwv èda,vp.a,cra. 

* Sait recte. — b Salt signale une lacune qui n’existe pas. 

Personnage déjà signalé (n°i 659 ). 


1708 . — Bande horizontale entre les deux registres. 

(?) e(^vpt,(x,iTf]ouos èdavpLaaa. (Voir n° 1706.) 


1709 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 54 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. 
Onciale. 

ktoxXrjs. (Cf. n° 1187.) 
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1710 . — Deuxième registre. Espace blanc apres des hiéroglyphes. Lar¬ 
geur du texte, 5 o cent.; haut., 8 cent. Gravé (a spécial, h 4 ). 

k 6 t]VÔSœ\pos]. 

Nom répandu (Démosthène, XXIII, 12). 


17H._En surcharge du précédent. — Largeur du texte, 45 cent.; lettres, 

10 cent. Gravé. Onciale. 

< Poivôs . 


■* Le mot, signifiant «meurtre», ou bien «sanguinaire, rouge de sang», est 
inédit comme nom propre. 


1712 . — Colonne blanche dans les hiéroglyphes. — Largeur du texte, 7 cent. ; 
haut., 5 cent.; lettres, 1 cent. Trois ou quatre lignes. Le premier nom à l’encre; 
le reste gravé finement. Cursive. 

A tèécrtos | _ a i kX£&v$p[evs] h | èdav[[xaaot,]. 

a Peut-être ici le nom du père. — 11 Si l’on voulait séparer les deux parties, qui pourtant 
ont bien l’air de la même main, il faudrait lire kké£ctv$p[os\ 

Peut-être l’auteur se confond-il avec celui du n° 1 3 9 4 ; 1 écriture ne s y 
oppose pas. 


1713 . — Espace hlanc, entre les légendes et les figures d’esprits khou. 
Largeur du texte, 42 cent.; lettres, 6 cent'. Gravé. Onciale. 

Ssà^iXos. 


1714. _Sur le i er esprit. — Largeur du texte, 60 cent.; lettres, 9 cent. 

Gravé. Capitale. 

kfiSpotJios. (Cf. n° 1496.) 

1715. _ (Pl. photogr. 2 5.) — Sur le 2 e esprit. — Largeur du texte, 3 0 cent.; 
lettres, 5 cent. Gravé. Onciale. 

Bibliographie : Salt, n° 27; Letronne, Transactions, p. 72; Statue, p. a 5 o, n° 27; Recueil, 
ccxcvii, pl. 81; G. I. G., n°4787. Tous l’unissent au suivant dont il se distingue. 

ÉAeyos. (Cf. n os 1681 et 1717.) * 
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1716 . — (PI- photogr. a 5 .) — Sur les 3 e et 4 e esprits. — Largeur du texte, 
4 o cent.; lettres, 5 -n cent. Gravé. Onciale (<t> 8 ). 

Povfios* ( Rufus ). 

a Sait (qui n’est fait qu’un avec ie n” 171 5 ) : POŸdMOC; Letronne P ou<f)î[v]os. ' 

Nom banal, porté, entre autres, par le sophiste Rufus.de Périnthe (Croiset, 
V, p. 556 ), le médecin R. d’Éphèse (Fabriciüs, XIII, 385 ; Croiset, V, p. 713), 
un grammairien (Anthologie, XI, a 3 ), un Égyptien (JosÈphe, Bellum Jud., VII, 
6, 4 ), et deux préfets d’Égypte, l’un M. Bassæus R. en 168 et 169 ( Berlin, 
G. U., III, n 9 ° 3 , L 17» Publ. Soc. ital., 161), l’autre T. Longæus R. vers 
1 85 (Berlin, G. U., III, n° 807, 1.1 o; cf. Amherst Pap., II, n os 107 et 108 ; Les- 
quier, p. 5 1 4 - 5 1 5 ). Cf. supra, n os 10 5 4 b et 1 335 . 

1717 . — (Même planche.) — Entre le i er et le 2 e esprit. — Largeur du 
texte, i 4 cent.; haut., i 5 cent.; lettres, 7 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

Bibliogbapbie : Deville, n° 176; Preisigke, n° 1878. 

NeîjAos. 

Cf. n os 11 55 et 1639. Peut-être, en l’unissant au n° 1715 : ÊXsvos MaM 
NeîXos. 1 J L J 

1718 . — Devant le i er esprit. — Largeur du texte, 2 1 cent.; lettres, 7 cent. 

Gravé. ‘ 

(?) NiXair. 

1719 . — (Même planche.) — Colonne blanche dans les hiéroglyphes après le 
4 e esprit. — Largeur du texte, 18 cent.; haut., 3i cent.; lettres, 1 cent. 1/2. 
Douze lignes. Gravé. Onciale (A 6 et \\ e e\ b% a 6 , a 2 ). 

Bibliogbapbie : Salt, n" 33 ; Wilkinson; Letronne, 'Transactions, p. 73 ; Statue, p. a 5 1, n° 33 ; 
Recueil, ccx, pi. 86; C.I. G., n° &810; Deville, n° 177. \! 

RavôX\§ios 3 | È.Xiou^oXiTris | 

ISmv | èdav\pccaa, | ncd è\pvrja\dyv \ twv | èpôov ts&vtmv. 

“Sait : KIOC; Wilkinson : BIOC; Letronne : [B]IOC. 

Panolbios à Heliopolis, ayant vu j admirai et Jij> mémoire de tous les miens. 
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*. Nous avons vu dans la Syringe 1 une looXhx RavoXÇia (n° 76). Letronne 
justifie son nom par celui d’un poète contemporain de Zénon, auteur d’une épi¬ 
taphe d’Hypatie, cité par Suidas; on peut citer encore un fils de Léarque (Théo¬ 
dore, Prodr., II, 391), un Égyptien (S. Nil, Epist., IV, 12); nous retrouverons 
un hoiAonyme (n° 1892). 

1720 . — (PI. photogr. 2 5 .) — Entre les esprits et les momieê de rois du Nord. 

— Largeur du texte, 18 cent.; haut., 2 3 cent.; lettres, 5 cent. Trois lignes. 
Gravé très nettement. Onciale. 

Le dernier mot AAPZA, qui se répète seul çà et là, n’en fait pas partie; il 
*reste : 

Xp(«jlôs). Kwp\v$ 0 |oeAa. 

Inscription chrétienne. Le comte Thoéla était quelque barbare au service de 
l’empire. J’aime mieux expliquer ainsi son nom inédit que de le rapprocher de 
0eoÂas (Oeo-Aaos), nom d’un Mélien païen (Rangabé, II, n° 11 g 3 ; Hiller, 

L G., XII, fasc. 3 , n° io 83 ). — Cornes était transcrit KÔpts au n° 1282. 

; 

1720 b . — (PI. photogr. 2 5 et 3 o.) — Entre le i er et le 2 e roi. —Largeur 
du texte, 20 cent.; haut., 27 cent.; lettres, 3 cent. Six lignes. Gravé. Copte. 

MAKApioc | npecBtD | nKAeiMAi | n nNoyre | gtcdn ç | 

ïc ne xc, 

? 

1721 . — Premier registre. — (PI. photogr. 3 o.) — Entre les i re et 2 e figu¬ 
res. — Largeur du texte, 1 5 cent.; haut., i 3 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. 
Gravé. Onciale. 

Bibliogbapbie : Deville, n° 178; Pbeisigke, n° 1879. 

Aiok|Aî7s | kvwv. (Cf. n os ii87, i 542 , 1611, 1735.) 

» 

1722 . —"Deuxième registre. — (Même planche.) — Entre les 2 e et 3 e rois. 

— Largeur du texte, 12-1 5 cent.; lettres, 1 cent. Encre noire. Onciale. 

(?) ïïavda. !... 

Traces trop longues pour UavddiXy]? (C.I.G., n° 19, etc.) ou Rotmapos 
(C.I. G., n° 169); trop brèves pour RatvOrfpianos (C.I. G., n° 1 27R)* 
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1723 . — (PI. photogr. 3 o.) — Au-dessous. — Largeur du texte, 19 cent.; 
haut., 10 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. Gravé. Cursive. 

IIXovtmv | è^xénloop l[ 8 ]àv \ T£0au(pta)*a. 

Ploution, receveur (exceplor), j’ai admiré. (Cf. n°i 4 i 5 .) 

La lecture è^xevTwplwv, soit ex-centurio, serait erronée. 

1724 . — Premier registre. — (Même planche.) — Sous une déesse accrou¬ 
pie. — Largeur du texte, 27 cent.; haut., i 5 cent.; lettres, 3 cent. Quatre 
lignes. Gravé. Onciale (à, h 4 , e'). i er siècle. 

Bibliographie : Salt, n° 22; Letronne, Transactions, p. 72; Statue, p. 25o, n°22; Recueil, 
ccxcii, pi. 75; C. I. G., n° A77A, cf. add., p. 1208; Deville, n°i 84 ; Cagnat, n°i2io. 

ÀvTœvla* | kyplirneiva. [ intcnixrf' | îolopr/cra. 

“Sait : partout A pour à. — b Salt : YnATIKH. 

Pape donne seulement les formes : Aypt'mçivi }, Aypmcïvot, kypnt'wsivY}. Les 
noms indiquent le i er siècle. Le mari de cette Agrippine était un consulaire. — 
Un Ktjpwdoff, SovXos kvToovlas Apofoov, déclare du bétail au stratège, l’an 8 
de Tibère, 2 3 après J.-C. (Oxyrh. Pap., II, n° 2 4 4 ) : cette Antonia-ci est la 
deuxième fille d’Antoine et d’Octavie, l’épouse de Drusus et la mère de Germa- 
nicus. L’autre n’est pas identifiée. 

1725 . — Deuxième registre. — (Même planche.) — Colonne blanche dans 
les hiéroglyphes. — Largeur du texte, 32 cent.; haut., 2 cent.; lettres, 3/4 cent. 
Deux lignes. Encre. Onciale (à). 

Bibliographie : Je me demande si ce n’est pas le premier mot de" ce graffito que Deville 
(n° 186) a lu isolé Qe 6 <Ppacr[ 1 os ]; Preisigke, n° 1886. * 

$ 

Qstnréatos vios Uatotvlov (?) eis rà [&2e?] vrovov.co (?) | 
èQcLéipecaa, qyy Téxvo[v] (tvvôvtos jtiofi] xatï d8(£l<p)wv. . 

Thespesios, fils de Pæanios, (? étant venu dpns cette Syringef 
fadmirai avec mon fils qui m’accompagnait et mes freres. 

Le nom de Qsitk scrtos est dans Plutarque (Sera numims vindicta, 22). Celui 
de Ilatdvios fut porté par un vainqueur d’Olympie (Paüsanias, VJ, 1 5 , 10) et un 
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traducteur de l’historien Eutrope; Synésius écrivit à un Tlcuàvios qui fut comte 
d’Egypte un Discours sur un astrolabe (cf. Epist., 98, 1 4 1, 1 5 3 ; Lapatz, p. 887- 
9). — Ce Thespésios était-il le fiysfiwv @tj€aî§os dont le nom a été mutilé au 
n° 1^29! Nous en aimerions la preuve. 


1726 . — (PI. photogr. 3 o.) — Plus bas. —'Largeur du texte, 48 cent.; haut., 
20 cent.; lettres, 4 cent. Trois lignes. Gravé. Cursive. iv e -v e siècles. 

EvTvyéos | K/no^Xapou | xai UoaiSwvlov. 

* 

Pour le bonheur! ( proscynème ) de Ktistélaros et Posidonios. 

Nom inédit et bizarre, dérivé de Kt/<t 7 j;s (cf. n° 1069 ) et du lar étrusque, 
subsistant dans Adpos ( Berlin, G. U., n° 703, 11 e siècle), peut-être aussi Thrace. 
D’après cet accouplement, l’écriture et le souhait initial, on aurait vu se prolon¬ 
ger assez tard le nodi païen de Posidonius, illustré par le fameux philosophe 
alexandrin disciple de Zénon et maître de Cicéron, et porté depuis, entre bien 
d’autres, par un stratège sous Tibère (Inscr. de l’Oasis : Cailliaüd, Voyage; Le¬ 
tronne, Œuvres, II, 536 ; C.I.G., n° 4956 et p. 317 ; Dittenberger, Sylloge, 
Sp., II, p. 3 7 4 , n° 66 5 ; Cagnat-Joüguet, n° 12 6 2 ) , et par un médecin du v e siècle 
(Fabricius, XII, 364 ). 


1727 . — (Même planche.) — Entre deux têtes. — Largeur du texte, 17 cent.; 
lettres, 1 cent. Encre. Onciale. 

(?) Tou. . Atvos. 

Peut-être Tovpotvvos pour Tiipavvos (cf. n os 363 et 02 4 ); on peut songer 
encore à Tullianus, Turpilianus, Turpinus. 


1728 . — (Même planche.) — Au-dessous d’inscriptions arabes, grattées en 
partie aux dépens de celle-ci. — Largeur du texte, 42 cent.; lettres, 1 cent. 
Encre pâle. Onciale (à\ Y 4 ). 

Bibliographie : Salt, n° 36 ; Letronne, Transactions, p. 73; Statue, p. 25 1, n° 36 ; Recueil, 
cccvii, pl. 90; C.I. G., n° 479 i. 

Svpî&w 3 [rjaï'ou b S-epau&m 0 [•ro]a<7[a]s [cr\vpiyya[s] d T£0aufz[ajt]a e . 
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“Sait : 6YPICÜN; Letronne : Èo[<pp ]cov ou [A IXjoop/aw. — b SaIt et Letronne : T6IXOY. - — 
'Sait : 0€PAn6CüN; Letronne : 3-sponrs [vjwr. — d Salt : nACACTACCYPIITAC; Letronne : 
isdcrcts crvpiyyxs. —'Sait: T60AYMAI. # 

Surion, serviteur de Caïus, j’ai admire' toutes lesSyringes. 

Nom inédit, dérivé de üijposet Zvpios (cf. n os 1216, 1788). 

1729 . — (PI. photogr. 3o.) — Entre deux textes. — Largeur du texte, 
7 4 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (h 4 , A 8 ). 

Bibliographie : Deville, n° 179; Preisigke, fi° 1880. 

Aï?jLtî7Tp<os icrlôprjcra. 

1730 . — (Même planche.) — Entre le 3 e et le 4 e roi. — Largeur du texte, 

16 cent.; haut., 20 cent.; lettres, 4 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (h, a). 

Aî7ja|»7Tp{os | JSov. «. 

1731 . — (Même planche.) — Entre deux textes. — Largeur du texte, 

17 cent.; haut., 26 cent.; lettres, 3 cent. Trois ou quatre lignes. Gravé. Onciale 
(Y a , A 6 ). 

Bibliographie : Deville, n° 180; Preisigke, n° 1881. 

KoAAo(v) 0 os | K ovptrpy à | dbws | (?) rjxw. - • 

"Deville a lu ce mot KOYP6YC et n’a pas noté les autres. 

La variante du nom KdAAou 0 os (cf. n os 3o2 et io 46 ) n’est sans doute qu’un 
lapsus. Le second mot pourrait se restituer xovpevs «barbier» ou xvptfs rrCu- 
rète v peuple d’Etolie ou prêtre de Crète. Mais pourquoi ne pas lui garder sa 
forme? Ménandre le Protecteur nomme un Kovpcros général en Asie sous Justin 
(fragment 4 1). Il reparaît au n° 19 5 3 , mais incomplet. 

1732 . — (Même planche.) — Entre les hiéroglyphes et les i re et 2 e figures. 
— Largeur du texte, £3 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 1 cent. Deux lignes. 
Encre. Onciale (Aà, M 9 ). 

Bibliographie : Wilkinson; Letronne, Recueil, ccn; C.I. G., add., n° A791 l> . 
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Distique : 

nacras pÀv crvptyyas èdavptacrev ÈpdxXetos- 
ÂAAà Xéyet xsdvnwv Mépvova S’£JOT[a]Tor. 

He'raclius admira toutes les Syringes; 

mais il proclame qu’entre toutes celle de Memnon est la plus divinê merveille. 

Rien n indique quel est cet Héraclius : le nom est fort répandu (cf. H pdxXetos, 
n ° s 79^’ 17 5 1 , et ÈpdxXios, ^*896, i 52 o); serait-ce Flavius Héraclius 

préfet de Thébaïde en 368 ? (Pap. d’Hermopolis : Leipzig, G. U., n 6s 33 , 35 , 
6ép; cf. Mitteis, Mélanges Nicole, p. 3 7 4 ). 

1733 . — (PL photogr. 3o.) — Au-dessus des i re et 2 e figures. — Largeur 
du texte, 38 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 3/4 cent. Trois lignes. Gravé à la 
, pointe fine. Cursive. 1" siècle. 

Bibliographie : Salt, n d 29; Letronne, Transactions, p. 72; Statue, p. 2 5 o, n° 29; Recueil, 
ccxcix et ccc, pl. 80 et 80 bis; C.I. G., n° £772; Deville, n° 1 82 ; Dittenberger, Sp., II, p. 43 o, 
n° 690; Preisigke, n° 1883. 

ÂA é^avSpos & , eira pyos xdcflpwv 1 Srj§cov c , ISov xal èQavpaaa' [ xal 

o T oijtov voTdpios ïaàx c ÂXe^avSpe^ ij'nep^edavp.acxa ' 1 &(e)io naiw 

è'pyovK 

" Sait omet le trait qui ligure l’e. — b Salt, Deville, Dittenberger et Preisigke omettent tous 
xda-lpcov, qui est surajouté au-dessus de la ligne. — 'Sait coupe et rejette ce mot en une 
deuxieme ligne; Deville ajoute arbitrairement le mot flbX&w et s’arrête après iSdv ; de même 
Preisigke. — d Salt forme mal les lettres ; Letronne et Dittenberger lisent HL 6 <rpia.s. — e Salt : 
XIOK qu’il rejette en une quatrième ligne; Letronne : [xa«] X/ox. — f Sait écrit mal; Letronne 
et Dittenberger : Àlé^avSpos. — g Letronne et Dittenberger : iarpos. — h Salt omet, ce qui fait 
restituer par Letronne êdavp.da'ap.ev à la lin de la phrase. — ‘Letronne : ’ép\y\ov. 

- - , Alexandre, le commandant du camp de Thèbes, vit et admira; 

et ici son secrétaire Isaac d’Alexandrie admira par-dessus tout l’œuvre la plus divine. 

Le secrétaire du chef militaire a écrit au nom de celui-ci, sans s’oublier lui- 
même. C’était un juif d’Alexandrie, qui s’appelait Isaac et non Cosmas ou Khiok 
Alexandre, noms à rayer des index, sans résoudre si Khiok est un nom égyptien, 
comme supposait Franz, ou cache un gentilice latin, comme présumait Ditten¬ 
berger. Il est très antérieur à <I>Aa ovios ïcràx XoyiÔTaTOS (jyjoXacrhxôs, defen- 
sor ou ëxSixos de Cynopolis ( Oxyrh. Pap., VI, n° 902). 

Mémoires, f. XfJI. 
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Le titre STtctpyos @r]€wv était surprenant. Schwarz ( Nachrichlen der Gœttinger 
Gesellschaft der JViss., Phil.-hist. Classe, 190/1, p. 355 ) et Mitteis (MélangesNicole, 
p. 369 et 371) soupçonnaient à bon droit le texte d’être altéré. Le titre incri¬ 
miné n’existe pas sur la pierre. 

On se demandait s’il y avait une garnison à Thèbes. Notre graffito, qui avait 
été mal lu, renfermait la réponse. Thèbes possédait au moins un camp et une 
garnison d’une certaine importance. Aucune légion n’y résidait; mais des déta¬ 
chements légionnaires et des cohortes auxiliaires y campaient, notamment la 
cohorte II e de Thraces et deux cohortes recrutées en Thébaïde (Lesquier, U Armée 
romaine d’Egypte, p. 409-/110). On constate l’existence d’un camp, 'ZSoipepCoXrj 
à Ophis, c’est-à-dire Karnak, en 190 (Ostracon 1 46 1 ; Lesquier, p. 355 et 4 1 o). 
Pour l’époque byzantine, Agathias parle d’une garnison théhaine (p. 306, 5, 
Bonn); des ostraca coptes de Thèbes mentionnent des soldats (Crum, Coptic 
oslraca, n os 11 3 , 2 5 3 et 4 16 ) et des textes coptes citent formellement le ndalpov 
de Djème, c’est-à-dire Médinet-Habou (Amélineau, Géogr., p. 1 5 2; J. Maspero, 
Organisation militaire, p. i 45 ). 

Le chef de cette garnison théhaine, ënapyos ndcflpwv, præfectus caslrorum , 1 
décoré du même titre que le chef de toutes les armées d’-Égypte à Alexandrie, 
était un assez gros personnage. Etait-il subordonné au gouverneur provincial 
de Haute-Egypte •fjyepwv et au chef du nome aflpanyyôs, ou bien relevait-il 
directement du chef de la milice d’Alexandrie ou du préfet d’Egypte? 

On connaissait déjà un préfet de camp, qu’on aurait du attribuer à Thèbes, 
sans que personne l’ait risqué. Sur le Colosse, une inscription latine mentionne 
le præfectus caslrorum Suedius Clemens, qui entendit Memnon le 3 des ides de 
novembre, l’an 3 de Vespasien. Puisque Thèbes avait un camp et un préfet de 
ce camp, il est vraisemblable que ce Suedius tint garnison à Thèbes, sans quoi 
il eût désigné nommément son camp (cf. Letronne, Recueil, II, p. 33 i, n° 327; 
C.I.L., III, n° 33 ; Lepsius, VI, 101, n° 36 ). On ne saurait prudemment lui 
rapporter le graffito de K Xrjpys ’Eepÿvov, an 5 (n° 1670), qui semble appar¬ 
tenir à une famille fixée en Egypte (cf. n° i 664 ). 

Notre commandant s’appelle Alexandre. Or un Tiberius Alexandre fut en 66 
préfet d’Egypte et l’était encore au moment de la mort de Néron (Josèphe, II, 

1 5 , i,.et 18, 7; Tacite, Hist., I, 11), après avoir été nommé procurateur de 
Judée par Claude, par Néron lieutenant de Gorbulon contre les Arméniens 
(Josèphe, Ant., XX, 5,2; Guerre, II, 1 1, 6); et l’an 2 de Galba, on le retrouve 
dans une inscription de l’Oasis avec le nom complet de Tiberius Julius Alexan¬ 
der (Cailliaud, Voyage, p. 11 5 ; C.I.G., n° 4957; Dittenberger, Sylloge, Sp., 
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II, p. 387, n° 669; cf. p. 2 56 , n. 3 ); il eut pour successeur Tib. Julius Lupus 
vers 71, sous Vespasien (Letronne, Statue, p. 121, n° 59; Recueil, II, p. 33 1, 
n° cccxxvi; G. I.L., III, n° 3 i) et fut mis à la tête de l’armée de Judée sous les 
ordres de Titus et assista au siège et au sac de Jérusalem (V, 1, 6 ; 12, 2 ; VI-, 4 , 
3 ). Ce préfet d’Égvpte est-il le même que le præfectus castrorum de notre inscrip¬ 
tion? C’est assez vraisemblable, et son cursus se compléterait par les degrés inter¬ 
médiaires darabarque ou alabarque et d’épistratège de la Thébaïde, titres que 
réunissait Claudius Geminus sur une inscription du Colosse (Letronne, Statue, 
n° 53 ; Recueil, n° ccclxxx; C.I. G., n° 4701; Lepsius, Denkmâler, VI, 77, n° 65 ; 
Dittenberger, Sylloge, Sp., II, p. 427, n° 685 ) et dont le premier est attribue à 
im Alexandre père du préfet qu’en effet Josèphe (Antiquités judaïques, XX, 5 12, et 
Guerre, V, 2 0 5 , 3 ; Dessau , Prosopographia imperii romani, II, 16 4 , n° 9 2 ) nomme 
Alexandre fils de l’alabarque de même nom : ÀXéÇctvSpos ÂXs^dvSpov, toü 
xal d\<x§a,pyfi(ja,VTOS èv kXe^ixvSpsla. La présence d’un secrétaire juif a ses 
côtés donne du poids à l’identification, si tant est que la fonction dalabarque 
fût moins militaire et policière, que financière et douanière, mais en tout cas 
mît so,n titulaire en rapport avec les Juifs d’Alexandrie et peut-etre à leur tete 
(Brandis et Seeck, dans Y Encyclopédie de Paulï-Wissowa, s.v. Alabarchiaet Ara- 
barchia; Dittenberger, loc. cit.; Jouguet, Vie municipale, p. 39; Lesquier, L Ar¬ 
mée romaine d’.Egypte, p. 42 1-427). Le préfet Tib. Alexandre aurait fait toute sa 
carrière en Égypte, où il serait né, si c’est bien ce que veut dire Tacite (loc. cité) 
par son «ejusdem nationis-n. 

Ou connaît, il est vrai, deux autres Alexandre préfets d Égypte : 1 un sous 
Théodose (Boeckh, C.I. G., III, p. 323 ); l’autre, chef militaire à la frontière 
de l’Egypte, puis augustal ou préfet, en 467-471 sous Léon I er (Code Justinien, 
I, tit. - 5 7 ; II, 7, 1 3 ; Boeckh, ibid.). A des dates intermédiaires on connaît 
encore : un Antonius Alexandre, épistratège de l’Heptanomide en 2 54 (Oxyrh. 
Pap., VIII, n° 1119), et un Julius Alexandre, ihcurripÔTCCTOS xrjv<ylTwp en 298 
(Pap. d’Hermopolis : Pap. Fiorenlini, n° 32 ). 

1734 . — Sur les 3 e - 4 e figures. — Largeur du texte, 48 cent.; haut., 1 5 cent. ; 
lettres, 2-3 cent. Gravé. Onciale (e 8 , Y 9 ). Trois lignes sans doute indépendantes 
et de trois mains : la première bien nette, la deuxième peu, la troisième un peu 
plus. 

(?) ... . .s àTullœv ev%aipi(Tl(p 

(?). crus Èppyvcovitv (?) 

Ktlaflys — B 
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Ce dernier nom, répandu dans les Syringes (n 05 55 , io 5 , etc.). — Èpprj- 
vaiv serait inédit. — Ùtfllœv semble le qualificatif optio, «adjudant», d’un nom 
complètement disparu (cf. Caoer, Ephemeris epigr., IV, 1881, p. 44 1, n°xxn; 
Mabqüardt, Organisation militaire , trad. Brissaüd, p. 2 85 ). 

> 

* % 

6 e PORTE : N os 1735 - 1737 . 

1735 . — A gauche. — Largeur du texte, i 3 cent.; haut., 3 o cent.; lettres, 
4 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (°). 

b.to\x\rjs | nv\wv. (Cf. n os i 542 , etc.) 

1736 . — A droite. — Largeur du texte, i 4 cent.; haut., 21 cent.; lettres, 
2 cent. Six lignes. Gravé. Onciale (à, «i lié, 0 3 ). 

Bibliographie : Salt, n° 34 ; Letronne, Transactions, p. 73 ; Statue, p. 2 5 i, n° 34 ; Recueil, 
cccvi, pl. 87; C.I.G., n° 4793. 

SsoSwpa, | ÀvKvpa, a \vri yvvri, | Net.£ (?), xat b | tSovcroc, è c \davpaeroi A . 

‘ Sait : ANKYPA; Letronne : [Àjyxupaia/. — h Salt : Z 6 IICSI ; Letronne : Tep/vou (?); le sens 
demanderait tfxa'ou fj\6ov. — 'Sait : IAON Kl; Letronne : ïSov x\ai êOavpaaa]. — d Salt : 
IZYUM Letronne : [L]|Z [X]o<(ax) A. - 

The'odora, d’Ancyre, femme de N. . . (?), et, ayant vu, f admirai. 

Ou bien ; The'odora, femme d’Ancyre, ( vins ) et, ayant vu, f admirai. 

1737 . — Plus bas. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., 1 m. 25 cent.; let¬ 
tres, 7 cent. Onze lignes. Gravé. Onciale mixte (ap, vp, cra, liés). 

Map|/n 5 pt|os | é| 0 |ï 7 [a|< 7 OÊ|f 4 |r;|t\ (Cf. n° 1242.) 

* 

1 RE SECTION : N os 1738 - 1741 . 

t 

La 6 e heure du Livre de l’Hadès en trois registres, puis un texte et un grand 
serpent. Le premier registre (Çhampollion, Monuments, p. 574-575). Au second : 
quatre Osiris noirs en rois du Sud, Àmenit et un singe. Au troisième : deux 
femmes crocodilocéphales ( M.M. C., III, p. 63 ). 
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b 

* 1738 . — Deuxième registre. Entre les i rc et 2 e momies de rois du Sud. —- 

Largeur du texte, i 3 cent. ; haut., 12 cent.; lettres, 2 cent. Quatre lignes. Gravé. 
Onciale (V, 6«, A 6 , f). 

Bibliographie : Deville, n° 191 (qui note le premier mot seul); Preisigke (n° 1892). 

T avpïvos | oùeÇiXXdpios | eïSov | èdavpotcrcL. 

Le nom, plutôt latin que grec, se trouve dans une inscription (C. /. G., 
n° 5854 e, add.). Le titre vexillarius «porte-drapeau» est plausible (cf. Cauer, 
Ephemeris epigr., IV, 188 j , p. 35 6-371; Marquardt, Organisation militaire, 
trad. Brissaüd, p. 286; Cagnat, ap. Daremberg, V, 776) : on lirait moins bien 
■*GtyyovXdtpios (cf. n os i473, 1688). 

1739 . — A gauche d’Amenît, en haut. — Largeur du texte, 2 3 cent.; haut., 
5 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre noire. Onciale (f, M 10 ). 

* ' EïSov ÀcrxXrjTrtôSoTos | NutopySevs, ypa,ppa.\TtKds, xod s0adp,a<7a. 

• Je vis, Ascle'piodote de Nicomédie, grammairien, et f admirai. 

Le nom n’est pas classique, mais régulier et connu. On ne peut confondre le 
personnage avec le philosophe platonicien, le meilleur disciple de Proclus, qui 
était d’Alexandrie (Fabricius, III, 16 4 ). On ne’connaît pas de grammairien de ce 
nom. Mais on identifierait, sans grand risque d’erreur, celui-ci avec l’Asclépiodote 
qui,grava sur le Colosse son nom et une pièce de six vers, suivie des épithètes 
tov ènirponou (Letronne, Statue, n° 48 ; Recueil, n° 37b; C.I.G., 
n° 4747; Anthologie, App., I, n° 167, t. III, p. 26; Lepsius, VI, 78, n° 88; 
Kaibel, Epigrammata, n° gg 3 ; Puchstein, Epigrammata, xiv) : «poète» et «gram¬ 
mairien», cela ne jure pas; «procurateur impérial», cela prouverait que déjà 
les hommes de lettres acceptaient des places dans les administrations publiques. 
Enfin on ne se hasarderait guère en pensant à cet Asclépiodote ami que Syné- 
sius avait laissé à Constantinople, un lettré pour sûr, et à qui il annonçait la 
p mort de son dernier fils ( Epist., n° 126). 

1740 . — En bas. — Largeur du texte, 22 cent.; haut., 17 cent.; lettres, 
4 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

To .'crpoo’KÛJvajua | Htstoto (?). 

Forme dorienne à noter. 





AA6 


J. BAILLET. 


17 4j _Premier registre. A l’angle droit, sous la 9 e figure. Largeur du 

texte, 16 cent.; haut., 10 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 

n 2 ). 

' IïloXs\[JLO,'tO?. 

V e SALLE : N os 1742 - 1754 . 

Scènes diverses ( Description de l’Égypte, Antiquités, II; pl. 86, n os 7-8; Cham- 
polliok, Monuments, p. 542 - 545 ; M.M. C., III, p. 60-61). Il n’y a de graffiti 
que sur les piliers (Champollion, p. 568-669 ; M.M. C., III, p. 61-62). 

1742._Deuxième pilier. Face sud : entre les pieds du dieu Thot. Lar¬ 

geur du texte, i 5 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Encre. Onciale (a). 

Ayados [if]A 0 [e]. (Gf. n os 1704 et 1807.) 

4743._Au-dessous. — Largeur du texte, 2 5 cent.; haut., 2 cent.; lettres, 

1/2 cent. Deux lignes. Encre. Onciale mixte (*, « et eO liés). 

kaldxios, [ 3 -jepâirwr tpa vSépueos Êppelw, | 
i[crlo]pvcrixs créipiyyots, èdavpcuya. xai t dS’ éypa^a. 

Astakios, serviteur d’Hermès qui voit tout, ayant visite les Syringes, 
j’admirai et j’écrivis ceci. 

Ces deux lignes n’ont-elles pas la prétention de constituer des vers? Les for¬ 
mes poétiques Éppet» {Iliade, XV, 21 4 ) et vSépxeos le feraient croire. On 
entend des hémistiches, sans parvenir à scander un vers complet. Il faudrait 
tout au moins corriger le début du deuxième vers en [dd^pycras. 

Ce prêtre ou dévot d’Hermès porte un nom rare, employé d’ordinaire pour 
désigner un habitant d’Astakos, nom de deux villes situées l’une en Bithyme 
(depuis Nicomédie), l’autre en Acarnanie. Selon Étienne de Byzance, le fonda¬ 
teur de la ville bithynienne se nommait kaldxios. Gf. Ac/Iclkos et k(jîa.xlSys, 
noms propres (.Callimaque, Anthologie, VII,* 5 18). 

4744._Plus bas. — Largeur du texte, 2 3 cent.; lettres, 4 cent. Grave. 

Onciale (à., h). 

Bycraploov. 

Nous avons vu plus haut (n° 1 38 1) un Bésarion, signalé comme fâcheux com¬ 
pagnon, puis (n° 1619) un philosophe : c’est toujours le même sans doute. 

1 
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4745._Sous le tableau. — Largeur du texte, 70 mill.; haut., 18 cent.; 

lettres, 5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (co 3 , K 4 ). 

Z w'ÏXos nxoo | [? ÀirJdAAàw. (Cf. n° 872.) 

47461— Plus haut, à droite : au bas du sceptre. — Largeur du texte, 
12 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. Onciale (N, b 4 ) d’une autre main que le n° 1744. 

% 

Bycraplw. 

4747. — t er pilier. Face sud : sur la hanche du dieu Ptah. — Largeur du 
texte, 11 cent.; haut., 17 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Six lignes. Encre. Onciale 
(A 6 , I 2 , Y 2 , M 10 , <t> 2 ). 

Bibliographie : Salt, n° 2; Letronne, Transactions, p. 70; Statue, p. 2 44 , n° 2; Recueil, 
CCLXXVIII, pl. 56 ; C.I.G., n” 48 12 (cf. n° Ixqkk). 

IIap< 5 c£Aas | a HotpSiavos | rjXBov h - j 
èfiVYifiôvev&^oé] | t ov c viov K£Àcrou d | xou iwv dSeX(pâ)v e . 

1 

“Letronne supplée l’article b : il n’est pas nécessaire. — b Letronne : [**)]. On pourrait plu¬ 
tôt soutenir que ijX 6ov remplace incorrectement ê/.Ùccv ; mais Pardalas est un lettré. Salt : 
TOI. — d Salt : K 6 A 0 ÜY. — “Sait : àA6A<DU)l. 

Pardalas de Sardes, je vins / je fis mémoire de mon jils Celsus et de mes freres. 

Çe Grec donne un nom latin à son fils (cf. n° i 3 j 6 ). Il avait inscrit deux 
vers sur le Colosse de Memnon dont il a deux fois entendu la voix : « O 2a pSiy- 
vos Ilap^aXas Sis rjxov<ra‘ — M epurjcropal crsv xdv èpAjcri ^fê[Xow*]» (Le¬ 
tronne, Statue, n° 45 ; Recueil, n° 372; C.I.G., n° 4744; Lepsids, VI, 79, 
n° io 4 ; Kaibel, Epigrammata, n° ioo 5 ; Puchstein, Epigrammata, n°xi). 

On ne connaît pas par ailleurs ses (StéXot. L’origine de Sardes convient bien 
à ce nom dérivé de JldpSris (cf. n° 1930); mais s’il est répandu en Anatolie 
(Sdndwall, Namen der Lyltier, 175), il n’est pas purement asianique : on le 
trouve en Thrace (Kalinka, Bulgarien, n° 202), en Macédoine ( C.I. G., n° 189; 
cf. n os 3417, 7299), à Athènes (Plutarque , Præcepta gerendæ reipublicte, 17)5 
en Péloponèse ( 7 . G., V, 20, 564 ), en Égypte même ( Oxyrh . Pap., VII, n° io 44 ; 
Pap. Iandenæ, II, 12). Un homonyme I ovXtos H<x,pSdX<xs , si ce nest sûrement 
notre voyageur lui-même, administra le i'Stos Xôyos en 122-123 {Berlin, G. U,- 
n° 2 5 o). 
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Celui de Celsus est commun : à Philæ il signe deux distiques en l’honneur 
de sa patrie Ptolémaïs (Parthey, De Philis, p. 52 ; Letronne, Recueil, cxxxiii; 
G.LG., n° ^925; Lepsius, VI, n° 296; Kaibel, Epigrammata, n° 982; Puch- 

stein, n° xxix). 

1748 . :_Au-dessous. — Largeur du texte, i 3 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 

3/A cent. Trois lignes. Encre. Onciale mixte (à, * cursifs). 

K<xt wvos 2 éxovvSos | 2 [ivpvaTos | êTréypa\}/a. 

Encore un pseudo-latin d’Orient, bien distinct de Secundus d’Athènes, le 
sophiste maître d’Hérode Atticus au 11 e siècle. Remarquons la forme Kdrwvos 
prise irrégulièrement pour un nominatif, au lieu de KaTcor ou K<xt wvios (Dion 
Cassiüs, IX, 18). Je ne crois pas à Karar o «(ai) 2., quoique spécieux. 

Il y eut un 2. obcovôpos itvplov Katcrapos en 12 3 ( Tebtunis Pap., II, n° 2 96, 
12); un autre ( Oxyrh. Pap., II, n°32o). 

Un KAtwv se rencontre dans un papyrus sous Probus, en 278-281 (British 

M., Greek Pap., III, p. 53 ). 

1749. _-(PL photogr. 20, b .) — Derrière le dieu. —Largeur du texte, 

18 cent.; haut., 17 cent.; lettres, A cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (*, M 9 ). 
iv e siècle? 

Evcicd\p.wv | prjTwp. 

On s’étonnerait que ce nom de si bon augure fût inédit. Il fut porte par un 
grammairien de Péluse, contemporain de Libanius, cité par Suidas et Stohée 
(s. v. AfAia; cf. Christ, p. 699) : il avait composé une Tsyyrj ypa,[i[A<XTtKV et 
une ÔvofiocriKV ôpBoypaÇl* aujourd’hui perdues. On inclinerait à le recon¬ 
naître dans notre visiteur. 

1750 . — (Même planche.) — Au-dessous. Gravé plus profondément. — Lar¬ 
geur du texte, 22 cent.; haut., A6 cent.; lettres, A cent. Sept lignes. Onciale 

A.SOVTO [«po&rrjs | Aap£i<râ|os, «ai oc | avv aincp, | l(r 1 ôpy\< 7 &v. 

Leontocral'es, de Larissa (en Thessalie), et ses compagnons, visitèrent. 

Nom rare (cf. n° 1628). Aaptcraîbs (mieux que Xapttnreûos) est défiguré 
par Pitacisme : cf. Pw^tâos (n° 1695). 


* 
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1751 . — (PL photogr. .20, b .)— Au bas de la gaine. — Largeur du texte, 
12 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Gravé peu profond. 
Onciale (à, h 1 , et liés, v 5 ). 

To ■©pocr«û|in7p.a Ôpaj«Ae/ov toù | '’FiÀoû. 

Adoration d’He'raclius le Chauve (ou fils de Psilos ). 

Le second nom ou surnom inédit, mais facile à comprendre. 

1752 . — (Même planche.) — Au-dessous. — Largeur du texte, 8 cent.; 
haut., 6 cent. - ; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (^c). 

■* 2 au | fjas. 

Ni un tel nom, ni 2aûiras ne sont connus; mais 2aupfas (cf. n° 1372) n’en 
est pas loin. 

1753 - 1754 . — (Même planche.) — Devant le dieu. — Largeur du texte, 
27 cent.; haut., i 3 cent.; lettres, A cent. (n° 17 5 A : lettres, 5 cent.). Quatre 
lignes.'Gravé. Onciale. 

T<|p,[oor]0é[yï7s]. | [Xoc7.{]tO| .a. . . .|. 

(ou j [77s £i<r] 7 dj[pr 7 (r]a. . . . ). 

Le premier nom s’est déjà rencontré (n os 128, 699, 775) : c’est celui, entre 
autres, d’un Rhodien, amiral de Ptolémée IL 

5 e PORTE. 

Entre la i re salle et la i re série de couloirs. 

1755 . — A gauche. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 28 cent.; lettres, 
2 cent. Dix lignes au moins. Gravé. Onciale (A 5 ). 

(?) . .a7T£p|. e<5e | 2£p»;|j;os | [fifjûon | . .co\. Tôt \ . . a|. vc\. . v \. . . . 

1 RE SÉRIE DE CORRIDORS. 

4 e SECTION ; N os 1756 -I 76 I b . 

Scenes diverses en cinq registres (Champollion, Monuments, p. 5 2 3 - 53 1; 
M.M.C., III, p. 57-59). Au A e registre, deux scènes : dans la première, deux 

Mémoires, t. XLII. ' c 
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dieux, dont l’un criocéphale, soutiennent une ellipse surmontée d’un disque 
[M.M. C., III, pl. 18 c). 

1756 . — Quatrième registre. Au centre. — Largeur du texte, a 5 cent.; 
haut., 17 cent.; lettres, 5 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (à). m e -iv e siècles. 

Bibliographie : Deville, n° 183 (qui lit : Mapxi'ct K XmSt'a); Preisigke, n° i884. 

M<xpxiav\os | K<xXi{jl\ 6 vioç. 

Double nom : l’un latin Marcianus; l’autre grec, inédit et sans explication 
obvie. L écriture ne demande pas que l’on reculera date jusqu’au règpe de l’em¬ 
pereur Marcien, 4 5 0-457 ( c f- n ° 97 ^)- 

1757 . — Au-dessous. — Largeur du texte, ko cent.; lettres, 2 cent. Gravé. 
Onciale (à 5 , n 3 ). 

ÂiroA[A]{Wp<s. (Cf. n° 767.) 

Du même nom, un stratège du nome Oxyrhynchite (Grenfell, Oxyrh. Pap., 
XII, n° 1A72) en l’an 126. 

— Après le n commence une petite inscription fine, grecque ou non, que je 
n’ai pu déchiffrer. 

1758 . — Dans un disque. — Largeur du texte, i 5 cent.; lettres, 2 cent. 
Gravé. Onciale (0). 

(?).| kpdcrlpios. 

% 

Ce ne peut etre quun ethnique, «d’Amastris v en Paphlagonie, après un nom 
disparu. Un peu plus haut (n° 1681) nous avons rencontré un ÉA svos kpa- 
alpiavés. 

1759 . — Plus bas au-dessus d’une tête de bélier. — Largeur du texte, 
i 5 cent.; lettres, 6 cent. Gravé. Onciale (à). 

Êpds. 

Pape en cite plusieurs exemples, mais avec le génitif Èpdiïos ( C.I.G., 
n° 2703), tandis que nous avons vu Hpâros (n° i 452 ). 
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1760 . — Sous la tête du bélier. — Largeur du texte, 2 h cent.; haut., 7 cent.; 
lettres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (à). 

$ _ Bibliographie : Deville , n° 181 ( qui n’a pas marqué d’autre lacune que la finale [cra] ) ; Prei- 
sigke, n° 1882. 

1 Kép{AAo[s] avv \ toïs t éx[vot\s | t<r 7 o[pi;cr]a. 

Cyrille (cf. n° 875) visita avec ses enfants. 

Outre saint Cyrille de Jérusalem (iv e siècle) et saint Cyrille d’Alexandrie 
(v e siècle), ce nom fut porté, entre autres, par un grammairien (Fabricius, IX, 
kkS et seq.) et un médecin (Nicolas Myrepsos, X, 33 ) qui d’après Aétios ( 7 e- 
trabible, III, 1, 24 ) serait l’archevêque lui-même (Fabricius, XIII, i 34 ). En 
286, un Ulpius Cyrillus était x<xôoXtxôs ( Oxyrh . Pap., X, n° 1260). 

1761 . — Dans'une ellipse couchée. — Largeur du texte, A0 cent.; haut., 

17 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à). ■ 

Ei)j jvœp U<x,v[T]ox[p]dT[a)p] | îcrlôpyGOt. 

Un médecin Evénor est cité par Pline (XII, 3 i) et Galien (t. V, p. 653 ; Fa¬ 
bricius, XIII, i 56 ). — Le surnom, inédit, doit être d’un païen : un chrétien 
l’eût réservé à Dieu (cf. n° 3o2). 


1761 b . — A l’intérieur du précédent : lettres un peu plus grosses et irrégu¬ 
lières (à 6 ). 

(?) . . upcLys. | . . . . ers | iS[m]vos. 

» 

On peut penser à flAûws ou Snovcldcrios EïXwvos ou EÏSoôvos (n os 70, 895 
et 1471), ou à UocrdSciovos, etc. 


3 e SECTION : N 03 1762 - 1838 . 


Cette section des corridors se divise en trois parties : décoration du Livre des 
Portes comme sur le mur opposé (Champollion, Monuments, p.' 5 o 5 - 5 i 5 ; 

M.M.C., III, p. 53 - 55 ). 

57. 
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TROISIÈME TABLEAU : N os 1762-1774. 

Quatre registres. Au premier : textes. Au second : ie taurocéphale devant deux 
ellipses, trois personnages noirs, Osins en demi-cercle soutenu par ses sœurs 
devant le criocephale. Au troisième : Osins et Anubis noirs, l’hiéracocéphale 
devant deux ellipses, trois hommes noirs, le cynocéphale. Au quatrième : cinq 
personnages, trois hommes noirs, les renverse! rouges (Champollion, p. 5n- 
5 1 5 ; M.M.C., III, p. 54 - 55 ). 

♦ 

1762 . Deuxième registre : troisième scène. Au-dessus d’une des ellipses. 

Largeur du texte, 3 i cent.; haut., 4 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. 

Encre très pâle. Cursive. 

(?) At isayaç-diSo Mép[vov]\a èOavpacra eiSœv . .yAAet. 

Peut-être : A. . . Aya[Bo$ Sai]p[cdv] (?). 

1763 . — Dans un disque rouge. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., 6 cent.; 
lettres, 1 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale. 

(?) Avxt a<T [ M[AOvXaOV(j\x .£I6)| ....... .£$ (?). 

1764 . — Deuxième scène. Entre Isis et Osiris. — Largeur du texte, 1 o cent.; 
haut., 6 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Trois lignes. Gravé. Onciale (A, h 4 ). 

A[o]fysîj t>[o]s ( Longinus ) i<77[o]|pj;<7a[s]. 

Au lieu de A oyytvos, forme régulière, on relève les cacographies A oyysïvos, 
A ovyïvos et AovyeTvos (Papyrus, passim), Aovyîva (C.I . G., n° 1964) et A ov- 
ytlvK) (C.I. G., n° 4 y 38 , 4 ). Gest, au 111 e siècle, le nom du fameux rhéteur 
Cassius Longm, 1 auteur du traite du Sublime, grand voyageur en sa jeu¬ 
nesse, auditeur à Alexandrie d’Ammonios Saccas et d’Origène, puis maître de 
Porphyre (Suidas; Porphyre, Vie de Plotin, § 20; Croiset, V, p. 783). — Plus 
modeste, le centurion Longinus, lan 4 de Tibère, dédie en Egypte un cippe 
(Louvre : Letronne, Recueil, I, n° xxxviii; C.I. G., n° 4 g 53 ; Cagnat-Jouguet, 
Inscriptiones græcæ, n° 1057). 

1765 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 2 cent. 1/2; let¬ 
tres, 1 cent. Deux lignes. Encre. Onciale (A, h 4 ). 

(?) A(tv ... | icr 7 o[p]j 7 < 7 [a]. 
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p t On pourrait compléter Acrv<pos, nom d’une montagne, — ou À<ruÀos, nom 

d’un médecin athénien (Démosthène, 16 5 , ap. Pape), d’un esclave (Orelli, 
n° 1 53 1 ), d’un mari dans Juvénal (Sat., VI, 268), — voire même Aevyis, 
ancien roi d’après Hérodote. 

1705, — (PI, photogr. 26, b.) — Première scène. Devant la coiffure de 
. Neftis. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., 11 cent.; lettres, i /3 cent. Neuf 
lignes. Encre très pâle. Onciale (A, h 4 ). 

Averipayos ZKxa.Bov? | IcflopyGoi, rj. .te. . . . | yi'ayis . .axi. . . sur . . . | 

Sia. .oixcov | . .S. | . . . ta | . . j apa. . | é’u. . . . 

Cf. supra, n° 1281, aussi à l’encre. Si c’est un personnage connu, nous 
regrettons d’autant plus de ne pas déchiffrer ce qu’il a écrit. 

1707. — Plus bas. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 2 cent.; lettres, 
1 cent. Deux lignes. Encre. Onciale. 

(?) . .vodios | ... .U... . 

1768 . — Troisième registre : deuxième scène. — Largeur du texte, 20 cent.; 
haut., 12 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

(?) . .StÇuXi. svex.as |.|. 

1709. — (PI. photogr. 26,6.) — Deuxième registre. Sous le bras de Neftis. 
— Largeur du texte, 6 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. Onciale (A). 

Qdvtjs. 

Nom inédit : on trouve 0 dv£ts dans une autre inscription dEgypte (C.I. G., 
n° 4976 e, add. Sp.); ahrégerait-il le perse Ùddvrjs^. 

— Traces d’autres graffiti au-dessous. 

d» 1770 . — (Même planche.) — Au-dessus d’Isis. — Largeur du texte, 28 cent.; 

lettres, 3 cent. Gravé net. Cursive. 

ÊmTwydvi(o)s. „ 

Variante nouvelle de ÊiTtTrjyyavos (M, Aurèle, VIII, 25 ; C.I. G., n° 7186; 
I.G., IX, U, Larissa, n° 64 o); cf. Étot vyydvcov ou Ènnvvyavwv (C.I. G., 
passim; /. G., VII, n° 2 444 ; IX, n° 921). 
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1771. — Sous le bras d’Osiris. — Largeur du texte, h cent.; haut., 3 cent.; 
lettres, 1/2 cent. Quatre lignes. Encre pâle. Cursive. 

’i(T£vpos | iSœv | è 9 <xv\fia(T<x. 

Nom inédit (cf. ï&avpos, ^1619). 

j. 

1772. — Derrière Isis. — Largeur du texte, h cent.; haut., 2 cent. 1/2; 
lettres, î/A cent. Trois lignes. Gravé. Cursive. 

(?) N/ f/curios | (?) "Yevecrris | (?) jrjaorocs. 

Si la lecture est juste, comparez aux noms connus Nixdcrios, 'ŸevTcrts. 

1773. — (PI. photogr. 26, ô.) — Troisième registre. Sur la tête de Râ. — 
Largeur du texte, 1 h cent.; haut., 5 cent, ^lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. 
Onciale. 

Kpa[r]rro 5 | M..... . 

Nom d’un rival d’Aristophane et d’autres. 

1774. — Deuxième registre. Au-dessus d’Amon criocéphale. — Largeur du 
texte, 1 h cent.; haut., 12 cent.; lettres, 2 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale 
(à et a 11 , B 6 et B 8 , o 5 d>% abréviations). 

i<7 iS<apo[s] | (?) va à @or)6(os) \ fa<n\(wd$), (papfaovdt) j3', | ialôprjera. 

Les exemples de fioydâs sont très nombreux (cf. swpra, n os 1216, 1295, 
etc.); mais jS or/dos { 3 acrtXtxôs est au moins rare. 

DEUXIÈME TABLEAU :X 0! 1775-1779. 

Porte de l’Enfer, avec un grand serpent (Champollion, p. 5 11; M.M.C., 
p. 5 A). • 

1775. — (Même planche.) — A droite du grand serpent, dans un disque. — 
Largeur du texte, i 3 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale. 

N v[fij(pwv. (Cf. n os i 3 A, 1 5 1, 1026.) 
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1776 et 1776 b . — (PI. photogr. 26, b.) — Sous le disque. — Largeur du 
texte, i3 cent.; haut., 35 cent.; lettres, 6 cent. Cinq ou six lignes. Gravé. 
Onciale (&', w)„ 

Lecture peu sûre. 11 y a deux ou trois surcharges. On serait tenté de lire : 

I 

(?) Épa|j£Àsijvos | r)%\w. . 


Mais plutôt, en observant certains traits doubles, et pour supprimer un 
Xsydfisvov, on distinguera deux textes : ' 

Èpàs b© i(/lô[pri(Ta] (ou b<d : cf. n os 1AA0 et 1779). 
kv\j\(\yo\vos r)jc|w. 

* 


1777. — (Même planche.) — Au-dessous. — Largeur du texte, 1 h cent.; 
haut., 32 cent.; lettres, h cent. Six lignes. Gravé. Quelques traits doubles comme 
au n° 177 0 b . Onciale (co variés). 

2&m /|piyos | [n]oA|[û]<5<w|pos | [ûjcJw. 


Rien n’assure que ce soit le même qu’aux n os 866 et 876. 


1778 . — Hors du tableau, colonne blanche. — Largeur du texte, 7 cent.; 
haut., 19 cent.; lettres, 2 cent. Sept lignes. Gravé. Onciale. 

kvcc\TÔ\t\os ÂvjaToX/|ou j e[ypa]|-^a. (Cf. n° 1271.) 

■r 

1779 . — Plus bas. A droite du n° 1776. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 
27 cent.; lettres, 1 cent. Seize lignes. Encre. Onciale puis cursive. 

kdrjv\_o]\Sœpos | B<t>* icr 1 o\pri<Ta.$ è 0 [a]|ûjttao - a | k'î'iraTtas 0 ik. [ . .ivcnv | 

d Ha0aÀ. . | adv . . . . | cravcr. . . | a iv. . . . j ew. . . . | ktict. . . | .cctto. . . | 

• • » • | • TT* • • • • ■ 

“Cf. B0 au n° 1776. Peut-être faut-il comprendre «ayant visité deux fois» B ialoprlacis 
(cf. n 0! 1A62 et 1710). Plus probablement est-ce l’abréviation de { 2 (evej<p(t)iiixpios), beneftciariüs 
(cf. n° 180 5). — b Les lignes 6 à 16 doivent peut-être se doubler sur la droite. — cd Peut- 
être inchios et xaôoA. 

On trouve kdrjvôScopos dans Démosthène (XXIII, 12). — 't'irar/as rappelle 
les femmes philosophes d’Alexandrie, la fille de Théon, la plus célèbre, et la 
fille d Erythrios. On lit encore '^'iraTSta dans un papyrus de l’an 616 ( British 
M., Greek Pap., II, p. 32 5 ). 
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PREMIER TABLEAU : N os 1780-1838. 

En quatre registres. Mais les graffiti, sauf un, ne se trouvent qu’au 2 e regis¬ 
tre, qui se divise en quatre scènes. Dans la 4 e , Mâmouti et Nehapi adorent Àzi; 
à la 3 e , trois ellipses dans un serpent noir en carré; à la 2 e , le double sphinx 
entre quatre déesses et trois génies; àja i re , quatre Osiris noirs en rois du Sud 
(Champollion, p. 5 o 6 - 5 o 8 ; III, p. 52 - 53 ). 

1780 . — 4 e scène. — (PI. photogr. 2 7, a.) — Sur la tête de Mâmouti. — Lar¬ 
geur du texte, 4 o cent.; haut., 20 cent.; lettres, 3 cent. Quatre lignes. Gravé. 
Onciale. 

(?) B oh re^e'AXo[v a>$e] | âf èdewprjcra, . | [AjpOray | ctp§. 

Malgré l’étrangeté d’un nom tel que Bois, celui-ci sur la pierre paraît com¬ 
plet : on connaît t Sois ( Pap. Fiorentini, n° 5 2, 10 ; n os 71, 111 et 3 1 4 ) et lêoets 
( Oxyrh. Pap., VI, n° 9 8 9 ), équivalents de Ofé* ou TépsWos transcrit Gemel- 

lus comme dans Y Anthologie (VII, 5 7 5 . Cf. n° 1 358 ). Nous avons déjà vu ApÙT&ni 
(n os 3 o 6 , 3 1 3 , 4 i 3 )etle retrouvons à côté (n° 178 5 ) toujours isolé, et de la 
même main (« petit et en l’air; cf. le Q d’Abydos, n° 32 o; Sayce, Proc, of theSoc., 
of Bibl. Archæol., p. 387; Preisigke, n° 1077 c) : Perdrizet juge téméraire d’iden¬ 
tifier les visiteurs de Thèbes et d’Abydos. Le nom, relevé à la Syringe 2 par 
Deville (n° 118; Preisigke, n° i 836 ), est rare, ignoré de Pape. Cependant on le 
trouve vers i 35 avant J.-G., dans les papyrus : un hipparque Dryton, fils de 
Pamphile et père d’Esthladas, est qualifié tantôt de Crétois, tantôt de citoyen 
de Ptolémaïs du dème de Philothéra (Pap. de Pathyris-Gébéléin : Amherst Pap., 
n° 3 6, 3 ; British M., Greek Pap., I, p. 1 3 et 21, n os 6o7 et 617, et III, p. 2 2 ; 
Archiv, I, p. 63 , 1 . 27; Plauman, Ptolémaïs, p. 65 ; Bouché-Leclercq, Lagides, 
IV, p. 111-116; Lesquier, Institutions militaires, p. 1 42 ; Jouguet, Vie munici¬ 
pale, p. 1 5 , 17). La date et le voisinage ici de Gemellus empêchent toute iden¬ 
tification entre le premier et le nôtre. * 

1781 . — (Même planche.) — Sur la tête du 2 e personnage (Nehapi). ?—Lar¬ 
geur du texte, 17 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale (y 2 , o 2 ). 

Ei ><ppts. 

Ce nom ne figure dans aucun dictionnaire, mais seulement dans une inscrip¬ 
tion attique ( C. I. Att., III, n° 1 3 5 , et IV, n° i 2 6 6 d ) et des graffiti d’Àbydos tracés 
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par un Cyrénéen (Perdrizet-Lefebvre, n os 4 1 3 , 612). Je crois encore le lire 
dans un graffito du Ouady-Foakhir de l’an 5 de Caligula, où L’Hôte a lu etopic 
(Letronne, Recueil, II, 448 , n° 491). J’en soupçonne une variante dans le Ef- 
nPlC du|n 0 62. La forme E tiÇpios se peut lire dans une inscription d’Egine 
(About, Archives des Missions, n° 18 55 , p. 548 ; Fraenkel, I. G., IV, Laconiæ, 
I, n° 83 , et Dialektinschrift, n° 4866 , 11).” Enfin on peut rapprocher Eùfipds 
(I.G., IV, n° 1 3 98, 88; VII, n° 4 i 7 4 ). 

1782 . — (PL photogr. 27, a.) — Derrière l’épaule. — Largeur du texte, 

9 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 1 cent. Deux lignes. Encre. Onciale (A, <i> 2 ). 

•*# 

(?) <DoÊÀ[ep]i>os | èdavpaurai. 

rf Falernien v , compatriote ou buveur du vin fameux : nom inédit; il n’y a pas 
assez de place pour <S>a,XepTvos, transcription habituelle de l’ethnique Falernus 
(cf. n" 1899). 

1783 . — (Même planche.) — Devant, sous le bras. — Largeur du texte, 
16 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. Onciale. Deux lignes détruites. 

Bibliographie : Deville, n° 189; Preisigke, n” 1889. 

(?) 27 aé<avds a . 

“Deville lit tout différemment : FABIANOC. Ce mélange de lettres grecques et latines n’est 
pas pour faire rejeter absolument sa lecture; j’en ai produit des exemples, HOPTHCIOC 
(n° 846 ), HI(r7<5p>7(T«v (n° 734), RS2MAIOS (n° 20o4). Mais ici j’ai noté une lacune de plu¬ 
sieurs consonnes initiales. S’il n’existait aucune autre lettre antérieure (par exemple OICTA- 
BIANOC, Octavianus ), ce serait un nouveau cas de topique pris comme nom propre. 

» 

1784 . — (Même planche.) — Sous un serpent. — Largeur du texte, 7 cent.; 
haut., 4 cent.; lettres, 1/2 cent. Quatre lignes. Encre. Cursive. 

À[V]dA«v | Ko[AA]oO0ou | .... kmivôpy | fp&w] ê0a[u]f4a<7£. 

Sur K ôXkovdos, cf. n° 3 02. — A la troisième ligne, peut-être un nom propre 
court disparu, suivi du nom du père; peut-être un nom de profession et kmi- 
vohys abrégé; peut-être simplement [ohrô] kvTtvô[ris] (cf. n° 2017). 

1785 . —(Même planche.) — Au-dessus du 3 e personnage (Azi). — Largeur 
du texte, 39 cent.; lettres, 8 cent. Gravé. Onciale (w, Y 2 ). 

ApÙTwy. (Cf. n° 1780.) 
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1786 . — (PI. photogr. 27, a.) — Devant la tête. — Largeur du texte, 

1 7 cent.; haut., 7 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Encre. Onciale (à, o, b 5 ). 

n pianos Ma,)(([u\o[s\ (?) am»x0oe<7(?)|TOs kpd€tos | èdewpr][a- a]. 

A côté de npf'crxo?, Prisais, on peut faire dériver Ma XW l0s (ou Ma^/ov) de 
M dyjpos «belliqueux75 ou de Maximus (cf. n° 1783). — Ce Priscus n’a ni les 
compagnons ni 1 écriture de celui du n° 829, qui semble assez ancien, et diffère 
peut-etre des n 05 à 5 9, 966,^2087, 2090, dont aucun ne doit être attribué au 
sophiste Priscus, du v e siècle, historien des Goths. 

1787 . — (Même planche.) — Au-dessus du bras du 2 e . — Largeur du texte, 
i 5 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (m 5 ). 

Éppi as. 

1788 . (Meme planche.) — Entre le serpent et le 3 e . — Largeur du texte, 
9 cent.; haut., h cent.; lettres, 3 Jii cent. Trois lignes; Encre. Cursive. 

2up/«v | n[a]i> 0 'ir[o]Aêr[i 7 s] J ISmv [é]0aujaa[cra]. 

Nom inédit, formé sur un thème fréquent, déjà vu n os 12 16 et 1728. L’hom¬ 
me est égyptien ou gréco-égyptien de Panopolis. 

1789 . — En surcharge. — Largeur du texte, i3 cent.; haut., 7 cent.; let¬ 
tres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (h 8 ). 

A<oer>co|vp[fô]ï7s. (Cf. n° 1618.) 

1790 . — Derrière le 3 e . — Largeur du texte, 9 cent.; haut., 16 cent.; let¬ 
tres, 2 cent. Neuf lignes. Gravé. Onciale (a 4 , v 1 ). 

* 

Tô 'Sspoa \xtvv\fM (?) tp\wvi\Tft<xt\.v.\aTOù\ .et. \v _• 

1791 . Troisième scène. — (PI. photogr. 27, à.) — Dans le cadre formé 
par le serpent noir, entre trois ellipses. — Largeur du texte, 2 0 cent. ; haut., 

9 cent.; lettres, 5 cent. Deux lignes. Encre. Onciale. 

A ovysï\vos. (Longinus. Cf. n° 176/1.) 

ê 
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1792. — En surcharge.— Largeur du texte, 18 cent.; haut., 10 cent.; let¬ 
tres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Cursive. 

Uo[T]ap[pS)v] J Uot(XPp\[m]vos. 

Ce do't être le même que Uojdpwv crvv UoTdpMVt Ilarp/ (n° 1862), malgré 
la différence d’orthographe. Celle-ci toutefois doit être notée et tendrait à prou- 
' ver que si UoTdpwv avait en Grèce une origine grecque et dérivait de 'ssoxap.ôç 
(Perdrizet, Abydos, 27-28), en Égypte du moins on le considérait comme égyp¬ 
tien, dérivé d’Ammon et équivalent de UeTapwv (cf. n os 198 et 863 ). 

-* 1793. — En surcharge sur partie du n° 1792. — Largeur du texte, 2 3 cent.; 

• lettres, à cent. Gravé. Onciale. 

ÈXXdStos. (Cf. n° 1/192.) 

1794. — (PI. photogr. 27 , b.) — Dans la grande ellipse, au bas. — Lar¬ 

geur ffu texte, 16 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. 
Onciale (& 5 , h 1 , °, I*). _ • . 

icfôfii ypos j iàlôpYiua,. (Cf. n° 1106.) 

1795 . -— (Même planche.) — Au bas du cadre serpentin. — Largeur du 
texte, 3 0 cent.; lettres, h cent. Gravé. Onciale (& 4 , to 3 , A 2 ). 

ÂiroAÀwi>t[os f)]?£W. 

1796 . — (Même planche.) — Au-dessous. — Largeur du texte, 45 cent.; 
lettres, 5 cent. Gravé. Onciale. 

UoatScbvtos. 

Ce ne doit pas être le même qu’au n° 1726 : l’écriture est plus vieille. 

1797 . — Surchargé par divers. — Largeur du texte, 16 cent. ; haut., 5 cent. ; 
lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre très pâle. Onciale mixte (&, G 4 ). 

(?) Vfxaoaapeciwv | lalopvaa, | Lib'. 

On pourrait conjecturer [to zspo<7Kvv]ypa ÙcrapiéScôv : ce nom serait inconnu. 

58 . 
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— Au-dessous, dune autre main, des mots mutilés : 

. . . oS§og. . . | . tvnat ... 

1798 . — (PI. photogr. 27, b.) — Hors du serpent, à droite. — Largeur 
du texte, 6-12 cent.; haut., 2A cent.; lettres, 2 cent. Sept lignes. Gravé. On¬ 
ciale mixte (a 4 ). 

Ato|[i>tîo-]|<o[s] | Ut\crcc (?), | xat | M dpxov. 

1799 . — Registre inférieur. — Entre les 2 e et 3 e renversés rouges. _Lar¬ 

geur du texte, 9 cent.; haut., 36 cent.; lettres, 3 cent. Sept lignes. Gravé. On¬ 
ciale (à 5 , et liés, B s ). 

To | 'cspO( 7 \K'ù\vr}\puyc | 2a&(]rou. (Cf. n° 1276.) 

1800 . — Deuxième scène. — (PI. photogr. 3 o.) — Au-dessus des quatre 
déesses Tefnouit, Nouit, Isis et Neftis, en posture d orantes. — Largeur du texte, 
2A cent.; haut., 6 cent. Gravé (h 8 ). Le second 1 7 est placé au-dessus du pc et 
suivi d’une barre d’abréviation; mais peut-être lui-même est-il un sigle abréviatif 
et non un h (cf. n° 1889). 

Xv^,(rpios). 

t * 

1801 . — (Même planche.) — Sur la tête de Neftis. — Largeur du texte, 

5 cent.; haut., 2 cent.; lettres, 1/2 cent. Deux lignes. Encre. Onciale, sauf a 11 . 
11 e siècle. 

ÀvtIvoos | iocrpés. 

1802 . — (Même planche.) — Sous les quatre déesses. — Largeur du texte, 
19 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 1/2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A). 

Ntxopcc ÀL 7 roAA«[< 5 «pos?] 

. X 05 fiovos koù p[sTà .]. 

Restitution très hypothétique. Nicomaque, gêné par le graffito d’Apollodore 
qud naurait pas vu de suite, aurait continué dans une seconde ligne où il 
aurait noté qu’il était d’abord venu seul puis avec une autre personne, ou avec 
plusieurs amis. 
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1803 _(PI. photogr. 3 o.) — Sur et dans l’ellipse du scarabée.'Horizonta¬ 

lement puis verticalement. — Largeur du texte, 16 cent.'; haut., 16 cent.; 
lettres, 3 cent. Six lignes. Gravé. Onciale. 

To I E ipvvMV. 

Nom inédit à comparer aux masculins E ïprjvos (n° 1823), Elpyvocïos, E ipr\- 
viwv ou Eipavlwv (/. G., Y, pars 1, Laconie, n° 71, etc.) et aux féminins E ipvw 
et E ipvvœ (Milésia : C.I. G., 111 , n° 281 A), 

1804 ._(Même planche.) — Entre le disque (dans lequel était un graflîto 

aux trois quarts effacé), le double sphinx et deux textes. Largeur du texte, 
29 cent.; haut., 2 5 cent.; lettrés, 5 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale. 

Bibliographie : Deville, n° 188 (HKGJ NOYMHNIA [sic sans plus]); Preisigke, n° 1888. 

H km | Novpcyvtos [ (?) | Novp,riîu'o[u]. 

Je ne comprends pas le troisième mot, a moins quil ne faille interpréter Yjbv) 
âf Novpyvi[os] : «Moi Numenius qui étais déjà venu une première fois v. 

Sur ce nom, qui figure dans XAnthologie (XI, 388 ) et porte par plusieurs 
écrivains, voir n os 3Aq et 1837. Il ne serait pas surprenant que l’une des signa¬ 
tures de Numenius provînt du grammairien, rhéteur, commentateur de Thucy¬ 
dide et Démosthène qui adressa à Hadrien une Consolatio super morte Antinoï 
(SiÿDAs; Eudocie, p. 3 io; Fabricius, YI, p. i 3 A). Depuis longtemps le nom 
avait été porté par d’autres, tels un ambassadeur de Ptolémée YI à Rome (Po- 
lybe, XXX, 1 1) et un stratège ( Tebtunis Pap., n° 95, 1 . 8). 

1805 . —- (Même planche.) — Au milieu du précédent. — Largeur du texte, 
21 cent.; lettres, 1/2 cent. Encre noire. Cursive. 

lia ôeppovdts B y(pj etâwv è 0 a,v[p\a,<ja. 

s I 

Le deuxième mot, plutôt qu’un nom à rapprocher de Ih§ovÇ>ts, doit se lire 
j 3 e<p/ (cf. b<i>, n°i779), abrégé de jSevei ptxtdpios, beneficiarius, officier ou sous- 
officier choisi par un chef de légion ou de province pour divers emplois (Cauer, 
p. 379-A01, n° v; Marqoardt, p. 290^292; Pauly-Wissowa, III, p- S71; Maè- 
quelez, ap. Daremberg, 1 , 688). 
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Le premier nom est purement égyptien : c’est le et serviteur de Termouthis », 
soit l’article masculin préfixe, suivi de Qsppovdis ou T eppovOis, épithète grec¬ 
que d’Isis, qu’on a expliquée comme une adaptation populaire de *nouter-moutv> 
J * mère divine», mais mieux comme un dérivé de ta-Rannouït 

^ ^® esse de l’abondance», par analogie avec le nom de mois 

pa-rannouït . <pa.pp.ovdl, nApMOyTe (cf. Erman, Æg. Z., 3 q, 

p. 128; Brugsch, Ægyptologie, p. 3 60). Nous avons déjà vu des variantes de ce 
nom Uada.ppovdis (n° 269); âyios HaTeppovOis (n° 3 02) qu’Eusèbe appelle 
UaTeppoédios ( Hist. ecclés., I, 3 , p. i 5 o, éd. Hein; cf. Photius, Bibl., 9 3 a, 
20); on trouve encore Ua,Teppovd (Pap. Schow, 1 Y, 20, etc.) et lier eppovSys 
dans des inscriptions d’Égypte (C.I.G., n os 4 981, 6982, 5o2i). 


1808 . (PL photogr. 3 o.) — Entre l’ellipse jaune et la tête du sphinx. — 
Largeur du texte, 21 cent.; haut., 2 cent. 1/2; lettres, 3/4 cent. Deux lignes. 
Encre. Cursive. n e -m e siècles. 

kvprjltos padypa,Tixos ënapyos ywp f | /S[aw] i(Z16prj<j<x,. 

Aurelms le mathématicien, commandant de la 3 e cohorte, je vis et visitai. 

Nous avons rencontré plusieurs mathématiciens parmi les visiteurs (n os 55 g, 
1 54 et 1628). Sans les recommander pour un poste militaire, cette qualité n’y 
mettait pas obstacle. J’interprète ywp comme une abréviation de cohortis, de 
même que Xey pour legionis (n os 1678 et i 83 q). Or la seule cohorte qui en 
Egypte porte le n° III est la Cohors III Ilurœorum; c’est donc d’elle et de son præ- 
fectus qu’il s’agit ici, comme dans l’inscription de Cornélius Lucretianus du 
Colosse (Letronne, Recueil, n° 4 o 6 , pl. 4 i; Lepsius, Denkmaler, VI, 101, n° 16; 
C.I.L., III, n° 59), mais on ignore jusqu’ici sa résidence (Lesquier, L’Armée 
romaine d’Egypte, p. 91). 


1807 . — (Même planche.) — Au-dessus* du sphinx. — Largeur du texte, 
i 4 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. Onciale. 

Âya0[os] îfA0[VJ. 

Quoique kyccdos soit rare comme nom propre, il n’y a pas place ici pour une 
autre forme telle que kyddwv; d’ailleurs au n° 1 y 32 le même nom se lit indu¬ 
bitablement, avec même écriture et même formule (voir aussi n° 1704). 
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t . 1808 . — (PL photogr. 3 o.) — Surchargeant le dernier mot. — Largeur 

du texte, 12 cent.; lettres, 1 cent. Gravé. Onciale. 

ÊppoS[o]s. 

On Ae connaît que ÈppôSoTOS (cf. n° 11 64 ); mais la lecture est sûre : on 
pourrait tout au plus rétablir ÈppôSws (cf. n° 2076), variante de ÈppôSwpos. 

1809 . — (Même planche.) — Sous la barbe du sphinx. — Largeur du texte, 
3 cent.; lettres, 3 mill. Encre. Cursive. 

hyri\riTo[s] (?). 

■4 

Lecture douteuse. J’y vois un nom inédit de forme ionique que je rapproche¬ 
rais de àyr/'XdTOS «■purificateur, qui chasse les souillures». 

1810 . — (Même planche.) — Sur l’épaule du sphinx. — Largeur du texte, 
îo cent.; haut., 1 cent. 1/2; lettres, 1/2 cent. Deux lignes. Encre. Cursive. 

^yp^ptos <7p(oAac77«£[ôs] | ÈppovTtoXhys eiSwv èda,vpa,< 7 [oé). 

Démétrius, l’avocat (ou professeur) d’Hermopolis, ayant vu j’admirai. 

Remarquons la forme ÈppovTtoXhys ou Èppov izoXnys pour Èpp.oiroX/- 
i y)ç, comme ÉX/ou 'VSoXhys (n° 1719) ou Ùpÿpov 'tiïoXnys (n° i2g3) : elle 
a été notée chez Ménandre le rhéteur (Walz, ix, 197)' — P° ur oyoXa,<jhxos, 
cf.*n° 1100. — Nous avons signalé des Démétrius alexandrins; philosophes 
péripatéticiens ou cyniques et un rhéteur (cf. n os 3 19 et 1028). 

1811 . — (Même pjanche.) — Sur le ventre et le coude du sphinx. Lar¬ 
geur du texte, 46 cent.; lettres, 3 cent. En partie sous deux lignes mutilées qui 
pouvaient constituer le début. Gravé. Demi-cursive. 

Tô 'Zspoa[xé>v)ypa. 

1812 . —(Même planche.) — Sur le ventre. — Largeur du texte, 4 cent.; 
haut., 4 cent. 1/2; lettres, 1/2 cent. Quatre lignes. Encre. Onciale (h 4 ). La 
lacune à gauche s’est agrandie depuis ma première visite.' 

[rejeopytos | . .ÿprjytos (?) j . . . .py\i (ou : Ç>y< 7 t) | ••• 

Ensemble obscur. 
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1813. — (PI. photogr. 3 o.) — Sur la poitrine. — Largeur du texte, 7 cent. ; 
haut., 2 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. Encre. Onciale. 

Ôp. . . . aypXtxt/hxos |. ouat . wrys | [£/]< 5 e!n> èdav puera,. 

C’est sans doute un ami de Démétrius (n° 1810); mais son nom et son eth¬ 
nique sont devenus indéchiffrables. 

1814-1815. — (Même planche.) — Devant le front, sous les hiéroglyphes. 
—Margeur du texte, 37 cent.; haut., 4 cent. 1/2; lettres, 1 cent. Trois lignes. 
Encre. Onciale (k, 66 e , A 6 , A 8 , 2). irçf-iv* siècles. 

Bibliographie : Champollion; Letronne, Statue, p. 2 54 ; Recueil, ccxvn, pi. 107; C.I.G., 
n° 48 o 8 , cf. n° 4 81 5 ; Dittenberger, Sp., II, p. £29, n° 689. 

a Ua,XXâSios SixoXôyos ÊppoiroXslTVs ïSàv h èdavpaera c . 

Aùpla,Xos A è% AIkYitUm slSwv èQavpacra. 

kx. . 0LS e . 

“La première ligne seule a été lue de Champollion. La seconde semble de la même main. 
La troisième est plus cursive et a dû être tracée par un autre visiteur. — b Champollion : 
eiScüv. — “Champollion : sSavacrat. — d Pas très net : on pourrait lire AvpyXkos; de toute 
façon, le nom est écorché, comme celui de l’Egypte. — e Peut-être kxvXas, Aquila'(Pap., pas- 
sim) ou kxxôis ( Berlin, G. U., n° 576, 1 . 18). 

Le cas est assez bizarre de ce visiteur AùpiaXos à nom romain, qui se dit 
égyptien et écrit en grec, mais prononce mal et défigure aussi bien son nom 
même que celui de l’Egypte AiyvTflos. C’est probablement un Aurelius ainsi 
nommé en l’honneur des empereurs Antonins. 

Dans la Syringe 2 (n° 3 ) on a vu un Palladios sans titre, là où Deville 
(n° 11 3 ; Preisigke, n° 1 83 1) lisait, au lieu de nAAAAAlOY, le nom KAAAion[lOY] 
qui existe au n° 46 7. Etait-ce le même qu’ici? le Nouménios et l’Eusébios qui 
l’escortent là-bas, et dont l’un reparaît près d’ici (n° i 8 o 4 ), faisaient-ils partie 
de la même compagnie que les Hermopolitains? En tout cas, rien n’autorise ou 
n’infirme l’identification de ce dicologue Palladios, avec le Palladios préfet d’E¬ 
gypte (Socrate, IV, 21; Théodoret, IV, 22) qui sous Valens, Valentinien et 
Gratien fit ériger un portique en leur honneur (Dédicace, au Musée du Caire : 
Deville, Archives des Missions, 186 5 , p. 486 , n° 24 1; Dittenberger, Sylloge, 
Suppl., II, p. 462, n° 722) et revint sous Théôdose (Bqeckh; C. I. G., III, 
p. 323 ). —• Il diffère aussi bien du notaire tribun des fêtes (.supra, n os 765, 769, 
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addenda ), que du comte du sacré consistoire qui vint en Égypte en 55 i -552 (Pap. 
du .Caire n° 67032 : J. Maspero, Pap. Beauge', Bull. Inst, franc, d’arche'ol. orient., 
X, p. i 4 i). — Outre ce préfet et l’évêque d’Hélénopolis,. auteur de YHisloire 
Lausiaque , Pape nomme encore plusieurs Palladios : un sophiste de Méthone sous 
Constantin (Suidas), un iatrosophiste d’Alexandrie (Fabricius, X, 112), un rhé¬ 
teur romain ami de Symmaque (Symmaqde, Epist., I, i 5 ), divers ( Anthologie, 
'XV, 2; ZositoE, V, 4 1 ; C.I. G.) n° 9 86io, 9'; 9167, gi86)‘fFabricius en compte 
une cinquantaine (X, 109). 

Letronne se demandait s’il faut comprendre crdicologue, c’est-à-dire juge 
(d’Egypte), né à Hermopolis», ou bien crdicologue du nome Ilermopolite n , ce 
qui donnerait une précieuse indication sur l’organisation judiciaire du nome. 
Y avait-il des dicologues juges attachés à chaque nome? et un natif du nome y 
.aurait-il pu exercer cette fonction? Jusqu’ici aucun texte ne montre un SixoXô¬ 
yos ou un juridicus jugeant hors d’Alexandrie (Jouguet, Vie municipale, p. 190). 
Un nome ou sa métropole pouvaient-ils avoir un avocat attitré? Ces questions se 
peuvent-elles mieux résoudre que celle de savoir si le SixoXôyos était toujours 
un avocat ou parfois un juge identique au SixottoSoTYis (cf. n° 1471)? En tout 
état-de cause, je les estime résolues à l’égard de Palladios : il indique seulement 
le lieu de sa naissance. En effet, il semble qu’il voyageait avec un compatriote 
d’Hermopolis, le crypXacrhKÔs Démétrius et un collègue de ce dernier qui ont 
signé à côté (n os 1810 et 181 3 ), mais aussi avec un sien collègue Didyme de 
Panopolis qui s’est inscrit un peu plus loin avec ses frères et a nommé Palladios 
(n° 182 2). Joignons-y l’argument de Dittenberger ( Sylloge, Sp., II, p. 689 , n. 2) 
que lar place de la profession avant l’ethnique indique une profession privée, 
quoique justement, mais peut-être pour un motif occasionnel, le n° 1822 ren¬ 
verse cet ordre. Tenons donc, jusqu’à nouvel arrêt et sans préciser davantage, 
Palladius pour un Hermopolitain qui fut dicologue. 


1816 - 1817 . — Deux mots en surcharge des précédentes inscriptions et en 
surcharge l’un de l’autre. — Largeur du texte, 4 i cent.; haut., 9 cent.; lettres, 
6 et 5 cent. Gravé. Onciale (A s ). in e -iv* siècles. 

i° (?) IcriÀ£Ô7?(pi£{ (ou hrtporitjiei!). 

2 0 KaX^t^a^lol?. 

Rien n autorise a voir dans ce nom banal la trace du fameux poète, trop 
ancien du reste, ni du médecin loué par Pline (XXI, 3 ) et Galien ( Topiques, 11), 
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ni de l’épistratège de Thébaïde au temps de Cléopâtre (Stèle de Turin : C.L G., 
xfhjijx Strack , Ptolemæer, n° 157; Dittenberger, Sp., n° 191). 

1818 . _(PI. photogr. 3o.) — Au-dessous des précédents; au-dessus des trois 

jieux, —Largeur du texte, 18 cent.; lettres, 3 mill. Encre. Onciale (à lié, Y 9 ). 
m e -v e siècles. 

Ma pîvos eJnev Sapaeïje, oûSets àddvccjos; 

Marinus a dit : Prenez courage, personne néchappe à la mort! 

La réflexion encourageante naît de la vue de cette superbe tombe royale : 
devant la mort tous les hommes sont égaux. Un Marinos, un des derniers maî¬ 
tres du néo-platonisme, a écrit la Vie deProclus ou sur le Bonheur; un homonyme 
chrétien, des vers de VAnthologie (I, 2 3 et 28J. La pensée s’inspire de la philoso¬ 
phie; la phrase se mesure en trimètre ïambique : le grafîito peut émaner de l’un 
ou l’autre écrivain. Il n’y a pas lieu de penser au préfet d’Egypte ou légat homo¬ 
nyme ( Oocyrh. Pap., XII, n° i 5 i 1). 

1819 . —r- Sous le bras du 3 e dieu. — Largeur du texte, 2 cent.; haut., 

5 cent. 1/2; lettres, 2 mill. Dix lignes. Encre. Onciale (A, A 8 , Ç=ë). 

\w\p 6 ds\os À| Xe^a,v\Spevs [ ê 0 at 5 |jàa<ra | (è)(ivtf\< 7 dr](v) Bî?| pvTÔs. 

Dorothe'os d’Alexandrie, j’admirai; je fis mémoire de Bérytos. 

BrjpvTOS ne s’est encore trouvé que pour désigner la ville de Phénicie, 
aujourd’hui Beyrouth (cf. Stobèe, Bibl., s.v.f Mais on ne peut supposer que ce 
voyageur ait eu un souvenir pour sa patrie : il se dit Alexandrin et d’ailleurs 
l’expression s’applique toujours à des personnes. Force est donc d’admettre que 
cet ami portait un nom de ville. La même mention se répétait sous la même 
forme dans la Syringe 2 (n° 345 ). Légèrement modifié, le nom Bypén 10s se 
trouve dans Galien comme celui d'un médecin inventeur d’un médicament ( Topi¬ 
ques, 1 . IV, c. 7, et iX, 5 ). Nous avons vu le nom de Dorothéos évoquant celui - 
d’un poète didactique (n° 11 63 ). Une troisième hypothèse établirait entre ce 
Dorothéos et ce Bérytios des liens d’amitié. 

1820 . — Dans la 2 e colonne d’hiéroglyphes près de la i re scène. — Largeur 
du texte, 6 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale 
(a, e% a 5 ).. 

K dyw I éptos | | [éjôaujaaca. 
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Sans être classique, ce nom n’est pas inédit; Pape cite : i° un Athénien, fils 
de Plutarque, et disciple de Proclus; 2 0 Y Anthologie (IX, 693); 3 ° Socrate ( Hist . 
ecclés., VII, 28, 4 ); 4 ° une inscription (G./. G., n° 9282). 

1821 . 1 — Première scène. — (PI. photogr. 28.) — Derrière les quatre 
Osiris noirs. — Largeur du texte, 4 cent.; haut., 9 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. 
Six lignes. Encre. Cursive. 

Oap|jaajce[vs] | Ma xeSœv | eîSœv | é 0 avjaa|cra. 

Le nom est inédit; lire plus servilement 3 >ap/aaxe< ou <î>a ppdxeos 11e satisfait 
p^int; corriger en <Dapr axevs pour <$><xpvdxris, non plus. Il disparaît si l’on 
suppose d>A et un trait d’abréviation, pour Q>Xaovios Flavius, suivi de MaxsS 
commençant MotxeSwv et écrit deux fois; dans ce cas, ce dernier mot, au lieu 
d’un ethnique, serait un surnom appellatif. 

1822 . — (Même planche.) — Entre les têtes des 4 e et 3 e Osiris. — Largeur 
du' texte, 12 cent.; haut., i 4 cent.; lettres, 1 cent. Huit lignes. Encre. Onciale 
(A 9 et A lié, e et e 6 , A 5 ). 

A fàvpLos Àpefo[u] ] UavoTtoXlTris, | xcd oî dSeXÇ>ol, | %cl l IlaA XdSios, | 
ÈppLsiov tajpov, ] ÈppLOTCoXhrjs, j oixoXoyot, ] èdavpdcrcipsv. 

Didyme, fils d’Areius, de Panopolis, et ses frères, et Palladius, 
fils dû médecin Hermeios ( ou : Hermiasfi d’Hermopolis, jurisconsultes, nous admirâmes. 

Le père de ce Didyme avait-il voulu réunir les noms du philosophe pythagori¬ 
cien Areios Didymos d’Alexandrie, qui fut ami d’Auguste et de Mécène ( Vie 
d’Auguste, 89; Fabricids, III, 54 o), écrivit un traité Sur les Sectes et une Conso¬ 
lation à Livie (Sénèque, Ad Marciam, 4 ) et vécut jusque sous Néron (Croiset, V; 
p. 4 1 2 - 4 1 3 ; Zeller, Philos:der Griechen, IV, p. 545 ; cf. supra, n os 2 68 et 1 665)1 
Nous avons vu (n° 181 4 ) ce Palladios et la question posée à son sujet. 11 serait 
baroque de traduire «Didyme et Palladios, dicologues, moi de Panopolis, lui’ 
d’Hermopolis». Palladios, en indiquant sa profession et celle de son père, donne 
un détail intéressant sur la famille en son temps. Ce médecin d’Hermopolis ne 
semble pas, à cause de l’écriture trop mêlée de cursive, pouvoir être identifié 
au médecin oculiste Hermias cité par Galien ( Topiques, IV, 7 et 8; Fabricius, 
XIII, 180) et que nous avons cru reconnaître au n° 1081. On n’a aucune raison 
de penser ni au philosophe chrétien du 11 e siècle, ni au néo-platonicien du v% 

5,9. 
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puisque l’épithète de médecin est formelle. Le lonpocro^idhri? Palladios pourrait 
être de la même famille (Fabriciüs, X, i j 2). 

1822 b . — (PJ. photogr. 28.) — Entre les 4 e et 8 e Osiris. — Largeur du 
texte, 8 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 1 cent. Cinq lignes. Encre. Cursive latine. 

Latiebis (?) | exscept(or) | latin(us ) in\spexi et sum | miral\u\s. 

a _ % 

1823 . — (Même planche.) -— Entre les 4 ? et 3 e Osiris. — Largeur du texte, * 

12 cent.; haut., g cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Trois lignes, plus une ou deux dis¬ 
parues. Encre. Onciale. 

VïpYi\vos 2e|Aetijto|[u.]. 

Nom inédit, comme E Iprjvoov (n° i 8 o 3 ), à moins qu’il ne faille corriger en 
héprjvos SeÀevKou comme au n° 12 43 , où les noms sont endommagés. 

1824 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 12 cent.; lettres, 1 cent. Encre. 

Cursive. 

4 

(?) .six.vewv. 

1825 . — Largeur'du texte, g cent.; lettres, 3/4 cent. Encre. Onciale. 

kO[lhlo[s] x[ÙWH?]. 

Au-dessous, traces de lettres gravées. 

1826 . — (Même planche.) —- Troisième registre. Entre le 2 e et le i er ren¬ 
versé, sous le 3 e Osiris du 2 e registre. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., - 
1 5 cent.;-lettres, 2 cent. Cinq lignes. Encre pâle. Cursive. 

(?) [ilaüÀos x] ai“ Bere'l[pi]os b elSô |t£s c , rorapjo[Y] d | TaT<[arov]% 

èdaij\[p,a,er]a[v]. 

“Je vois M et restitue xoà à cause du pluriel sîSStss. — b BENETIOC doit être un nom et 
se lire B evéptos ( Venerius ). — c Peut-être eiSô(v)Ts$ : nulle part on ne lit stSùs êOavpaera. —- 
d Si on lit xoà, on supplée naturellement le pluriel votdpiot, et à la fin s9avp<iaix(psv) ou èOav- 
[Mtrafy, la finale étant notée par une barre d’abréviation. — 'Peut-être seulement t^[s. . . .]. 

(Pau/) et Venerius, notaires de Tatianus, ayant connu, admirèrent. 
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Nous avons déjà vu des vojdpiot du commandant de la place de- Thèbes 
t (n° 1733), du trésorier général (n° 1248 ), du comte (n° 1676), et enfin de 
Tatianus le gouverneur de Thébaïde (n° 16g 3 ) comme le Venerius d’ici. Il est 
probable que le nom de Paulus doit être lu ici, et celui de B evépios dans l’autre 
grafïito. B evépios est inédit; mais le Corpus a B svépts (n° g 684 ) et Oùevepla 
(n° 6680 S^. = /.£., XIV, n° 1 g 10). 

1827 . (PL photogr. 28.)■-— Deuxième registre. Entre les 3 e et 2 e Osiris, 
dans un disque rouge. — Largeur du texte, g cent.; haut., 7 cent.; lettres, 
1 cent. 1/2. Trois lignes. Gravé. Onciale (h 4 ). 

v ÂiroÀ|À[cori]os [ ijxo). 

1827 b (1822 e des fac-similés). — (Même planche.)—-Entre les 3 e et 2 e Osi¬ 
ris. — Largeur du texte, 1 o cent.; haut., 8 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. 
Encre. Latin cursif. 

. . .rius cornes | v(ir) p(erfectissimus ) ...... | una. . . ins[pe]\xi et miravi. 

1 

1828 ..— (Même planche.) — Entre les mêmes, sous i822 b . — Largeur du 
texte, g cent.; haut., 6 cent. 1/2; lettres, 3/4 cent. Cinq lignes. Encre. Onciale 
mixte (à 5 et a" liés. A 5 et A 8 liés). 

À[ina]yos xopvi\xov\dptos ’fj'ye\p, 6 vos KaTuA/|rou iSœv £0aù|pta<Ta. 

0 - 

Appianus (ou bien : Annianus, Avianus, Arrianus ), 
appariteur du gouverneur Catulinus, ayant vu, j’admirai. 

Un Âiriaros YaŒrjvos s’est vu n° 1007. Le double ir se réduit souvent à un 
seul dans Âinos, Àmavos, quoique Pape ne le note pas (cf. n os g 85 , 1007, 
12o5). Outre Claudius Appianus d’Alexandrie, l’historien du 11 e siècle (Croiset, 
V, p. 672-678), les papyrus font connaître : i° un A. gymnasiarque d’Alexandrie 
supplicié sous Marc-Aurèle ( Oxyrh. Pap., I, n° 33 , m, 1 . 8; Wilcken, Antisemi- 
tismus, p. 802,. 823 ; Jouguet, Vie municipale, p. 32 o); 2 0 un sénateur d’Alex¬ 
andrie au 111 e siècle (Gomparetti, Pap. Fiorentini, n° 100 etc., Introd. et vol. II, 
fasc.11, correspondance de son intendant Héroninos; Jouguet, p. 364 ); 3 ° Aure- 
lius A., bouleute d’Hermopolis au 111 e siècle (P. P. Hermopol., 127; Jouguet, 
p. 445 ). — Le gouverneur Catulinus n’est-il pas venu lui-même? Ce serait le 
Lucius Aurelius d’à côté (n° 1882). 
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Le titre de xopvixouXdpios est sans autre exemple dans les Syringes; mais 
il correspond très exactement à cornicularius. On en voit nommés dans les papy¬ 
rus : Julius Pollux, 199 après J.-G. ( Berlin, G. U., n° 106, v°); Zoïlos prend 
livraison de tapis ( Oxyrh. Pap., X, n° 12 53 ); Avidius Arrianus, de la III e cohorte 
des Ituréens, enrôle des recrues en io 3 [Oxyrh. Pap., VII, n° 1022; Lesquier, 
U Armée romaine d'Egypte, p. 91). S’il fallait lire ici ce nom de kpptaivôs , on 
devrait situer Catulînus lui-même vers l’an io 3 . Dans l’armée romaine (Cauer, 
Ephemeris epigraphice, IV, 1881, _p. 4 12 ; Marquardt, Organisation militaire, 
trad. Brissaud, p. 287), le cornicularius faisait fonctions d’appariteur auprès du 
chef, dont il transmettait les ordres, consul, proconsul, tribun militaire, préfet 
du prétoire, préfet des vigiles; il y en avait un dans chaque légion, ainsi qu’un 
commentarius (cf. n° 1Ô78), auquel l’assimile Asconius(Ad. Verr., 1,1, 28). Dans 
l’administration provinciale, qu’elle relevât du sénat ou de l’empereur, les gou¬ 
verneurs, proconsuls ou préfets, avaient également leur corniculaire près d’eux, 
cornicularium cujusque provincialis ojficii [Cod. Theod., VII, iv, 32 ). Le préfet de 
Thébaïde avait donc le sien. 

1829 . — (PL photogr. 28.) — Au-dessous. — Largeur du texte, 12 cent.; 
haut., 10 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Cursive très irrégulière. 

To xspoa\xvvy. 

Il n’y a probablement jamais eu de suite. 

1830 . — (Même planche.) — Au-dessous. — Largeur du texte, i 4 cent.; 
haut., 7 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à, H 6 ). 

2a[T]o[p]nfJnos Ic/lôpyaa. 

Saturninus vidi. 

Sur le Colosse de Memnon se trouve le féminin ^otxopvlvys (Letronne, 
Statue, n° 57; Recueil, n° 384 ; C.I. G., n° 4767 ;*Lepsius, n° 70). Peut-être le 
frère et la sœur voyageaient-ils ensemble. Dans un papyrus du Fayoum figurent 
HccTopvsïXos et ’Za'vopvlXy ( Berlin, G. U., n° 117, an 189). Un Æmilius Satur¬ 
ninus fut préfet de l’Heptanomide, a'ipoiryyds tmv éu 7 à vopwv xa,ï kpatvoei- 
t ov en 197 ( Berlin, G. U., n° i 5 , h, 1), puis préfet d’Egypte (Klebs, Prosopo- 
graphia, I, 36 , n° 278; Oxyrh. Pap., VI, n° 916; Cantarelli, Prefetti, p. io 5 , 
n° 63 ); enfin préfet du prétoire et tué en 200 par son collègue Plautianus (Dion, 
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75, i 4 ). M. Tarquitius Saturninus servit en Égypte sous Tibère comme primi- 
pilaire, puis tribun des III e et XXII e légions ( C.I.L., XI, n° 38 o 5 ; Lesquier, 
L’Armée romaine d’Egypte, p. 9 3 ). Un 2. est dit pyrwp [Oxyrh. Pap., VI, n° 899, 
1 . 21). Un ’Za.xopvîvos alçmubxys prend livraison de paille à Thèbes en 89 
(Ostracon 1 Goodsped, American Journal of Philology, 2 5 (190^), p. 45 , n° 10; 
Lesquier, p. 357). Autres homonymes : Sar ovpvéïvos (Berlin, G. U., n° 1 56 ), 
2 <onopv£Ïvos ( ibid., n°378), StxTopvéïXos [n os q 8 , 1 55 , 283, 445 , 601, etc.), 
2ar opvï\os [Tebtunis Pap., n os 3 o 4 , 397). 

1831 . — (PL photogr. 28.) — Au-dessous. — Largeur du texte, 4 cent. 1/2 ; 
fraut., 1 cent. 1/2; lettres, 2 rnill. Trois lignes. Encre. Cursive. 

"Zvpoç h.'noXkwviov lai6p[yaotj j . . auü. wv kXe^atviïpevs | 

. . .eip. . .aœ. .s . 

Un Syrus fils d’Apollonius est nommé dans un papyrus [Oxyrh. Pap., XII, 
n° 1 468 , 1. 20). 

1832 . — (Même planche.) — Entre le 2 e et le i er Osiris. — Largeur du 
texte, 16 cent.; haut.,12 cent.; lettres, 1 cent. Sept lignes. Gravé. Onciale 
(a 5 à, v s , ( 3 5 , e\ A 6 ). m e -iv e siècles. 

Bibliographie : Salt, n° 39; Lktronne, Transactions, p. 7 A; Statue, p. a5a, n” 39; Recueil, 
cccufpl. 93 ; C.I. G., n° A - 8 o, cf. n° 4 y 7 5 ; add. p. 1208 ; Cagnat-Jougbet, n° 121 4 ; Bail- 
let, Comptes rendus de l’Acad. des Inscr., 1921 , p. 58 et seq. 

A [ov]xtos A kvpy\ios h | [Ka]Tu[Xfn]os à Siaargx[ÔTa'TOs) | f}y[£p<x]v @rj€(aioo$) | 
jtt[eTà y]vga»côs j [xoù xwv réj xvœv | [ia 1 op]yaot,s èdav\p.ctae. 

“Sait : AYIIII 06 ; Letronne : [ÀouV]ios. — b Salt indique une lacune ensuite, mais rien de 
plus. 

Lucius Aurelius Calulinus, le très distingué gouverneur de Thébaïde, 
avec safemme et ses enfants, ayant visité, admira. 

Letronne croyait bien que c’était ici le nom et peut-être la signature authen¬ 
tique de la main de l’empereur Lucius Verus; et, depuis, on n’a pas contesté son 
hypothèse. Il n’en est rien cependant. Pour hardies que paraissent mes lectures 
et restitutions de cette inscription très mutilée, je les tiens pour certaines. Il ne 
s’agit pas d’un empereur, mais d’un gouverneur de la Haute-Egypte : c’est encore 
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intéressant. Son nom m’est suggéré par le graffito du corniculaire Appianus ou 
Arrianus, qui a signé tout près et se dit attaché au gouverneur Gatulinus 
(n° 1828); comme étendue, les restitutions coïncident bien avec les lacunes et 
les syllabes conservées. 

La qualification honorifique Siaarj^ÔTaros est la même que se décernent les 
xadohnoé Antonius et Bassus (n os 12/17 et 12Z, 9)> avec la même abréviation. 
Toutes ces inscriptions paraissent à peu près contemporaines. Il faudrait donc 
rejeter 1 assimilation du corniculaire de Gatulinus avec l’Arrianus corniculaire 
des Ituréens, en 108. 

Gonnait-on par ailleurs le personnage? Son nom est assez rare : Pape n’en 
cite que deux autres exemples : lepitaphe d’un enfant de 18 ans en Sicile, avec 
l’orthographe KonvWetvos ( C.I. G., III, n° 5711), et un nom isolé, des envi¬ 
rons de Tusculum (Musée du Vatican;: C.I. G., n° 65 o 2 add.) écrit KarouÀ- 
Xsîvos. Mais en Egypte on le retrouve, à l’orthographe près, à Tell el-Amarna : 
a 1 entrée d une tombe, KaTUÀAwos exprime son admiration en un distique aux 
vers faux (Wilkinson; Leteonne, Recueil, n°Dx; C.I. G., III, Suppl., n° £705 i). 
Ce même gouverneur Gatulinus ne serait-il pas encore l’auteur des vers plus ou 
moins corrects gravés sur le Colosse au nom de KdrovXos iayos o ©rçéafe 
(Gau, n° i 5 ; Leteonne, Statue, n° 46 ; Recueil, n° 878; C. I. G., n° 4 7A5; Lep- 
sius, n° 89; Wescheb, Comptes rendus Acad. I. R.-L., 1871, p. 280; Cagnat- 
Jouguet, n° 1191)? la même licence poétique qui lui a fait donner le titre peu 
officiel de t ayos, a pu lui faire abréger son nom. Ainsi s’esquisse la figure 
d’un gros fonctionnaire romain de province, amateur de littérature grecque, 
d archéologie, d’excursions à des monuments peu accessibles, plus curieux et 
prétentieux peut-être que vraiment éclairé, mais ne craignant pas d’étaler son 
goût pour la versification de circonstance et les vers boiteux. 

1833 . — (PI. photogr. 28.) — Plus bas. — Largeur du texte, 10 cent.; 
haut., i 3 cent.; lettres, 1 cent. Sept lignes. Encre. Cursive. 

a. . . vXxotTts- 1 » . v. ptavroî | .» . t*•> . . . xat j 

•. £lv | ••••••• J . . e?u. . .lS[wv (ou iSovuaj] | è[ 0 avjuajcre. 

1833 b . — (Même planche.) — Plus bas. — Largeur du texte, 1 o cent.; haut., 

5 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre. Onciale. 

. .‘Ki ... .ipv. | . .os X.p£. . . .v. . | 


1834 . — (PI. photogr. 28.) — Plus bas. — Largeur du texte, 12 cent.; 
lettres, 1/2 cent. Encre noire. Onciale. 

.... vos xod t rjv [M épvovos] (rvptyya kchXcl .. . 

» 

1835 . — (Même planche.) — Devant le i er Osiris. — Largeur du texte, 
12 cent.; haut., 4 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre. Latin. 

Ulpius Protoath. . (?) | monayjus c. sup. | R. P. R. Q. vidi. 

*Je ne comprends pas. 

1836 . — (Même planche.) — Au-dessous. — Largeur du texte, 10 cent.;, 
haut., 7 cent.; lettres, 1/2 cent. Six lignes. Encre. Onciale (à, A 8 , A 5 , s). 

'< ïcrlSwpos k\sli<xv\(îp£vs, èv kdéjvats | xsouSsodkts, dialôppcra, [ 

dKo <5»£ato[0]é|T&w ky.£%(a,v§pei(xs). 

Isidore d’Alexandrie, ayant fait mes éludes à Athènes, je visitai, 

(moi), descendant des ( anciens ) juges d’Alexandrie. 

Cette inscription contient deux mentions intéressantes : celle des études faites 
à Athènes,. usage qui fut de bon ton jusqu’au décret de Justinien et qui classait 
son homme mieux encore que le gymnase local, et la mention de dicæolhètes 
d Alexandrie. Mais ce dernier mot n’est pas classique. S’agit-il d’une désignation 
non officielle d un dicastère supérieur ou subalterne? Faut-il assimiler la magis¬ 
trature a celle du SixouoSÔTris kXe^avSpelccs (Stbabon, 797; Bouchè-Leclebcq, 
Lagides, III, p. 158-169; supra, n° 1/171)? Ne faudrait-il pas même resti¬ 
tuer ici le mot SixouoMrtjsl 

Le nom d Isidore est très commun en Égypte (cf. n° 1106). Impossible d’iden¬ 
tifier cet Isidore d Alexandrie avec les autres Alexandrins connus, notamment 
avec Saint Isidore, ne a Alexandrie vers 870, mort vers 45 0, disciple de saint 
Jean Chrysostome, retire dans un monastère de Péluse, auteur d’un traité contre 
les Gentils perdu et de Lettres conservées (Fabbicius, X, k8o-hÿh). Encore 
moins doit-on songer à Isidore de Gaza, qui étudia la philosophie sous Proclus 
à Athènes, et y enseigna à son tour. 

Mémoires, t. XLII. 
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1837. _(PL photogr. 28.) — Plus bas. — Largeur du texte, 10 cent.; 

haut., 11 cent.; lettres, 8/4 cent. Six lignes.Encre. Onciale (à, °). n e -m e siècles. 

[MOJcrwy [ô jca<] | kmovïvos | 
èpvr/crdtiv | Hcr«p(/ou a | [toû] (pCXov | [«]<xè âXX[wv]. 

a Ce nom est douteux. Peut-être une lettre initiale le transformerait-il ; s’il est exact, on y 
remarque une faute d’itacisme. 

Myson, appelé aussi Antonin, je fis mémoire d’Hésichios, mon ami, et d’autres. 

Ce contemporain des Antonins porte le nom d’un des sept Sages. Aurait-il 
rappelé le souvenir d’Antonius Musa, médecin d’Auguste? Serait-il lui-même le 
médecin Antoninos que cite Galien (Fabriciüs, XIII, 65 et 71)? Alors son ami 
ne serait ni le lexicographe d’Alexandrie Ècriir/tos (111 e ou v e siècle), ni le philo¬ 
sophe Justin Hésychios d’Apamée, légataire des cent volumes de Commentaires 
d'Amélios sur les enseignements de Numénius d’Apamée (111 e siècle), ni Hésychios 
de Jérusalem, historien ecclésiastique (v e siècle), ni le Cyrénéen ami dé Synésius 
(Epist., 92, iv e -v e siècles), ni le biographe de Milet (vi e siècle), ni le préfet de 
Thébaïde Flavius Asclepiades Hesychius ( Leipzig , G. U., n° 38 , Pap. d’Hermo- 
polis, cf. n Q i 4 , an 390). 

1838 . — (Même planche.) — Au-dessous. — Largeur du texte, 11 cent.; 
haut., 29 cent.; lettres, 5 cent. Cinq lignes au moins. Gravé. Onciale (c 4 ). 

2e[prç|i>os | I. . \p. . (?). 

Ce n’est pas le Sérénus péripatéticien de la 2 e Syringe (n° i 54 ); l’écriture 
diffère beaucoup. 

3 e PORTE : N os 1839 - 1854 . 

1839 . — A gauche. En haut du i er cartouche. — Largeur du texte, i 3 cent.; 
haut., 3 cent.; lettres, 1 cent. Deux lignes. Encre. Onciale (à lié). 

. . . .10s $£Kovpi\wv\ | [Aey. r] eiSwv èQavpacra. 

S’il y a bien un r à la fin de la lacune à la deuxième ligne, on lirait Aey(ew- 
vos ) r (cf. supra, n° i 448 ), ou ywp(ios, cohortis ) r (cf. supra, n° 1806), et cet 
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officier de cavalerie, decurio, appartiendrait soit à la III e légion Augusia , soit à , 
la III e cohorte des Ituréens. 

1840 . —| Au-dessous. — Largeur du texte, 17 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 
3/4 cent. Quatre lignes. Encre. Onciale (à). iv e siècle. 

[npd]>«AAos . . . .evju\[K\\ews A[ap,irpoT]aT&> £ecr][ir]dTp [pov"N]ep£eria,vw 

icr\1opri[cras èdafiipacra. 

Procillus, . à (ou : avec ) mon illustrissime maître Nemesianus, 

. ayant visité, j’admirai. 

Noms latins. Nous avons vu celui de Procilla (n os 236 , 24 o et 633 ). Celui de 
Nsp£crta,vôs se rétablit sûrement d’après le graffito voisin n° i 848 . Il a été illus¬ 
tré par un poète latin du 111 e siècle, M. Aurelius Olympius Nemesianus. L’« illus¬ 
trissime seigneur » ou patron de Procillus est plus jeune que ce poète. L’épithète 
de AaftupoTaTOs provient à Némésianos de sa qualité de kuQoXikôs d’Egypte 
(cf. n 05 1293 et 1879). 

1841 . — En surcharge du précédent. — Largeur du texte, 1 7 cent.; haut., 
8 cent.; lettres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale ( fi ). 

, [Hp]ajcAfô[ï7s] | ialôpnicra,. 

Forme entachée d’itacisme (cf. C.I. G., n os 1997, 3 110 Sp.). 

1842 . — Plus bas. — Largeur du texte, 16 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
i cent. Deux lignes. Encre pâle. Onciale. 

. . .ovi. . .oiXos | . . . .crik. . . . èda,‘ôp[a <ra]. 

1843 . — A gauche du petit disque de — Largeur du texte, 3 cent. 1/2 ; 
lettres, 1 cent. 1/2. Encre. Onciale. 

Me<?lpt<z[v6s\. 

Ce serait le nom d’un comte, ambassadeur de Licinius et Constantin (Petr. , 
Pair., fragm. 1 5 ). 
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1844 . — A droite du cou de l’oie dans — Largeur du texte, 6 cent.; 
haut., 5 cent.; lettres, i /3 cent. Six lignes. Encre. Onciale (à. lié, V s , B 6 , 8 lié). 

kwfooos j3or70|[os?] eiSwv xopas (?) | l<r 7 dprj[cr<x], xal [ tov xvplov pou | 

ïaT(ano[û] rj. . [ .v.xovros. 

Antinous Boethus (ou : l’auxiliaire ), ayant vu. . . . (?), je visitai, 
et de mon maître Tatianus . 

Le sens échappe en grande partie. On relève seulement un nom de plus de 
la suite de Tatianus (n° i 38 o). On serait tenté de deviner ffysp. 6 vos , mais c'est 
trop court; et y joindre QyŒatëos serait trop long. Pour B orjdos ou fiotiQôs, 
cf. n os 1216 et i 456 . 

1845 . — A droite du i er cartouche. — Largeur du texte, 17 cent.; haut., 
1 3 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

AcO< 7 {i 9 [£Os] | A«< 7 <[ 0 £Ou] | rj 00 X 00 . . . (?). 

Ce nom se trouve dans Y Anthologie (XII, 1 3 o), et Y Encyclopédie de Pauly-Wis- 
sowa en cite onze porteurs. Dans les papyrus on voit A œcrldeos ( Tebtunis Pap., 
n° 79, 1 . 63-78; etc.) et A Mtjidrjs ( Oxyrh. Pap., XII, n° i 5 i 8 ). 

1846 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 19 cent.; haut., 32 cent.; let¬ 
tres, h cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale. 

Bibliographie : Deville, n° 192 (qui lit : Ail TH | TPI<J>I | MH PA et distingue Tpi'ÇtSt, 
déesse égyptienne); Preisigke, n° 1892 (Ad t fi Tpt(pt[Si] ftv pa). 

Atypilrptos | Mr]Tpo\Ç>dvov. 

Il n’est nullement question de la déesse Trahis. Le second nom est dans 
Y Anthologie (XI, 345 ). Cf. n° i 85 o. 

1847 . — Entre A rjprj et xpios. —Largeur du texte, 16 cent.; haut., 4 cent.; 
lettres, 1 cent. Deux lignes. Encre..Onciale (à 6 ). 

%s[ 6 \xpnos /arpôs | sïSov xcu [êdaupaca]. 

Cf. n° 1272, le même. 
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1848 . — Entre rpios et Mrçrpo. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 
-2 cent.; lettres, 1/2 cent. Deux lignes. Encre. Cursive. iv e siècle. 

Aopénos kvçtoyevç, dcflopAcras crvv §e[a r \\% 6 rç pou Nefiecriuvw, é0a[upa<7a]. 

Domitius d’Antioche, ayant visité avec mon maître Némésianos, j’admirai. 

> 

Les restitutions et lectures du n° i 84 o et de celui-ci se confirment mutuelle¬ 
ment. 

J. 849 . — Entre Mtjt po et (pavov. — Largeur du texte, 16 cent.; haut., 
6 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

(?) i aXt]^s\yj\ywv. 

1850 . — Au-dessous de 0a vov, et peut-être faisant suite au n° 18 46 . — 
Largeur du texte, 19 cent.; haut., 17 cent.; lettres, 5 cent. Deux lignes. Gravé. 
Onciale (a, w 4 ). 

Mdyvrjs | Y]xw. 

x Ce mot peut être l’ethnique a de Magnésie », ou un nom propre porté entre 
autres par un poète de l’ancienne comédie. 

«r 

1851 . — A droite : en bas du i er cartouche. — Largeur du texte, i 4 cent.; 
haut., 8 cent.; lettres, 1 cent. Quatre lignes. Encre. Onciale (a, A 5 ). 

Ta.Xeivos J [À]X[ef]av 5 pe[ùs] | . . .(?) jSer£Ton|. . .(?)a pis. 

Je n’aperçois ni le complément du premier mot (? lia vXeïvos, Paullinus ), ni 
le sens du dernier, si ce n’en est qu’un : en tout cas, il ne faut point penser à 
heneficiarius. 

1852 . — Au-dessous du i er cartouche. — Largeur du texte, 1 4 cent.; lettres, 
1/2 cent. Encre. Cursive. 

(?).Awtos slofl.àpi}ffCt. . 

Par la longueur A^potXwTOs remplirait la lacune, sans bien correspondre 
aux traces. 
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1853 . — Plus bas, près de — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 3 cent.; 
lettres, 3 /A cent. Deux lignes. Encre. Onciale (V). 

Se 6 Ç>i\os | T. ocris. 

Peut-être faut-il lire II 6 ats, non pas « Époux -n, mais abrégé de UàaetSts 
(cf. Ahrens, Philol., 23 , a, p. 201), que l’on trouve sur une médaille (Mionnet, 

Sp., VI, 266), dans des inscriptions (C.I.G., n 0s 7/16 b; 2 o 58 b, 58 ; 2117) 
et comme nom d’esclave (Maffei, Mus. Ver., 299). Mais Uoaeïs-Uocrenos 
( Oxyrh. Pap., XII, n° 1 446 , 1. 7; British M., Greek Pap., II, p. 2A9, 2 5 1 ; 

C. Pap. Raineri, n os 33 , 2 3 g), ou Tlâcrts-Tlôcrenos (G. Pap. Raineri, n° 228), 
aussi bien que Ilov<ji$ ( Berlin, G. U., n os 728, 818, etc.) réclament une autre 
explication : peut-être p-ousi, pour pi-ousir xira «le grande. 

1854 . — Devant — Largeur du texte, i 3 cent. 1/2; haut., 2 cent.; 
lettres, 1/2 cent. Deux lignes. Encre. Onciale. 

EpTeplScopos èd[<xvp acreju | Bo rf. 

Je ne comprends pas la note abrégée de la deuxième ligne. — Cf. n° 102 5 . 

2 e SECTION : N os 1855 - 1926 . 

Une longue suite de 87 colonnes d’hiéroglyphes formant trois textes entre 
deux tableaux (M.M. C., III, pl. 3-5 = 26-28). Le tableau du fond commence 
par un texte en six colonnes, puis se divise en trois registres : au second, Amon 
criocéphale debout; au troisième, série de personnages renversés tête en bas 
(Champollion, Monuments, p. 5 oo- 5 oi; M.M. C., p. 5 1, pl. 6). Le tableau de 
l’entrée, également en trois registres, finit dans une niche : au deuxième regis¬ 
tre, criocéphale, douze ellipses, neuf pleureurs, etc.; au troisième, disques avec 
cinq têtes de chacal et trois de bélier, deux afiorateurs, un coffre, quatre ado¬ 
rateurs, etc. (Champollion, p. A97-A98; M.M. C., p. 5 o- 5 i). * ^ 

1855 . — Deuxième tableau. — (Pl. photogr. 29, a.) — Dans la cinquième 
colonne d’hiéroglyphes. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 22 cent.; lettres, 

3 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (g 2 , w). 

Mv\v6pi\Xos | <<r7o|pcî». 


Nom connu (cf. Abydos, n° 83 ; etc.). — Seul exemple dans les Syringes du 
verbe ïalopéw au présent, avec un /«Ta explétif, comme dans t’ixmi. 

1856 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 
i /3 cent. Six lignes. Encre. Onciale (à, 6", s). 

1 

revvdSios [ ÂÀefaj^peùs | èdavpacra- \ eïOe cre (?) xaï | Pcoptvia [ 

• - e--vxofis (?). 

Le premier nom, qui ne remonte pas avant notre ère, a été porté par plu¬ 
sieurs médecins : le plus ancien est cité par Galien ( Topiques, IV, 7) et nommé 
dans une épigramme de Palladas ( Anthologie, XI, 280); un autre, chrétien, 
nommé par saint Augustin ( Epist., 100 à Evodius ); un troisième, de Constanti¬ 
nople ( Menologia, 25 août; Fabricius, XIII, 167). Synésius regrette le gouver¬ 
neur Gennadius, que la Pentapole ne cessera de bénir, mais originaire de Syrie 
(Epist., 73, à Troïle). Du iv e siècle sont encore : un tapissier payé à Oxyrhyn- 
chus ,(Oxyrh. Pap., XII, n° 1 43 1, en 352 ); un fils de Êppetas (Oxyrh. Pap., I, 
n° 120); un adjutor et commentarius cité dans un procès (Pap. d’Hermopolis, fin 
du iv e siècle : Leipzig, G. U., n° Ao, m, 16). — Le second nom a un air romain : 
Rominia ou Rullinia, sans s’identifier. — Les quatrième et sixième lignes restent 
énigmatiques. 

1857 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 12 cent.; lettres, 
1 cent. Sept lignes. Gravé. Onciale. 

(?) . . p« | nayiv^uXos | epoei | pinX^sacLV [ pe. . (?). 

1858 . — Deuxième registre. — Au-dessus d’Amon criocéphale. — (Pl. 
photogr. 29, a.)—* Largeur du texte, hh cent.; haut., 6 cent.; lettres, 2 cent. 
Trois lignes. Encre. Onciale. 

(?) ’E'nepdvTtos* tutovxov Qwcrrjvos | cr^o'XacrhKos sJSov xàs crvpiyya,s 

xa< | êôaûjaa<7a. 

La première iigne n’offre pas de lecture satisfaisante, quoique ie premier nom soit 
latin. J ai hésité a lire ÊntCpctvrtoe, ou iS—spas 'epoa-'hhov, qui ne valent pas mieux. 

Un Sperantius, évêque numide, est nommé dans la lettre de Constantin du 
3 février 33 o (Ziwsa, p. 21 3 ; Batiffol, Paix constantinienne, p. 306). Un 
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TaTovXos était père d’Oreste, envoyé à Attila (Priscos, Pan., fragm. 8); T d- 
XovXos serait un nom athénien (G. I. Att., III, n° 2565 ); Ta povXos, un nom 
thrace (Dumont-Homolle, n os m 17 , n 6 19 ; Kalinka, Bulgarien, 1 56 ); Sotovtos 
est égyptien (G. Pap. Hermopolit., n° 127, fragm. 7). 

1859. — Devant la tête d’Amon. — (PI. photogr. 29, a.) — Largeur du 

texte, 27 cent.; haut., 9 cent.; lettres,-3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 
(A, V). 

ÀiroÀA«| vtSwpov. 

Nom inédit, de forme banale. Génitif isolé (cf. n° 10B0). 

1860. — Devant 1 épaulé d’Amon. — Largeur du texte, i5 cent.; haut., 
4 cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre pâle. Onciale. 

(?) O etStSios NeiW | [ialâp]vcra | Le' (papevwd e'. 

Ventidius (? Ovidius ou Avidius?') Nélon, je visitai l’an 5 , 
le 5 de phaménôth (2 mars). 

Nom douteux (cf. OùsvtIS tos P ovplvos : Oæyrh. Pap., III, n° 513, an 184). 
Le second peut être une variante de NeAaw (cf. NefÀos et NetXeûs, n os n55 

et 1232), ou de N épœv. — La date de «phaménôth an 5» s’est déjà ren¬ 
contrée (n° 1670). 

1861. — Devant le poing d’Amon. — (Même planche.) —Largeur du texte, 

7 cent.; haut., 4 cent.; lettres, i^3 cent. Cinq lignes. Encre. Onciale (& h 4 
A',S). 

Bibliographie : Sut, n" 3 o; Lbtuome, Tram «clins, p. ,3; Statue, p. «Si, n- 3 o ; Recueil, 
ccciv, pl. 83 ; C.I.G., n° 4788; Dittenberger, Sp., iï° 693. 

ÈXulStos ÉÀirt a |(5{ou b (7ypXa(r1ix6s c | ei(r1opiKds A ÂAelay^peùs 6 

icfl opteras [ èQavpacra. 

. 8 ^ alt : El - ~ kSaIt : T0YC ; Letronne : E[ïnu]x,ovs; C. I. G. : E[ïai$6\rov, Dittenberger : 

E [pnoxpdfavs. — c Sait : CXOAATXOC. — d Sait : P6TOPIKCC; Letronne : oputés «pro¬ 

fesseur de belles-lettres». — e Sait : AA6ZANAP6AC. 

* Elpidios, fils dElpidios, professeur d’histoire, d’Alexandrie, * 

ayant visite', j’admirai. 
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Le nom n’est pas classique. On connaît un préfet d’Orient, successeur d'Her- 
mogène en 36 1 (Gode Théod., XI, 2A, 1); un évêque de ce nom (Socrate, XII, 
20; Sozotai^NE, IV, 2à) et le médecin du roi des Goths Théodoric (Procope, 
Goths, I, 1). — Le titre surprend bien davantage. ^-/oXacrlinos , bien connu, 
vaut tous nos certificats d enseignement secondaire ou supérieur, dç bachelier à 
docteur et dans toutes les facultés, lettres ou droit (cf. n° io 58 ). Letronne 
reconnaissait ici un.« professeur de belles-lettres » ; Dittenberger, tout en gardant 
p[v]Topixos, maintient le sens de causidicus. Cependant.l’épithète avait été mal 
lue; il y a bien slalopixôs, analogue à elc/lopricra. La mention d’un professeur 
d’histoire sort tout à fait de l’ordinaire : laloptxôs désigne d’habitude un écri¬ 
vain rédacteur d’histoire. 


1862 . — Entre les bras d’Amon. — (Pl. photogr. 29, a.) — Largèur du 
texte, 35 cent.; haut., 1 3 . cent.; lettres, 1 cent. Six lignes. Encre. Onciale 
(à, i, K 6 ); 11 e siècle. 

Bibliographie : Salt, n 0> 3 et 4 a; Letronne, Transactions, p. 70; Statue, p. 2 44 , n° 2; Re¬ 
cueil, cclxxix et cclxxx, pl. 57 et io 3 ; C.I: G., n° 4763 a et b; Gagnât, n° 12 23. 

Ho 7 dp,oov iaGopujcra ervv UoTaptcov cosdipl, | Lïï a Tpaïavov Kalcrapos rot» 
xvplov, (i£cropà h | Ke'* %a 1 7b 'srpocrKiJvrjp.a Tsdmwv twv c \ dSsXfiwv xal 
7 ÿs nvplas p,[rj] 7 p 6 s d , xat | 7 rjs dSeXipijs, | Lh ...Kë e . 

a Letronne LÇ ; la bonne leçon est vérifiée par la ligne 6. — b L’a final est graphiquement 
exact. — 'Sait omet ivv. — d Salt copie exactement psTp 6 s, intéressant pour la prononciation 
de IV — “Sait dessine des traits grêles un peu autrement que moi et omet les deux dernières 
lettres dans sa copie la plus longue; Letronne suppose êypa.ÿa (?) ou quelque suite analogue 
du texte, au lieu que les deux chiffres indiquent l’énoncé d’une date, et l’identité de ces chiffres 
présume la répétition de la datation; il ne doit pas y avoir mention de l’indiction. — Salt a 
pris deux fois copie de ce texte; mais il n’existe qu’en un seul endroit. 

Potamon, je visitai avec mon père Potamon, Tan 8 de Trajan Ge'sar notre maître, 
le a g de mesori; et (je fis ) le proscynème de tous mes frères el de ma propre mère et 
de ma sœur, lan 8 [de Trajan César, de mesori le] 20 (le i5 août, an io5 après 

J.-C.). 

Potamon a considéré ici son nom comme invariable, la finale cov n’étant pas 
une terminaison grecque, mais une partie intégrante du radical égyptien. C’est 
en effet un nom bien indigène (cf. n os 11 5 et 1792). 

Mémoires, t. XLIL g. 
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La date s’opposerait également à l’identification avec le philosophe Potamon 
d’Alexandrie, fondateur de l’éclectisme alexandrin, qui florissait sous Auguste 
(Suidas; Fabbicius, III, 63 o), et avec le rhéteur Potamon de Mitylène qui fut 
un protégé de Tibère (Suidas, s.v.). Elle évincerait aussi le Potamon stratège 
de l’Arsinoïte vers 175 ( Berlin, G. U., n os 26, 55 , 5 g, etc.). 

1863 . — En surcharge sur la dernière ligne du n° 1862 et sur le n° 1 865 . 
— Largeur du texte, 3 o cent.; haut., 18 cent.; lettres, A cent. Trois lignes. 
Gravé. Onciale (□*). 

Aiovijgios | kpia]o\vlov. 

Le deuxième nom, apparenté à Apialos, kpfolœv, kpialôvixoç, est cepen¬ 
dant inédit. 

1864 . — Au delà du bâton d’Amon. — Largeur du texte, A cent.; haut., 
5 cent.; lettres, 3 /A cent. Trois lignes. Encre. Onciale (w 3 ). 

Kvœv [ l(jl 6 py)( 7 \a,. 

Rare comme nom propre (cf. n° A 58 ; et I. G VII, n° 1117). 

1865 . — Devant la main gauche d’Amon. — Largeur du texte, 1A cent.; 
haut., 3 cent.; lettres, î/A cent. Trois lignes. Encre. Cursive. 

2tAov[a]vos ë[x]c7>c£7r7[co]p | 
a o-0wpj«£[T]iou xal ovi.o.Sox\gvo.vi. . . . tQav{i[acr]e. 

“La surcharge du n° 1 863 a rendu ce texte peu distinct. 

La restitution de Sylvanus, orthographié ailleurs 2 i\§txv 6 s (n os 1903,1916) 
ou 2 ,e\§avôs (11° 862), ou comme ici (n° 577), me semble sûre. Celle de l’épi- 
thete semble probable : ce serait une transcription de exceptor ffreceveur» que 
l’on retrouvera plus loin, également avec kg (n° 1898) : aux deux endroits, la 
deuxième lettre est mutilée, mais pas assez pour qu’on puisse lire è^xéivlûôp 
comme au n° 1A1 5 . Le reste m’échappe. 

1866 . —Devant le genou d’Amon. — Largeur, 2A cent.; haut., A cent.; 
lettres, 1 cent. Deux lignes. Encre. Ecriture très déliée. Onciale (A, A 8 , A 6 ). 

Û>Aa vios AtôfvjttJos t 0 [xspOGx6v]r][pa7] | .. èdaétpa era. 


INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 


483 


De Flavius la transcription classique est $Aa&os ou Û>Aaoûtos : la forme 
sans o se voit aussi dans les papyrus. 

La formule peut se comparer à zspoGxéivvcra xal êdavpaaa du n° iA 52 . 

1867 . _>Devant les pieds d’Amon. — Largeur du texte, 21 cent.; haut., 

5 cent.; lettres, 3 /A cent. Quatre ou cinq lignes. Encre. Onciale (A), 

* 

ÀxJAAAeùs] Ilap .6 .s. v[f'ouJ | p?. • .xparovov. .v | païs j .. .vo. | aaht. 

Restitution très hypothétique, encore que très incomplète. Lucien ( Hist. 
conscr., 57) nomme un poète Parthenios; il y a aussi un stratège ( Tebtunis Pap., 
n * A 3 , 1 . 33 , an 118 avant J.-C.). Mais est-ce bien ce nom? Faudrait-il dé¬ 
chiffrer quelque chose comme : ïlapvdpsivlovl 

1868 . _Plus bas. — Largeur du texte, 18 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 

3 /A cent. Trois lignes à l’encre, dont je n’ai rien pu tirer de cohérent. 

' 1869 . — (PI. photogr. 29, a.) — Derrière Amon. — Largeur du texte, 

7 cent.; haut., 55 cent.; lettres, 5 cent. Huit lignes. Gravé. Onciale. 

Me|r£|îcAt|a|ros | iGlo\pv\Ga. 

Nom inédit, apparenté à M.evexXrjç, M évsxXos, MevexAelSas. 

Cette inscription surcharge les trois suivantes, beaucoup plus fines. 

1870 . — Surchargé par P A du n° 1869. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 
5 cent.; lettres, 1/2 cent. Six lignes. Encre. Onciale. 

Bibliographie : Salt, n° 45 ; Letbonne, Transactions, p. 74; Statue, p. 253 , n° 45 ; Recueil, 
cccx , pl. 110 ; C. I. G., n° 4 7 7 3 . 

T. . .os 27 aT£i'Xi|os l'IdxXa.s | 

épu»)o'ôr7 a t ô ^poG\xvvr)pa kp,€po\GÎas h t rjs îSlas c | Gvp&iov d . 

“ Tous omettent les quatre premiers mots. — b Salt : AMBOCIAC; Letronne : kfiëpotrias, 
C.I. G. : kuëoocri [as]. — “Sait : x.lAC; Letronne : X/as "de Ghios»; C. /. G. : [f]«î<as. 
d Salt : 6Y BIOY; Letronne : Eü[<t£]&'oii; C.I. G. : [<7]o[t>]6i'ou. 

T. ( ? Titus ) Statilius Staclas 

a fait mémoire et le: proscynème d’Ambrosia sa propre épouse. 

’ 61. 
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Nous avons rencontré des ZIutÛios (n os 76, 678, 741), dont Zfareütos est 
une variante par itacisme (cf. G.I.G., n os 4070, ^902). Le surnom ZldxXas. 
est bizarre, mais ZldXxccs se lit comme nom d’un Éléen dansXénopbon ( Hellén., 
VII, 4 , 1 5 ) et peut s’identifier à SndXxas, héros d’un chant thrace (Xéno- 
phon, Anabase, VI, 1, 6), et nom thrace d’Abydos (Perdrizet, n° 81), et Sitalces 
(Orelli, 629; Dümont-Homolle, n° 11 4 g- 12 ), cf. Yaiïos ZldXxios (LG., XIV, 
n ° 85 g, qui explique : id est mXdaauoe). — Le nom d’Ambrosia est relative¬ 
ment jeune (cf. Anthologie, VI, 200). — Pda, comme ailleurs xvpta, semble 
explétif et remplace simplement <xùtov. 


1871 . — Surchargé par PH du n° 1869. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 
4 cent.; lettres, 1/2 cent. Cinq lignes. Encre. Onciale (à, v-q liés). 

To ^poaxiHw(i[a] ro[v] | crarfeAJA/ou (?) | A. .TaAov i[*]\ipov Kxfoapos. 


La mention de c médecin de César» fait regretter que les mots précédents ne 
soient pas plus nets. 

Je ne crois pas qu’il faille lire à la troisième ligne SariXofos, nom de Béo¬ 
tiens descendants des Heraclides (Plutarqüe, De sera numinum vindicta, i3). 
A la quatrième ligne, l’autre nom peut se lire küilaXos, Âu 7 aAos, sans'satis¬ 
faire; Àr 7 aAos, bien simple, semble trop court. S’il le fallait pourtant admettre, 
nous pourrions l’identifier à ce médecin contemporain de Galien (Antidot., I, 
inprinc.) qui le dit disciple de Soranus (Thérapeutique, XIII, t IV, p. 178) 
et 1 appelle rrâne de Thessalie» SscrcrdXiov ôvov, parce qu’il suivait la secte de 
Thessalus (ibid., p. 179; Fabricius, XIII, 95). 


1872 . Surchargé par c A du n° 1869. — Largeur du texte, 5 cent.; haut., 

2 cent.; lettres, 1/2 cent, trois lignes. Encre. Onciale (h 4 ). 

+ 

Mvtjady | k\v\tév[i\s \ [I a(]Sœpos. 

Nom latin, Antonius, et surnom grec. km wvis, variante régulière d’Ànra- 
ntos (cf. kvTÔvts, n° 167). 


1873 . — Derrière Amon. Dans la i re colonne d’hiéroglyphes. — (PI. photogr. 

29, a.) _ Largeur du texte, 7 .cent.; haut., 7 cent.; lettres, 1 cent. Trois 
^lignes. Gravé. Onciale (a 5 et à). 

. K dcrtos | ier7o'p[r;]|(7a. 
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C’est un Cassius (cf. n oS 427, 43 o, 905). Rappelons-nous que la rébellion 
d’Avidius Cassius en Syrie amena L. Verus en Orient (cf. n° 1832) selon le 
témoignage de Dion Cassius (LXXI, 28). Fortuitement ce nom voisine avec 
celui d’Aure^ius Antoninus (n° 1875) qui n’est point Marc-Aurèle, non loin de 
Lucius Aurelius qui n’est point Verus (n° 1832); cependant l’identification serait 
fausse aussi bien du général que des empereurs (cf. Comptes rendue de l’Acadé¬ 
mie des Inscriptions, 1921, p. 58 ). Signalons plutôt Saéewos ô xat Kdcrios juge 
sous Domitien (Oxyrh. Pap., II, n° 287 ; vit, 1 . 4 ’o) et A ovxios Zeiritfuos Aùprç- 
A 10s Kdcrios archidicaste (Oxyrh. Pap., XII, n° 1A74, an 216). 

* 

1374. — pi us bas. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 3 cent. 1/2; lettres, 
3/4 cent. Trois lignes. Encre très pâle. Onciale (à, h*). 

Ua,vxpd[rris] | i<flôpa[cra. sic\ | prjTWp. 

. Orthographe incorrecte pour üayxpdrrjs. Suidas nomme un rhéteur Pan- 
crate (Eudoc., p. 363 ; Fabricids, 1 . IV, c. 33 ; t. VI, p. 1 35 ). 

1 

1875 . — (PI. photogr. 29, a.) — Plus bas. — Largeur du texte, 7 cent.; 
haut., 10 cent.; lettres, 1/2 cent. Dix lignes. Gravé. Onciale (à lié, °, A 5 ). 
n c -in e siècles. 

Bibliographie : Salt, n” 35 ; Letronne, Transactions, p. 78; Statue, p. a 5 i, n° 35 ; Recueil, 
ccci, fl 88 ; C.I.G., n° 4775, cf. n° 4780 et add. p. 1208; Cagnat-Jouguet, n° i2i3; 
J. Baillet, Bulletin de VAcad . des Inscr,, 1921? p. 58 . 

AüpijXtos | Âvt covïvos* | (?) [t]o [zspocrxjvvrj(p. a) b | tô 'tspocrxv(vri[xa.)' | 
iSwv è#a|[ôp,a]<ra xcà | [èp\vri(Tdrj[v] | ïcnSwpas | yvvat\xôs. 

a Sait ne donne que les deux premiers mots; Letronne : AvptjXios AvTwve’ïvos ; C.I. G. : 
M. Aurelius Antoninus lmp . ■— h A première vue la lecture de cette ligne m’échappait : déchif¬ 
frant IOKAICYNH , je rejetais ô *ai et [éyà] kcu [7]^^'; puis j’admis volontiers la suggestion 
de M. Th. Reinach : l’auteur aurait commencé à écrire to 'urpoaxvvnpai et se serait arrêté après 
TO pour écrire xaî ywrf (cf. une reprise analogue n° 12 83 et les répétitions du n° 1687 et 
des n 01 1376 et 1821); mais il y aurait contradiction entre k*\ yvvtf et êpvrleOrjv yvvcuxôs. 
Je me convainquis que les traces effacées cachaient to '&poa‘xvvr]( K $i<x); peut-être l’une des lignes 
3 et k est-elle d’une main antérieure qui n'aurait pas achevé (cf. n° 1829) : M. Glermont- 
Ganneau voudrait même que toutes les deux fussent étrangères; cependant cf. n 05 1A78 et 
.1862, mais kclI manque. 

Aurelius Antoninus, [ai fait) l'adoration; 
ayant vu f admirai et fis mémoire d’Isidora ma femme. 



486 J. BAILLET. 

Letronne pensait avoir affaire à la mention ou même la signature authenti¬ 
que de 1 empereur Marc-Aurèle Antonin qui vint en Égypte en 176 (Dion, LXXI, 
28; Capitolin, M. Antonin philos ., 26). Mais la lecture du reste de l’inscription 
dissipe à'tout jamais cette illusion. Il n’y a pas plus ici Marc-Aurèle, l’impérial 
époux de Faustine, que son collègue Verus au n° i 83 a. Il est plutôt à croire 
quil s agit d un de ces magistrats municipaux, devenus citoyens romains par la 
constitution Antoniana sous Caracalla, qui prirent le nom d’Aurelius en grand 
nombre (cf. Jooguet, Vie municipale, p. 3 9 5 ). — On pourrait penser à Aurelius 
Antoninus, vice-préfet d’Egypte en 215-216 (Oæyrh. Pap., VIII, n ° 970; Can- 
tarelli, p. 66); mais non à l’homonyme èÇdxjwp d’Héracléopolis en 346 

(C. Pap. Raineri, n° 2/17), ou au surnommé Sôtérichos (Tebtunis Pap., n° 4 o 3 , 
ans 4 12-417). 

Quant à Isidora, elle nest pas même cette Julia Isidora que mentionnait son 
frère Julius Demetrius, iapyos puis alpxTtjyàs (n° 1662). 

1876 . Plus bas. Largeur du texte, 6 cent.; haut., 2 cent. 1/2; lettres, 
1/3 cent. Deux lignes. Encre. Onciale (A, a 6 )^ 

NdBtos dowv è^Bxûp.xa'x. 

Nom inédit, sûrement complet, explicable seulement par Na Bc 6 s, nome d’É¬ 
gypte (Hérodote, II, i 65 ). 


1877 . _ Troisième registre. — Entre les jambes de la 4° figure renversée 

— Largeur du teste, 7 cent.; haut., 3 cent.; lettres, i cent. Trois lignes. 
Gravé. Onciale (à). e 

[K]o<îi[t]os [rjxco? ou xxl] | [À]vt ov\lvov] | . xtS . 

Qmntus (cf. n° 542 ), [filins) Antonini (ou et Antoninus ). . . . 

» 

1878 . — Entre les jambes du 3 e renversé. — Largeur du texte, 4 cent.; 
aut., 3 cent.; lettres, 1/2 cent. Quatre lignes. Encre. Cursive. 

p 'Téjvecris, | (?) IléTeçris, | . . . Ae|. . . 

Deux composés du nom d’Isis. On trouve habituellement îlértais ou U£T£ V ~ 
crts (inscriptions d’Hammamat, Philæ, Silsileh : Letronne, n os i 9 4 , 43 2 , 435 ; 
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C.I. G., n os 4716^, 27 add., 4848 , 4987, 5109, 5 116). Nous avons vu 
■vrjcns (^689) et une série d’autres composés du même préfixe (cf. n° 332 ) avec 
des noms divins Osiris, Montou, Imouth, Thot, Maout, Khnoum et même Apol¬ 
lon (n° 69)4 

> 

1879 . — Entre les 3 e et 2 e . — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 3 cent.; 
lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre. Cursive (£=!). 

ÀXéÇxvSpos | dmoydpios i<flô\p 7 i<jx. 

Je vois là un scribe de l’administration romaine, un acluarius, employé à la 
comptabilité, fonctionnaire militaire depuis Sévère (Végèce, II, 19; G. I.L., XIV, 
n° 2 2 55 ), agent civil, au iv e siècle, sous les Magistri militum, chargé de contrô¬ 
ler les impôts en nature (Code Théodosien, VII, 4 , 29; VIII, 1, 10; Cauer, 
Ephem. epigr., IV, 1881, p. 42 g, xvi; Pauly-Wissowa, Encyclopédie, I, p. 3o2). 

1880 . — Plus bas. — Largeur du texte, i 3 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 
1 cent. Cinq lignes. Gravé. Cursive. 

T xy. . . . | Épjuo. | xv .| Oeo.vcri. . | e/< 5 w[n] è0a[vjaa]<ra. 

1881 . — Entre les jambes du 2 e . — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 
3 cent. 1/2 ; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre. Onciale (h 5 ). 

M vr/udrj Êkms (?) | kx . spxis | s . 

* 

Le nom poétique d’Helpis, s’il est exact, n’est pas nouveau. On connaît, entre 
autres, une concubine d’Hérode, mère de Salomé (Josèphe, Antiquités, XVII, 1, 
3 , etc.; Bellum, I, 2 84 ), une infirmière, adjutriæ valetudinaria, par une pierre 
de Florence (Spon, Mise, eruditœ aniiquiiatis, p. 1 44 ; Fabricids, XIII, 176) 
et d autres (l. G., IV, Laconiæ, u os 59 3 , 802 a, 1 355 ; /. G., IX, n, Thessahæ, 
n° 35 g, etc.). 

1882 . Entre les 2 e et 1". — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 8 cent.; 
lettres, 1 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale. 

At.| coSe . si . . . . | vst.0. . . . j x. . ; pos. 
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1883 — Devant la jambe du i er . — Largeur du texte, 7 cent,; haut., 
1 5 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Six lignes. Gravé. Onciale (A). 

. | tje | IIuItohA^Js. 

Serait-ce Ôvvertp,o$ [ft]e|V] <& 5 (e)A£{ôs] IIu|tokXî7s pour d§eX(pov ITüto- 
xXovsl ce dernier remplacerait UvdoKXrjs. Ou serait-ce plutôt Ôvty^crlfJM] [77] 
ot< 5 (£)A<p[ù] Uv[Q]oxXovs avec moins d’arbitraire en corrigeant trois fois e en rj,. 
et le retrouvant en surcharge dans le troisième mot? 

1884 . — Dans la i re colonne d’hiéroglyphes. — Largeur du texte, 6 cént.; 
haut., 2 cent.; lettres, 3/4 cent. Deux lignes. Gravé à la pointe fine. Onciale 
(à., Y 3 , <m liés). 

Hapairlcov | 2<xt vpov. 

Noms connus. Ce Sarapion diffère des autres déjà vus. L’écriture est trop 
jeune pour qu’il soit fils du péripatéticien Satyros, contemporain de Ptolémée 
Philométor, auteur d’un traité des Caractères (Porphybe, Vie de Plolin; Fabri- 
cius, III, 5o4), ni fils du Satyros fondateur de Philothéra sur la mer Rouge 
(Inscr. de Radesieh : Letronne,’I, 221; C.I. G., n° 4836 b, add.; Dittenberger, 
Suppl., I, p. 57, n° 3 o; Roüché-Leclercq, Lagides, I, p. 221), ni celui du diœ- 
cète (Rouché-Leceercq, ibid., III, p. 381, 385, 386). 

1885 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 2 cent. 1/2; haut., 6 cent.; let¬ 
trés, 1/2 cent. Six lignes. Encre pâle. Cursive. 

Sapa|ir{&)[n] | | qtçact | eyyy | cr (?). 

1886 . — A droite du n° 1 885 . —Largeur du texte, 6 cent. ; haut., 5 cent. 1/2 ; 
lettres, 1/2 cent. Six lignes. Gravé. Onciale (mn liés). 

M vé/crdy. . | >.tyvos \ 'ç-'layiXys | çra.u.nra | t eor. .Ç>t\ov | t. . .fia&Cl). 

1887 b . — Sous le n° 188 3 . Inscription copte. 

1887 . — Entre le i er renversé et la 2 e colonne d’hiéroglyphes. — Largeur 
du texte, 21 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 2 cent. Quatre lignes. Gravé. On¬ 
ciale (à, M*). 

Awp/wn | M.ocryjwvoç | Iï 1 oXefiou\evs. 
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Personnage déjà vu dans la 2 e Syringe (n° 226), peut-être dans la i re (n° 5 4 
et 64 ). 11 ajoute ici son origine : il est né à Ptolémaïs. 

1888 . —-|Plus bas. — Largeur du texte, i 3 cent.; haut., 17 cent.; lettres, 

• 6 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

. . . Kvpias | . . . . Aeo. |.t£a. 

1889 . — Grand texte. Dans un blanc des 7 e à 10 e colonnes. — (PI. photogr. 
29, à.) —Largeur du texte, 32 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 1 cent, puis 
lacent. .1/2. Cinq lignes. Encre. Onciale (an variés, h\ w 2 ). 

Bibliographie : Salt, n° 1; Letronne,’ Transactions, n° 69; Statue, p. 2Æ2, n 1; Recueil, 
cclxxvii, pl. 55 ; Journal des Savants, 1 8 h h ; C.I. G., n° k'jjob; Dittenberger, Sylloge, Sp., 
II, p. 46 1, n° 720 ; J. Baillet, Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 192 2 , p. 282-295. 

• Kwvcrl otvjîvcç [ 2 e]é’(ao i 7 «) a t o Z xai KcôV(t 1 <x,vtIw Ka/er(ap<) | t ô Â 

t ots h . | 

. Ô' $<xSov%os tmv ÈXevtTMMV Ntxay 6 pocsMtvov\xt(Xvov kdyvaïos icrlôpycr<xs c 
'rds | avpiyyas èd<xij'[jux,( 70 t i : 

* Des traces des deux premières lettres subsistent au-dessus de la lacune ; le @ est surmonte 
d’un signe d’abréviation horizontal et crochu (cf. n° 1800). — b Ces deux lignes ont été 
négligées par Salt et inconnues de tous ses interprètes. — “Sait : ICTOPHAC. d Salt : 
60NMNCN. ' 

Sous le consulat de Constantin Auguste, (consul), pour la septième fois, et de Con¬ 
stance César, ( consul ) pour la première fois. 

Le dadouque des mystères d’Eleusis, Nicagoras, fis de Minucianus, d Athènes, 
ayant visité les divines Syringes, je les admirai. 

Nous avons vu déjà, sur la paroi d’en face, une première inscription de ce 
dadouque (supra, n° 12 65 )» 

La date est ici d’un très grand intérêt. Letronne croit le voyage du dadouque 
et son hommage à Constantin « prince très pieux» antérieurs à la profession de 
christianisme par l’empereur : il place donc l’inscription entre les années 306 
et 3 12. Dittenberger admet cette hypothèse comme extrêmement vraisemblable 
par rapport à Constantin aussi bien qu’à ce que dit Suidas des temps où vécu¬ 
rent le père et l’aïeul de Nicagoras. Mais il n’y a pas de raisonnement qui tienne 
contre un fait. 

Mémoires, t. XL 1 I. “ 6 3 
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Or cette date est très lisible, très nettement écrite, de la même encre et de 
la même main que le texte, quoique en caractères un peu plus petits. Comment 
n’a-t-elle pas été lue? Sait l’a négligée; Champollion ne l’a pas vue; Deville 
a recopié l’inscription d’en face sans regarder celle-ci. Forcément ni Letronne, 
ni Dittenberger n’ont soupçonné que l’inscription était datée. 

Les auteurs ne sont pas d’accord sur le calcul des puissances tribuniciennes 
de l’empereur Constantin (Stobbe, Philologus, XXXII, p. 88 ; Cagnat, Epigra- 
phie, p. 211). Mais pour ses consulats il n’y a pas de contestations. Son septième 
consulat, conjoint au premier de son fils cadet Constance, correspond sûrement 
à l’année 326. 

Toutes les considérations pour démontrer que le voyage du dadouque était 
antérieur à la conversion de Constantin au christianisme, tombent à plat. II n’y 
a pas moyen de nier ni seulement de contester que la bataille du Pont Milvius 
et l’édit de Milan précédèrent ce voyage. Le vraisemblable n’était pas vrai. 

11 ne faut pas oublier, d’autre part, que si Constantin donna la liberté et la 
paix à l’Eglise, il ne fut baptisé qu’à son lit de mort et qu’il demeura jusqu’au 
bout, en gardant son titre de Pontifex Maximus, le chef suprême de la religion 
païenne dans l’empire romain (cf. Bernareggi, Costantino imperatore e Pontifice 
Maximo, dans la Scuola Catlolica, 191 3 , mai-juin, extra, p. 287-253). 

Comment expliquer la mission du dadouque? Ne s’agit-il pas, en effet, d’une 
mission officielle? De supposer que Constantin ait subventionné un simple voyage 
de touriste, ou encore que Nicagoras ait suivi en Egypte son gendre Himérios 
(cf. supra, n° 12Û7) pour le plaisir de le voir installer dans ses hautes fonctions 
administratives, ou de le guider dans son voyage de noces, ce me semble hypo¬ 
thèses purement futiles. 

Letronne ( Recueil, II, p. 28Û) motive la reconnaissance du dadouque par 
une loi, qui l’obhgeait à la résidence pendant l’exercice de ses fonctions, et la 
faveur de l’empereur qui l’en aurait dispensé. Mais cette loi n’est point connue 
par ailleurs (cf. P. Foocart, Les Mystères d’Eleusis, chap. vu, p. 191-201). Le 
terme zsap<xa“^ôvTi annonce plus qu’une simple permission. A tout le moins, 
Constantin a dû mettre à la disposition du prêtre d’Eleusis la poste impériale, 
le cursus publicus, comme pour les évêques convoqués aux conciles d’Arles en 
3 i 3 et de Nicée en 325 (Eusèbe, Vie de Constantin, III, 6). Sans doute y a-t-il 
joint quelques subsides. 

En deviner davantage paraîtra-t-il trop hasardeux? Pourrait-on invoquer le 
^précédent du gouverneur Arménius (cf. supra, n° 12 53 )? Evidemment Nicagoras 
n’ayait pas les mêmes pouvoirs. Il n’était rien dans la hiérarchie de la province ; 


INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 


491 


il ne-pouvait rien exécuter; mais il pouvait enquêter. Il ne s’agissait plus cer¬ 
tainement d’abattre les églises chrétiennes, ni de reconstruire des temples 
païens. Mais constater lesquels conservaient leur splendeur et devaient échapper 
à la désaffectation, lesquels au contraire subissaient les menaces de la vétusté ou 
du prosélytisme chrétien, cela n’intéressait-il pas Nicagoras et peut-etre meme 
le gouvernement? C’était déjà beaucoup en lan 326, sous le septième consulat 
dé Constantin. 

Car c’est en 326 , quelques mois ou un an au plus après le concile de Nicée, 
que Constantin envoie le dadouque en Égypte. L’empereur vient de réunir et de 
présider les plus solennelles assises qu’on ait jamais vues jusque-là des évêques 
dé la nouvelle religion; ceux-ci l’ont acclamé comme un protecteur : et voici le 
prêtre de Déméter qui'rend grâces à la fois aux dieux et à ce souverain renegat, 
nomme ce dernier «le très pieux empereur», et met son hommage sous les 
auspices du dieu le plus révéré de l’Égypte antique, Osiris sur son Trône de 
Justicier! Impossible de soupçonner le dadouque d’ironie. Comment alors résou¬ 
dre le paradoxe? 

Doit-on reconnaître ici l’habileté politique de Constantin? Doit-on evoquei 
quelque trouble de son esprit ou de sa conscience? En cette annee 326, il voit 
disparaître Licinius le Jeune; il fait son dernier voyage à Rome, et constate la 
résistance à ses réformes politiques; il souffre de la tragédie domestique où il 
sacrifie successivement son fils aîné Crispus et sa femme bausta; il voit enfin 
s-’éloigner son idéal de paix religieuse qu’il avait cru réaliser dans le monde 
l’année précédente. 

En matière religieuse Constantin pratiquait, sous des apparences autori¬ 
taires, un système de conciliation et de bascule, d’où il espérait voir sortir la 
paix des esprits comme celle des rues. Il abandonna le paganisme, mais ne le 
condamna pas; il interdit la superstitio et les sacrifices, mais laissa subsister les 
sacerdoces et les collèges. Il favorisa le christianisme, mais ne se fit baptiser 
qu’à son lit de mort. Tour à tour il se montra sévère et tolérant pour les Dona- 
tistes, il fit condamner les Ariens et leurs adversaires (cf. Batiffol, La Paix 
constanlinienne, chap. v, p. 269-806; chap. vii, p. 363 -àoi). 

Envers les païens, n’a-t-il pas voulu, après l’éclat de Nicée, user d’un jeu de 
compensation analogue? Ainsi aura-t-il voulu honorer d’une insigne faveur un 
prêtre éminent. Ainsi l’aura-t-il chargé d’inspecter en Egypte et de s enquérir 
soit sur l’état des temples, soit sur la désaffection des esprits vis-à-vis du paga¬ 
nisme. Ce qu’un tel témoin, ni chrétien, ni fonctionnaire, avouerait ou déplo¬ 
rerait, serait bien acquis comme exact. 


62 . 
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Quoi qu’il en soit du but de ce voyage officiel ou officieux, Nicagoras voyageait- 
il seul ou avec un nombreux cortège? Devrions-nous à ses compagnons quelques- 
uns des graffiti qui entourent le sien? Dans le voisinage, l’inscription du 
o%o\<xo 1 ix 6 s Serenus (n° 1263) et l’invocation à Platon (n° 1263 ) sont seules 
de la même encre rouge. Mais on pourrait relever comme formant groupe autour 
du sien les noms de philosophes platoniciens : Hermogène (n os 1261 et 1283), 
Lysimaque (n° 1281), Julianus (iï° 1255 ), Bésas (n 9 1266) et Bourikhios 
(n° 1279), ces deux derniers rjypXcLalixol ainsi que Martyrios (n° 12^2), 
Aphrodisios (n° 127A), Héracleidès (n° 1278). On y joindrait très vraisembla¬ 
blement celui du grand prêtre de Thébaïde Dioscure (n° 1284). Toute naturelle 
aussi serait la compagnie du Jta Qohxos Himérios et de sa suite, en raison de 
sa fonction. Elle le serait encore davantage s’il était démontré que celui-ci fût 
le gendre de Nicagoras; mais ce peut n’être qu’un homonyme (n° 12^7). 

1890 . — Dans les 16 e à 25 e colonnes. — Largeur du texte, 70 cent.; haut , 
10 cent.; lettres, 4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

K [°M y ]^ <os .| .e. .1 ma. . 

1891 . — A la 2 4 e colonne. — Largeur du texte, 4 cent.; haut., 3 cent.; 
lettres, 1 cent. 1/2. Trois lignes. Encre. Cursive. 

Ks( 7 <x pevs | ThxXeo , ' 1 \Jvos] | Sofiyo. . . . (peut-être iSwv £....). 

Le nom propre manque-t-il en tête, ou bien l’ethnique Kato-apeûs rde Césa- 
rée en Palestine » a-t-il servi de nom propre? 

1892 . — Aux 3 1 e -3 3 e colonnes. En surcharge des numéros suivants. — Lar¬ 
geur du texte, 21 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre. 
Onciale (A 4 ). 

lia vàXStos Ua,voTto\khys 1 (/I 6 p[yar ]a jpi\iov. 

Panolbios de Panopolis, je visitai poûr la troisième fois. 

«r J » 

Ce fervent admirateur a été discret : c’est la première fois que nous rencon¬ 
trons son nom. Au n° 1719 était un Panolbios d’Héliopolis. 

1893 . —• Aux 3 i e - 32 e colonnes. Surchargé par Panolbios. — Largeur, 

I 12 cent.; haut., 2 cent.; lettres, 3/4 cent. Deux lignes. Encre pâle. Onciale (à). 

(?) a. o‘êea‘ixp.v( 7 £i | [? Ma] pnos TSov. 
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1894 . — A la 33 e colonne. Surchargé. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 
I 2 cent. 1/2; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre pâle. Onciale. 

(?) A aSsady | eïciov [jcai] j .[êjflaû^facraj* 

* 

1895 . — A la 34 e colonne. Surchargé. — Largeur du texte, 6 cent.; haut», 

3 " cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre pâle. Cursive. . .. . 

(?) E. . . vv | y ... . Ç>£p>\ •-. sïciov xcd £0aû[pa<7a]. 

1896 . — Aux 36 e - 3 9 e colonnes. —Largeur du texte, 2 5 cent.; lettres, 1 cent. 
Gravé. Onciale (A, Y 3 ). 

Bibliographie : Deville, n° 190; Preisigke, n° 1890. 

ïcrîSwpos kvüpopdypv. 

Différent des Isidôros déjà vus. 

1 * 

1897 . — A la 36 e colonne. — Largeur du texte, 6 cent.; lettres, 1/2 cent. 
Encre. Cursive. 

Napi. . iccvôs. 

A rapprocher, non sans scepticisme, de vafianioiïos « de source n , de Nama- 
tianus surnom du poète Rutilius, ou de Nfij uscrioivôs (cf. n° 1293). 

1898 . — A la 37 e colonne. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 5 cent.; 
lettres, 3/4 cent. Cinq lignes. Encre. Onciale (ai cursifs). 

ff>uÔ£<rai|pos ^KG\xé\'Klwp | opêov èd<xv\p.a,<ja. 

Phythe'særos, le receveur (exceptor), voyant j’admirai. 

• Le nom propre ne ressemble à rien de connu. L’épithète, qu’on serait tenté 
de lire ela’xéTvlwp, s’est déjà rencontrée (n° 1 865 ). ; 

1899 . — A la 39 e colonne. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 2 cent. 1/2 ; 
lettres, 3/4 cent. Deux lignes. Encre. Onciale (à, <i> 2 ). 

<J>olA£pp[os] | i&lôpya a. (Cf. n° 1782.) _ 
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1900 . — A la 4 o e colonne. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 3 cent.; 
lettres, 3 /k cent. Deux lignes. Encre. Onciale (a 11 ). 

Bibliographie : Salt, n” fa8; Lettonne, Transactions, n° 72; Statue, p. 2 5 o, n° 28; Recueil, 
ccxcviii, pl. 82; C.I. G n° 4.797. 

I ovXiocvds I îalôprjora,*. 

Sait : F; Letronne : [F] «trois fois». Le mot est bien visible en entier. 

Peut-être le même a-t-il gravé son nom à la Syringe 8 (n° 902). Plus pro¬ 
bablement serait-ce lui le philosophe gui aurait écrit à l’encre, presque en face, 
dans le tableau d’Osiris justicier, le regret de n’avoir pas voyagé avec Platon 
(n°ia 55 ). 

1900 b . Aux 4 o e - 43 e colonnes. Inscription démotique. 

1901 . — A la 62 e colonne. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 5 cent.; let¬ 
tres, 3/4 cent. Trois lignes. Gravé. Cursive. 

MéXi | eïSov Tttxi | èdaupatra,. 

On pourrait supposer un des nombreux mots commençant par Mev, comme 
Mévwv, mais je ne vois rien après. Ce nom inédit est vraisemblable : «Miel» 
vaudrait M éXios ou M éXiacros ses dérivés. Cf. M éhs (/: G., IV, n° i 484 , 2qo) 
et MdÀrçs (Pape). 

1902 . — Au-dessus de la niche centrale. — Largeur du texte, 1 111. 65 cent.; 
lettres, 6 cent. Gravé. Onciale (A 6 , w, <D 2 , $■). i er -m e siècles. 

Bibliographie : Champollion; Letronne, Recueil, ccxi; C.I. G., n° A773 c. 

* 

kppwvtos Oüfjpos a io- 1 opij(m[Lev b Lkâ' <papevw 6 c fi'. 

Champollion : OYPOC; Letronne : [ 2 Jopos. — h Champollion coupe le mot après P pour 
faire deux lignes du graffito; il lit MH N; Letronne rectifie à titre d’hypothèse. —/Chiftnpol- 
lion marque une lacune après (poL(isv, Letronne : Çatu»[M sans chilfre. 

Ammonius et Verus, nous visitâmes Tan ai, le 8 de phaménoth Ça 5 février). 

Le C.I. G. hésite comme date entre Aulète, Auguste'ou Tibère, comme 
ayant régné plus de vingt ans; ce pourraient être aussi Hadrien ou Antonin; 
mais si le second de ces visiteurs avait reçu ce nom en l’honneur de l’empereur 
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Verus après son avènement, il faudrait descendre après les Antonins jusqu’à 
•l’an 21 de Dioclétien, où ne subsistait guère le souvenir de Verus; j’opinerais 
plutôt pour l’an 21 d’Antonin (1 5 g après J.-C.) : l’écriture n’y contredit pas. 

I 

1903 . — Au milieu de la niche. — Largeur du texte, 21 cent.; haut., 
i 3 cent.; lettres, 2 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (à, 6"). 

2<Aéai>ôs [ ÈpfioTTwXtTtjs (sic) | <'<5[co]r lol\^6pricyotj toïs [ . . .. 

Sylvanus d’Hermopolis, je vis et visitai . 

^Nom romain (cf. ^1916), communément ainsi orthographié, entre autres, 
chez ’otvôs de Tarse (Socrate, IV, 12), mais transcrit souvent aussi 2*Aova- 
vôs (n os 577 et 1 865 ) et même 2eÀ6a vôs (n° 862). Il revient fréquemment : 
.ainsi à Oxyrhynchus on voit un Juif ( Oxyrh. Pap., II, n° 335 , an 85 ), un ago- 
ranome (XIV, n° 1703), d’autres (VI, n° 900; XIV, n os 1637, 1738, 1765, 
etc.); à Hermopolis, un bouleute Aurelius Hermias Silvanus donne une terre 
à bail ( Leipzig, G. U., n° 19). 

1904 . — Dans la niche, à droite. — Largeur du texte, kk cent.; lettres, 

1 cent. Gravé. Cursive. 

» 

Èppayelœv (?) tj?p yaXpp Ttiçrçreçnvt. . .a. .. 

Nom inédit, mais douteux : je ne crois pas à Èpponrioôv; ce peut être une 
variante de ÈppaStcov ( C. I. G., n° 21 3 0, k 1 et 60 ; I. G., V, pars 1, n° 82 3 , 5 k ; 
XIV, n os io7, 1579, *677) avec équivalence de y pour 8 . 

»... 

1905 . — Plus à droite et au-dessus. —Largeur du texte, 32 cent.; lettres, 
5 cent. Gravé. Onciale (A, w). 

1906 . Sous la niche, dans la bande horizontale blanche. — Largeur du 
texte, 27 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (a, h’). 

Bibliographie : Deville, n° 187 (sans le verbe); Preisigke, n" 1887. 

’EaCïvos r/Kcoi. 

Nom vu (n os 666 b , 1007). I explétif au verbe. 
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1907 . — Plus à droite. — Largeur du texte, 27 cent.; lettres, 3 cent. 
Gravé. Onciale (A). 

Aîjj&wfTj pios AC . . . . 

1908 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., k cent.; lettres, 
1 J 2 cent. Quatre lignes. Encre noire. Onciale. 

(?) .10.(7. .105 | SVV0(J. . .0. .. . | . . . .V.V. . •••• I ■•■■J 1 . (?)• 


— Plus bas, au-dessus d’un cartouche jaune, autre inscription de six lignes 
indéchiffrables. 


1909 . — Sous un cartouche jaune. — Largeur du texte, 61 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale. 

\ 

A iô[cr]Kopos ic/lôprjara. (Cf. n° 12 36 .) 

1910 . — Entre deux ellipses jaunes couchées. — Largeur du texte, ko cent. ; 
lettres, 5 cent. Gravé. Onciale (a, w). 


UdTpœ[xXos 1 ] (pour UdrpoxXos). 

1911 . — Un peu à droite. — Largeur du texte, 7 cent.; haut., 8 cent.; let¬ 
tres, 1 cent. 1/2. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

' kvvio\pos ia\7p6s. 

Nom inédit, mais pas très sûr. 

« 

1912 . — Avant les cartouches droits. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 
k cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Deux lignes. Gravé. Onciale (y 2 ). * 

NeiÀeùfs] | Ép(io$(À[pov]. (Cf. n° 83 .) 


1913 . — Premier tableau. Premier registre. Entre les 5 e et A e figures 
Largeur du texte, 2 3 cent.; lettres, 8 cent. Gravé. Onciale (0 2 ). 

0eo'i ptAos. 
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1914. — Entre les k e et 3 e figures. — Largeur du texte, 2 3 cent.; haut., 

* 48 cent.; lettres, k cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale. 

(?).... vu 7 | XXioorspi | KAa CSios | KprjTtxos. 

Le dernier mot peut être surnom ou ethnique : k Claude le Crétois». A la 
deuxième ligne, ce peut être un mot en -810s ou -puos et 0p[a^]; on pourrait 
songer à II po€ivxtdXios (n° 1697), voir toutefois n° 1973. 

1915 . — Entre les 3 e et 2 e figures. — Largeur du texte, 2 5 cent.; haut., 

12*cent. ; lettres, k cent. Deux lignes. Gravé. Latin. 

> 

XIII (?) SOCELLI|ANVS IOC (?). 

1916 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 11 cent.; haut., 6 cent, 1/2; let¬ 
tres, 1 cent. î/A. Trois lignes. Encre pâle. Onciale. 

V 

O CaXépios | [2«À]éanôs ] ialôprjcrtx1. 

Valerius Sylvanm vidi. (Cf. n° 1903.) 

1917 . — A droite. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 2 cent. 1/2; lettres, 
1 cent. Trois lignes, dont deux effacées. Gravé. Onciale (à). 

ACpéjXios | H.. |.(H pwvosl Cf. ^1190). 

1918 . — Entre les 2 e et i re figures. — Largeur du texte, 2 3 cent.; haut., 
10 cent.; lettres, k cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (A). 

AipuXi<x,\v6s ( Æmilianus ). 

Un A oCkios M oCggioz AipuXtctvos fut vice-préfet d’Égypte en 2 56 , puis 
préfet en 2 58 et 2 5 g (Eusèbe, Hist. ecclés., V II, 11; 9; Oxyrh. Pap., IX, 
n° 1201, 1 et îA; XII, n° 1A68; XIV, n° 1637; Pap. Rylands, n° 110; Les- 
qoier, L’Armée romaine d’Egypte, p. 517). 

1919 . — Deuxième registre. — Il y a des traces de plusieurs noms et mots 
indéchiffrables tout du long au-dessus des figures. 

Mémoires, t. XLII. 
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Entre les 8 e et 7 e figures. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 4 cent.; let¬ 
tres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

Èp[ioi)\%é'Xou\[s]. 

Terminaison bizarre; ce peut n’être qu’une variante orthographique de Ëp- 
[xoiréXys. 

1920 . — Entre les jambes de la 8 e figure. — Largeur du texte, 4 cent.; 
haut., 4 cent.; lettres, 1/2 cent. Quatre lignes. Encre. Cursive. 

Et)<5a/| ficov | ialopycrot, | L[b'(?). 

Eudémon, je visitai, l’an J2. (Cf. n° 1749.) 

La dernière ligne se lirait à première vue ÏÔ précédé d’un signe qui n’est pas le sigle ordi¬ 
naire de êrovs (l L— /L). iô étant impossible, on songe à 16 ; mais je préfère liB en comparant 
avec le n° 1922, 1. à, qui reproduit le groupe dans le voisinage. 

1921 . — Entre les 6 e et 5 e figures. — Largeur du texte, 10 cent.; haut., 
11 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Cinq lignes. Gravé. Onciale (à, h, M u ). 

Bovpix«x\vos \rjpo\ydipris tupojooreùs Â|7rov>.£fou. 

Bourikianos De'mocharès, de Pruse, fils d’Apuleius. 

Ce personnage à double nom, l’un bien grec, l’autre dérivé du sémite Birik, 
B ovplyios (n os 1279 et i 4 o 5 ), était sans doute d’origine syrienne mais né à 
Pruse (Brousse) en Bithynie, et fils d’un Apuleius, knovX^ïos, s’il n’y a pas 
erreur de lecture pour ce dernier nom. La naissance à Pruse donnerait du 
poids à une hypothèse que me propose M. Seure : Bouptxta serait un village du 
centre de Brousse, nommé par la Passio S. Alexandri, tôt vos Bopxla,; or Bop 
= Boup< en thraco-anatolien. Mais cela ne vaut rien pour Bourikhios l’Ascalo- 
nite : je m’en tiens à l’origine syrienne ou sémite du nom, sinon de l’individu 
(n os 1279, etc.). 

1922 . — Entre les jambes de la 4 e figure. — Largeur du texte, 9 cent.; 
haut., 8 cent.; lettres, 1/2 cent. Sept lignes. Encre. Cursive. 

... .payos j 3 -e. .$ y<z\Stt,p£V$ | 

[iGjlôpycra, j LfiF (jlov | ’ZspoçrKai cctvo . to{|tov jwv xvplœv. 
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Ce Télémaque ou Lvsimaque était-il de Gadara (aujourd’hui Om-Keis) en 
Coelé-Syrie? Le nom de son père serait très court : même Sécovos ne convien¬ 
drait pas. Je lis une date à la cinquième ligne (cf. n° 1920), sans affirmer si 
elle est suivie de noms d’empereurs ([Se]u[fi]po[v] x<xi kly'vwvsiv^ov) ou d’un 
'GspoaxûvypitL pour les patrons du voyageur. 

' 1923 . — Entre les 4 e et 3 e figures. — Largeur du texte, i 3 c*ent.; haut., 
1 1 cent.; lettres, 1 cent. Neuf lignes. Gravé. Onciale. 

iou[A<]os Hsprjvos | ïalôpyaa,, xcd tmv | [cL5e]A[<j2]<î>r ep . . [ iovXlas 
[K^a(À) 7 rov[p]|vfas Tî/jj?] xal n 7 o|Ae[j^aQas Tijs | 3 -u[y]a[r] pos nv. [ xas. . 
X^aç^epœ | cl.sv. . . . 

Ce Julius Serenus a visité et sans doute fait mémoire (êf ivycrOyv à suppléer) 
de ses frères ou sœurs et d’une fille (?) qui portait un double nom latin Julia 
Calpurnia (?) et un surnom pour l’Egypte Ptolemœa. 

Le nom de notre visiteur n’est pas rare : Lesquier relève dans les papyrus 
douze homonymes militaires, dont un centurion mentionné dans un papyrus du 
Fayoum ( Berlin, G. U., n° 600, 1 . 11), un principalis chargé d’une réquisition 
de chameaux en 2o3 ( Pap. Fiorentini, II, ^278, c. 3 ), un curalor turmæ et 
un summus curator en 179 {Pap. Hambourg, n° 39). Pour d’autres Serenus, 
cf. n° 1 oÔ2. 

# 

1924 . — Entre les pieds des 4 e et 3 e figures. — Largeur du texte, 6 cent.; 
haut., 3 cent.; lettres, 1 cent. 1/2. Deux lignes. Gravé. Onciale (A 5 ). 

, klïâX\X(OV. 

# 

1925 . —Entre les jambes de la 3 e figure. — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 
16 cent.; lettres, 3 cent. Six lignes. Gravé. Onciale. 

M|£y|ejc]À(|[av|ds]. (Cf. n° 1869.) 

1926 . — Troisième registre. Au-dessous des n os 1920-1922. — Largeur 
du texte, 55 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale (<w 3 ). 

[? no<T]e[i] 5 cér[<o ]5 mm Âimfo^eiîs?]. 


63. 
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2 e PORTE : N os 1927-1937. 

1927. — En haut, à gauche. — Largeur du texte, 17 cent.; haut., 18 cent.; 
lettres, 3 cent. Huit lignes. Gravé. Cursive. 

'Ysvf.lùivi | ipoitTTyjxtos (? UonrvoTjdios ou vzcùç UrjTiKtosI), | [xjtxl ywrj 
txvTOv | . yXoyirji, xcu | [? tsx^vw kv'iwvtw, [ ^yspojuxvvMJcc ovv | t oïs 
Ç>l\Xois. 

Le nom de fevpwvT «le fils, ou l’homme, de Moutou», Pa-sen-Mont, est 
très égyptien ou copte : nous l’avons rencontré sous les formes 'Wevpœvdrjs 
( n ° 99 ), ’Veppdvdys (n° 54o), VefiâvT (n° 882 ), ’VepôvTys (n° 606 ), Te- 
f iwvdrjs (n° 384), Sf spoûvQys (n° 488). Celui du père, s’il fallait le lire UrjTl- 
xtos, serait a rapprocher de Ilar^os (n° 11 i 9 )fmais il serait égyptien comme 
celui du fils, si l’autre hypothèse, plus plausible, tombait juste. Ce serait Pa-p- 
noulir «celui du dieu» (cf. n° 3 o 2 ), d’où diverses transcrip¬ 

tions : IIain>oÜT£, diacre égyptien (Zoëga, 238, 12 ; 3o8, 28 ), ïï.amvov'iis 
(Oxyrh. Pap., VII, n° 1 oby), Honvvovnos ( ibid .), IltxmvoiJTios (Oxyrh. Pap., 
n° 897 ), Il omvovdis ( Leipzig, G. U., 42, 54; Berlin, G. U., n° 672 ; Pap. Fio- 
rentini , n° 65), Uanvovdios (Leipzig, G. U., n° 28 ; Berlin, G. U., n os 323, 
680 ; Pap. Fiorentini, n° 71 ), et Ha<pvoénios, Paphnuce (Sozomène, III, i4), 

* un des premiers anachorètes. Un Papnouthios fut duc d’Arcadie ( Berlin, G. U., 
n° 32 3). 

Le nom de la femme échappe. Celui du fils n’est rare à aucune époque. 

—• La prière pour les amis se présente sous une formule insolite. 

. — Plusieurs incorrections : datif kincovkp, itacisme et faute d’augment de 

'&pO<7XÛVl(7CL. 

1928. — Au-dessous. — Largeur du texte, i3 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. 
Onciale. 

A ïos. 

1929. — A la hauteur de . — Largeur du texte, 6 cent.; haut., 6 cent.; 
lettres, 1/2 cent. Huit lignes. Encre. Onciale (A, h 5 , h, V 2 , m 9 ). i er siècle. 
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E v[(p]po< 7 Ïvos, SovXos | I ovXlov KœcrtrdvSpov | èTi;d\py\ov, [ij&lôptjcra, | 
t*i[v cnjp]tvya, xal | t 0 ispo(Jxüv[v](Ji.(x, | èir otycra toù | xvplov f .iov xa,l | 
tmv ((plXcov). » 

$ Euphrosinos, esclave du gouverneur Julius Cassander, 
je visitai la Syringe et fis le proscynème de mon maître et de mes (amis). 

Cet esclave porte un nom bien grec, quoique entaché d’itacisme; EùÇ>pôcrv- 
vos, masculin d’E ùÇ>po<7iJvrj, nom d’une des trois Grâces, se trouve dans nombre 
d’inscriptions et de papyrus (cf. Oxyrh. Pap., XII, n° 1 45 1, un esclave). Julius 
Cassander est à ajouter à la liste des gouverneurs de Thébaïde : c’était sans 
doute un citoyen romain d’origine grecque. Son nom incline à dater cette inscrip¬ 
tion du i er siècle de notre ère. 

Cet exemple n’est pas isolé d’un serviteur accomplissant aux Syringes les 
dévotions de son maître, comme d’autres celles de leur famille. 

1930 . — Au milieu du protocole, à la pointe de l’aile de . — Largeur du 
texte, 5 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 3/4 cent. Trois lignes. Encre. Onciale (A 1 ). 

k<77c\vTrt[os] | ELdpSr)s.éi\^ov. 

Un nom tel qu kcrxXyimTrdpSys est peu vraisemblable. C’est donc un double 
nom. UdpSys est inédit, mais s’apparente aux diminutifs UdpbtxXos et UapSd- 
Xas (n° 1747), ainsi qu’à UdpSos ( C.I.G., n os 32 84 , 91 5 1 a-b, Suppl.), de 
'ttdpcios, •zsdpSaXis «léopard ou panthère», et analogue à kécav (cf. Boisacq, 
Dictionnaire étymologique). 

1931 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 5 cent.; lettres, 1 cent. Gravé. 

Onciale. > 

0 

Nom de femme ou d’esclave, neutre de QtXwv ou de <DîÀos. 

1932 . — Au-dessous. —- Largeur du texte, 6 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 
1/2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale mixte (à, e, 7, t cursifs). 

NdpKiGcros [Awa/jlTroAtT^s) fjLsydX(rjs) ] ialôprtaa. 

Narcisse, de Diospolis Mégalé (c’est-à-dire la Grande ou Thèbes),ye visitai. 

A noter l’accord de peydXys avec A tocmôXeùûs compris dans son dérivé 
NiointoXhrjs. 
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1933 . Plus bas, entre les deux, traits de —— Largeur du texte, 12 cent. ; 
lettres, 1/2 cent. Onciale (à'). 

kiroXkûôvtos. 

1934 . — Au-dessus du i er cartouche. — Largeur du texte, 27 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale (h) 3 ). 

(?) T £tÇ>po)v, 

Nom douteux : peut-être T avpcov (cf. n os 555 et 198/1). Le second mot peut 
être ou le nom propre bien connu EÛTV^jY) (cf. n os 718, io54 b , 1098, 

1 io 5 ,1 654 ), ou un souhait de bonheur : sÜTvytzi n-sois heureux! 35 (cf. n os 6 q 3 , 
883 , 1971). 

1935 . — A droite, en haut. — Largeur du texte, 18 cent.; lettres, 4 cent. 
Gravé. Onciale (cü 3 ). 

ïovXts ( Julius ) fl KM. 

1936 . — Plus bas. — Largeur du texte, i 5 cent.; haut., 11 cent.; lettres, 

2 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (a, v, z). 

Uo( 7 £iSm\voi^ [njoÀu |Çévov Macr|a , aÀt[6i)jT);s. 

Posidonax, fils de Polyxénos, de Marseille. 

Nom rare, dérivé de II ocreiSœv. Le nom du père se restitue sûrement. L’eth¬ 
nique, que j’avais copié maccanvthc, doit se corriger ainsi, le mot se retrou¬ 
vant dans la 4 e Syringe avec une variante (n° 810). Il est remarquable que ce 
nom ne soit encore connu que par une inscription originaire précisément de 
Marseille, la stele eîevée par Dionysios Ioulios à sa mère Caïa Lephene (ou 
Alpheie) fille de Posidonax (Muf.atori, III, p. 126*}; C.l.G., Suppl., n° 6774. 
Cf. Ahrens, Philologue, 2 3 , II, p. 799; Kaibel, I. G., XIV, Italiæ, n° 986). Les 
deux noms, qui évoquent et le dieu des mers et le grand nombre des hôtes, 
conviendraient bien a une famille de marins et de commerçants, tels que devaient 
1 etre ces Marseillais (cf. J. Baillet, Les Marseillais dans le Levant, dans. Congrès 
de la Syrie, 1919, II, p. 1 4 8-1 5 0). Je crois en effet avoir ici affaire à un mar¬ 
chand voyageur plutôt qua un militaire, quoiqu’il y eût des troupes gauloises 
cantonnées en Egypte (cf. Lesquier, L’Armée romaine d’Egypte ). 
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1937 . — Tout en bas. — Largeur du texte, 16 cent.; haut., 9 cent.; lettres, 
1 cent. 1 / 2 . Trois lignes. Gravé. Onciale (a 6 , c 3 ). 

I A lovvaio?, | Hpa[jtÀ]fôï 7 s, | 0é[<wr]. 


1 RE SECTION : N os 1938-2011. 

Au fond, un texte de quarante-trois colonnes d’hiéroglyphes, début du Livre 
des Cavernes, sans graffiti. Puis un tableau en trois registres (Champollion, Mo¬ 
numents, p. 493). Au i er registre, une série d’uræus; au 2 e registre, série de 
çartouches, serpents et figures. Ce tableau se termine par une bande rose, où 
est Amon criocéphale, et une bande blanche avec un disque rouge. Dans le 
tableau de l’entrée, Osiris et Horus reçoivent les adorations du roi. 


DERNIER TARLEAU : N os 1938-1972. 

I 

1938 . — Deuxième registre. En haut d’un 3 e cartouche. — Largeur du 
texte; 10 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale 

(•>■)• 

Ne«A[eùs (ou Ne/Awr)] [ t o '^ypoa'KiivtjJfitx, . .œvapiov. 

Peut-être [Â7rA]«rap{ou (cf. n° 1 645 ). 

1939 . — Eh surcharge. — Largeur du texte, 10 cent.; lettres, 2 cent. 1/2. 
Gravé. Onciale (CO 3 ). 

[t>0apo|>]. 

9 

1940 . — Au-dessous. Très lacuneux. Trois lignes. Gravé. Onciale (A, H 8 ). 

To 'ixpocrxvvriliAa, .y..|ir . 

1941 . — Au-dessus d’un cartouche couché. — Largeur du texte, 28 cent.; 
lettres, 4 cent. Gravé. Onciale (a). 

KaÀÀ{pt[a^o?]. 

1941 b . — Au-dessous. Graffito hiéroglyphique, de droite à gauche. 

« ... KLF, scribe ». ’ , . 











504 


J. BAILLET.. 

1942. _A gauche et à travers du cartouche. — Largeur du texte, 18 cent.; 

haut., 6 cent.; lettres, î cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (à, B h ). 

(?) ... . Xos | . • • • o ^uXfolpJp^s Xey/or[os] | [Tpfrrçjs ^eêdalrjs étë[ov]. 

... .lus .... tribun de la III e légion Auguste, je vis. 

Cf. n° i kk 8 , mention de la Legio III Augusta, et n° 170 un . . . Xos <I>tXi- 
crxov .17s qui pourrait être le même avec titre [< pu'Xdpy^Vs • 

1943 . — Dans le cartouche, entre les jambes de la figure. — Largeur du 
texte, 6 cent.; haut., k cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

[? ÂvJtjjcos | EOerrro. . | iolopricra. 

Antiquus, plutôt que |At] 7 <ko's, ou encore [Ào’Jhxos (cf. ff SpcjixTi kc/hxr) : 
Ptolémée, III, 11, 10; <I>ouA&os karhxàs : Kalinka, Bulgarien, n° 102). 

1944 . — Dans le cartouche, en bas. — Largeur du texte, 11 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale. 

KTtycrftas]. (Cf. n° 38 .) 

1945 . — Sous le cartouche. — Largeur du texte, 26 cent.; lettres, 3 cent. 
Gravé. Onciale. 

KaX\i[ 4 VOLcr 1 \os (ou -rçs)]. 

Nom inédit. 

1946 . — Premier registre. Au-dessus d’uræus. — Largeur du texte, 6 o cent. ; 
lettres, 5 cent. Gravé. Onciale (A, b 2 ). 

[N]s^0avoü[é]ts. * 

Nom bien égyptien d’un roi resté populaire, Nectanébo {Nakhi-neb-ouf) , et qui 
reparaît dans les papyrus soit sous cette forme {Pag. Casali, XI, 11), soit sous 
djautres plus ou moins altérées l’Nsyddvovms {Berlin, G. U., n° 999, 91 avant 
J.-LX), NeyBévct€vs {ibid., n° 1010, 219 avant J.-C.), N eyBevlëios {ibid., 
n° 1017), Nêjct évt€ts {ibid., n° ioo 3 , 111 e siècle avant J.-C.; Tebtunis Pag., 

n°6i,etc.). 

% 
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1947. —En tête des premiers uræus. — (PL photogr. 32,6.) — Largeur du 
texte, ko cent.; haut.* 1.7 cent.; lettres, 6 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale 
(A, (G 2 ). 

A wplwv ] [KjaXXtjfXeovs | ijxœ. 

Si on lisait kfweXéovs, le nom du père pourrait passer pour variante inédite 
dé kgvnkcts (Pldtarqüe, Agis, 9), avec le génitif en -<xwos (Etienne de Byzance, 
s. v. kaxsSorfpMv), en -ou (C. /. Ait., II, n° U8 7 ; Apollodore, III, 9,1), ou en -a 
• (Idem, I, 9, 3); Mionnet {Médailles antiq., III, 260) le note sur une monnaie 

de Téos, mais en proposant la correction KaXXwXîïs. 

-■* v 

1 1948. —» Entre les 2 e et i er uræus. — (Même planche.) — Largeur du 
texte, 26 cent.; haut., 12 cent.; lettres, 2 cent. Huit ou neuf lignes. Gravé. 
Onciale (à). 

Tô | 'Zsp\o(j}CÔ\vrip,a j ÔJCTai|as ( Oetavias ) j i-N | totto\yis (?). 

'Orthographe connue {C. I. G., n° 2167 d, 2 5). Les lettres i-N sont d’une autre 
main. Les deux dernières lignes renferment peut-être T odorjs {Berlin, G. U., 
IV, n° 119 6 ; Tebtunis Pag., n os 61, 6 2 , etc. ), cf. T OTorjç {sugra, n° 5 o ) et T idoijs 
(n° i&43). 

1949. — Devant le i er uræus. — 1 (Même planche.) — Largeur du texte, 
i5 cent.; haut., 5 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a). 

2<wa7paTos | r/uet. 

1950. — Au-dessous, dans un c&dre. — (Même planche.) -— Largeur du 
texte, i5 cerit.; haut., îi cent.; lettres, 1 cent. 1(2. Cinq lignes. Gravé. On¬ 
ciale (A,. h). 

Tô 'zspocrx |[uvî7f4a] | Eu[<j5]pw|cro[oT]a | Hpa>tXe6S'o[u (ou -etas)]. 

Je ne vois pas bien ce nom et j’hésite à le couper en Eu<pp« {Anthologie, III, 
j 60; VI, 17 ou 39) et Socia (cf. Seocios, n o i093, Swcts, Soôcos et Seoctas, 
2w<Tia : C.I. Att., III, App. 1 h ; Oxyrh. Pag., XIV, n° 1719; Sosia, Sossia ou 
Socia ) suivi du nom du père, de la mère ou de la ville; j’hésiterais encore plus 
à y voir le mot latin socia pour crvfiŒtos suivi du nom du mari, et non moins 
à restituer E ùfipoocrvvu. 

Mémoires, t. XLIÏ. 
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1951 . — Au-dessous. — (PL pbotogr. 3 2, 5 .) — Largeur du texte, 1 3 cent.; 
haut., 17 cent.; lettres, 3 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. Surchargé. 

Ttp,\oyé\vrjs. 

Cf. C.I.G., n os 1 65 , 1260, 2120 b, 344 o. 

1952 . — Au-dessous. — (Même planche.) — Largeur .du texte, 10 cent.; 
haut., 5 cent.; lettres, 1 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

Méy[co]u | Z œi . | (Awy 

Peut-être Z(d[cri]p[ov], et peut-être le même Ménon qui non loin se dit 
Thrace (n° 1969). 

1953 . —Entre les i er et 2 e serpents. — (Même planche.) —Largeur du 
texte, 80 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale (A, CO’). 

Tlfiapyos tfxco. K ôXkovQos Koup[erou?]. 

Le verbe a un 1 explétif. 

Le dernier mot est incomplet : nous l’avons rencontré au n° 1 y 3 1 ; mais la 
lecture n’en était pas nette. Pape cite plusieurs Timarque égyptiens, un poète, 
un cynique, etc., mais du temps ptolémaïque. 

1954 . — Dans les replis du 2 e serpent. — (Même planche.) — Largeur du 
texte, 3 o cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale. 

HAtos. 

» 

1955 . — Entre les 2 e et 3 e serpents. — (Même planche.) — Largeur du 
texte, 55 cent.; haut., 4 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 

(A, P')- 

ApT£(i(Swpos At<r^p/oy|[os? çnepç-jênis. 

Le nom du père devrait s’écrire A icry^plwvos. A la suite je ne distingue net¬ 
tement ni Zvrjvhrjs ni peut-être la tête du mot manque-t-elle. 
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1956 . — Deuxième registre. Sur le 3 e cartouche. — (PL photogr. 32 , 5 .) 
— Largeur du texte, 27 cent.; lettres, 2 cent. 1/2. Gravé. Onciale ancienne 
(a, n% it). 

MeXaiuiriveus. 

I 


Dérivé inédit de MsXdvncnos (cf. n os 169, 764®). 

> 


— A l’intérieur, en haut du 3 e cartouche, un nom illisible. 


* 1957 . — Au bas du 3 e cartouche. — (Même planche.) — Largeur du texte, 
3 io cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (h 8 ). 

[? À] pyéXy[sl r)jc]w. 

Ce serait une variante inédite de kpyéXaos ou de son dérivé kpyéXas (G. /. 
Ail., I, n° 42 , etc.). Impossible de lire kpyé$ri[xos. r 

1 

1958 . —• Au-dessus du 2 e cartouche. —Largeur du texte, i 5 cent.; lettres, 
3/4 cent. Encre pâle. Cursive. 

A eôvTtos eiSwv èdatipLOUja. 

Cf. n° 917. A signaler parmi les homonymes, outr 4 l’empereur byzantin : 
un auteur de Géoponiques (Fabricius-, XIII, 3 o 8 ), un scolastique, poete de lAw- 
thologie (Croiset, V, p. 1007), un moine (Suidas). 

* 

1959 . — Au-dessous. — (Même planche.) —Largeur du texte, 3o cent.; 
lettres, 3 cent. Gravé. Onciale ancienne ( w2 , A, o, ï). 

M évwv 0pa^. 

Personnage inconnu par ailleurs (cf. n° 1952). 

1960 . — Entre les 2 e et 3 e cartouches. — (Même planche.) — Largeur du 
texte, 12 cent.; haut., i 5 cent.; lettres, 2 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (à). 

Épptias, | Àya|0o|xX|î7s. (Cf. n° 6 o 3 .)_ 
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iggj _Dans le 2 e cartouche jaune. — (PI. photogr. 3 a, b.) — Largeur 

du texte, 27 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (c 6 ). 

AiâSwpos. 

Nom banal, déjà rencontré (n os 6.1 4 , 92/1, 1177), qu’on ne peut attribuer 
ni à l’historien, ni au lexicographe fils de Pollion d’Alexandrie, ni à l'exégète de 
Tarse. 

1962 . — Au-dessous. — (Même planche.) — Largeur du texte, 22 cent.; 
lettres, 3 /à cent. Gravé. Onciale (A, e). 

kQyvauos îhtdlwvos 'ZiSyTrjs fincc. 

Athénée, fils de Pylhion, de Sidé, je suis venu. 

La même mention se lit au n° 1170; mais l’ethnique n’y était pas reconnais¬ 
sable. Ici il est net : c’est «de Sidé», ville de Pamphilie, où eut lieu un concile 
en 383 , et où naquit le lettré Troïle ami de Synésius. Un autre voyageur, 
ïïaviwv o ’EiSÿrys, a signé sur le Colosse : Letronne y a reconnu le surnom d’An- 
tiochus VII, de Marcellus poète de 1 Anthologie et de Philippe, historien ecclésias¬ 
tique (Arrien, Anabase, I, 26, 6 : ^tSnys', Etienne de Byzance, s. v. 
cf. Froelich, Ann. Syr., p. 70; Letronne, Statue, n° xliv). 

1963 . — Au-dessous. — (Même planche.) — Largeur du texte, 8 cent.; 
lettres, 1 cent. Gravé. Onciale (a, b). 

BaorXevs. 

Ce nom, si fréquent de nos jours «Roy, Leroy»', existait déjà (Apollonius 
de Rhodes, I, ioà 3 ; Nicandre, Th., 71 5 ). 

1964 . — Au-dessous. — (Même planche.) — Largeur du texte, 22 cent.; 
lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

<S>do(JLWvdys | AiX :z .s. 

.Et en surcharge d’écriture plus petite : Ap.wys.os (?). 

Le premier nom, égyptien, déjà vu (n os 8i, 91, 116).. Le-second paraît trop 
long pour A ïhos ( Ælius ), un peu trop court pour Athuvôs ( Ælianus ); reste¬ 
rait A iXivos ou A litèys. Dans le troisième, on soupçonnerait quelque variante 
de kppôvtos (Orelli, n° 2618). 

— Au-dessous de ce 2 e cartouche, il y a encore des noms illisibles. 
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1965 . — Au-dessus du i er cartouche. — Largeur du texte, 28 cent.; haut., 
à cent.; lettres, 1 cent. Deux lignes. Encre. Onciale (à). 

(?) QtxvfievtrjTrjXoeXopocr. : .Kvct.ycrt. . •. j ??? 

» 

1966 . — Au gauche du i er cartouche et dedans. — L’inscription est posté¬ 
rieure à celles qui sont à sa.droite : n os 1967, 1968 et 1970.-s (PL photogr. 
3 2, 6 .) —i-’Largeur du texte, 10 cent.; haut., i 5 cent.; lettres, 3 cent. Quatre 
lignes. Gravé. Onciale (a), 

2epa|in&w | ier 7 o| [priera]^ 

1967 . — Dans le 1 e1 'cartouche. —Largeur du texte, 22 cent.; lettres, à cent. 
Grave. Onciale (a, m 6 ). 

kpi[t.(i)\yios\. ■ 

1968 . — Au bas du i er cartouche. —(PI. photogr. 32 , b.) — i Largeur du 
texte, 20 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 2-1 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 

( p5 )- ^ 

(?) ïlayjcaXtp. . | Ôcrpôys iSwv ê[0aup,ao-a]. 

Le nom propre IlayjtaAos existe ( Anthologie, app. 3 à), mais sans dérivé 
connu. Ôcrpôys est un nom parthe (Dion Cassius, 68, 17, 22; Pausanias, V, 
12, 6; Lucien, Hist. conscr., 18; Procope, Pers., I, 17; etc.): Cf. Xocrpotys 
kpfiévtos (n° i 65 g), Koepys ( Oxyrh. Pap., n° 1 338 , moine du v e siècle). 

> 

1969 . — Entre les i or et 2 e cartouches, en bas. —Largeur du texte, i 3 cent.; 
lettres, 1 cent. Gravé. Onciale (h 4 ). 

AïojVJjcoupfôrçs. 

Il voyageait sans doute avec son fils (cf. n° 197 5 ). 

1970 . — Sous le 1 er cartouche.supérieur. — Largeur du texte, 2 3 cent.; 
lettres, 2 cent. Gravé. Onciale. 

Èp(iô$cep[os\. 
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1971 . — Entre les deux premiers cartouches supérieur et inférieur. — Lar¬ 
geur du texte, i 5 cent.; haut., B cent.; lettres, 1/2 cent. Trois lignes. Encre. 
Cursive. 

Eimjyi OtÀou. . . | psrà, tmv Èpp[o]Tr[o]X[£ijT[wvj- 
i[yc 0?] | ë$[ov] xal èda[vfiacra,]. 

Sois heureux, Philo . . ., avec les Hcrtnojjolitnuis j moi je vis et j’admirai. 

Formule originale. L auteur ne se nomme pas, mais seulement un ami et ses 
compatriotes. Il forme un souhait pour eux-(cf. n os 682, 693, 883 , i 9 36 , etc.); 
peut-être signifie-t-il ironiquement : rrMon cher, reste chez toi à Hermopolis; 
moi je suis heureux d'avoir voyagé jusqu’ici». (biXov. . . peut provenir de €><- 
A ovpevos, ou du nom de femme (blXov^dip^ov ( Oxyrh . Pap., IV, n° 739). 

1972 . — Entre les i er et 2 e cartouches inférieurs. — Largeur du texte, 
6 cent.; haut., 3 cent.; lettres, 3/6 cent. Trois lignes. Encre. Onciale (A). 

A iovvgios | ïdcrcovos | ts [p]ovOT[eus]. 

Denys, fils de Jason, de Prose. 

Pour la restitution de l’ethnique, cf. n° 1921. 


DEUXIÈME TABLEAU : N os 1973 - 1987 . 

1973 . — Bande rose. Au-dessus. — Largeur du texte, 53 cent.; lettres, 
3 cent. Gravé. Onciale. 

(?) M tocnr)£. . povis jfxco. 

Peut-être à rapprocher du douteux Mto<7£pf du n° 1916. 

1974 . Tout en haut du champ rose. — Largeur du texte, 2 3 cent.; lettres, 
7 cent. Gravé. Onciale (A, 6*). 

Épatas. (Cf. n os 856 et 1081.) 


1975 . Au-dessous. (PI. photogr. 32 , 6 .) — Largeur dû texte, 55 cent. ; 
haut., 10 cent.; lettres, 6 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a, y 3 , k). 

À7roAAiwvfôj7[s A<]o[«t]j£OU ] piSov îjxs. 

Sans doute le fils du Diôscouridès qui a signé non loin (n° 1969). 
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1976 . — Au-dessous. — (PL photogr. 32, b .) — Largeur cfiTtexte, 58 cent.; 
lettres, 5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a). 

A ïywn 1 [osl]. . . | K. Sp . 

Cf. A. Advovs, n° 176; Idaoov Â-ou„ n os 63 et i2Ô2; et le n° 238 qu’il y 
aurait peut-être lieu de lire aussi [îacrj&w A iyvTtl(i)ov. 

1977 . — Au-dessous. —: (Même planche.) — Largeur du texte, 60 cent.; 
> haut., 7 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale ancienne (a, q et W). 

Bibliogbapbie ; Champollion; Letronne, Recueil, ccxh, pi. 97; C.I. G., n° 680 3 b. 

Aecoxparris <S>lXœvos | kdyjvoûos. 

' Léocrate, fils de Philon, Athénien. 

1978 . — Au-dessous. — (Même planche.) — Largeur du texte, 68 cent.; 
lettres, 8 cent. Gravé. Onciale. 

KtïjotjcAï;!?. 

1079 . — Au-dessous. — (Même planche.) — Largeur du texte, 53 cent.; 
lettres,, 8 cent.-Gravé. Onciale (a). 4 

Micros. . kpicfloTU. . . . (?). 

Comment terminer? kptc/lôvixos’serait trop tentant; kpicrloTildrjs serait une 
variante d 'kpialoTsdOrjç, nom d'un sculpteur dans, une inscription d’Eleusis 
(Èfiripepis dpyaioXoyiKri , n° 3799 k; C.I.Att., II, n os 1188, 1189), Àp<- 
crlÔTroXts irait aussi (/. G., IX, pars 2, Thess., n° 157). 


1980 . — Au-dessous. — (Même planche.) —Largeur du texte, 28 cent.; 
lettres, 2 cent. Gravé. Onciale (P, < t> 2 ). 

O/AtufTrojs KaA>7s(?)TA£‘. . . . |. 


On trouve <J>Awpos KaXyjovç et ÀttoAAco KaAf/ous (British M., Greeh Pap., 
III, p. 16 3 et 189, ans 212 après J.-G. et 8 avant J.-C.). 
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1981. — Au-dessous (pl. photogr. 32, 4), divers noms s’entre-croisent 15ur 
six ou huit lignes; puis la paroi est mutilée. On distingue tout au plus, vers la 
droite : 

M ipos (?). 

Cf. n° 843. Peut-être pour M vpos, quoique M Ipos dénomme un fleuve de 
Phrygie (cf. Etymol. magnum, 4 7 5, 26 ). 

1982. — Bande blanche. En haut, au-dessus du disque rouge. — Largeur 
du texte, 25 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. Onciale (i = £). 

A oXijÇefjus [rjxto]. 

Ce semble une variante inédite du thrace AovXtfÇeXpus [C. 1. Alt., II, n° 96 3, 
1. 26 ; ef. AriÇéXpus : Pap. Magdola, 35, 1. 6 ), ou AaXr/ÇaXts (Kalinka, Bulga- 
rien, 34, n, 54), composé de A ôXr/s (ibid., 34, 11 , 18 , etc.; Dumont-Homolle, 
Mélanges, n° 47 , etc.) et de la terminaison ZeXpus, 2eA pus, TsXpus (cf. supra, 
n° iho'j), ou encore ZaXis ou Z suis; ainsi : À§po£éX[ir]s (Xénophon, Anabase, 
VII, 6 , 43), È^péneXpus (Dümont-Homolle,. p. 553); AùXoûasXpLts (Benndorff, 
Reisen in Lykien und Karien, I, p. 1 54), AuXov^svis (Kalinka, 34, 1 , 22 , etc.), 
B psi'Çevis [ibid., 34, 1 , 57 ), A etÇéÇevtS'[ibid., 176 ) ou AiÇdÇsXpus (Perdrizet, 
Abydos, n° 7 ; Revue Etudes anciennes, 1914 , p. 3 99 - 40 5), A SpelÇevis (Kalinka, 
34, m, 64), M ovnd&Xis [ibid., 34, m, 39 ), M ovnd&vis [ibid., 34, m, 37 ), 
etc. (cf. Thomaschek, Thracer, II, 2 , 3g). 

1983. — Au-dessous. — Largeur du texte, 4o cent.; lettres, 8 cent. Trois 
lignes. Gravé. Onciale. 

(?) Ap«e|fi. . . |. . . A tos. 

1984. — Plus bas. — Largeur du texte, 27 cent.; haut., 4 cent.; lettres, 
1 cent. 1 / 2 . Deux lignes. Gravé. Onciale (A). 

v Initias '&Xcl'ïmvi\x6s\ \ 

UloXspL[a]i£v[s\ nal .(ou lïloXspiaiov, Ntnav. ...?). 

Aucun Hippias ne figure dans les listes de philosophes de Fabricius, et par¬ 
ticulièrement dans sa Notitia Platonicorum [Bibl., 1. III, c. iv, p. 169 et seq.). 
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1985. — Sur le disque. -— Largeur du texte, 3o cent.; lettres, 5 cent. Gra¬ 
vé. Onciale (A, M 1 ’). 

Àppwvios. 

1986. — Sous le disque. — Largeur dû texte, 3o cent.;• haut., 6 cent.; let¬ 
tres, 3 cent. Deux lignes. Gravé. Capitales (e, s). * ; • ’ • ;\ 

Ô zsov as pvrrjp èmos | ovt sitlalarai. 

* 

Inscription énigmatique (cf. n° 1222 ). 

1987. — Plus bas. — Largeur du texte, 32 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. 
Onciale. Encadré. 

KVX0OQ6VKA. 

Autre énigme ou mystification : y noter le Q latin. 


PREMIER TABLEAU : N os 1988-2004. 


1988. — Dans un espace vide au-dessus d’Osiris. 
17 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. Onciale. 

♦ 

[77A0eu?]. 


Largeur du texte, 


Le nom a été porté, entre autres, par un grammairien égyptien, Eudémos de 
Péluse, de la fin du v e siècle (au nf siècle selon Ritschl, Opusc., I, 669 ), qui 
écrivit un Ilepi Xé^scov, une des sources de Suidas (Préface et s. r.), mais dont 
il ne subsiste rien (Christ, 70 3 ; Croiset, V, p. 973 ). 

1989. — Au-dessous. -— Largeur du texte, 38 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. 
Onciale. • ..... 

Nofo puis noyas. 

Probablement sans lien ni suite. Si on tenait à les souder, on consulterait sur 
la finale nouas Krestchmer [Einleitung, 368); si on voulait corriger en Nnco- 
poijas, on songerait à N tnopovys, un des meurtriers de Viriathe (Diodore, Ex- 
cerpta, c. 2 4). . 

Mémoires, t. XLII. 65 
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1990 . — Près de la légende d’Osiris. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., 
11 cent.; lettres, 4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

M t]vd | rjKM. 

Très probablement le même qu’à la 2 e Syringe (n° 658 ) et peut-être le chi¬ 
rurgien Mvvôis que cite Aétios ( Tétrabible, III, 11, 5 ; Fabricius, XIII, 329). • 

1991 . Au-dessus de la légende d’Osiris. — Largeur du texte, 55 cent.; 
lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (n). 

lïloXspaïos [f’ocojr. 

1992 . — Dans la légende. — Largeur du texte, 12 cent.; haut., 27 cent.; 
lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (a, h). 

Xaiprfpcov (trois fois répété). 

Le nom s’est déjà rencontré, de mains peut-être différentes; l’écriture con¬ 
vient au temps d’Hadrien et au stratège qui visita le Colosse (cf. n° i3y); mais, 
à quelques années près, elle conviendrait aussi bien au philosophe stoïcien 
Ch. d’Alexandrie, qui mourut sous Trajan- et eut pour successeur Denys d’Alex¬ 
andrie : on aimerait à trouver la trace de ce savant, hiérogrammate, qui écrivit 
sur les hiéroglyphes, mais combien c’est problématique! (Porphyre, Abstinentta, 
IV, 6, p. 3 60; Eüsèbe, Prépar., V, 10; Suidas, s.v. A tovvcrios, îepoyXvÇnnd, 
Ùptyévrjs; Fabricius, III, 546 ). Un Chérémon, stratège, a contresigné une 
dTToypa,<ptj d’Oxvrhynchus du 111 e siècle (Grenfeu, Oxyrh. Pap., VI, n° 970). 
Dans les papyrus on voit encore, entre autres : un crnoXoyos (ibid., III, n° 5 1 5 , 
en 1 34 ), un ancien gymnasiarque (ibid., n° 237, en 186), un Aurelius X. dp- 
yispeijs, avant 2i5 (Berlin, G. U., n° 362; xii, 5). 

1993 . — Sur le dos d’Osiris. — Largeur du texte, 8 cent.; haut., 17 cent.; 
lettres, 1 cent. 1/2. Sept lignes. Gravé. Onciale ancienne (N a , n s ). 

Ulo\Xsp\aïos | Àp,p,\ù)viov | ['©p]o{r[xé| vripixj. 

On peut croire, malgré la fréquence de ces noms (èf. n° 1089), que nous 
avons affaire au fils de i’Ammonios fils de Ptolémée rencontré plus haut 
(n° 1259) ou plutôt ù son père, l’écriture paraissant ici plus ancienne. 
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1994. — Au-dessus d’Horus. — Largeur du texte, 80 cent.; lettres, 9 cent. 
Gravé. Onciale (a). 

AdpStSWV. 

Le mênie personnage a été déjà signalé dans les Syringes 2 , 8 et 9 (n os 270 , 
1000 et 1607 ). 

1995 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 70 cent.; lettres, 10 cent. Gravé. 
►Onciale (a, e). 

JJpaitSafios. 

Ce nom, analogue à IlpaiiSdfiois, Uptx^iOéa,, etc., se trouve seulement dans 
l’épitaphe d’un Arcadien (C.I.G., n os 1 5 1 3, 45; C.l.Att., II, n° 2834 ). 

1996 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 4 o cent.; lettres, 3 cent. Gravé. 
Onciale (à, y 4 ). 

Ilavcravlas fjxco. 

11 se pourrait que ce fût le Périégète (fin du ïi e siècle), qui dans ses voyages 
a visité l’Egypte et l’oracle d’Ammon (Description de la Grèce, IX, 16, 1; Croiset, 
V, p. 679-683). Mais le nom n’était pas rare. 

« 

1990a. ^— Au-dessous. Inscription démotique. 


1997. -— Divers mots enjtre-croisés dont on ne distingue que des fragments de 
diverses mains. * * - 

(?) ovbi | cLTecniywK j peXoi | lofivaiyeinovr] (?). 


1998. —* Plus à droite. — Largeur du texte, i3 cent.; haut., 7 cent.; let¬ 
tres, 1/2 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (AN, Hh 4 ): 

A io[v\v(Ttos [À.cr\\xXi]iridSov \kBri\\vciXos [f]o i 7 opî 70 , [as] | 
è[yev]6pLr]v | xa < [f]<$[e<w. . . (?)]. 

Denys, fils d’Ascle'piade, Athénien, je visitai, je fus (ici') et ayant vu . 

Un reçu aux héritiers de Dionysios fils d’Asdépiade (Oxyrh. Pap., XII, n° 11 5) 
n’a sans doute aucun rapport avec cet homonyme. 


65. 
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1999. — Au-dessous. — Largeur du texte, 20 cent.; lettres, 5 cent. Deux 
lignes. Gravé. Onciale. 

QeôfiiXos | . ppcoai (peut-être pour è'ppoyao). 

2000 . — Sur 1 épaulé d’Horus. — Largeur du texte, 9 cent.; haut., 8 cent.; 
lettres, 2 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

(?) A£OVTo\\xpdjyj\ç | i(jl6p\ri\(7(t. 

Dans la meme Syringe nous avons vu A.£OVTOKpdvys par deux fois (n os 1628 
et 1720 ). 

2001 ; — Sur le pagne d’Horus. — Largeur du texte, 2 3 cent.'; haut., • 
2 5 cent.; lettres, 6 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (a, b 4 ). 

ÈpanX[rj\s | y km L[â'] | Ka Icrapos | t vCl Â'. 

Hercule, je suis venu, Van 4 de César (Auguste), le 4 de tybi 
(27 avant J.-C., 2 h décembre). 

2002 . —- Dans lé champ vide au-dessus du roi. — Largeur du texte, 35 cent.; 
lettres, 3 cent. Gravé. Onciale. Peut-être deux noms indépendants.- 

(?) . . . W . GVKpOVIMV . < 7 £VS (?). 

% 

2003. — Au-dessus du roi. — Largeur du texte, A3 cent.; haut., 10 cent.; 
lettres, 4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale mélangée (A, q). 

Bibliographie : Champollion; Letronne, Recueil, ccxxm, pl. 96; C. I. G,, add., n° /1807g, 
p. 1212; Cagnat-Jouçuet, n°.i 2 2 7, 

M dpxos Ôt oûpi[ojs | Pwptafos. 

Champollion : Mapxos [O ooT^optos. 

La traduction latine suit sur la paroi. Cf. n os 2 83 et 588. 
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2004. — Au-dessous. — Largeur du texte, 35 cent.; haut., 10 cent.; lettres, 
4 cent. Deux lignes. Gravé. Latine (sauf Q). 

Bibliographie : Champollion ; Letronne , Recueil, ccxxii , pi. 9 k ; C. L G,, n° h 8 0 7 g, p. 1 21 2 ; 
C . I.L., Ht, n° 68; Cagnat-Jougoet, n° 1227. 

M. VOTVRI[OS] a | R£ 2 MAIOS b . 

* * 

a II n’y a pas ici le L.noté au n” 588 mais que n’autorisent pas les transcriptions grecques. 
— b Champollion n’a pas remarqué l’Q. C.l.L. écrit RO. A et I liés ressemblent quelque peu 
à romanos que transcrit Cagnat, mais à tort. 


2005. — Près de l’entrée. Espace nu, entre la porte et le i cr tableau. — 
Largeur du texte, 90 cent.; lettres, 8 cent. Gravé. Onciale (a, e). 

Nycridnys kByvoùos. 

Ce nom propre était déjà celui d’un Athénien rival de Phidias (cf. Plutarque, 
Mor., 802 a; Lucien, Philops., 18 , etc.; C.l.Att., I, n os 374 - 376 ) et de divers 
autres compatriotes (C.1. Alt., II, n os 282 , 2 1 55).. • 


2006. — Au-dessous. — Largeur du texte, 4o cent.; lettres, 8 cent. Gravé. 
Onciale. 

; - N[f])«s Kvpy[voiïoi\. 

Variante de NikIcis, autorisée par 1? Anthologie (VI, 326 ); comme nom d’un 
Libyen, par le C.I. G. (p«ssfm) pour la Grèce, par un graffito d’Abydos pour l’E¬ 
gypte (Perdrizet, n° 879 ); comme nom de femme, Noc/s ( Anthologie, VII, 298 ). 
— ; Cf. Syringe i5 (n°2o46).- 


2007. — Au-dessous. — Largeur du texte, 4o cent.; haut., i 4 cent.; let¬ 
tres, 6 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

. . . .i<7Kos (ÀvSplaKos, ÊppuxicTKos, JLvvlcTxos, IhxviiTKos, etc.) | [floÀjuap^os. 

Le deuxieme nom a été porté, entre autres, par un médecin que citent Celse 
(V, 18 ) et Galien ( Topiques, VIII, 5); Paul d’Égine (III, 68 , 70 ) appelle de son 
nom un cataplasme et un emplâtre : 'ZSoXvdpy^tov pd'Xaypa, et 'ZSo\vdp%iov 
èivldypa (Fabricius, XIII, 376). 
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2008 . _ A droite. — Largeur du texte, 2 5 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. 

Onciale (AN.). 

[hejiacflos Ae0a (?). 

2009 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 38 cent.; lettres, 6 cent. Gravé. 
Onciale (w). 

[È]XtôSoi)pos. 

2010. — A droite du n° 2008. —Largeur du texte, 35 cent.; lettres, 4 cent. 
Gravé. Onciale (a). 

Nm idv$po\ç\. 

Le nom n’est point rare. Nous avons vu dans la Syringe 2 un Nicandre 
(n° 3 18), et dans les Syringes 2 et 8 un Nicandre fils de Xénon (n os 69 3 ,9 î tîf) : 
ce peut être ici l’un d’eux, ou un troisième, sans rapport avec le philosophe 
aristotélicien d’Alexandrie (F’abriciüs, III, 5 00), ou avec le lexicographe de 
Thyatire (Croiset, Y, p. 63 g). 


2011. — Au-dessous. — Largeur du texte, 35 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. 
Onciale (a 6 ). 

IcrfàMpos èda,vp,a,cra,. 


1 RE PORTE. 

2012. — Tout en haut, à gauche. — Largeur du texte, 18 cent.; haut, 
9 cent.; lettres, .3 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (a, e 6 ). 

(?) .xtpàfttXos | hpax\[ovs]. 

Le premier nom pourrait-il se restituer Èj upàtpiXos pour Ëxvpo(piXos «ami 
du beau-père»? Le second, inédit, dérive de îéptxi et fait peut-être allusion 
à Horus-faucon, à moins que ce ne soit une variante abusive de î epoxXrjs; on 
lit dans une inscription béotienne i epdxXeios (C.I. G., n° 1 565 ; Ahrens, Dial., 
I, p. 178). 
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CAVÉE : N os 2013-2014. 

2013. — En haut. — Largeur du texte, 55 cent.; lettres, 10 cent. Gravé. 
Onciale (l\). 

OüdXys (Valens). 

Cf. n 05 i46, i56o, 1675 et 1676 . 

* 2014. — En dessous. — Largeur du texte, 45 cent.; lettres, 7 cent. Quatre 

lignes. Gravé. Onciale (h). 

KtJpos NeaufoÀênjs] | p,vy[crdri .. . .] | Ai/.,.| yx[w\. 

Cyrus de Néapolis fis mémoire; Dé ., suis venu. 

De nombreuses villes s’appelèrent Néapolis en Asie, en Italie, en Libye, en 
Egypte même. La forme Neau oXhrjs n’est pas attique. 


ARCHITRAVE DE LA PORTE : N 08 2015-2017. 

Deux déesses, Isis et Neftis, sont en posture d’adoration de part et d’autre 
du disque solaire qu’elles encadrent. 

2015. — Vers la gauche. Largeur du texte, 10 cent.; haut., 5 cent.; 
lettres, 1 cent. Trois lignes. Encre*Onciale (N). 

(?) A 4 .aatajo. . | txwoç- [èjUVîi]|[o - ]ÔJ 7 .' 

2016. — A gauche, devant le genou de la déesse. — Largeur du texte, 
i5 cent.; haut., 10 cent.; lettres, 1 cent. Cinq lignes. Encre. Onciale (a). 

2apa|u[/otn(] | . . iXrjvTtjaixpa, |.| 

. . .. | to r 5spo[(r]xvv[y[ioi . . .]i|/ios | » .criv xat vov . . . .en (?). 


2017 . —- Sur le disque central, en haut. — Largeur du texte, 60 cent.; 
haut., 10 cent.; lettres, 4 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

i iaàx d[%a, (ou duo?)] kvnvô[y]s ] xal èdavp,cccrci. 

Isaac, abbé (?) d’Antinoé, je suis venu et j’admirai. 
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visiteur. Cet Isaac est-il connu d’ailleurs? Je l’ignore. Mais ce n'était pas 1 pre¬ 
mier venu : c était un personnage important, revêtu d'autorité. Sans doute e , 
venant la, .1 nourrissait de toutes autres préoccupations ,ue les touristestd 

programme : peut-être s’y sentait-ii encouragé “par"ZnpfeT'fam'^ Sé'°" 

venant de Jpecter 1 ZZelZZ t' * “ “*■*» a 

lui en devons la conservation T 1 ' P P<!U ’ par c ™ s ^»ent, nous 
Cy avoir perpétré des “ " ChrétienS ’ “ ^ 


SYRINGE 10. 

AMONMESSÈS. 


I 


¥ 




Cette Syringe se trouve en face de la route, à l’intersection de ses dejux bran¬ 
ches principales. Dès l’antiquité elle a été mutilée. Presque toute la décoration 
a disparu. Elle était connue des Grecs et des Romains, qui y ont laissé quelques 
graffiti près de l’entrée. La dégradation a continué depuis eux : les crépis ont 
achevé de tomber. Aujourd’hui le premier corridor seul est accessible et livré 
aux luncheurs; le fond en est muré et interdit aux visiteurs. 

Plan : Description de l’Egypte, Antiquités, II, pl. 79 , n° 1 ; Mémoires de la Mis¬ 
sion du Caire, III, Notices, p. 86 . 

Aucune inscription grecque n’y avait été signalée. 


GAVÉE ET PREMIER CORRIDOR : N os 2018-2024. 

2018-2019. Gavée. —• Nombreuses traces de lettres partout où demeure un 
reste de crépi sur les murs de droite et de gauche. Mais pas un nom n’apparaît 
entier. * 

A gauche, peut-être [UpQmtos (cf. n os 45 9 , 822 , 9 56, 1 . 786 , 2087 et 
209 °); mais ce pourrait être un autre nom de même terminaison OttklaKOs , 

C _ ' 

H poiïaKos, Uavhnos ou Ilau/o-xos, etc. 

A droite, rien à distinguer. 

2020 . — Corridor. Mur de gauche. i er tableau : le roi adorant Horus ou Râ 
hiéracocéphale ( M.M . C., III, p. 83). 

Entre le diadème du roi (décapité) et le disque du dieu (radié). — Largeur 
du texte, 11 cent.; lettres, 2 cent. Quatre lignes peu déchiffrables, à la pointe 
fine. Onciale (n 2 ). 

H7oA[e^,aFos] | . . . . | ..... | note T3cn[p6s\ 


/ï 

( 1 
f 

V ; ‘ 


* 1 ‘ r- ■ ■ % 

655S 
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2021 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 3o cent.; lettres, 2 cent. i/4. 
Pointe fine. Capitale. 

MoAo<7<70V. 


2022 . — Au-dessous. — Largeur du texte, 28 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. 
Onciale ancienne (c, e, A, n 2 ). 

Udpfisvis. 

On le trouve dans des inscriptions (Marbre de Cyzique à Paris : C.I.G., 
n ° 3663). Dans 1 Anthologie (V, 2 4 7 ; cf. C.I.G., n° 36 10 ?) Ihxpfisvfô est nom 
de femme. Uoc,pp,évtos est supposé par ses dérivés II apfievlœv, lia ppevfoxos. 

2023. En surcharge sur le n° 2020 . Trois lignes. Encre roussie. Onciale 
(b% a spécial). 

Blmœp, | Iwdvvijs, | ïoov&s. 

Ce doit être lapa Victor, rrhumble prêtre» (cf. n os 286 , 791 , etc.) vu en 
plusieurs Syringes, avec quelques-uns de ses compagnons, ou le noble Victor 
frère du comte Cosmas (cf. n° 1126 ). Parmi les innombrables Jean d’Égypte, 
celui-ci ne doit être ni Jean d’Alexandrie le médecin (Fabricius, XIII, 2 54 ), ni 
1 augustal sous Maurice (Jean de Nikious, xcvii, p. 53 1 ; J. Maspero, Organisation 
militaire, p. 84), ni le duc de Thébaïde, fils de Sarapammon, sous Justin II 
(J. Maspero, Byz. Zeitschr., XIX, p. 6 ; Organisation militaire, p. 84), ni le moine 
de Thébaïde (Sozomène, VII, 22 ). 

* 

2024. — Mur de droite. Près de l’entrée, avant le i er tableau. — Largeur du 
texte, 60 cent.; lettres, 8 cent. Gravé. Onciale (H 6 , e 4 ). 

.| [ÂÔJrçmfos *[at] |.. 






SYRINGE 11. 

RAMSÈS III. 



A droite de la Syringe 10 , dans l’embranchement droit de la vallée, la 
Syringe de Ramsès est une des plus grandes et des plus curieuses. Fameuse dans 
les temps modernes, sous le nom de «Tombe des Harpistes» que lui donna 
Bruce, elle était connue dès l’antiquité; mais, s’il faut en juger par le petit 
nombre des graffiti, elle ne jouissait pas d’une vogue égale à son mérite. Tou¬ 
tes les inscriptions grecques sont inédites. 

Plan : Description de l’Egypte, Antiquités, II, pl. 78 , n os 5 et 6 ; Mémoires de 
la Mission du Caire, III, Notices, p. 65. 

Cette Syringe se compose d’un corridor divisé en cinq sections, une première 
salle à piliers avec salle annexe, un second corridor en trois sections, une 
deuxième salle à piliers avec quatre chambres annexes aux angles, enfin un cor¬ 
ridor en deux sections et une petite>cella. Le premier corridor fait un coude à la 
troisième section et reprend à la quatrième sur un nouvel axe. Ses deux pre¬ 
mières sections sont remarquables*par une série de petites chambres latérales. 

MURS DE GAUCHE : N os 2025-2043. 

2025. — Cavée. Entre les deux pilastres batboriques. — Largeur du texte, t 
17 cent.; lettres, 7 cent. Gravé. Onciale. 

(?) Haut]. . 

2026. — Au-dessous. — Largeur du texte, 18 cent.; haut., i4 cent.; lettres, 

5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

Êppw\s. 
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Peut-être un équivalent de Épfi&s, Èpp.ôSo)pos. Peut-être faut-il lire Êpfios, 
nom d’un fils d’Océanos dans Hésiode ( Théogonie, 343) et d’un compagnon de 
Thésée dans Plutarque ( Thésée, 26 ), et aussi d’un fleuve de Phrygie. 

2026 b_c .— Corridor, l re section. Après la porte, dans le i er tableau, à gauche 
de la tête et de la couronne du roi. Deux inscriptions hiératiques. 

2027. — Sur un fond rose. — Largeur du texte, 45 cent.; haut., 3 o cent.; 
lettres, 7 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (h 4 , K 2 ). 

ÔA tôSœpos | r/KW. 

2028. — Derrière le troisième personnage. — Largeur du texte, 16 cent.; 
haut., 22 cent.; lettres, 4-2 cent. Cinq lignes. Encre noire. Onciale (A A à). 

A pt . . . pa | . . 6 . . cria, | pacra r v€i Toi' | £ 0 . . epyoi | . S-octi. as. 

2029. — 2 e section : 3 e cellule. 2 e tableau. —'Largeur du texte, 3o cent.; 
lettres, 2 cent. Gravé. Cursive. 

[H]A0ev Q>alwv. 

De ce nom inédit, que donnent à la lecture les linéaments visibles, rien ne se 
rapproche que Oàwr, nom de l’amant de Sappho, ou <Da£avfa de Fezzan». 

2030. — 8 e tableau. —Margeur du texte, 18 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 

1 cent. i/ 2 - 3 . Deux lignes. Gravé. Onciale (A 7 ). 

A.'KÔXkwV | . . .VK (?). 

Plus bas sont inscrits à l’encre quatre signes qui ne sont pas grecs. 

2030 b . — 3 e cellule de droite. - A côté de la signature de’Joseph Mam- 
louk. Inscription démotique. 

2030 e , — 3 e section. 1 er tableau. Sur la pointe du. pagne du troisième per¬ 
sonnage. Inscription démotique. 

2031. — 2 e tableau, mur du fond. Devant l’Égypte du Sud. •— Largeur du 
texte, 21 cent.; haut., 27 cent.; lettres, 5 cent. Trois lignes. Encre ou charbon. 
Cursive. 

0 £o^[wpos?] | lcrî6\pr\(ja. 
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2032. — Derrière le Sud. — Largeur du texte, 2 3 cent.; haut., i5 cent.; 
lettres, 3 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale (x cursif). 

î( 7 iSd>parÇ>ia^, | A iSvpov (3rj, ] Kpôvios eyv. 

Que signifient les lettres ou chiffres qui suivent les noms propres? 

2033. — 4 e section. A l’entrée, dans un espace nu. — Largeur du texte, 
72 cent.; haut., 33 cent.; lettres, 8 - 1 5 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale 
négligée (°). 

To isspocrxiyvyp,a) | Swnjp. 

2034. — Plus bas. — Largeur du texte, 55 cent.; haut., i5 cent.; lettres, 

4-6 cent. Deux lignes. Gravé. Cursive. y 

Tô ’ZSpoG'Kvvripia, | toù ^Xovcria) (?). 

2035. — En surcharge de la dernière ligne. — Largeur du texte, 76 cent.; 
lettres, 12-5 cent. Gravé. Onciale irrégulière. 

ÈpaxXetâys. 

2036. — 1 er tableau de la 4 e heure de YAmdouaït. 2 e registre. A l’avant de la 
barque. — Largeur du texte, 22 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Cursive. Rien de 
plus n’est visible ni dessus ni à gauche. 

*■ Topycra. 

2037. — Sur les 4 e ,'3 e et 2 e pâleurs. — Largeur du texte, 1 m. 20 ; let¬ 
tres, 3 cent. Gravé. Onciale (a à, h). 

Âp 7 roj£pa[Y]/«v Ayivios (? Kvivtos, Quintus, ouAô^Atos, Avilius'jlaflwpyG a (sic). 

Cet Harpocration, qui viole l’orthographe, n’est pas le grammairien d Alex¬ 
andrie qui vivait au iv e siècle après J.-C. 

2038. — Au-dessous. — Largeur du texte, 1 m. 2 3 cent.; lettres, 8 cent. 
Gravé. Onciale (a). 

MoudvSpios 

Le premier nom, dérivé du fleuve Méandre, est connu. Pour le second, on 
voudrait Zdp.ios ou 2cifiodpÿ£, ou bien le nom Sàpcor; mais je ne les vois pas. 
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2039. — Plus bas, entre ies 3 e et 2 e haleurs. — Largeur du texte, 5o cent.; 
lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (&', h 6 ). 

Tlpapyos ynw. 

Nous avons vu même nom et même formule, mais d’une écriture un peu 
différente, à la.Syrmge 9 . Le nom n’est pas rare et rien ne décèle le philosophe 
cynique, né à Alexandrie, disciple de Gléomène que mentionne Diogène Laërce 
(VI, 95; Fabriciüs, III, 52 5). 

2040. Entre les 2 e et i tr haleurs. — Largeur du texte, 45 cent.; lettres, 
5 cent. Gravé. Cursive. 

(?) kyjépws (ou A inépws). 

Le premier serait le nom d un dieu vengeur de l’amour dédaigné ou ennemi 
de l’amour (Padsanias, I, 3o, 1 ; VI, 2 3, 5), et celui de simples citoyens (l C.I. 
Att., II, n° io 52 ; III, n os 1029 , 1091 , etc.; I.G., IV, n os 53g, 85,3); Aùre- 
pws, le surnom dun Apollonios grammairien d’Alexandrie au temps de Claude 
(Fabriciüs, VI, 356); un comptable se nomme kvrépws Aoupyriov (Gren- 
fell, Oxyrh. Pap., IV, n° 817 , l’an 21 d’Auguste). 

2041. 2 e tableau, après une bande oblique jaune. — Largeur du texte, 

34 cent.; haut., i5 cent.; lettres, 7 cent. Deux 1 lignes. Gravé. Onciale (A, c 2 
relevé, M 5 ^ n 4 , k). 

kp(fiais | Kvprjvaîos. 

Variante inédite de Appâts (cf. n° 157 b ). 

2042 et 2044. — Plus loin. — Largeur du texte, 2 1 cent. ; haut., 3 cent. 1 /a ; 
lettres, 1 cent. a/4. Deux lignes. Encre. Cursive (e 3 et e 4 , liés). 

rxXdTys Nap&avov | èdavpcto-a. 

Cet ethnique asianique est pris souvent comme nom de personne : en Égypte, 
aux deux premiers siècles, il a pu être répandu grâce à la légion, galate d’ori¬ 
gine, XXIP Dejotariana (cf. Lesqüier, L’Armée romaine d’Égypte, p. 4o-55). Le 
nom du père est romain, Norbanus; le fils n’était sans doute ni gaulois ou galate 
ni italien. Un stratège de l’Arsinoïte au 11 e siècle s’appelait NopSatvos ô xai 2e- 
prjvos ( Berlin, G. U., n° i58). 

Le même texte, de la même main, est répété à droite vers le fond. 
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2043. — A la limite-du 3 e tableau. — Largeur du texte, 46 cent.; haut 
1 4 cent.; lettres, 5 cent. Deux lignes. Gratté plutôt que gravé. Onciale dern: 
cursive (A b., c 2 , y). 

k-ttoXXwvtos | lalopy^ot. 


MURS DE DROITE : N os 2043 b -2045\ 


2043 b . — i re salle. 2 e pilier. Devant le roi. Texte hiératique de neuf lignes 
déjà publié (Champolxion, Notices, I, p. 4i4). 


2044. — Corridor. 4 e section. Vers le fond. Voir n° 2o42. 


2045. — i er tableau, 2 e registre, sous les 3 e -5 e haleurs. — Largeur du texte 
4 1 cent.; lettres, 2-6 cent. Gravé. Onciale irrégulière. 

(?) ty^yxy Aavelcl. 

David, nom de chrétien; nous en avons vu deux dans la Syringe 2 (^* 278 - 
280 ); Fabriciüs note un médecin égyptien Aaufô fils de Sérapion (Sempion 
tract., VII, 17 ; Bibliotheca, XIII, i36). 


2045 b . — Sur une bande jaune formant chevron. — Largeur du texte, 2 m 
35 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. 


Je n’ai pas réussi à déchiffrer une suite ayant du sens. 
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SYRINGES 12 ET 13. 

ANONYMES. 

Ces deux Syringes sont situées dans la branche occidentale de la vallée prin¬ 
cipale ou orientale. 

La première n’est qu’une excavation. 

La seconde, très dégradée, appartenait vraisemblablement à Bai, le chan- 
celier^ de Siptah. 

Elles ne renferment pas, ou plus, de graffiti grecs. 




SYRINGE 14. 


TAOUSRIT ET SETNAKHTI. 




£2 




Au-dessus de la Syringe i3, dans l’embranchement le plus occidental. 

Malgré la très grande dimension de cette Syringe, je n’y ai trouvé aucun 
grafïito grec. Deville en signale deux; mais celui qu’il consigne sous le n° a35 
riTOASMAioc | 6PMO«i>yaoy (Épfto<p[/]Àou) me semble identique à mon n° 2102 
de la Svringe i5; toutefois je n’ai noté nulle part la date isolée 0APMOY0I, qu’il 
signale aussi comme de ce tombeau; il se pourrait qu’elle m’ait échappé, soit 
ici, soit au n° 1 5. 

Cependant, la Syringe n’était pas inconnue; car on passait forcément devant 
pour aller à celle de Séti IL Sur la porte même a été inscrit un graffito chy¬ 
priote que j’ai copié sous le n° 2046 “. 



Mémoires, t. XLIl. 
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SYRINGE 15. 

SÉTI II. 


rô^ 1 , 




)ZJ2 


La dernière des Syringes de l’embranchement le plus occidental, celle-ci fut 
visitée par des touristes, non par des personnages officiels. Tous les graffiti, sauf 
peut-être un, sont inédits. 

Plan : Description de l’Egypte, Antiquités, II, pi. 79 , n os 1 5 et 16 ; Mémoires de 
la Mission du Caire, III, Notices, p. i56. 

Très simple de plan, la Syringe comprend un corridor divisé en quatre sec¬ 
tions, la salle aux piliers et une cella finale. 

L’entrée, dès l’antiquité, était obstruée très haut : les graffiti au-dessus de la 
porte d’entrée, auxquels se sont mêlés ceux de l’Expédition d’Egypte, témoignent 
que rieiï n’avait été changé depuis le temps des Grecs jusqu’au récent déblaye- 
ment. 


LINTEAU DE LA PORTE D’ENTREE : N os 2046-2051". 

Au centre, le disque solaire qu’adorent, à droite et à gauche, Neftis et Isis 
agenouillées. 


2046. — A gauche en haut, derrière Isis. — Largeur du texte, 4o cent.; 
lettres, 6 cent. Gravé. Onciale. 

Nfkts Kvpri(vaiïos). 

Ethnique abrégé par une double barre. Le nom a été vu (n° 2006 ) dans 
la Syringe 9 . 
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1 2047. — Au-dessus du disque. — Largeur du texte, 3 cent. Inscription mêlée 

à une inscription démotique. Faute d’échelle assez haute, je n’ai déchiffré que 
la date : 

Lâb. 

L’an 32 'figure dans l’inscription de Swcnirarpos à la Syringe 9 (n° 1149 ) et 

correspond à 58 avant J.-C. sous Aulète, ou bien à l’an 2 après J.-C.sous Auguste. 

'* 

2048. — Entre Isis et le disque. — Largeur du texte ,23. cent. ; haut., 9 cent. ; 
lettres, 2 cent. 1 / 2 . Deux lignes. Gravé : les dernières lettres peu profondes. 
Onciale (ü) 5 ). 

Mé(lVWV | (? OU T r £|X = II-S£^?). 

Le même nom se répète plus loin (n° 2070 ; cf. n° 6o4 b ). * 

2049-2051. — Au-dessous d’Isis. Trois graffiti d’une même main, à l’encre 
brune, d’une cursive spéciale. 

' Le premier, presque effacé par un estampage de la scène. — Largeur du 
texte, 17 cent.; lettres, 1 cent. 

To.1 uov. 

Le second laisse illisible le nom propre. — Largeur du texte, 2 5 cent.; let¬ 
tres, 1 cent. 

To ‘ZSpocrKvvrgJUX To. . .shtiov (?). 

Le troisième, net et lisible, résiste à l’interprétation. — Largeur du texte, 
19 cent.; lettres, 1 cent. 

(?) To ^cupvptx, VCLGOV (?). 

Faut-il lire un nom Noccros, comparable soit à vrj(TOS, soit à Na vcros fonda¬ 
teur de Gymé d’Eolide (Diodore, V, 53)? Etant donné que le texte est complet, 
couper « To'fat péip a vd<rov », même à titre de citation, ne satisfait pas davantage. 

2051 b . — Au-dessus du disque et à droite (mêlé au n° 2047 ). Inscription 
démotique. 

MURS DE GAUCHE. 

CORRIDOR,. 1 RE SECTION ; N os 2052-2061. 

Trois tableaux : i° le roi adorant le dieu hiéracocéphale (Champollion, Noti¬ 
ces, p. 459 et 808 ); 2 0 le roi offrant des vases à Nofirtoum (Lepsius, Denkmaler, 

67. 




532 


J. BA1LLET. 


III, ao kjc); puis le titre de la Litanie du Soleil; 3° le disque contenant le scara¬ 
bée et le criocéphale, entre le serpent et le crocodile; enfin le début de la Litanie. 

2052. — 1 er tableau. Dans le disque du dieu. — Largeur du texte, 17 cent.; 
lettres, 2 cent. Gravé. Onciale. 

Hvvrpo(pos. 

Ce nom . « Compagnon v se rencontre comme nom propre dans quelques 
inscriptions (Pape, etc.). 

2052 a . — Au-dessous. — Largeur du texte, 35 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 
2 cent. Deux lignes. Gravé. Capitale mêlée d’onciale (a a, 8, □, U), IT, z, p). 

Ë ppoxXrjs H,oipoL'rcl\wvos. (Cf. n° io3i.) 

2052 b . — Un autre indéchiffrable était au-dessous. 


2053. — Sous la légende d’Horus. — Largeur du texte, i3 cent.; haut., 
7 cent.; lettres, 2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale (à 5 ). 

îà[oT]o? (cf. n os 1 3, etc. Ou :. i<x[Tp]ôs) | [é]0aô pux[(rcc\. 

Si la lecture îdcrtos est bonne, nous aurions relevé la signature du person¬ 
nage dans cinq Syringes sur les six qu’il dit avoir visitées, savoir la i re (n° i3), 
la 2 e (n os 517 , 577 ), la 4 e (n° 837 ), la 9 e ( 11 0 io5q) et la i5 e . On peut se 
demander si ce n’était pas un médecin et si on ne peut pas l’identifier à l’auteur 
d’un traité Des Odeurs cité par Hermolaos le Barbare dans son traité sur la Com¬ 
position des onguents (Fabricius, XIII, 282 ). Si son compagnon Synésius était 
l’évêque de Cyrène, on ne s’étonnerait pas qu’il n’ait été cité ni par Galien, ni 
par Aétios. 


2053 b . — A droite et à gauche du bras d’Horus. Dix lignes d’hiératique. 


2054. — 3 e tableau. Au-dessus du serpent. '— Largeur du texte, 16 cent.; 
lettres, 5 cent. Gravé. Onciale (s 4 ). 

BAejavs. 

Si la lecture est exacte, ce serait, sous forme d’ethnique pris comme nom 
propre, une des plus anciennes mentions de ce peuple éthiopien, que Strabon 
nomme pour la première fois et qui un peu plus tard marqua sa place dans 
l’histoire de l’Egypte (Revillout, Mémoires sur les Blemmyes, 1871 , 187 U; Un 
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empire Blémmye, Revue égyptologique , 1887 , V, p. 97 ; J. Baillet, Comptes ren¬ 
dus de l’Académie des Inscriptions, 1888 , p. 32 6-336). 

2055. — Plus bas. — Largeur du texte, 28 cent.; lettres, 5 cent. Gravé. 
Onciale (c 7 ). 

♦ A wpk. 

2056. — Au-dessous. — Largeur du texte, 3o cent.; lettres, 7 . cent. Gravé. 

Onciale (à 6 , c 3 ). . 

Êpfias. 

Pour Èpprjs ou ÈppôcSwpos, cf. n° 423 et Fabricius, VII, ai; nom d’un des 
plus anciens pères apostoliques, dont le Pasteur, écrit en 92 , fut populaire. 

2057. —• Au-dessous du serpent. — Largeur du texte, 1 5 cent.; lettres, 

1 cent. 1 / 2 . Deux lignes. Gravé. Onciale. 

Il[ai/Jftrxos | r/x[co]îi. 

A rapprocher de [Uavl]<moe xvœv (n° 172 ), mais très dubitativement. 

2058. —Au-dessous. — Largeur du texte, i5 cent.; lettres, 2 cent. Deux 
lignes. Gravé. Onciale (à et A 5 ). 

(?) lia. a,jpca)y (IlaAaTfW?) | 'STaçr. jaa (?). 

On pense au Hocarjfioc KaAavTtW du n° 47 . ïlacrrjpa pourrait être une trans¬ 
cription, non grécisée par la désinence de Pa-Djeme trie Thébain de Djeme 
(Médinet-Habou)», dont on connaît la forme Uacrrjpis ( C.LG., n° 5109 , 
ostraca de Pselcis 19 et 3o; Le Blanc, Revue archéol., XVIII, tablai; Berlin, 
G. U., n° 995 ; Pap. Casati, 8 , 7 ;,Pap. Turin, 1 , 5; Spiegelberg, Eigennamen, 
p. 27 ), avec le féminin Ta tjrjpus ( Berlin , G. U., n° 993 ). — KaAaynW peut 
n’être qu’une variante de KaXavMwv, en latin Calendio (C.I.G., n os 189 , 
348o: Ddmont-Homolle, Mélanges, qk z 5 ; Kalinka, Bulgarien, 71 , 177 ), comme 
on voit KaAarros ( Berlin, G. U., n os 2 53, 532) à côté de KaAaî^os ( Leipzig, 
G. U., n° 3 9 , 1. 8 ). 

2059. — Plus bas, au-dessus du grand disque. — Largeur du texte, 43 cent.; 
lettres, 5 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale mélangée (A, E, M 5 , it). 

AiOjae[<5&n>] | Àpio'ïïirarfou] | ... .v.dp. 

Déjà vu dans la Syringe 4 (n° 821 ). 
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2060. — Plus bas. — Largeur du texte, 18 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. 
Capitale (A 5 , l à cinq branches). 

lia vfaxos. (Cf. n os 52, i5i î, 2057 .) 

2061. — Plus bas. — Largeur du texte, a a cent.; lettres, a cent. Gravé. 
Onciale (à, E 2 ). 

ÊpfidÇ>[pù)vl ou -iPp4a>?]. 

Formes inédites et douteuses. 

2 e SECTION : N os 2062-2065. 

Deux tableaux : i° le roi offre Maït à Râ; — a° double registre : au registre 
supérieur, figures de la Litanie; au registre inférieur, début de la 3 e heure de 
YAmdouaït, puis, subdivisée en trois registres, la 2 e heure. 

2062. — 1 er tableau. Entre les jambes du roi. — Largeur du texte, a5 cent.; 
haut., 4o cent.; lettres, î o cent. Trois lignes. Gravé. Onciale anguleuse (o fan^ 
taisiste, s 4 ). 

2063. — Devant le roi, sous sa main. — Largeur du texte, 20 cent.; lettres, 
io-4 cent. Gravé. Onciale irrégulière (à noter la forme des e). 

Je suppose que c’est un ethnique Xvcrtevs, variante d e.Soiia’tos «de Suse» 
en Perse, pris comme nom propre. Si on devait lire Sufletevs, on le compare¬ 
rait à hvQiwv (n° 732 ), et l’on y pourrait chercher une explication du Xvtï]- 
(Ttevs du n° 1 634. 

2064. —- 2 e tableau. Dernière vignette, au-dessus du crocodile en barque. 
— Largeur du texte, 45 cent.; haut., 18 cent.; lettres, 12-6 cent. Deux lignes. 
Gravé. Onciale (A 6 , l 2 , O, y 2 ). 

Atxrfas | A lovvatov. 

2065. — Sous la barque. — Largeur du texte, 45 cent.; lettres, 12 cent. 
Gravé. Onciale ( 0 ). 


2«fpiou (ou <D»ipfov). 
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3 e SECTION : N 08 2066-2078. 

Figures^ de la 4 e heure de YAmdouaït. 

2066. — A l’entrée. — Largeur du texte, 80 cent.; haut., 38 cent.; lettres, 
5 cent. Trois lignes. Gravé. 

Une croix, puis : (?) .zscup'va.io | . | K (?)• 

► 

2067. — Plus loin. — Largeur du texte, 1 m. 5o; lettres, 8 cent. Gravé. 

Onciale demi-cursive (a 3 , w' 4 ). , 

nÀrçius k^oXXwvlov Nwjxja. . . . (?). 

. 2068. — Au-dessous. — Largeur du texte, 18 cent.; haut., 9 cent.; lettres, 
1 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale (A 5 , y 9 ). 

kp[(i]wv[t\os | ÀiroA[A] 6 w[I]ou, | 

(?) Ko[[x]m<j[1vs] j A r £[v](iœv6oi) | (?) qov . crpurl . pyprj . (?). 

Après deux noms très communs, le troisième est très douteux. Pour le qua¬ 
trième, d’origine égyptienne, voir n° 99 , etc. 

2069. — Plus bas. — Largeur du texte, 80 cent.; haut., 48 cent.; lettres, 
i3 cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (A 6 , o 5 n 2 ). 

Afô[up,os] | A l'pcov *| ILloXepïos (sic) | [Yja^cov. 

Le deuxième nom surprend : je ne puis point le lire Xtpwv pour Xeipcov; le 
rapprocherait-on de Ai'pai, nom de ville, ou de Afpw, nom de femme (Parthe- 
nius, Erotica, 20 )? Je croirais plutôt à une faute de prononciation pour H pu>v le 
nom du mathématicien d’Alexandrie. Le troisième est déformé. Le quatrième est 
analogue à ^afiovs ou Afevfiovs, Afepôvd ou Plutarque (Alexandre, 

27 ) appelle Af'dpp.Mv un philosophe égyptien. 

2070. — Plus à droite. — Largeur du texte, i5 cent.; lettres, 1 cent. i/3. 
Gravé. 

Méf wwv. (Cf. n° 20 48.) 
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2071. — Vers le centre. — Largeur du texte, 82 cent.; lettres, 6 cent. Gravé. 
Cursive. 


(?) ... . a[y]ov oveipctvov ( Veteranus ). 


Les noms sont sûrement une transcription du latin. Mais le second est-il nom 
propre ou épithète? Pape ne connaît d’approchant qu’un Th os O Ù£T£pdvtos 
(Phlégon de Tralles, fragm. 29 , 1 ). Cependant un kxvXas SoiTovpveïvos OCe- 
rpavos avait réparé les dorures du temple de Pselcis (Gau, Antiquitates Nubiæ, 
pl. 1 4, n° 3o; Letronne, Recueil, I, 2 o5, n° 19 ; C.I.G., n° bioo). Comme 
épithète d’anciens soldats, il revient assez fréquemment dans les papyrus. 


2072. Plus bas. Largeur du texte, 2 5 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. 
Onciale ( 0 ). 

E ppôSwpos. 


2072 b . — Plus bas et à droite, ébauche inachevée d’un proscynème : t 6 
^y[p]o(7. Puis : 


2073. — Plus à droite. — Largeur du texte, 27 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. 
Onciale. 

Âplfljcôvios. 

2074. — A droite. — Largeur du texte, 28 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. 
Onciale (A 5 ). 

Ajÿ’JoAi.os (?). 

Pour admettre ou le mot A lôXtos, ou kyôXtos (cf. Photios, Û 77 a, 2 / 1 ; Wil- 
cken, Leipzig, G. U., n° 4o), il faudrait négliger la trace de la sixième lettre, 
qui supposerait plutôt un mot en -Tvos. 


2075. —- Après le centre. — Largeur du texte, 1 m. 60 ; lettres, i 4 cent. 
Gravé. Onciale (m 8 , c 2 ). 

ÈpfiôScos. 

Forme inédite de ÈppôSapos (cf. ÊppoSos, n° 1808 ). 

2076. — Au-dessous. — Largeur du texte, 87 cent.; haut., 2 5 cent.; lettres, 
8 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

[Ép]fia'7r[<]wy J [H ]‘moSd)pov. 
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L ' 

Le premier nom est celui d’un écrivain (cf. Ammien Marcellin, XIII, 4, 17 ) 
et se retrouve dans une inscription (C./. G., n° 6379 , 2 ) et dans les papyrus. 
— Le second mot est une épithète d’Asclépios ou des Muses rraux doux pré¬ 
sents n. Très rare comme nom propre, il nomme dans un papyrus de 5 avant 
J.-C. un basiKcogrammate de l’Héracléopolite ( Berlin, G. U., IV, n° 1198 ). Mais 
ce pourrait être, ainsi que Émos (cf. n° i45), un dérivé égyptien du nom du 
dieu Hâpi, Air is, le Nil et le taureau sacré. 

2077. — Plus loin. — Largeur du texte, 32 cent.; haut., 2 5 cent.; lettres, 

^ 6 ‘cent. Quatre lignes. Gravé. Onciale (à 5 , h*, K 2 , c 3 ). 

kpijvTtxs | 2apairfaw[os] | [ jvxï ] | [ë0]aû[ftao , a]. (Cf. n° 21 .) 

2078. — Plus loin. — Largeur du texte, 52 cent.; lettres, 3 cent.Jjravé. 
Cursive. 

A. . ova Atvo .... ÈppôXas. 

Lès deux premiers noms m’échappent. Le troisième est une forme dorienne 
inédite de ÈppoXaos. 

4 e PORTE : N os 2079-2080.. 

2079. — Face est. — Largeur du texte, 26 cent.; haut., 4o cent.; lettres, 
3 cent. Huit lignes. Gravé. Onciale (à, e 5 , M 7 liés; H 2 ). 

Ùpeiwv .[ kfip.wvioi) | (?) Tœv VTo\t££W(fIrix | aovaXios | t rjs &£ta,s | 

Sov£. a\pr)(j£ (7. (?). 

Variante, par itacisme de Ùplœv. Plusieurs graffiti d’Ammonios ou de fils 
d’Ammonios se trouvent dans le voisinage (n° 5 2 o 68 , 2073 , 2081 ) : il se peut 
qu’on ait affaire à une même famille. 

2080. —-Au-dessous. — Largeur du texte, 26 cent.; haut., 45 cent.; lettres, 
6 cent. Cinq lignes. Gravé. Onciale. 

[? kpp.M]\vto[s] | Â' 7 r[oA]|Aw[yt]|ou. (Cf. n° 2 o 68 .) 

4 e SECTION. 

2081. — Sous une bannière. —Largeur du texte, 27 cent.; haut., 4 cent.; 
lettres, 1 cent. 1 / 2 . Deux lignes. Gravé. Onciale (à, M 7 ). 

kp,p,o!>v\_io]s dScXv | èdavpLOtcrci. 


Mémoires 3 t. XLII. 
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5 e PORTE : N os 2082-2083. 

2082. — Largeur du texte, 5o cent.; lettres, la cent. Grave'. Onciale (&% 
y rond). 

kpVCOeTlS. 

Variante de kpvwdris ou kpvwrtjs (Suidas, s.v. ôvopa xvpiov ), transcrip¬ 
tion de l’égyptien Hor ouza rtHorus l’œil sauveur d’Osiris 77 , nom du mauvais 
chanteur contre lequel courut une satire dont il nous est parvenu une copie 
démotique publiée par Revillout (Unpoème satirique, 1 885, Cours du Louvre, 
i883-i884); un papyrus de l’an 18 de Tibère (32 après J.-C.) s’adresse au 
tapop^rnskpvœrys (Oxyrh. Pap., XII, n° 1 48o); un autre, de l’an 85, nomme 
une Satabous petite-fille Akpvùnys (Fayoum, Berlin, G. U., n° i83, 10 , et 
n° 2 b 1 , 9 ); un autre, de l’an 282 , nomme un Haryotès, prêtre d’Anubis, Latone 
et Auguste (Oxyrh. Pap., X, n° 12 56); cf. encore kpvwrys (Berlin, G. U., 
n° 582 , etc.; C. Pap. Baineri, n° 6 ; Abydos, n os 27 A, 329 ; dans Tebtunis Pap., 
il y en a 14), ApvwQys (Leipzig, G. U., n° 92 , 9 , etc.) et kpeeérrjs (Brilish M. , 
Greeh Pap., III, p. 100 , 1 63; Tebtunis Pap., n os 343 v° et 363). 

2083. — Au-dessous. — Largeur du texte, 22 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. 
Onciale. 

(?) I o\j/otSis. 

MURS DE DROITE. 

SALLE AUX PILIERS. 

2084. — 2 e pilier de droite, face ouest, à droite du |. — Largeur du texte, 
8 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. 

AO (sans plus : peut-être pour aq). 

3 e SECTION : N os 2085-2090. 

Figures de la 5 e heure de VAmdouaït. 

2085. — A droite d’une niche. Registre inférieur, dessus quatre têtes. — 
Largeur du texte, 37 cent.; lettres, 7 cent. Encre. 

. (?) Avpys. 
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Dans les papyrus on voit Avertis (British M., Greeh Pap., III, p. 85; variante 
Avéras : ibid., p. 187 ), qui est moins probable ici. 


2086 a . — Plus loin. 
Cursive mctlerne (?). 

2086. — Plus loin. 
Onciale (A 6 , U 4 ). 


— Largeur du texte, 1 m. 3o; lettres, i5 cent. Gravé. 


kp§po 


oerios. 


Largeur du texte, 3o cent.; lettres, 6 cent. Gravé. 
âpaxAjtys]. 


2087. — A droite. — Largeur du texte, 5o cent.; haut., 60 cent.; lettres, 
18 cent. Trois lignes. Gravé. Onciale. 

lApler\\x\os | [rfjttw. 

Ce peut être le même qui dans la Syringé 4 (cf. n os 821 - 822 ) a signé à côté 
deDiomédon fils d’Aristippe, dont la signature se retrouve près d’ici (n° 2069 ), 
et dans la Syringe 6 (n° 956), mais non celui de la Syringe 9 (n° 1786 ). 


2088. 

Onciale. 


2089. 

Onciale. 


Plus loin. — Largeur du texte, 1 m. 25; lettres, 11 cent. Gravé. 
(?) Pios . . yjivqs ,(?). 

Au-dessous. — Largeur du texte, 55 cent.; lettres, 11 cent. Gravé. 


2090. — Plus loin. 
Onciale (k\ c 3 ). 


(?) A (ipos. (Cf. n° i464.) 

% 

. 9 

Largeur du texte, 2 m. 60 ; lettres, 2 5 cent. Gravé. 
Upierxos. (Cf. n° 2087 .) 


2 e SECTION : N os 2091-2092. 

Même disposition qu’en face : i° Litanie et 3® heure; 2 0 scène d’adoration. 


2091. — Près du fond, 3 e registre, sous une barque du 2 f 
texte, 1 m. 47: lettres, 10 cent. Gravé. Onciale (a, y 12 , k 8 ). 

RpauXelSys Ûpov. 


Largeur du 
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2092. — Vers le centre. — Largeur du texte, 60 cent. (+45 cent, de traits 
croisés); haut., i5 cent.; lettres, 6 cent. Deux lignes. Gravé. Cursive. 

(?) A. .as | pçraXeiaSais (1 ÀaxXamdSasI'). 

1 KE SECTION : N os 2093-2105. 

Trois tableaux : i° fin de la Litanie; a° offrande de Mâït à Sokaris; 3° adora¬ 
tion de Râ. 

2093. Tout près de la 2 e porte. — Largeur du texte, 3y cent.; haut., 
8 cent.; lettres, 2 ceijt. 1 J 2 . Deux lignes. Gravé. Cursive. 

Mapxioivos [ ‘Ziïpocrexvvdcras. 

Nom latin, Marcianus (cf. n° 1 3 16 ), suivi d’un barbarisme. 

2094. — 2 e tableau. Devant la coiffure de Sokaris. — Largeur du texte, 
35 cent.; lettres, 5 cent. Gravé. Onciale (a) ; 

Ntxdatos. 

Ce nom, populaire aux temps chrétiens, nest pas connu des classiques, qui 
ont seulement Nlxtxaos (Thucydide, IV, 119 ); cf. Nixotals (Anthologie, VII, 48a ). 

2095. Au-dessous. Largeur du texte, 65 cent.; lettres, q cent. Gravé. 
Onciale (c 2 ). 

ÈppàÇuXos. 

Outre les Hermophile que nous avons vus (n PS 815 , 8 4 1 , q 5 4 ), on connaît : 
un Èp { i 6 < pi \ os , médecin et chef d’école (Galien, Topiques, IV, 7; Fabricius, XIII, 

1 83), un philosophe maître de Théopompe (Pape, «.«.), et divers dans les 
papyrus, entre autres Aurelios Hermophilos qui refusa la charge municipale de 
cosmète (Pap. Raineri, n° 20 ), un Hermophile basilicogrammate de l’Arsinoïte 
(1 siecle : Berlin, G. U., n° 64o), un garde bourgeois d’Oxyrhynchus (Oxyrh. 
Pap., I, n 43 v°, c. iv, 1 . 17 )* Le notre doit être le père de IïloXep,oùos Èpfiotpi- 
Xov qui signe à côté (n° 2102 ); ce nom semble un indice d’ancienneté du graf- 
fito, malgré l’écriture de ces deux numéros qui n’est pas spécialement ancienne 
et du n° 815 du même Ptolémée. Or dans la Syringe 4 les deux mêmes noms 
voisinent aussi (n os 81 5 et 84 1 ); il est vrai que l’écriture du n° 84 1 est plus 
archaïque. Si Ion identifie quand même les deux personnages, on remarque 


: 
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qu’au n° 84 1 , Hermophile se qualifie fils d’Isidore; or ces deüx noms sont rap¬ 
prochés dans un passage <Vkétios(Te'trabible, II, s. III, 110 ; Fabricius, i 83 et 
3o3) qui présente l’un et l’autre comme médecins oculistes et Isidore comme 
Memphite. Trouvera-t-on trop hardie l’hypothèse que ce sont bien là nos visi¬ 
teurs? Le| deux mêmes noms, il est vrai, s’accolent tout à fait dans un papyrus 
d’Hermoupolis : un ÊppàÇuXos à xa,l icriSwpos, gymnasiarque, exégète, bou- 
leute, répare un pylône du gymnase (Pap. Rainer : Wessely^, Corpus Pap. 
Hermop., 57 , 1. 20 - 21 ; 83,11, 1. 7 - 8 , Jouguet, Vie municipale, p. 3 61 ). 

. 2096. — Plus bas. — Largeur du texte, 11 cent.; lettres, 4 cent. 1 / 2 . Gravé. 

Onciale. 

N élxrj. 

Comme nom commun, signifie « Discorde »; comme nom propre, se trouve 
seulement dans des inscriptions (C. I. G., n os 1 g 52 , 24i 4 4 , 2482 b , 38q5). A la 
rigueur on pourrait lire pour N txis (cf. n os 2006 et 20 46). 

2097. — Plus bas. —- Largeur du texte, 2 3 cent.; haut., 6 cent.; lettres, 
2 cent. Deux lignes. Gravé. Onciale. 

Âdÿv[ou]xo[s\, | nâaos «[a]t SepeiujjV], 

Tous ces noms sont inédits mais peu sûrs. kdrjvaïxôs, à côté à'kdrjvaJos, 
comme Fpatxôs et Tpafos, s’emploie particulièrement comme adjectif d’Â^a* 
en Eübée. ILôiaros serait un primitif de Udcrios, lia crlwv, nacras, Haoîvos; ou 
un équivalent de nàcas, thessalien (Quinte-Curce, X, 27 , 1 ), Vident? en Thrace 
(Archeol.Epigr. Mittheil., 1887 , 48, 60 ), ïldvcrocs en Carie (Journal of Hellenic 
Studies, 1887 , p. 24 i). Ce pourrait encore être un nom tout égyptien, analogue 
comme formation à lia pùvis, TVxptwvdrts, UctTejppoüdis, et signifiant «l’homme 
du dieu Schou» (cf. Sws, n os 43 et 1 85); une forme plus correcte, Ilaeréos, se 
lit dans un papyrus de Tebtunis (n° 61 a, 1. 118 , 121 , etc.) et sur une stèle de 
Ptolémaïs en Arsinoïte, portée par un nourrisseur des chiens de l’Anoubeion 
(Annales du Service des Antiquités, XIII, 191 3, p. 94 ; Perdrizet, Revue égyptolo- 
gique, 1919 , p. 18 5). 

2098. — Plus bas. — Largeur du texte, 12 cent.; lettres, 1 cent. i/4. Grave. 
Onciale (© 2 ). 

najawrôjjs. 

Nom égyptien (n° 891 ), analogue à °¥sp.wvdr)ç. 




542 


J. BAILLET. 


2099 . — Plus bas. — Largeur du texte, 12 cent.; lettres, 1 cent. Grave'. 
Onciale (a 8 ). 

Xo[ipî]§7]S. 

I 

Nom inédit, dérivé de ^ofpos «goret», comme le bien connu XoipiXos; il 
semble répété dans le voisinage (n° 210/t). 

2100. Derrière la tête de Sokaris. — Largeur du texte, 16 cent.; lettres, 
1 cent. 1/2. Gravé. Onciale (A 8 ). 

A/ UWVIOS. 


2401 a . Devant la tête de Sokaris. Inscription démotique. 


2101. — Au-dessous. — Largeur du texte, 33 cent.; lettres, 4 cent. Gravé. 
Onciale. 

(?) . . . . wv . ivetwSe (?). 


2102. 1 er tableau. Tout en haut, au-dessus du disque ailé. — Largeur 
du texte, 46 cent.; lettres, 2 cent. Gravé. Onciale ancienne (A 5 , o 5 n 3 , m 5 ). 

Bibliographie : Deville, n° 235 (qui l’attribue au n° iti et écrit 6PMO<t>YAOY); Preisigke, 
n° 191/i. 

ItloXefxoùos ÈpptotplXov. 

Sans doute le fils, ou peut-être le père de l’Hermophile qui a signé au 
2 e tableau (n° 2oq5). Lui-même avait déjà mis son nom dans la Svringe 4 

(n° 81 5 ). Il est curieux qu’ayant ainsi deux fois signé, il ne l’ait pas fait dans 
la Syringe 9. • 


2103 . — Au-dessus du disque de Râ. — Largeur du texte, 1 m. 3o; let¬ 
tres, 4 cent. Gravé. Capitale (e 4 , ï, s). 

EevoSoxos Adrjvoùos. 

Ce nom, avec cette orthographe, se voit dans Eschine (4g, 19). 

Au-dessous, on lit MoÀtos, qui pourrait être apparenté à MoÀos et M oXiwv, 
ou bien s’assembler en M ôvos, nom d’un poète d’après Athénée (I, 1). Puis, 5 
quelques lettres, sur trois lignes, où l’on distingue peut-être : p]A0e. 

Dans le disque il y a des traces de lettres surchargées et devenues illi¬ 
sibles. . 


543 

A droite de 

2104 . — A gauche, en dessous du n° 2io3. — Largeur du texte, 11 cent.; 
lettres, 2*cent. Gravé. Onciale. 

XotplSrjs. 

C’est le nom restitué au n° 2099. Mais on se demanderait si certaines lettres 

•1 n’ont pas été surchargées pour être lues Xocrporjs (cf. n° 16 5 9). 

» 

PORTE D’ENTRÉE. 

2105 . — 2 e jambage. Au-dessus de la tête de Mâït, sur les lotus. — Largeur 

du texte, i 5 cent.; lettres, 3 cent. Gravé. Onciale (6 5 ). » 

Mé[v]«. 

Forme inédite de Mévœv (cf. n os 1962, 1969). 

/ 




T 




r 


< 

» 

1 

APPENDICE. 

. INSCRIPTIONS NON IDENTIFIÉES. 

C’est avec le plus grand soin que j’ai exploré toute la surface des parois des 
Syringes. Je m’y suis repris à plusieurs fois : et à chaque reprise j’ai découvert 
de nouvelles inscriptions qui m’avaient échappé jusque-là, soit qu’auparavant 
mon attention ait été lassée ou distraite, soit qu’une lumière plus favorable m’ait 
révélé ce que je n’avais pu apercevoir encore. Letronne a raison de .daube r les “f 
méfaits des jeux de lumière ( Recueil, II, p. 2 63). A tel endroit où j’avais vu une 
inscription gravée, il m’est arrivé de ne plus la retrouver et de lire, à la place ^ 
même, un grafïito à l’encre; puis, en changeant d’éclairage, je voyais disparaître 
l’encre et reparaître les lettres gravées. J’ai conscience d’avoir méthodiquement 
cherché; je crois n’avoir pas laissé beaucoup à glaner; je. ne puis cependant pas 
me flatter de n’avoir rien laissé fuir. Grâce au système de repérage précis que 
j’ai employé, mes successeurs retrouveront facilement tout ce que j’ai relevé et 
ce que j’ai jalonné sans le déchiffrer : ils auront moins de mal à dépister du 
nouveau. Faute de ces précisions, quelques inscriptions, publiées déjà, ont déçu 
toutes mes investigations. D’aucunes se sont représentées à moi sous un autre 
aspect et je leur ai donné une autre interprétation; d’autres se sont complète¬ 
ment dérobées. En aucun cas il ne faudrait soupçonner la bonne foi des voya¬ 
geurs qui les ont signalées. Mais leurs copies ne permettent pas de tout identifier. 

Pour être complet, je rassemblerai ici les graffiti non reconnus, avec un * 
numérotage à la suite. 

Sept des inscriptions de Letronne sont dans ce cas. 

2106. —■ Sous le n° io54 b , j’ai reproduit une inscription copiée par Sait et 
publiée par Letronne, sous le n° cclxxxi. Elle me semblait correspondre à un 
ensemble de lignes pâlies que j’avais notées sans les lire. 

Mémoires, t. XLII. 
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_Trois inscriptions, portées comme appartenant aux Syringes 2 et 9 , ne 

s y sont point retrouvées. 


2107 . — Champollion; Letronne, Recueil, ccxxxv, pl. 45; C.I.G., add. 
n° ^780 b. 

• \ AnA A l/M AO I 1 \ IMII 


AOPOAICIOC I hKCOYIlNINII 


k(ppoSbtoç r]xw [crùu] ÏIa;u/[to] (ou byioUveTe). 


Nous avons dans la Syringe 2 un ÀÇipocHcrios au n° l'jb; n os 1260 et 127 / 1 ; 
mais contexte et disposition diffèrent ainsi qu’aux n os 990 , 993 de la 8 e Syringe, 
aux n os 1260 , 1 27 /i et 1/169 de la 9 e . Il faut négliger le mot kyj\Xevs visible 
au-dessus, et dans le grafîito voisin lire Tnouvu au lieu de TpùÇcov. Deux fois 
(n os 33 o et 655) nous avons vu la formule vyicdvwv qui s’imposerait ici, 
si vraiment l’inscription existe en dehors de nos n os 17/1 et 175 . 


2108 . — Champollion; Letronne, Recueil, ccxxxvn, pl. 42 ; C.I.G., add., 
n° 4795 c. 

0HPACIOC I Kà.nnàAO|KHC KMCA|P6YC 6TO|P.... 

0tjpd<rios KamraSoxys Kaierapeùs e[icrl 6 ]p[ricra] (ou e[ 0 £w]pî 7 < 7 a). 

La rareté du nom et le double ethnique rendent d’autant plus regrettable 
l’abseilce de contrôle. Nous avons des Cappadociens dans la 9 e Syringe et parti¬ 
culièrement au tableau d’Osiris trônant (n os 772, 1246 , 1253 , 1260, 1 366 ); 
mais aucune confusion n’est possible de leurs graffiti et de celui-là. Nous en 
avons un seul dans la 2 e Syringe ËùirAoicou (n° 77^)’ voisin de \oc<ytos Neoicai- 
crapevi (n° 777) : il ne serait pas impossible d’amalgamer leurs graffiti, haut 
placés, de manière à obtenir la leçon de Champollion plus exact ailleurs. 


2109 . — Salt, n° 4; Letronne, Transactions, p. 70 ; Statue, p. 244, n° 4; 

Recueil, ccvi, pl. 59 ; C.I.G., n° 48o5. 

Tome KYNHMA | MGAINCü'NWe IYH. | 
nAPA^MeN(i)0HOeeOC | T(0N0e(jüN..(i)T(i)N I KMOIACinOT6N0AA606OI 

Tô Tspoaxvvr]^ Mépivœv [èTrolyua] tzapà kp.£vwQri‘ 
o Seds tmv B-ewv TspwTWV xcù ol Xoinoi èvÔdSe S sot [èpi crcéÇotev]. 

Ici encore il eût été très intéressant de contrôler la mention des dieux; car 
aucun des proscynèmes des Syringes à moi connus ne s’adresse à une divinité 
(cf. n° 1 846) nommément désignée. 
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— Les inscriptions suivantes étaient données sans indication 4 e Syringes. 

2110. — Salt, n° 52 ; Letronne, Transactions, p. 74; Statue, p. 2 53 , n° 52 ; 
C I. G., n° 9111. 

X _ 

+ THTOY0Y A6CnO|ZONTOC ZCONTAC | A6KAIN6KPOYC | 0Y nPONIAGXPH | CATOH- 
MAKA[PIACOYA6IT6AI | TOYBIOYTOYTO | MHNI<DAG)<t>ll | INAXSOÔCA|NAnAYCICN|CKH- 
NAICAriCO | ANHN.+ * , 

+ Tr? tov Qsov SecnrôÇovTos Çwvtolç [ts] xai vexpovs &eov Tspovoict èy^prj- 
GCK'IO Û [XOLXOtpla, (TOV dsl [eu] TsXst TOV (3tOV TOVTOV, fjirjvt Oa i IvltXTtW- 
vos ç’ o 0eos dvamxvcrei èv. Gxrjvoü? dyiœv * dpcr/v. + 

C’est «la seule inscription chrétienne» de la collection Salt, non pas la seule 
des Syringes. Plusieurs ont même un semblable caractère funéraire (çf. n° 58 0 ). 
Celle-ci se signale par l’absence de tout nom de défunte. 

\ 

2111. — Salt, n° i 5 ; Letronne, Transactions, p. 71; Statue, p. 2 48 , n° i 5 ; 
Recueil, cclxxxvii, pl. 68; C.I.G., n° 4786. 

AIONYCIOC 

Ce nom A tovvatos foisonne dans les Syringes. Pour identifier, la difficulté 
ici est de choisir. On peut distinguer les n os 21 5 et 537 , où le nom est isolé; aux 
n os i 62 b , 1209 , 1 346, 1 543,. 1937 , il suffirait de négliger un ou deux mots 
complémentaires : Salt et d’autres ont souvent, sans s’en douter, commis pareil 
délit; mais nulle part la similitude du ductus n’est absolue : au n° 1074 on 
voit un 2 ; ailleurs telle ou telle lettre regimbe. 

¥ 

2112 . - Salt, n° 19; Letronne, Transactions, p.72; Statue, p. 2 4 g; Recueil, 

ccxci, pl. 72; C.I.G., n° 4819; Deville, Missions, n° 28; Preisigke, Sammel- 
buch, n° 1 76g. 

OIPMOC 

Je n’ai point trouvé ce nom isolé. Mais le n° 291 de Letronne semble une 
épave de notre n° 119 de la Syringe 1 , où il clôt huit lignes, malheureusement 
mutilées, comme celui d’un bienfaiteur, par exemple le préfet d’Egypte. Ce 
pourrait être encore le premier mot du n° 89Ù que je lis 2 ùpp.os, mais où 1 y 
décèle un peu de fantaisie. Pour ce qui est de Deville, il n’y a pas de doute qu’il 
ait séparé en deux (n os 28 et 35) un ensemble réel. 
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_Suivant l’exemple de Champollion, Deville a eu soin de noter dans quelle 

Syringe il relevait ses inscriptions. C’est insuffisant, mais déjà précieux : le 
champ des recherches est ainsi limité. 

J’ai donc retrouvé tous les graffiti qu’il signalait dans la i re Syringe. Dans la 
2 e , plusieurs n’ont pas répondu à l’appel. 

2113 . — Deville, n° 39; Preisigke, n° 1772. 

KIAII 

Les n os 38 et ào de Deville étant situés dans le dernier couloir après la salle 
du sarcophage, il serait naturel de rencontrer son n° 39 dans le voisinage. Ce 
petit mot a pu facilement passer inaperçu. Toutefois j’ai noté, non très loin de 
là, sous les n os à3i et 432, dans la salle même, quelque chose d’approchant 
surchargé par cinna, de telle manière que <t> et c peuvent paraître K et 
qu’un jambage de N à travers z donne ï. 

2114 . — Deville, n° 82; Preisigke, n° 180à. 

APICTOKAHC | APICT0KA60YC 

* 

A mon n° 3o5 j’ai le premier nom seul, qui correspond au n° 11 8 de Deville, 
n° 18 3 6 de Preisigke. 

Au n° 920 , le père se nommait Apollonios. Le rhéteur A. de Pergame, 
11 e siècle (Croiset, V, p. 556), aurait pu se promener jusqu’en Égypte. 

2115 . — Deville, n° 83; Preisigke, n° i8o5. 

OATYPTOnüJAHC | Mn.ONN | ATTATYOC (Ô àpTVToncbhjs). 

Graffito très intéressant par la mention d’un nom de métier, fait très rare 
(cf. n° 1076 ). Ce que j’ai'de plus ressemblant, pour une seule ligne, est ATTIA- 
noc dans une autre Syringe (n° g85). 

2116 . — Deville, n° 88; Preisigke, n° 1809. 

APICTOM6NOC | ZCOTAAOY 

Nous avons vu (n° 816 ) un Sotadas de Lebena, peut-être père de cet Aris- 
tomène, distinct, en tout cas, de Sotadès le Maronite, poète, victime de Phila- 
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delphe (Plutarque, De lib. educ., 1 à), et des philosophes athénien et byzantin 
(Suidas). 

» 

2117 . — Deville, n° 95; Preisigke, n° 181 5 . 

* nANic 

Peut-être mon n° 6ào, nANA, ou le n° 35 o TAni, ou le début du n° ^26 
nANiCKOC, ou du n° hho nAHN, ou le n° 528 nAHNic. 
î,# Cependant on trouve tldvis (Mégare : I.G., VII, n° 3 g; Tebtunis Pap., 

n° 120, 1. 61). 

• 2118 . — Deville, n° 97; Preisigke, n° 1817. 

NKD.BAIPYTOeniACüN | KAIOrPAVAC... ;.. 

2119 . — Deville, n° 106; Preisigke, n° 1825. 

OOMCÜN HK(jü 

Bien probablement mon n° 35 1 : ( 4 >)GOM(ON(e)H. 

— Dans les Syringes à e , 6 e et 7 e , j’ai retrouvé tout ce que Deville avait 
relevé. Dans la 8 e , quelques-unes de ses notes m’ont rendu perplexe. 

2120. — Deville, n os 1^2 et i 52 ; Preisigke, n os i 85 à et 1862. 

n(67iÀios) AC6AAOC | COACniONI | KI1AYNI HKCü 

Je n’ai noté qu’une seule fois ce nom. Mais je lis deux témoignages de deux 
mains indépendantes : n° 979 : A crpX'Xos S)Ss yéyovs , et n° 980 Ilapis rfîto). 

2121. — Deville, n° i 5 à; Preisigke, n° i86à. 
lEPAinANIO | OTEGNA... | ..ICTOPHCA 

Ici, à l’inverse, j’ai deux textes, pris en deux endroits, pour répondre à un 
seul : n° 959 îépai ILxvtcrx(ov) qui transcrit bien la première ligne, et n° 987 
iépa? Téveos (ou II éveosV) î&làprjcra, xaï èdatipoura, dont les trois premières 
lignes figurent mieux l’ensemble. 

» ' v 

2122. — Deville, n° 157; Preisigke, n° 1867. 

flTOASMAIOC 


te 




» 
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J’ai bien, dans cette 8 e Syringe, un lïloùsfiaùos (n° 1011), mais trop mutilé 
pour que Deville y ait prêté attention et l’ait détaché du contexte. Je crois plutôt 
qu’il a aperçu et lu incomplètement mon n° 988, n 7 oAe^aiou, où en 

effet le bas de IV se courbe à droite. 

— Dans la 9 e Syringe, j’ai presque tout identifié. 

2123 . — Deville, n° 18 5 ; Preisigke, n° x 885 . 

MATINHC 

Tous les graffiti précédents se situent sur la muraille de droite, à la 2 e sec¬ 
tion de la 2 e série de couloirs : je n’y ai pas noté de Mdyvrjs. J’ai relevé seule¬ 
ment le mot dans la 2 e Syringe (n° 279), comme ethnique d’un nom mutilé. 

2124 . — Deville, n° 186; Preisigke, n° 1886. 

eeo^PAc 

Dans le voisinage, je vois seulement ©eo’ir écrtos en tête de deux longues 
lignes (n° 172^). Mais dans la i re section du i er couloir il y a ecxtiAC, que je 
lis 2 o(pt'as (n° Ù76), non sans analogie. 

2125 . — Deville, n° 189; Preisigke, n° 1889. 

FABIANOC 

Le mélange de deux alphabets ne me surprend pas (cf. n° 200 Ù). Mais dans 
ces parages, je lis h'hxSuxvôs ou ÙktixSkxvôs (n° 1783 ). 

Quant à la déesse T piÇ>is, voir n° 18Ù6. De même pour M évijs, n° 367. 

2126 . — Deville, n° 2 36 ; Preisigke, n° 1915. 

<DAPMOY©l 

Enfin, signalé dans la i 5 e Syringe, où je ne l’ai pas aperçu, ce nom de mois 
isolé me paraît ressembler au «Dapptomré isolé de la 2 e Syringe (n° 261). 


r 
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Les nombres renvoient aux nume'ros des graffiti. 


Aaivr) (?), 284. 

kÇpàpios, pèrejie ©soS^oros, 
173. 

AÇpÔS, lÔ2 b , 678. 

AyaQîvos ; JïloXepatos A. KiÀsp , 
386 . 

AyaÔicov, 290. 
kyadoxXrjs , 6 o 3 , i960. 
kyaOovihas, 170. 

Ayadonos, 1828 . — A aviifX A-[u, 
ou -§os] , 753 . 

kyaBàs, 17/12, 1807. — Tô 'erp. 

Aya 6 ov\y\, 170 4 , 
kyado.rjv. . (?), 1639. 

AyâOcov, 36 o, 743. 
kyyaîos, 191. 
kytfXrjTos , 1809. 

AysXos , 648 . t 

kypnnreîva ; kvrwvia A. vttolti- 

XY} , 1724 .. 

klpiavàs (l’empereur Hadrien) : 

M>' Â-u, 5 g. 

AS p/as (ou ASpios?): N ovvos k-v, 
483 , 1671. 
krf (?), 44 o. 

AÔds : A pcrovfits AOütos, 1 4 , 79, 
80,89,118, 320 , 445 , 955, 
i56 7 . 

AOévctios, 877. — Cf. kflvfvaios.. 
Adrjvayôpas, 708. 
kdYfvcuxos, 2097. 
kdrjvcuos, 2097? — A. H vBitoVOS 
1175, 1962. — Cf. 

kdèvOLlOS. 

kdvfvioôv àiseXevdepos, 665 . 
kdrjvàlwpos , i 432 , 1710, 1779. 
kd ., 228. 


Ad . . . os, 928. 

Aiyvirlios : [? Ia<r]cov Ai-ou, 2 38 . 

Aiyvirlos , 1976. —A. M dvovs 

SS(7(7<xXÔS , 176. iâ(T(jdV A t- 

ov , 63 , 238 (?), 1262. 

A ïhéeios, i 3 g 4 . — AL AÀsSar- 
Spsvs, 1712. 

A tdaXos ou A lOpos, 909. 

A fXios ( Ælius ) : A. Aiovbatos, 
1 548 . — n ofaXtos A. ®tX 6 - 
Sa pos, 1449. — A. K ôpys, 
io 54 b . 

A iXtavôs ( Ælianus ) : AtÔGXpvpos 
Al-OV TSaiS, 12 84 . 

A îXovpicov, 8, 446 , 552 , 583 . 

AiX. . .s (A iXtvos ou AîXihys), 
1964. 

AîptXtavôs (Æmilianus), 1918. 

A [i]6Xtos (?), 2074. 

Aïpwv, 2069. 

Aîcryjpiœv : kprepihwpos Ai-ovos? 
1955 . 

Ai<TyyXivos{EsquiUms?), i 3 i (?), 
819, 829. 

AtyXai . . . (?), 11 85 . 

Ai.ou. . . (?) : Sécôv A., io 55 . 

A t . . CLGICLTO . . . , 201 5 . 

Axaats (?), i428. 

AxerrKppOôv, 677, 688. 

kxàXowos (?), i 43 o. 

kxpé,TY}S, 767, l3gi(?). 

kxnos ( Accius?) : k. ïlovrtxàs, 
l 42 Ô. 

Àx[ 4 X]as (?) (Aquiïa), 1815. 

AwuXa crla&Xixovpos (Âqvila sîa- 
bularius ), ou AxtiXeela BÀ/- 
xovpos (?), 16 3 6 

AxvXios (Aquilius) : A. Z fjOos, 
638 . 


kxvXXia (Aquilm) : A. ITpàxiXXa, 
236 , 24 o. 

Ax . .as (AxvXas, ou Axxas), 181 5 . 
kXqpàs , 656. 
kXGavôs ( Albanus ), 2 48 . 
kXe% (? ÀAelàvSpov ou ÂÀe| av- 
hpebs), 566 . 

kXs%avhpe(a (ethnique?), 743. 
kXsÇàvàpstos (ethnique?), 619. 
kXéÇavhpos : ]e roi : kXsÇâvhpoto 
vaXos (= ÂAeÇavSpeüs) OiÀà- 
crlptos, 245 ; 0/Aos(?), 113 g. 
— Divers : A. gvv ïépaxt , 966. 
— À. âxrovâptos, 1879; — 
ypapparsbs, 968; — ^7rap^os 
xàalptov 1733. -r— Â. 

,À-ou iarpôs, i 42 . — k-ov Ks- 
Xsùcrlov, 20. — E vXâXtos k-ov, 
1196 ; — ÈpaxXfjs À-oti ,66^. 
— [îpcôTaybpas A-ou, 671. 
kXe%ip.a%os, 11 33 . 

AXé^cov : üiÀoip k-os T 4 1 4 . 
kXyjGleppo) (?), 739. 
kXxàvwp, 1016. 

ÀXxi..off (kXxfëios, A Xxipos, 
kXxlvoos, etc.), 26. 

AXvyiOos (?), 1447. 
kXbiuos, 109 (?), 960, 1570, 
kXpîvos ( Alfenus ) : kiïoXXivâpis 
À. &vaOsipr}vos, i 544 . 
kparàpios (Amalorius) A ofieriov, 
1211. 

kpdelpios (?), 1788. 

Àpaowf? (?), 16 . 

kpaGcovicov, 1. 

Àp£pocr/a, avp€ios ZlaTSiXiov , 
1870. 

kpSpÔGtos, 1496,1714, i 437 a (?), 
2o8é°(?). — <I>iÀà(r 7 pios, 359. 
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Apev&OsSy 891. 

kpsvcbOrjs, 69, 10 13 , 11 46 , 

i 555 (?), 2109. 

[kp]svâ)<pis (?)ou [kp^évwtpis Çt), 
10/12* 

kptxXrjs: A edptojv A-éovSy î^hy. 

Appovtcov (?), 309. 

kppôvios (?), 860, 1 488 . 

Appûv ou Appcov, 952, 1 5 1 (?), 
i 4 i 8 , 1 434 , i 905. — À. ô xal 
kiritov, 45 0* — Â. lUoAspa/oti, 
572. — Cf. Apcov. 

kppcbvrjs : dytos dira A., 3 o 2 
(cf. le suivant).' 

Appcbvios, 372', 646 b , 751, 855 , 
9^3, 971, 98 h, 1089, i 34 g, 
i 486 , 1967, 1985, 2073, 
2081. — Prière du chrétien 
A., 3 o 4 . — kytos dira A., 
3 02, 022. — \ax A. nM^p- 
Typoc, 780 e . — Â. Ovrjpos, 
1902. — PéSwr Â., 1396. — 
A. b iarpôs, i6o b . — Â. crtv- 
yovXdptos ÎTaXtas, 1688. — 
A. kppcovtov, 546 ; — AttoA- 
Xojviov, 2068, 2080; — II 7 o- 
Xepatov, 1269. — kvKjépcos 
À-ou, 1206. — E. . . . A-ou, 
354 . —npéhyjs Atovvcrtov A- 
ov, 275. — [lajccov A -ou, 281. 
— Aéoov A-ou, 274.—MéÀas 
À., 762 ; — Uavlaxos, 75; — 
ïïloXepatos, 1993; — <t>zAé- 
raipos, 790, 800;— Ûpetoôv, 
2079. — • .» 1023 . — Cf. 

kppcbvrjs, kppeovts, kpovios , 
kpebvtos, Afl&iHS. 

kppcbvis, 16 (?), 217. — Cf. Àft- 

- fX&VlOS, ApcbviS. 

ApLVaTt (?), 22 . 

Ajaàvtos, 2 46 b . 

Apos (?), 871. 

A ppos, i 464 , 2*089. 

kp<J 0 V(p 7 }S , l 684 . 

Ap(rov(pis AOdros, i 4 , 79, 80, 
,89, 118, 445 , 955, 1567. 
— pàyos, 32 0. —- Ifavevùs 
k-ios, 1809. 

kfivvras , 21.—Â. Sepairicovos , 
2077. 

kpplpayos, 649. 


kp<pi(*)v, 100 5. 

kfjL&v, 69, i 59 o(?). — kpààv ta- 
t pôs (ou kpooviavôs't ), 53. — 
Cf. kppebv. . 

kpcoviavôs, 53 (?). — kiroXXco- 
vihrjs Â-ov, 1 465 . 
kpcovtas , 1497. 

kpcbvtos, 798 ^ 12o3, 1225 , 

l 45 l, 2 100.-Â. [Ë]«T0[p0s] 

kvTtOySVSy 1107. 
kpiovis, 1489. 

kvavias , 706. — kird Avavtas 
èirKJxôirov, i 4 i. 

AvdZiavcïpos Arjpijrpiov, 34 . 
kvaZioov, 738. 

kvacrldcnos , 1807. — A. xbpys, 
ToiroTrjprjTyjs, 482 , 788. 
kvarbXtos k-ov, 1271, 1778, 
855 (?). 

ÂvSpv ^... 9 533 . 

AvSpixos : AiroXXoovfàyjs A-ov , 
287. 

kvlpiaxos Imr spires , 16 2 b . 
Avlpôpayos, 26, 27, 235 , 726, 

116 3 . — 1er tôœpos Â-oo, 18 9 6 ; 
— ïlerpcovis, 69; — .ov. . . 
Oos, 1090. 

kvàpàvixos, 710. —A. [. .]tj70s, 
355 . — A. îarpo$ <t>Xaovïavôs, 
663 . 

ÂvSpoe rdévrfs ; K (bios, 899. — 
Tavrn;s, 7 QA. 

AvOspos , 1476. 

AvBipos, 1 3 16. 

Âncéptos kppoôvtov , 1206. 
kvvtopos (?) larpôs , 1911. 

Àsw/aw (?) (cf. Amzws), 883 . 
kvov&ioy, 5i 1. 

ÂvTafos (Kainraâéxj;?), 1260. 
Avrap/wi», 1270. 

Ayrépws (?), 2 o 4 o. • 

kvriyovos, (?) 1776;— Aaf*a- 
crxrjvôs, 1 354 . 

[? Ar]Tmos E 6 o- 7 ro. . ., 1943. 
kvnXéœv, 54 7. 

kvrtpayos : ÉAAàSros Â-ov (?), 
1/192 (?). 

kvrtovoos : firfd\às\, i 844 — ia- 
Tpé?, 1801; — .... A-ov (?), 
1784. 

Âi>Trvo 5 , i 342 . 


AvTioyiavàs : peTa Â-w, i 435 . 
Antiochianus : M. Ulpius A. Pul- 
cher , tribunus mililum, 1 448 . 
Cf. 

kvTÎirarpa, 171. 

ÂvTéïraTpos, 940. — Séwv À., 
1 9 1 * 

Àvrf...., 858 . ( 

kvzovévyjs , 1 584 . 

Âvrorrvo? : MtJtrwr ô «ai Â., 1887. 
— KofVTos A-ov (?), 1877.— 
Cf. kvTûôVtVOS. 

kvTÔVlOS, 12 73 (?), l 5 l 5 .- Av- 

TÔVtS k-OV, 167. - Cf. kvTCO- 

VIOS. 

kvrôvts kvToviov, 167. 

AVTOV . . . (?), 1 I90. 
kvrwvia kyptinreiva viraTtxij, 
1724. 

kvrcovïvos, 1117.-AvpîfAfOffÂ. , 

^1875. — IoOAfo? A. (?), 679. 
—Â0)/v/wi>Â-ot;, 669. — Da¬ 
tes de l’empereur : Le', 162 5 ; 
LC, i 9 3 ., n 44 (?);ü', i 5 7 5 , 
i 58 i (?); Lie, i 5 oo. — Cf. 

kvTovèvrjs et kvTOVÏVOS . 
ÂvTfi6rfOff, 1927(?).—A obxtosk., 
i 6 o 4 . — Â". A optTiavos r)ye- 
pcùv &rj€afào$, 1 3 66. — Â. 
TiTtavôs, i 45 i. — Â. ©eo- 
hdypov xadoXixos, È.XioirôXea)s 
'ïïoXhrjs, 1249. — Cf. Âvt 5 - 
vios, Avtôvis, kvT&vis, T œvtos. 
kvTcbvtS, 1872.- 

Âr[vcr]ios (ou ÀrSpros?) Kvpj;- 
vatos , 12 45 . 
kv . . . . , 942. 

Àî>. . . peros : AvhpOGdévYfs A-ov , 

399. 

Âr. ie,ypa(pos, 780 d . 

628. 

koivaos (?) : ZevÇis À. Zooira- 
rpios , 324 . 

Â 7 rapér/[o 5 ?], 847. 

Àiré'yaAAoe, i 3 o 6 . 

Â7reAAa. . . ou kirepd[vTïjs ], 5 60. 
kirtavôs (Appicinus), 985 (?). — 
Â. YaÇrjvàs, 1007. — Â. (?) 
xopînKOtiAàpJOs yyepovos Ka~ 
rvXlvov , 1828. 

Â7nos (Âppius), 12o 5 . 
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kiriodv b «ai Âppéov , t 5 o. — Â. 
2apa7r/wvos alparrjyov , 1419. 

Â7rAwvàpfo? (Apo^nariMs), 1 645 , 

_ 1938 (?). ■ 

Â7roAaAs/a (? Apu/em. ? ), 5 o 5 . 

Â7roAfvapioe (|i kirwXtvâpiOs ï 
2oaipios Â-oo, 767, 928 (?). — 
Cf. kirXtovâptos , Â7roAAzrap*s 
et Â7Tfii)Aîràpzos. 

Â 7 roA[z]rapzs(dpo//î«am), 923 (?), 

i 7 5 7 . 

Â7roAAzvapzs ÂA^zvo? SvaBsiprj- 
vo$i i 54 /i. — Cf. kiroXivapis. 

kiro XXàhopos , 1228. 

Âiro A A <3 S eo po?, 84 o, io 42 , 
i 55 i (?). — Cf. Âtï-oAAwWSo)- 

pos. 

kiroXXôvios , 5 1 6, 933 , 1890. 
— Gf..À' 7 roAA<£ï;tos. 

ÀiréAAowos (?), 370. 

AiroXXopâvYjs : ïépaxos, 193. — 
IIapz£. . 1 ) 5 , 889. 

ÂttoAAw, 1076, i3o2, 1 348 , 
1802. — <$dopd)v 8 r}s, 35 1. 

À7r6AA<wv, 36 (?), 69, 4/11,494, 
807,879, io 53 ,i 55 i, i 566 , 
1745, 1924, 2o3o. —■ À. b 
fio 7 } 6 ô$ (?), 1 456 . — Cf. Â 7 r 6 - 
Xwv et Â7 t6AAw. 

À 7 roAA<wv[ez]§î 7 ^ (ou Â7roAA&)vza- 
tys), 7 l3 * ' 

Â7roAAwv/Sî7s, .69, 200, 567, 
1211. — A. kpoviavov , 1 465 ; 
— kvhpixov ,257; — A toGxov- 
p/Sou, 1975; — ïlapdivôov, 
l 320 . — A. ve&rspos, 78. 

Â'TroAAwr/Scüpo?, 1869. 

AiroXX&vtos, i 83 ,369, 38 1, 584 , 
5 g 4 , 5 g 8 , 701, 938, 1019, 
io 54 b , 1226, i 343 , 1457, 
i 588 , 1796, 1827, 1933, 
2o43. — À-ou, 844 . — Â. 
Â“Ou, 694, i 5 oo; — Èppsiov , 
12 3 1. — A. b îarpôs ,120; — 
ispovvpeios , 766; — AâaodVy 
1627; — Ydbhtos, 5 i 2 . — Apà- 
xmv A-os 9 346 ; — 2 coo-/^oe 
A-os, 1 53 1. — Appdùvios k-ov y 
2068, 2080. — AvTioypSy 
364 ; — Âpz(r7oHA>7s, 920; — 
Aapo«Aî;s, 7 5 0 ; — A tovvatos , 
Mémoires y t. XL 1 I. 


i331; — E6<r7à^zo5, 1608; 
— Hpa«Aî;s, 101; — H p[eov ] 9 
1198; — AéœVy 92; — llarz- 
crxoSy 52 ; — ïïXrjvis, 2067; 
— 2 « 4 AaÇ, 83 o; — Süpos, 
i 83 1 ; — X..., 910. — Cf. 
kiroXXôvios, 
kiroXXcovis (?), 636 . 

Â7toAAûiw6s (? kiroXXiavôs) fiorj- 
66 s, i 456 . 

‘ Â7roAAcopaSoe : Ûpicov k-ov, i 364 . 
AiroXX ..., 129, i 55 i. 

AirôXoov (?) KoAAoij^oii, 1784. 

Â 7 ropaenàcrwv (?Â 7 ropp) 7 < 7 ia|fii)r?), 

435 b . 

AirobXsios (Apuïeius) : Bovptxta- 
vbs Â-ou, 1921. 

kiro . H pfeovos, 1 io 4 . — 

ËppoAas, 2078. 

kiriria (Appm), i 3 o 6 . — Cf. 
kirtos . 

kirpinias (?), 1 563 . 

Apronianus (consul eni 68 ),i 448 . 
Airootah. . (?) 'SaeipoSy 1829. 
Â' 7 TfiüAzvàpZ 05 , 767. ^ 

ApâSas kXsÇavhpeùs, 1186. 
ApaÇiavôSy 674. 

Âpapos : <E>A a£tavos k-ov , 1169. 
ApeioSy 268, 919, 1229, 166 5 . 
— Afàvpos k-ov ïlavoiroXhrjs y 
1822. 

Apzs (?) Azos, 1 983. 
kpiXXos ou kpiposy 93. 

Aptpats ILvprjvaîos , 2o4i. — Cf. 
Appâts. 9 

Aptaloppos ( ? Àpz<r 76 pa^os ? ), 
1092, 1 136 (?). 
kpfola[p]xps, y 3 . — Âpzer 7 a[p- 

X os ]> 9 l5 - 
Artstarchus y io 64 . 

Âpu77éppz? (?), 706. 
kpiahiriros : A lopéÙwv k-ov, 821, 
2089. 

kpialttov, 1647. 

ÀpZ(T7o«Aî7?, 3 o 5 , 906. 1 — A. 
kiroXXoôvtov ,920. —A. k-ovs, 
2 1 14 . 

Âpz<r 76 pa^os, 391. — kaxyjiri- 
Xosk-ov,li 5 . 

^Ap^urlopévrjs K opivÔtos, io 3 o. 
Âpzcr 76 pei;os, 2116. 


kptcrlôvixosy rio 54 . — À. Èirr- 
xpaTYjs, 282. — Bécov k-ov 
<t>adpiT 7 ]Sy io 54 . 
kpicrlSvios: Aiovv<rtosk-ov, 1863. 
Àpz<r 75 t>ous, 2 o 5 . 
kpialoTti . . (?), 1979. 
kpurlos , 1159. 
kpialo. . 548 , 782. 

ApfoltoVy 776^908, 953, 998, 
1357, 1626. — k-vos, 770. 
— Â. ArjGiyypiœVy 934 . — 
0 e 6 «piros k-0Sy lohÿ* 
kpifjlwvéhrjs (?), 934 . 

Âp«as, 373 , 649. 

Âp« 6 xpaTos (?), i 3 o 4 . 

Appâts, i 5 y hi \ — Cf. Âpf^afc. 
AppdirioVy 335 . — Cf. Èpparrtœv . 
kppévios Â-ov Kamrahôxrjs fyye- 

pCt)Vy 1253 . 

Appr/vis (Hor-Mînl kppévios ?), 
7 66 \ 

Âp[f46]vezos (?), 1964. 

Âpoff, 202. 

A\p\ 0 VdplS y 478. 

ÂpTra^crzff d>e__ 276. 

Âp7rai7(rrs (ou Âpirob^zs), 633 . 
ÂpiroKpa^s , 659, i 3 o 4 (?). 

Âpiroxparzos, i 64 g. 
kpiroxpartcoVy x 3 y$. — A. A vtv- 
t os (?), 2037. 

Âp7roxpàràv, 1668. 

Â[pp]fav6s(?) xopvixovXdpios Ÿiye- 
pôvos ILaTOvXtvov , 1828. 
kpGtrjGis (ou Âperz^ais), 728. 
kpetvoos (ou Apcrtvôrjl), 100, 

112, 1 13 . 

Âpra %tvos (?) Uovuxàs, 1078. 
Aprspihcbpa, 302 , 1649. 
ÂpTspz§ci>pas (?), 387.— A. Tà- 
<pios (?), 1626. 

kpTepfàwpos, 1 36 , 266, 387 (?), 

888 , 1025, i 854 . — À. AtV- 
y^ptovoSy 1955 ; — HpaxAe/- 
lov, i 56 ; — KiS. . 720; — 
Xatpsvlârov , 771;-- Vspbv- 
doVy 606. — E iafàcopos k-ov , 
1 3i3 ; _ réxva A-ov , i 535 . 

ApTSpiS (ô), 1161. 

kpvdxris, 2082. • 
kpyébrfiios , 261. — A. A axri- 
dyjov\ 2 43 . — Cf. kpx$*pos. 
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Âpx,é A> 7 s(?), i 9 5 7 - 
Àp%(as [P]<J 5 ios, 471. 
Âp^/[S]aftos, 7 4 3 h . — Cf. Âp^e- 
Brçpos. 

Âp^/Aaos (? Ap;£îAAos), 1022. 
Âp. .apa (?), 2028. 

Ap.&vetos (?Âppéj>sios?), 1964. 
ÂersAAos (Æse/ 4 is), 979, 2120. 
ktrxctXwvhys Arjpyj'rpts, 2o4,35o. 
ÂfTK^A (?), 5 0 . 

ÀaKrjTTtXos , 45 . 

Âotxj;? (?), 49 , 159 . 
Â<7xAa7rià37;s Aâxcov, 216. 
Â<7xAs7ndéBr/s, 766. 
krrxXymjas Aiomciov, i 3 o 3 . 
kcjxXyivtoL , 34. 

AcrHA^TnaB^s, 23 1, 589, 649% 
1067, 1233 , 1571. — A. Bi- 
Ovos ©pal, 18. — f8wp, 
î 559 ; — larpds, 1 5 , 1 14 ; — 
iârpôs Aeyeâiros B, 1675.— 
OûaArçs Â-s, i 56 o. — À10- 
WÜfTtOS A-OU , 1998. — Cf. 

Â( 7 «Aa 7 TfàSî 7 ?, k< 7 KksT!lâfolS, 
AfTKXrfma.. . . 

A <rxXyirtâ. . ., 8 4 i 2. 
A<7KAî?7n5BoTOS Nixop^Sevs ypap- 

(KXTIXÔS, 1739. 

k<rxXyTViô 8 ûûpos : ©suBa s A-ou, 
121, 

A<TKXrjirtos , 1672. —wupiosA., 
1367. — A. ©eoB^pou, 1706; 
— KaAaa/pios, 485 . 

AtrxXr) tt t[os] üapBtys, 1980. 
k<TxàXov 8 [os\ (?) Bope(77iKÔs Ips- 
ptov, 1254 . 

Aa-xuiar (?) ?tup/a, i 420 . 

Atrxcov ou A<TX(bv[to]s , 1 4 2 2. 
kcnrâXios : Éppias Â-ou, 1081. 
Atrlaxtos S-epâTStov Ëppou, 1743., 
Aaléptos UovTtxàs tarpés, 1256 . 
ktrlyj , yapSTî) Ipeptou, 1247. 

[? Acrjlixos, 1943. 
ktjltxvhâTas, &vyâryp . .poiou, 

1246 . 

Àcrw... (Â<xuAos?), 1765. 
À[T]raÀos (? cf. AtfraAos), 1871. 
k'rpicLvàs (? ÂBpiavou), 297. 
krlârvos (?), 2 11 5 . 

Arhavès (? Aitianus ), 986. 
Atiyov[* 1 \o$, 345 . 


legio III A>, 1 448 . 

Aueayao-, . . ., 1762. 

[Au]i[A]ios (? Âvtlius), üo 3 j. 

Avxt acr. .., 1768. 

AvXaîos (?) MtxxâXrjs A., 199, 
724 . 

Aitvds (?), 3 oi. 

A vprjXtos : les empereurs : M. A. 
[xai Ovrjpos ] Ly\ io 54 b ; — 
M. A. KoppoBos, LiS 7 , 1678. 
— A. kvTtovîvos (mari d’Isi- 
dora), 1876. — A. fip&wos, 
1190, 1917 (?). — Aoüxtos 
A. KaxuAfvos yyspév SyjÇoLt- 
Bos, i 832 . — A. 2 eoûypos, 
1555 . — A. padvpLCLTixàséirap- 
x^P Y* 1806. 

Atfp^AAios, 527. 

AùptaAos s| Èx{nrtw> i 8 i 4 . 

Au..., 9 a 8. — ArjpLijTptos Au__ 

1907. 

AÔtûeAoS (?) 6 CFQLTéXXtOS taTpÔS 
Kaib-apos, 1871. 

A yréptos (?), 2o4o. 

k(p 96 vio$, 620, io54 b . 

k<pvaet (?), an. 

AÇpiovos (?), 1609. 

kÇ>poli<Jios, 990 (?), 2107. — 
A. Koimraiàôxys, 1260; — Aa- 
xehcttpôvios, 1469; — cr^oAa- 
ahxàs [SjeAsuHSus, 1274. — 1 
îspsàs A., 998. — Â^iAAeôs 
A-ou, 174. 

kxâptolos (y), 76. 

Â^iAAsus, 127, i 458 , 1487. — 
A. A^poSfar/ou, 174. — Â. 
TlapOeviov, 1867. 

Â^iAAiavés, i 648 . 

À[^]6Aw£ (?), 2074. 

Â*«[pos?], 1129. 

A. .as, 2092. * 

A. .£.an>, 172. 

A: .acte*), 1170. 

A.oAios (cf. A[t] 4 Aios), 207/). 

A. .oua, 2078. 

A.ouapis, 478 (? Âpo 4 apis). 

A. .7 vpys, 58 . . 

A. . .crap^os, 507. 

A.cr£e< 7 . . ., 1893. 

A.r.Ufvoff (? kpraStvos) Uovrt - 
xàs, 1078. 


B 

BâdvXXos Kainrahôxrjs, 1260. 

B olvvos Mars/eu^, 317. 

Ba7r74fr7 ^£ : Ïcd 2 ^n n B., 519 b . 

B apéxios Karcapsu?, 1292. 
BaciAeàs, 1963. 

B olcjgos ( Bassus ) : KAauSms B. b 
xaï ïpépios (cf . s. v ,) 9 1247. 

'Bâ[v]vaiv (ptXôaopos, 1097. 

Ba., 1 o 63 . 

B svépios ( Venerius ) vorâptos, 
1826. 

B éos (?), 184. 

B^<ra, i 537 . Cf. Béeras. 

BypvTds, 345 , 1819. 

Bïÿcra, 16 46 . — B. xvvixôs, 1 38 1. 

Bycraplco, iy 46 . 

Bî?<r apioôv, 3 oo, 1881,1744.— 
B. <ptX 6 (jo@os , 1819. 

Béeras, 65 ,208, q/ 12. — B. <r^o : 
Xav'hxds et poète deJPanopo- 
lis, 1266, 1277, i 4 o 3 . — 
Génitif : B^cra, 1277. 

B yaioûv, 200. 

JStxTojp ( Victor ), 648 e , 1126, 
2028. — Ait à B., 286, 425 , 
629 b , 79 t. — B. zffpe<7§(4re- 
pos?), 791, 1126 (?). 

B/vacr 7 o? (?) : Épp^as B-ou (?), 
1139. 

B/^us : kaxXyntâhys B-os ©pal, 
18. 

Bfou. . (B ioyvos ou B/ 0 uos?) : Ay- 

[JLÔXplTOS B., 1110 . 

BiTâXios( Vitafis ou ViteHius ), 941. 

B écov, 201, 2o 3 (Â.7rou). — Cf. 
Biou... 

BAdÉfxupos (?), 1 352 . 

BAfKoupos (?) : AxvXsalct B., 
x 636 . 

BAipus, 2 o54. 

B àyOos (cf. index V) : ÂiroAAw- 
vos (?) B. 9 1 456 . — kvrtvoos 
B., i 844 . — NyÇâXios B. §0- 
{xscr'hxds Nspso-iavoü, 1295. 
— 2 u pioov B. èv dpuxols 8&co- 
Xôycov, 1216. 

BotyiGCTTOp (?), 659. 

Bofàas, 272. 

Bots TepéAAou, 1780. 
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Bocirép^os. 748 . v 

BoTpuwns, 1 4 1 6. 

BouA...., 54 1. 

BouAw..., 368. 

Boupnuavôs Aypoxàpys Upov- 
crievs kirov^eiov , 1921. 

Boup/^ios &X 0 Xaurlinds AcrxaAw- 
vtrys, 1279, i 4 o 5 . —B^<ras 
psrà B-ou, 1266. 

Bouenms, i 446 . 

Bpopios : Hparos B., i385. 


Celer (?), i54o. 

CINNA (ou 432 , 673. 


Larvés (? Gaimttts (?) ou Sa^- 
-vos, S^rnus?), 1007. 

Ta 8 <xps\)$ ethnique (?).... pa^o? 

T., 1922. 

Tâïos : T. ô p'/yvwp , 76. — T. 
iouAros, 1600. — T. Îo 4 Aîos 
I la/fnrapTos, 371, 745 (II. 
Ilap. . . ,52 1 ;IIaf7r.fTos* 52 o). 
— r. Ma ivt.os, 1 638 . — 2 u- 
pfWF-ou, 1728. 

raAàr^, 11 (?). —F. NwpSot- 
VOU , 2042 , 2044 . 

Tclvv. ... (?), 1 58 1. 

Taerêapios (?), 276. 

TépsAAos ( Gemellus) : Ëppos T., 
1 358 . — Bots T-ou, 1780. 

TswaSios, i 48 o (?). — ÂAslav- 
Spsus, 1 856 . 

r£«üp7tOs(?). ,'^ f pwvtos(?), 1812. 

rAaujc/as. 487, 1 i 5 o. 

TAauxt^àpv, 32 3 . 

TùôvOos (? IIuv^os?), i 685 . 

TpaupeAevj; (?) TépruAAa, i 452 . 


Aa^péas, 1178 . 

AaSpéXaiSy jho. 

AaSas Znrvpov , 693, 698. 
AaSou^zos (ou AaSou^os) er^oAa- 
ahxbs iax(pôs), i 4 o 2 . 

AàïXos (? ou Aapos), 671. 


Aatpa^os, 276 , 64g. 

Aapàc 7 H£vos : Poü^os A-ou, 1 335. 
AapoHpàr^s, 36 1 . 

Aapos (? ou AàtAos), 671 . 

AapAnpos, 680 . 

AapoxA^ff, 75o. 

Aàpwr, 4o, 1129 . 

Aarads, 6 g 8 b . 

AaviyXy 648 b (copte), 753 , 784 . 

Aapstos : HAatos A-ou, 273 . 

AauetS, 278 b (copte), 280 ,2o45. 

Aauflr/as (?), 644. 

Aa pv[tos]> 792 . 

Aa. . .pos : Aiovus A-ou, 457. 

As^a : 2 s§a< 77 ôs A., 2008 . 

AefAos, 898 . 

Ast(piAos, 1267 . — Cf. AipiXos. 

AsXpis : KAeo^ouAiauôs A-Bos 
ycdys vaeryjs, 1427 . 

Aevvsia ( Daunia ?), 5 1 3. 

Aypaivérys (?), i 64 . 

A ypouvbfâwv] : MsXâvnnros A-v- 
TOS, 169 . 

Ayprjactros, 12o4. 

A>;p> 7 Tp/a, 664, i4oo. 

AyprfTptos, 82 , 1179 » i^ 10 , 
i44i, 1696 , 1729 , 1730 , 
1800 . — iotiAios A. ^e*A/ap- 
p^os, 1662 , i663. — Kao-<r/as 
A., 17 . — A. xbcôVy 819 . — 
A. (txoXoujI ixàs ÈppoTroXiTys , 
1810 . —A. Au. . ., 1907 . — 
A. A-ou, 382 - 383 ; — A. Ép- 
po..., 11 3. — EC)£poi>os, 
44;—^ KaAs/Bouos (?), 1028 . 
— Mî?xpoipàvou, i846.—M4- 
<jX°v° s (?)> 496 . — [<ï>iA]a- 
-yp/ou, 1273 . — (?) .... t<70V , 
447 . — Appris A-ou, 217 ; 
— ÂvàlavBpos, 34; — KAsé- 
Isvos, 868 ; — NocàBas A-ou 
MaxshdôVy 611 . — Cf. les sui¬ 
vants. 

Arçptyxp/ous, i52. 

Aî 7 p> 7 Tpis krrxdXwvhys, 2 o 4 , 

35o. 

Aï;p4xpiTos Btou (?), 1110 . 

Aypovlxy, 191 * 

Aypoxàpysy 1921 . 

Ayviyyptwv (?) Apielcov A., 934. 
— Cf. index V. 


Ay .(J.yco. . ^?), 24 . 

Ay• . . ., 20 i 4 . 

Aifxybpas, 46 o. 

Atëupos, 227, 298, 437 , 786; 
823, 1123, i 583 , i 64 o, 
2069. — ... .irpatos (?) A.;, 
8 o 4 . — <I>Aa^ios A., 1866.— 

A. Aopifnjs, 747: — Ëttà- 
t(ov (?), 1 ^ 336 . — HAihcov, 
893. — A. Apeiov ïlavoiroAi- 
rys, 1822.—‘A. tafrpés(?)], 
1269; — xadyyyTrjSy 7 45 
— A. tou âBsA<poû, 996. — 
À7rdA£ia (?) A-ou, 5 o 5 . — A«- 
piobras (?), 387; — î<riSc 5 pa, 
2 o 32 . — Aéoûv, 68, 4o2; — 
M4pûuï% i 43 . — IIap?vis, 832 , 
1091; — no 7 apwr, 1869. 
Ai§ 4 pwu : . .irAoLwos A-ros, 337. 
Aieye. ...(?), 126. - 
Aïoyévys:kfipohstcTisbs 9 99 °* —“ 
A. icrltxTiœvdpts , i 24 i. 
AféSoros, 1088. 

AiéSwpos, 6 i 4 , 1961. — A. Afâ- 
(pœv, 924. — X. . .os A-ou, 
H77. 

AiokAvs» 954, 1709. — A. 'ypap- 
pa TtxàSy 1187. — A. xbwv, 
i 542 , 1611, 1721, 1735. — 
A. Ma<r|W/ou], 812; — Ôp- 
ry<rioij , 1673. — Cf. AioaxXys, 
AtoxXy'ttavbs l’empereur : L7', 
354; U€'y 762; L vd\ 1819. 
Atopé^eovkpKjliTnroVy 821, 2089* 
A iov, 179. — Cf. A/a)V. 

Aiôvys , 161. 

Aiouûs, 812 (?), 921, 923. 

A. Aa. . .pou, 457. 

A<ouu<r/a, 828. 

A:ot>u<TfàSî7s : AfotTKoup/Brçs A-ou, 
811. 

A tovbtjtos, 162 b , 2i5, 4 o 5 , 537 , 
678, 774, 923, 925, 1074, 
1 i 3 o, n 58 , 1209, 1289, 
i 346 , 1 435 , 145 g, 1476, 
J i 543 , 1 635 . 1798, i 9 3 7 > 
2111. — Ai Ai os A., 1 548 . 

A. MapKiavés, 974 ; — PéBcor, 
n 83 . — A. M<x<j<T<xXtyTys , 
810; — ÔAuvflios, 6; — II37- 
J XawtwTys , 1219; — T apersus. 


7 °. 
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10 4g. — A. MroXXcoviov, 
i 33 i; — kpt<r 1 ov(ov , i 863 ; 

— kaxXTjTnâlou kdyvxïos , 
1998 ; — Aa. .. pov , 457 ; — 
Aeop/toros, 71, 86, HpaxÀso- 
'jzoXhvjs, 60; — iàawros ïïpou- 
<7££iis, 1972; — M syâXov K0- 
ptvOtos, 765 d ; — Mevteroti 
27 paETorwevs, 926; — Mo- 
oyttûvos, üh 1; — <t>* Ao|férot>, 
288 ; — Ûp/a>ros, 3 ; — 2... . 
<x/ov, 77. —kaxXrjitrtxs A-oo, 
i3o3; — Awp/«r, 71; — 
Èp&hrjs A-00 Ap^rfos, 276; 

— 0 au 6 àpior, 1286; — Ao- 
atas, 206A; — M oayjtov, â 4 i; 

— Siprçros, 1061; —. 

A -ov ÈppLOTroXhrjs, 1 3 5 - — 

. . . . tvos A -ov Ma xeScbv, 222. 

— ... .Sorp/ar A-ou, 24 . — 

<I>fÀf<77f'§>7S É^y 4 vov A-ou, 
917. - Gf. A lOVVS, AlOvbaiS. 

A tovbats, 55 o. 

Atovvais (?);), 147 4 . 

Aiotw[/«o]i% 1112. 

Aforuo-oSeopos, 389. — : A. N/kûj- 
ros, 684 . — kvTiXéwv A-ov, 

547. 

Aîos, 210, 3 o 4 b (copte), 1704, 
1928. — Apfs (?) A., 1983. 
Aiocncopàppcor, i 55 o. 

A tôaxopos, 1 096^), 1 43 6,1909. 
— A. ïepovvpsios, 766. — A. 
Nj;Av/«vos, 1878. — Il Xtfvts 
A., 1236 . — Cf. A tàcrxovpoç. 
A locjxovpibrjs, 812 , 1789, 1969. 
— A. A towcriahov, 8 J1 ; — 
M. . 0. . .. 1638. — ÂttoAAw- 
vfàrjs A -ou; 1975. 

Aiô<rxovpos AiXiavov âp%tspsvs % 
BrjÇafôos ÉppoiroA/Trçs, 1284. 
A toaptàpios (?). 621. 

AïoÇtàvyjs, 9 o 4 . 

At 6 (pa[v]Tos , 996. 

AuTuras : N epeadis A-tos, 1623. 
Aiatvvis (?), io 3 , io 4 . 

A iptXos: . . .tas. .actA-ov, 1267. 

— Cf. A si<ptXos. 

AiÇptxa (? A/p/Aa), 633 . 

A t...cov (? Acop/wr) Moo-^/w- 
vos, 4. 


A/«, 935. — Cf. Aicov. 

AiccxA^as ou Atù)xXf)s, 976. — 
Cf. AtoxXrjs. 

Aiœv, 587, 871, 937. — Cf. 
A/or, A /w, 

Aàxipos 0&oros, 191. — @eà- 
Swpos A-os, 191. 

AoA^lfipis, 1982. 

A opértos ( Domitius) , 992. — A. 
kvTto%evs avv N epsatavâ), 
1 848 . - Cf. AopLlTtOS. 

Aopéns (Domitius) f 327. 

AoprjTrjs (Domitius) : A/Supos, 

1 h 1 . 

Aopufrios (Domitius) IlA?os, 4 i. 

AopUTictvôs (Domitianus) : Âvtw- 
vtos A. KaTnrahôxrjs fjyspàyv 
0î?£a/§os, 1 3 66. — Ilonrtptos 
A. alpxrrjyos ÙpGehov, 1669. 

Aopmos (Domitius ), 1 ^ 25 . — 
kfXXTÔplOS A -ov, 1211. — Gf. 
Aopértos , Aop^rios, Ao^tis, 
Ao^t^s. 

AopKwr, 232 . 

A oaideos, 335 , 362. — Cf. A«- 
aideos. 

AouSas, 91 4 . — A. XsSiAou, 
887. 

Apâxcov , 346 , 1616. 

Apapas, 538 . 

Ap*AAa... (?) (Ap/pa[rtos] ?), 
7 i 5 . 

Ap 6 Aas, 1124. 

Aptmor, 3 o 6 , 3 i 3 , 4 i 3 , 1780, 
1785. 

Ap. . paeeX . . . (?), 899. 

AvXios (? Duilius ?), io 54 b . 

Awpas, 464 . 

Ac&pior (?), 194. 

Atofpjiouras (?), 337. 

A&pis, 2 û 55 . • 

A copioov : A, KaAAutAéous, 1947; 
— Aioruer/ou ,71. — Épcovos , 
1615. — M oayiwvos, 226, 
4 (?), 64 (?), II 7 oA£pa££us, 
1887.— A tovvatos A -os, 60, 
73, 86. 

Acop^eos, 11 63 , i 5 a 4 . — A. 

kXs^avhpsxjs , 1819, ÂÀe?ar- 
cSpOOTTOÀ/T^S, l 392 . 

Awpos, 1371. 


A ccaidsos A-ov, i 845 . — Cf. Ao- 
aideos et AcoaiOrjos. 

Acoatdyos: kpyélrjpios A-00, 2 43 . 
A. .v.co (?) : T. viôs A., 

674. 

A. apQ. ptaloœv (?), 1 553 . 

E 

E£ooÀi... (?), 1 4 o. 

E|e«a. . . (?), 822. 
E^fra^üÀa^wr (?), 11 48 . 

E dco. ...(?): 2 ^p>;ros E., 892. 
E/§wr (?), 1471, 176 î b . 

EAwr : ïlXfjvis E -os, 70, 8 a 5 ; 
— X... (?) E-os, i 7 6i h . — 
Jiirovlaatos E-os (?), 1471. 
E(pJ7ra/os, 669,298 (?), 1001 (?). 
Wtpyfvrjs, 664 . 

’El[pri]v[tx] 6 s (?), 293. 

EZ pYfvos 'SeXsûxov, 1823. 

E îprfvoûv, i 8 o 3 . 

EZpjaos (? 24 pjaos), 894. 
E*pWp0OT£llS (?), 597. 

E îafàwpos, 5 'i 5 , 989, i 25 o. — 
E. kpTSpL&cbpOV, i 3 i 3 . — 
Cf. îaihoôpos. 

E taptv .(?), i3n. 

E:.. 1 533 . 

Ewararos, i 322 . 

Èxanos kXtxapvaaasvs, 111t. 
ÉxâTcov, 1 336 . — Cf. ÈxotTcov. 

Ë xhtxtos, i 4 o 4 . 

Èxetaiwv (?), i5Ô2. 

\È]xtpd(ptXos (ÈxvpàfitXos) tspa- 
JtÀoÔS, 2012. 

ÉlCTCOp : AptcbviOS ÉKTOpOS; 1 107. 

’ÈxrjÇàXios, 1478. 

ÊÀacr 7 os (?), 76 4 b . 

EÀe£tu&)s (?), 1557. 

ÈXsvos , 1715. — É. kpiOLalpia.- 
VÔSj 1681. 

ÈXXâhtos , 2/19, 1686, 1793.— 
Ë. ÂrTffjtà^ov, 1492. 

ÉÀ7r/Szos É-ov ayoXaalixbs sialo- 
ptxbs kXe%aivhpevs, 186 j . 

ËÀ 7 ÎÎS (?), l88l. 

EÀ., i 4 i 4 , 1868. 

Ej uasyp (?), 643 a . * 

ÈptiXsos (? Æmiliusl), 463 . 
EpLiatpLTrls (?), i 632 . 
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Èp.p.avovrjX (grecou»copLe), i 4 i, 
3 o 4 b , 784. 

Ëja^po^o-/a§os, 334 . 

Êvéot (AtVe/as?), 417. 

Èvicov, 392. 

■ Évr^crts (?)^ 44 o. 

Erw^, 106. 

É^aSfos, 1610. 

È^âxsalos : KÀe6€oyAos É-oo, 
3 i 5 . 

Ë |’epitarjs JLpovfàrjs, 1819. 

È 5 os à xaXôs, 1 63 . 

Éoprio-tos (?) : Ktkt7î7S, 1069. 

É 7 ra^pôS«iTos, 947. 

ÈTuyévrjs Kvpyvxtos, i 556 . 

Èittyovos : NtxôÇovXosÈ-ov t 79 ^’ 
— (friXialthjs È-ou, 917. 

tirixpâTf)s (?) Aptalovixov, 282. 

Éttz«t as PoStos, 1699. 

Epictetus aclor, i 448 . 

Èinr ovyàvtos (?), 1770. 

Èir£<par>7s, 65 o. 

ÈTTt(pâvtos, 1613. — É. <ï>iÀ 6 - 
6 so $, 1477. 

Èmfiâvrtos (?), i 858 . 

’È'KtyjxpTjs, 1006. 

ETsXiais (?), i 43 i. 

Èir^ru^os, 390. 

ÈptsOs, 2 46 ter . É. <&Ô 0 pL 6 i)V& 7 }S, 

81,91. 

\Ép\potye(ù)V (?), 390^1. 

Éppa/os, 1266.—É. È-ov, 55 1. 
— Cf. Éppaos. 

Èppodaxos. 220. 

Épjaaos, 1200. — NsjAsvs É., 
1234 . — Cf. Éppafos et Ép- 
pas. 

[Ép]pa7r/cov Hino§<£potJ, 2076.— 
Cf. Àppa7r/or. 

Épfjtas, 2 o 56 . — É. QtXoviov, 
4 2 3 . 

Éppar. . , (?), 61. 

Éppà(p[pcov], 2061. 

Éppstvô s, 1 564 , t 64 i, i 653 . 
— É. X 7 ar/À 3 os, 478 ; — [IIo- 
t ]<xpôv É., itoi. 

Èpfxetas (ou Épperos) : MôÀ^s 

É-OU, 973. - kTtoXXcbvtOS Ép- 

p[s/ou], 1231 . — JTaÀÀàSios 
É-ot> iarp00 ÉppoiroÀ/rvs, 
1822. — Cf. Épp/as. 


Épperos, 157, i 48 i. — Gf. Ép- 
pstas. 

Épfievs (?), 7. 

Ë ppttfvœv (?), 1734. 

ÈppLŸjs : ]e dieu : É. ô T piapéyt- 
al os (?), io54 b . — kalâxios 
&epâ'iïOùv Wavhépxsos Épps/co, 
3743.— Divers : Èppoü, 90. 
— É. II 7 oÀ£jaa/ov, 988. — É. 
117 o^ef 4 aros, i 462 . 

ÉpfJt/as (= Épfie/às, cf.) : 27, 
1399,1787, i960,1974.— 
Ë. Il 7 oÀ£pa/oo, 854 . — É. 
<deaaa.X 6 s, 612. — È. Â<T7rà- 
Xov itxTpôs, 1081. — É. xpu- 
aôyovs, 3 076. — É. (?) Riva- 
alos (?), 11 3 9 . 

Épfxoyir^s, 1261. — É. A|*a- 
aebs, 1283. 

Èppbhtxos, ni. 

ËppoSos, 1808. — Cf. Épp6Sù>s. 

Ëppo§6ros, 1164. 

ÉpfxàSpï/r (?), 4 o 1. 

Èppôhcûpos, 36 o, 1 368 , 1970, 

2072. — É. É.. 1370. 

— M. Ë., i 34 i. — N£fÀ£Ùs 
Ë-oo, 1912. 

Èpp4Scüs ? 2078. — Cf. ÈppoSos. 

ÈpfxoKÀ^s : Ê. 2apaTr/aros, 
2062 a . — ïïixprjsÈ-ovs , 1 o 3 1. 

Ëpp 4 Àas, 2078. 

Ëppoos (?) : k(pvàet Ë-oo, 211. 

Ëpfxos, 2026 (?). — E. FijaeX- 
Aos, 1 358 . 

Èppàipt^os, 2095. — É. Xàpios, 
958. — Ë. i athebpov, 84 i. — 
n7oAepa£Os É-00, 81 5 , 2102. 

Éppo. ... : ArjpujTptos Ë., 11 3 . 

— KatiTo^.?; (?) É;, 780. 
ÈppLWiréXais (?), 1919. 

Ëpjaws (?), 2026. 

• Èpveeo . . (?). — Irapcos É., 2 5 1. 

Èpco.v. .ovevov (?), 344 . 

Èaottos : I 16 CXI 0 C, 239 e . 

Écr 7 o.(?), 1702. 

Evxyôpas, 12 23 . — E. air ô Ba- 
0. . . ., 682. 

EOa/r£Tos : E-oo, 1018. 

EÜ^os, 567 b . — Cf. E^is. 

Etf£*s atvyovXàpts , 1 4 7 3 . 

Ev§«.i.os (?), i 534 . 


E ùyëvios, jj>o6. 

Eô§a ifteov. 1920 . — E. pyjTMp, 
1749. — Evt v/rjs E-os, io 54 b . 
— Cf. E vàépicov. 

EoSipwr, 12 55 . — Gf. Evhxtpœv. 
Ebh’opos, 1988. 

Et)â£Kos (Eimicos?) Kp^s, 858 . 

E injvcop, 1761. 

EvOaXis (EydàXtov ou EOé'eÀts) 
p7^T>7p Kvp/ÀAas ÂÀ£?(ar- 
Spe/a), 1705'. 

EMc[tos?], 64 o. 

EÜKapTToS (?), 1622. 

EvxTtjpLCôv <j>aar}XiTrjs , 6 i 5 . 
EvXâXtos kXsÇctvhpebs , 11 95. 
EvXdastvos (?), 280. 

E vXbyeos, 1637. 

EvXôyios, 746.—E. htxoXôyos, 
683 . 

Evpâdios (?), i 568 . 

Evpévps, 71 4 , 883 . 

Eo[fjt]î7 pi [os Kpr/s], 858 . 

Ebvtxos, 61 3 . — E. (?) Kp^s, . 
858 . 

EtiiTi^Aos (> 7 ), 647 . * 

EvirÀp/wr Ka 7 T- 7 raS 6 «); 5 » 772. 
Ebicpis 'USéaoiÇos (?), 62. 
E[t;p]i(Tios : AsôvtiosE-ov, 1378. 
Etipos, i 6 o 5 . 

Eopô^fÀos, 1180. 

EvaéGtos, 3/19, 1692. 

Ebano . . . . (?) : ÂrrfKÔs E., 

194.3. 

' ïHialâOtos ÂiroXXwvtov, 1608. — 
E. vtbs E-oo, 1095. —E. Ila- 
Tïtpiov, 1667. 

Eustochius, 1257. 

: E [ô 0^7] 4 %£os tarp^s, 1617.. 
Evalptoia) UovTtxôs, i 5 o 5 . 
Etirocncos èÇàxToop, 1077. 

E^too.: ÈpaxXfjs E., i 3 oo. 

EvTpdinos Pwpaos, 1695. 
EoTpo 7 ns, i3i6 d . 

Eôtü^s, 1098. — E. E...., 
î 654 . — E. ô BaêuAwr/Trçs, 

110 5 # — E. [Et>§a/]poros, 

1 o 54 b . ■— Eôtv^s] H paxXst- 
3 oo, 718. — ÊVTvxfy* ou 
883 . — T sifipœv E-[^s], 1934. 

■ E*jtv^/§î7s ? 1357. 
r Etj£àvï;s. 591. 
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'EiùpiXrjTos Adrfvatos , 63 o. 
Ev<ppdvü)p , 166. —E. <PiXwvos 
PdSms, 3 o. 

EvPpts, 1780. — Cf, Eûirpts. 

E vppovis, i3i6. 

E vfipw 'Zocrta HpaxAe/Sov, 1950. 
E ü(ppct)v : AyjpyjTpios E -ovos, 44 . 
E v(ppoo‘îvos SovAo? tovXlov Ka<r- 
<rav§pov é^ap^oti, 1929. 

E vppoaüvrj, 194. 

E£ar (?), 972. 

E (pe.(pavopVs (?), 1 483 . 

Èpfàetos : H paxXffs É-ov K pris, 

l5 77 - 

EpVptOUTliXtOS (?), 1708. 
È%éÇov\os PdSto?, 897. 

EcüVCüî. . . (?), 323 . 

E .rjspcKTtÇo (?), 752. 

E. .Av.v.as (?), 38 1. 

E. . o<r<ppcor (?), i 4 o 4 . 

E. . ..«(?), 354 . 

Z 

Zévcov : NtxavSpo? Z-os, 693. — 
Cf. 

ZeAa/a (?), 3 oi. 

Zsv£;/as : <ï>/Annro? Z-ov, 291. 
ZevÇnnros ftir iov ÂAeSavSpeds, 

1 45 . 

ZeOgis, 32 4 . 

Zevirpia (?) : Asvrs/a (?) Z., 513 . 
Zrjdos : AhvXios Z., 638 . 
ZrjvààoTos KaAAf<p^pov, 393 , 565 . 
Zrjvôhcn )pos, 294, 606. 

Z^vwv, i 55 (?). — ËpàxAsto? 
Z-ovos, 1614. — M ipos [Z]^- 
rovos, 843 . — Cf. Zsvaw. 
Zlirvpos : AaSâ? Z-ov, 693, 698. 
Zcoî7T/a (?), 949. 

ZweA (? cf. Zaxxas), 1476. 
ZaxAos, 532 , 872, 11 42 , 1745. 

—Z. àâsAipd? ©eoScopov, 1619. 
ZwTrovpo?, 159. 

Zcoo-as (? cf. ZgosA?), 1476. 
Zcbaipos, i 452 . — Zto- 

[<rl](iov 9 1982. 

H ( aspiration ) 

Eoprrjaios , 846 . 


H ( voyelle ) 

Étyijaa^o?, 1674. 
fiyspdwo? ÂAslavSpsd?, i 685 . 
fi-y^peov nacrr/pou, 747. 

Hst/cüv (?), 387. 

fixàrav, 276. — Cf. Êxarcov. 

HAa 10s âhsXpbs Aaps/ov, 278. 

ftA[é]j»7, 58 o. 

ftA/xtov : A (hvpos H., 898. 

ÈX(Xy (?), 634 . 

ÈXtôh'jûpos , 388 , 896, 5 i 5 , 
554 , 609, 928, i2i5, 1824, 
2009, 2027. 
fiA*....(?), 782. 

HAm?, 4 i (?), 1954. 

ËAo?, 490. — Novp^vm? fi. 
ÔAvp‘ 7 nxov, 655 . 

HpaocrafjteSwv ( ? Ôo-apsêwr ? ), 

1 7 97 - 

fipfsd? (?), 1601. 

H pcov (?), 458 . 

Hvocrrçfo? (?), 65 1\ 

H7Tfo? : ZevÇnnros fi -ov ÂAelav- 
8psd?, 1 45 . 

fiiridSsopo? : Éppairdioy fi-ov, 
2076. 

Ëpa, 5 o 8 . 

fipafos, 694 b . fa—- fi. B popioe, 

1 385 . 

tipCtïCFXOS , 1698. 

fi pcnioùv, 687, i 586 . — Kt^ct ms 
fi-os, 38 . 

fipàxAs/Sj;?, 545 , 808, 975, 
1309, 1679, 2o 35. — H. 
ÂiroAAûn»/ov, 101. — fi. Icrr- 
îktjpou g’/oXclgI ixôs, 1278; — 
2epa[?nWos], 498; — Opov, 

28, 2091. - ÂpTSfi/§Û?pO? 

fi-ov PdSms , 1 5 6 ; — Etirv^s, 

7i8. — M. . . . fipa__ 66. 

— Eii <ppù) 2 ocr/a fip-ov, i^ 5 o. 
— Cf. fipaxA/Srç?. 

ÈpaxXeîvos (?), 1776. 
fip. . . . (-arns, -atcov, -w§î7ff) «r^o- 
Xaicrltxôs , i 8 t 3 . 

fipaxAsms, 794. — fi. d ''FAds, 
1751. — fi. Z^rcovo?, 1614. 
— fi. poète, 1732. — fi. (?) 
KÔpUS & 7 )£afà 0 S i 12 55 . — Cf. 
fipàxAm?. 


ÈpcLxXécov, i 536 . 

IIpaxA?;? : le dieu : 'srdAt? fipa- 
xXéw, 1110. — Divers : 277, 
690, 1116, 2001, 2086. — 
fi. (?) xàpts SrjGctÛos, 1282. 
— fi. AXeÇâvhpov, 662; — 
Evtou . . ., 1 3 10; — ÈÇthsiov , 
1577— fi. H. .dctxi (?), 
1280; — N. . . ft-otis, 753 . 
fipaxAfrç? ou -sfàys], 66, 274 b . 
ËpaxA/§>/s, i 84 i, 1907. — Cf. 
fipaxAs/Srç?. 

fipàxAtos, 896. — fi. (Ttjvcov Ta- 
Tfavw, 1620. — Gf. fipattAsfos, 
fipa? (fipàros), i 452 , 1769, 

1776 (?). 
fi plcov, i io 4 . 
fipdSoros, ic>78 b . 
fipo? (?), 1 454 . 

fip<£Sî7? : fi. (?) ÂttoAAwv/ou, 
1198. — fi. A tovvaiov Afipco- 
viov, 275. — K pôvtos ftp<w- 
[Sou ou -vos], 817. 

Ûpoohiavôs : OüaA épios H. (Tovp- 
pos xovpâTcop, i 484 . 

Ûpwv, 962. — fi. (? ou fipwS);?) 
ÂiroAAwv/oo, 1198. — A6p^ 
Aios fi-os, 1190, 1917 (?). 
— Acopiœv fi -os\ 161 5 . — 
Kp6v(os fi-[vos ou -Sov], 817. 
— Hp[wv] aypXa.afltxôs , 181 3 . 
hcfiytos (fi fjyjyios), 1837. 
Htstoto (?), 1740. 

H<j?afcr 7 os, i 4 oi. 

HwTfTOS (? IIcOTfTO??), 1626. 

H. .Oolxi (?) : fipanA^s H., 1280. 
II. vpap. . (?), 210. 

0 

©a rjcris Ùviov (?), 1890. 

©aA Icupyos : lao-ovo?, 2 3 . — ©. 
lAfo<Tpa< 7 f£ (?), 609. 

©aAAos, 358 . 

©areco. . (17), 1 19. 

©àv>7? (?), 1769. 

©a p(xw (?), 965. 

Bâparœv KoSwvtaTa?, 874. — 
<&eihipàs ©., 1387. 

©aerou. . (?), 692. 

©a< 7 <ra.fv,p (?), 600. 
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©a. . . ac7î;s (?), 692. 

©av£àp*ov Aiovv&iov, 1286. 
Savpsvtrj (?), 19^^- 

©ao<r/a?, 644 . 

©eàvTa? TapevT«;o?, 829. 

©e/SfoTo? ou ©soSas], 616. 
0i?cA[os?], 862.' 

SspLtaloxXw*, 472. 

SepitTcov, 990. 

Ssoh .(?), 1706. 

Seoàdpiov AYfpovixYj, 191 13 . 
&eoùà<rtos, 692. — IooAfos ©-?, . 
907.— ©. p>)™p, 921, 926, 
g2^ — @, 0 t00 ÀGpaptov, 

1 y3 t — Cf. ©eoo§6cnos. 
©s6§oto?, 434 , t218. — ©.Tvà- 
rstos, 1028. — Cf. ©soSotos. 

©soScwpa Ayxvpatvyj , 1786, 

&sôha)pos, 433 , 716, 1617, 
2 o 3 1 (?). — ©. Aôxtpos, 191; 
— ï<raopos SsAsvkou, 1619*. 
©. ô 0/6?, 256; — 0 %pvaos, 

1 g lÿ. — Ka&oXtxôs ©., 1285 . 

— ÂcrxX 7 jiuô$ S-ov , 1706 ; — 
Sapa7r/a)v, 6 o 4 . — Avrcbvios 
S-ov xotâoXtxôs, 1249. — Cf. - 
©eoSas, @s 4 Sopos, ©e^Scopos, 
©sûjSwpos, ©sûîïSpos. 

Oeôxptros, 149 3 . — ©. Apfolte- 
vos , 1049; — K/AiÇ tarpôs, 
1272; tarpds, 1847; — a^at- 

pâpXVS, . 

©eoTravTS^a. . (?), i 65 i. 

©eds, cf. index IV. s 

Seàrsxvos b xcti tpépios AtrxaXw- 
VtTYjS , i 46 o, 1 468 . 

[©]so[r]dHa, 1898. 

Ssofi&vrjs ou Seofiâvtos, 1Ô21. 
©eo<pa[v]/a : «PtAwTspa ©., 191. 

©£ 6 ^Ao?, 3 i 4 , 44 o, 1201,1 383 , 
i 7 i 3 , 1913, 1999. — 0 . 
i\o<rjs, i 853 . — ©. ©-00, 
1212. — Cf. ©efitïpiAos. 

©ed^pa? (?), 2124. 

©eo^apî7? (TXpXai&lixos fl7retpfi5- 

tî;?, i 5 i 6 . 

SeppovÔts ou Séppovdts , 194. 
Secnrécrios vibs ïlataviov, 1725. 

— Y)yspà)v ©rçêarôos(?), 1429. 
0£[<7<7aAov]fxos : Màpno? Ilàp- 
xios MapJteAA os @-00 (?), 535 . 


©so-craAd? ( ethnique ? ), 176. 
©stiSa? AGxXrîTttoà&pov , 121. — 

©. vecoTSpos, 108. — Gf. ©ed- 

Swpo?. 

Sevhopos II vppiov, 679. 

©edâoTO? : . . . . nv S-ov [a 7 rô] ! 
JLvprfvrjs, 1121. —■ Cf. ©eo- 

§ 0 T 0 ?. 

©ed§«po? 2 «t)cr{ô?, 1093. 

©SVTOVd^STO?, 564 . 

©sv....(? -£evos, -npos, -7 vop- 
iro?), i 55 . 

©scoSdfffo?, i 3 10. — Cf. ©soSd- 
<no?. 

©sfiüSpo?, 88. — Cf. ©sdBwpos. 
SsœhépQL, 967. 

Secbàcopos, i 365 . — ÂAeSar- 
Spsd? prjrœp, 1 388 . 

Séojv, 246 , 970, 1882, 1937. 
— ©. Avr/ïrarpo?, 191; — 
Apielovixov <Pa^p/T>;?, io 54 ; 
— Ai.ov. . . ., io 55 ; — @iw- 
vos , 5 o 6 . — Ildpva?, 19,35; 
— XapajKos], 4 12. — Adxf- 
pos ©—0?, 191.— Voir Sijœv. 
BecbtptXos (?), 1467. — Cf. ©ed- 
^Ao?. 

Srjpâatos (?) Ka 7 r 7 ra 2 dHï;s Kaf<ra- 
psd?, 2108. 

©^crdp;^ 782. 

©îjwv, 1591. 

©fO^-aTa? (?), 55 o. 

©dsAa xcbpys, 1720. 

Sàpôov ( deleatur ), 2119 . 

©pa?uas, 289. 

©paKtAaSî/?, 606. 

©pa£ (?), 4 o 4 . 

©Étjpa?, 686. 

Scoptcov (?), 1629. 


laKco^, 287“, 735 e (coptes). —■. 
1 cràx 1 .., 645 . — itoâvvrjs I., 
676. 

îaKW&, 648 f . , 

lanuarina, 468 . 

lanuarius pp. (primipilaris) cum 
filia lanuarina, 468 ;— vidi, 
i 5 o 4 , i 585 , 1620. 

Iap^i/o? (?), 827. 


tâcrios , i 3 , 2 o53 (?). — 1 . Nso- 
xeaapevs, 617, 777'. — I. 
JloVTtxàs^NsOXSGCLpSVS, 887, 

1059 (?). 
la (Tco, 287. 

làow, 25 o. — 1 . Aiybivlov , 63 , 
1262 ; — Apptoviov , 281.— 
©aA/ap^o? làtrovo?, 28. — 

A lovvaios làccoro? IIpov<7fsd?, 
1972. 

IaT.ot^v. . . ^?), 1287. 

Iaco...(?), 188. 

ISàAfo?, i 4 io. 
lSàp>;? (?), 474. 
iSfdrxpi;? (?), 1268. 
f§wv (? fAcov ou EiXa>r?) : Sirov- 
hâcrtos IlaAaT îvos vïds ï-o?, 
1471 . 

Is^. .wpt.v. . (?) : Il^cr^fo? I., 
1117. 

Jté[pax]os(ou lçpaxo<r/a?) iaTpd?, 

1167. 

IspaxA?/? : [É]xfpd^(Ao? î-ovs, 
2012. 

ypa|, 572, 994. — OvaX(épto$ 

I. xoppevTipîo?, 1478; — I. 
tarpd?, 1194, AvxoïroXhrjs , 
11 44 . — t. Eolvigxov, 959 , 
2121 (?). — Tévsos (?), 987, 
2121 (?). -— OfA/crxov (?), 

. , X rj 0 ; — ÀAilavSpo? <jvv t-xt, 
g 56 . — Â7roAAo^avî7? î-o? 
Avxo7roAiT., 193; — ïlspTi- 
VCf£ i-OS, 986. 

Ispap^dAfiov, 1120. 

Ispsd? (nom ou litre) : t. Â<ppo- 
hifTievs 'uroniTijs, 993. — L 
MaAAsa (?), 859, 
léptos , 1820. 

'ïspovdpsfo? (nom ou titre) : Atd- 
exopo? ï. xai AiroAActJVto? i ., 
766. 

IspTûv (?), 599. 

• \èpoôv 9 568 , 765\ 801. 
iSovraxm? (?), 355 . 
fj/o-oüs, cf. index IV. 

Ixapo? lArfGQVpov (?), i 21 7 * 

ïxéeios Tpaycohtoypâpos, 1 547 . 

lAàpmv (?), 194. 
ïAmo’iaao’m (?), 609. 

IAVSIVS (?), 787. 
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IjaSefAos (?), 898 . 
lpéptos : 1° &eàTSKVoç b xai î. 
kcrxaXcovtTys , i 46 o. 2 ° 

K Xaàfoos Bàereros o xai t. xado- 
Xixôs A iyà'jr'lov Be tôvvtos , 
t %âj ; — [Â]erx6Xot>0os Sofxe- 
Jhxbs I-ov, 12 54 . — KXau- 
àios votdpios Î-OU , 12 48 . 

Ifjtfxt....(?), 65 i b . 

If LOS (? OU , . . .iposl), 7 . 33 . 

fvapc&s, a 51 . 
îrvoKûJTfs (?), 643 . 
lo7rapàetv (?), i 338 - 
lovévyos ( Juvenius ) , 1191 . 
lovXîa (Julîa) : itrihcbpa, 1662 ; 
— KaXiroopr/a, 1928 ; — 

JlavoXGia, 76 . 

tovXiavôs (Julianus ), 902 , 1900 . 

— î. (ptXàcro(pos, 12 55 . 
lovÀrêvf» 478 . 

iovXios (Julius), 912 . — Fa îos 
i., 1600 . — F. I. IIa/(T 7 rapro 5 , 
371 , 621 , 745 , ou Iïaiirnos, 

620 . — I. kvreovîvos (?), 479 ; 
— Arjpujrptos X sl ^ a 9 XP s > 
1662 , 1663 ; —î 0 eoS 6 enos, 
907 ; — Hdtraccvhpos ëirapxo*, 
1929 . — Cf. IotiXis. 

IoOX*s 'Sepyvos, 1923 . * 

1 oÿaàis (?), 2 o 83 . 

ÏO. . . ÏÏYfXfjTOS 'ïïaTpds I., 558 . 
ÏTrTrap^osMere^poü M 00 - 6 ^, 670 . 
hnrias : 1 . (?) kyyaios, 191 . — 
I. oppôrers (?), 262 . — F 
'GfXcLTGôvtKbs ïlToXspaiebs (?), 

1984 . 

X'K'KOKpenrjS ÎOLTpÔS, 1009 . — t. 

<î>aàt(xov Àpjfas, 29 . 

\^6\p r } par]os , 1692 . 

Igolïos (? ou fcra/as), 951 . — Cf. 
È<raïos. 

\<rdx, 2 io a (copte), 639 , 783 . 

— 1 . vordptos toO è 7 rap^oo 
kXeï-ivhpov kXsÇavàpebs , 
1733 . — î. 1 CLK&Ç, 6^15 . — 
1 . a[ 7 ra?] Avnvôys, 2018 . — 
1 CDANNHC MN ÎCXK, 648 \ 

îeravoBos (?), 1807 . 

I (Tctvpàs (ethnique?) ©setèwpos î. 
SeXevHoo, 1619 . — Cf. ïereo- 
pos . 


I(7S(s (fcrts?), 220. 

Icreupos, 1770. 

îenSwpa : îovXta I., 1662 . — J. 
AtStjpov (?), 2o 3 2. — 1. yvvy 
AvpyXlov kvTwvivov, 1875. 
i (Tthü)pltXVÔS, i 53 o. 
luiloypos, 84 , 96 , 492 (?), 672 , 
85 o, 1106 , 1197 » i 4 i 3 , 
i 6 £ 5 , 1794 , 1939 , 2011 .— 
J. kv$popLâ%ov, 1896 ; — Mé- 
pvov (TypXaalixbs, i374 ; — 
M eihtov , 219 ; — SapainWos, 
3 â. — Ë pfxôfitXos l-ov, 84 î - 
— ÈpaxAe/Sï/s i-oo GyùXav'h- 
xos, 1278 . — î. b àlsXÇbs 
kppLCovtov , 3 o 4 . — î. âcrlpo- 
Xôyos, 1172 . — I. ÂÀsfav- 
§peti?,‘ i 836 . — kvrôvis î., 
1872.-:— Cf. EïtriScupos. 
l.vodo&oy (?), 1774 . 

IeriXe0J7<£«ei (?), 1817. 
i( 7 l'ù)V, l 452 . 
hrxero (?), 98. 
î<r[ 7 ]/a Tlocrsfôwvos, 438 . 
t(r 1 [paï]os (?), 453 . 
t<T%àpaiXps, l 38 , 717. 
fer^upfW, 934 (?), 957. 
icrxypttovfàrjç, 728. 
fer.«a (? lesta, I<r 7 *a) [IIo<r]e*§<w- 
vos, 438 . 

Lava, 3 12. — Cf. îeuarva. 
icodvys iaxeiôÇ, 676. — Kupwos 
icoavfys ou -ov], 585 . 
îcoavva, 79 i b . — Cf. Lava. 
icodvvys, 602, 2023 .^— coc I. 

mn îedx , 648 d . — Cf. La- 

V^S, KJD2AN , etc. 

ICD2XN n BXnTICXHC, 51 9 h*. 

1CD2ANHC, 5 û 5 b . 

1 CD 2 A.NNHC, 586 b .- »CD2 *[n- 

* NHC], 578 b . 

Lvas, 189, 702, 2023 . 
îeueraprçs (?), îoSâ. 

î coerïjp, 586 . — 1 . ûv)?. . 7 i 3 . 

I. .p. . : ÏIspYfvos I., 1 838 . 

K 

KaaAÀ/as (?), i 3 i 8 . 

Ka iXios ( Cælius) : M âpxos K. 2a- 
pairfwv, 836 . 


Ka«fx[àp]eüv (?), 1 45 9. 

K<xî&ap ( Cæsar ) : Auguste : Aüra- 
Xos (?) tarpès K->o^, 1871. — 
Dates : LA K -os, 2001 ; LE 
Ka/(crapoff), 1587; LT K -os, 
382 (?); LIA K -os, 1206, 
1491, 1492,1628 (?); LK 0 , 
i 443 ; LAZ K -os, 371. — 

1 _H Tpatavoû K -os, 1862; 

LIO Tp. K-os, no 5 . — K otv- 
gIolvtIo) Kaf(erap<), 1889. — 
Ka«'< 7 «p (?), i 5 o 2 . 

Kccttrapsias (?), 1192. 

KaXavri W (KaÀat^Sieüv?), 47. 
KaAa<r«p(^ : ÂencA^;nos K-«o>, 

485 . 

KaÀsi'Swv (? ethnique?) Aypij- 
t ptos 1L-ovos, 1028. 

KaÀif (?) : <E>A«7rjro? ILaXrjs .... (?), 
1980. 

KaA<a8ci>pos (?) : NsiÀsàs K-ov, 

83 . 

KaXtas, 8 o 3 . —'Cf. Ka XXt'zs. 
KtxXi'paxos Y^upyjvouos, 853 . — 
Cf. KaXXipaxps. 

KaXip.ôvios, 1756. 

Ka Xiei ....(?): <$>iXivvct K., 828. 
KaÀio - . . . . (?), 709.- 
KaÀKe§ 5 vf 05 (KaÀ^>;§ 4 vto?), 

1375. 

K\\\\n : AXN 1HX MN K, 648 b . 
K aiXXécts, 1174, 1189. 

KaAX/a? 5 2 64 , 867. — Cf. Ka- 
Xt'cts, KaXXsccs Uacyt'cov K-[te 
ou -tov], 861. 

KaÀÀiyovos, 891. 

KaAÀfjcopos, 745 d . 

KaA[X<] 7 tpaT> 7 S, 1 3 1 4 . 
KaAÀipa7rios (ou lL<zXXtp.âvTra>, 
cf. KapStpàvTas), 333 . 
KaXÂif[pa^os?J, 111 4 . 
KaÀÀfp[a^o?]ff, 1941. 

K aÀX/pa^off, 196, 1816. — Cf. 
KaXfpa^o?. 

KaXX/pvao^os], 1945. 
KaXX«'o 7 T(?, 467. 

KàX^nr 7 ros, 323 . 

KaXXi<r7eo5, 348 . 

KaX[X«]pit>ïos,- i 42 5 . 
KaXX/^#7fios : Zrjvàhoros K-ov, 

393 ?» 565 . 
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KaXXf^uTOS, 890.* 

K àXopvos (?), 1207. 

KaX6^, 162 b . — b KaX6^ : É£os, 
1 63 , — P àOios, 691. 

KaX7roupvfa : îovXitx K. rf kclï 117 0- 
Xspa/a, 

KaXi rvpvtos IlavXos, 1 4 21. 

KaXii6oos (?), 191. 

KaX.rçpy. . (?) : M àptaos K., 

. 816. . 

KàpiTjs (? .. . xâpris, fâap^, Aà- 
p.rjs) ’VvpOS, 474. 

Kàpofc (?), 862. 

KavoSos (?), 1507. 

Kapaiar65 (ou KapS^aros),, 606. 

KapSiards (? ethnique?), 606. 

l^aphipavras : ^ûpptos K-oO, 894, 
1147. 

Kapi^rjp.atvérr;s (?), 1 64 . 

KaptXa^. ..(?), 849. 

Kapfe, i 64 (?), 196. 

KoLpxivos (?), 1 5 18. 

Ka pviâàys, 53 1. 

Kaeraws ( Cassîanus?), 1893. 

Kaer^àptoff (?) : .Épctrôrçs Aioro- 
crtov K., 276. 

Kâ<rtos (Cassius), bû'], 43 o, 908, 

-i 8 7 3 . 

KàercravSpos : fo^Xros K. ^7rap^os, 
1929. 

Kaerer/as, 736. *— AyjpijTpios K., 
17. 

Ka<r7àX(0^ Tvavsvs b xal kvr . . . 

Omv, i 5 i 4 . 

Kao- 7 àwo?, 1A 55 . 

Kàer 7 œp (?), 168. 

KaervXXaç-fe. . (?), 42 2. 

KaTüXrvos : A ovxios A vprjXtos 
tfyepàv ©>;^ar§o?, i 832 . — 
xopvtxovXàpios K-ov, 1828. 

Kar œvos ( Cato) 'Zéxovvhos 2(aup- 

, va ïos, 1748. 

KaoTO^î; (?), 780.. 

Ka.exa.ros (?), 421. 

Kaeo. . . . (?) ©eeoâeôpa, 967. 

K syx ts (•) Moer^iWos (?), 179., 

KiXsp ( Celer) : IHoXspafos kya- 
Otvos K., 386 . — K. (?) IIp^ 
% entos, 822. 

KéXeros ( Celsus ), 1 3 16. — K. vîôs 
üapSàXoo SapSiavoy, 1747. 
Mémoires, t. XL 1 I. 


KsvOoov (?) : npfi&Tap^o? Iïeuo- 
aiov ôs xaXenrai K., 749. 
’Keaapsûs ( Caesareus , ethnique?) 

IIaXscr 7 ri>os,. 1891. 

Ks^aXa?, 289. — ïlXrjvtos K., 
io 54 b . 

Ke^aXwv, 33 o. 

K vpcrvGov (?), 3 16. 

K*àXj7s(?), 739. — Cf. KlXXyjs. 

Ki§. . pos (?) : kpTepLihwpos K., 
720. 

K (XiS (î), 2111. 

K/XX[>7S ou -tos] 2 eêacr 7 ov, 703, 

7 3 9 ( ? )- 

lUvvevis (?), 1073. 

JUcraros : kdr)viwv kvTcovtvov K -ou 
âneXevdepos, 665 . 

K«W b hovXos, 764°. 

KXaSeos? (Claudius?), i 45 o. 
KXàSeov ànoGlaXels sis AWioTtiav, 

1094. 

KXavS/a (Claudia) Te.. 

1047. 

K.Xavdtavvôs (? Claudianus), 1127. 
KXa<i§<os ( Claudius) : l’empereur : 
LÂ K-ov, 1679. — Divers : 
795. — K. Bdacros b xal 1 p.é- 
pios xaOoXixds A îyvnlov Bef- 
t vvios, 1247. — 1 LX(abfoos) 
lLopp.o$tavàs ysiXiap/os Xs- 
ysûvos fi, 1678. — K. vord- 
ptos 1 peplov, 12 48 . — K. Kprç- 
Ttxôs , 1914. — Cf. KXû6§me, 
KXaSeoe. 

ILXslvavbpos (ou KXs/TavSpos) 
N vpLpiôôv, 260. 

K XetTÔp.a)(ps, 536 . 
KXsoÇovXiavàs AsXpthos, 1427. 
KXe 5 p;TOS ^TrapTidrrjs , 389. 
TLXsàvtxos, i 355 . — K. ffloXs- 
(xalov Ùpiebs, 1601. 
KXe 5 ?sros Ar}p.rjjpiov, 868. 
KXeo7raTpa 'EeXévrjs, 1612. 
KXsTLerewpa (?) kTràXXtov, 807. 
KAeûxfr;?] (?), 299. 

KXsû&SoüXos Kp^e, 610. * 
KXe&GwXos ÈÇaxécrlov, 3i5. 
KX^parzoe ( Clementius), 1 53 2. 
KXrjpyjs (Clemens) : K. 'Zspyjvov, 
1670. — 2epa7rwv [KX]-off, 
48 i, 1 664 . 


KXtohos ( Clodius et Claudius), 
223 , i 436 . Cf. KXaOSros. 
KoSparoe (Quadralus), 997, i 4 i 1. 
Koivros ( Quintus ), 542 . — K. 
kvTOvivov , 1877. — Cf. Kvfr- 

T OS, 

KoXXoO^e, 56 , 72 (?). 
K 5 XXoo 0 os, 72 (?), io 46 . — 
kyte K-e, ^02. — K. Ko 4 p- 
‘ [eroti?], 1731, 1953. —À7 t6X- 
Xùôv K-ot>, 1784; — Aéœv, 
355 , 378; — Usrévcopis, 72. 
— Cf. K oXXovÔrjs. 
Kop.p.oÙiavôs ( Commodianus) : 
KX(aoSms) K. ysiXiap^os Xs- 
y(eô 3 Vos) fi\ 1678. 

K 4 ptptoSoe (Commodus) : l’empe¬ 
reur : Ll£ M. A vprjXtov K-ot», 
1678. 

Ko[ja]fiü<r[7>7!?] ^ev(x(i)vdov , 2068. 
K 6 p[V], 3 oi. 

K6p?7s : cf. Movxôpyjs, , 
lLopvrjXia (Cornelia), 1 11 3 . 

K opvrfXtos (Cornélius), 1890. 
[Kjopvwqa Ma vi . . ., 1 o 83 * 

Koüp ou Koüperos : K 6 XXou ^05 
K., 1781, 1953. 

K ovxovXXos (?) ou K OVXOVpLOS (?), 

1 645 . 

Kpar[af]ae ou KpaT[fâ]ae : Ilpey- 
raydpas K. kXeèdvhpov ©eer- 
aaXôs , 571. 

Kpawos, 1773. 

Kpdroov, 11 38 . 

KprfTTtalos (?), 1016. 

Kpyjrtxôs (ethnique?) : KXatithos, 
1914. 

Kpfo-eis (?) : Kp/<re«[V], 963. 

Kpfer 7 ros (? Crispus ), 963. 
KporfS^ : ÈZeplays K., 1819. 
Kpôvtos, 197, 2 o 32 . — K. Iïa- 
pfpsli[?], i 3 o 5 . — K. HpepSoo, 
817. 

Kpbdpios : 0 vaXrjs vordptos K-ou 
HÔpiros, 1676. 

Kr>;cr/as, 1944. — K. Ùpaicovos, 

38 . 

K.rrjaixXYjs, 1978, 

KTi<r 7 ^Xapo?, 1726. 

Kt/<t7t;5 , 55 (?), io 5 , 961,1812 , 
1689,'1734. —K. [ÂXvttÎ<ov, 

7 1 
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io 9 ; — K- M. 5 i 9 ; — 

K.[.]<v[<'ou], i o6 9 ;—K. Wo- 
Aêfx«/o«, i 63 o. — ÀAÛthos 
fier à K-ou, 9 6 o. 

Kt&js, 14B9. 

IU?vtos (Qwî«/«s) ÂpiroxpaTfov 
K., 90B7. — Gf. Koiv-ros. 

Koirp/a yvvï) n7oAspa/ov, i 545 . 

Kvpyvaïos , 436 . 

Kvp/a ÂerxtuaT(?), i 42 0 .— K 4 - 
piAAa K., 1706. 

Kvpia[xé]s, 1188. 

Kt iptKÔs (K vpiccHÔs) îa)àvv>;s, 585 . 

KvptXXct K vpla. 1706. 

KtfpiAAos, 376, 1760. 

K bpios. — Gf. index IV. 

K vposy 1012. — K. kp.evcl)OY}s, 

101 3 ; — Nsa'/rjoA/'n/s], 2 01 4 
— HapLtVy i5o8; — crpatpâp- 
XVS, 1661. 

Kti ù)v, 458 (?), 4 864 . 

Kûprjs ( Cornes ) ©ésAa, 1720. 

Kcoaipi. .. (?), 419. 

K<wv<x 7 avTfvos ( Constantmus ) : Peim 
pereur, 1 a 65 ; — tô Z vTrâTO), 
1889. 

JLoôvtr'lâvTios ( Constantius) : l’em¬ 
pereur, to A t»7rdtTW, 1889. 

Kcov<j 1 âvT[ios ou -»>os], 839. 

K.ior7.if4ovos (?), 358 b . 

K.o.AstSas (?), 860. 

A 

Læius : M[œci]us Z., 978. — 
Gf. Aéros. 

Aà£apos, 744. 

kâpyç, hyh (?), 73 o (?). 

AdpLis Kovxaffidm/s, 1066. 

AdfJLTTCOv, 270, îooo, i 6 o 3 ,1994. 
— A. <ptXôvo(pos, i 548 . — 
À. MsTaer 7 aT/ou (ou fxsrà S.) 
n?;[A]oii(o-ifi 5 TOv), 1607. 

Aaopé&wv, 601. 

Aapiov(?), ig 4 . 

kâcrcôv : MroXXebvios À., 1627. 

kotùyœs (?), i 6 o 3 . 

Aà^paros (? ou üa^paTOs), 993. 

AeSïjvoiioLs (ethnique?) : HarraS as, 
816. 

kévros (Lenlus) , 1082. 


J. BAILLET. 

hévTioSy 34 o. 

[A]e6vas, 4 i 4 b . 

Aeévreios E[üp]e<r/oü, 1 3 73. 
keôvrtov (?), 917. 

Asôvtios, 8 o 5 b (copte), 917 (?), 
1968. 

Asovt/ïtxos : ïlorœpcov A-oo, 5 i. 
ksovroKpârrjs , 1028. — A. Aa- 
peicraos, 1760. 
keovTO. .o*. . .s (?), 2000. 
kenovoiXeTr . . . (?), 1876. 

Aé-ros [Læius) ïlovTtnSsy io 5 g. 
Aevmos (Lucius) KoScoviàTas, 385 . 
— Gf. Aooxtos. 

kecoKpaTYjs <I>iAwvos kdyjvacïos, 

1 977 * 

AécoVy 4 i 5 , 43 g, 83 1, 1129* — 
A. Appcoviov, 274; — A7T0À- 
Xwvtov, 92; — Ai§ 4 fxoo, 68, 
402; — KoAAo 40 oo, 355 , 
3 7 8 ; — N16 (?), 566 . 

At.. 1882. 

AiSspdAis ( Liberalis ), 1 3 16 b . 

A9/as, 180, 836 b . 

Aovyeîvos ( Longinus ), 1764, 

1791, 1078 (?). 

A ou. . .., i 56 i. 

Aooxios(Zwciii$) Àvr&>vios, i 6 o 4 ; 
Aop^Aios KarvAivos r}yepà)v 
BySctihos, i 832 ; — MayoOA- 
Atos, 620, 745 . — Gf. Ae 4 - 

XiOS. 

Ao4xovAAos (Lucullus, ou Ko 4 - 
xovAAos)n 7 oAefzaros, 1695, 
At livTOS (? ou KoifvTos), 2037. 

A 4 xos, 543 , 556 , 735. — A. 

n/TT^TOS, 666. 

Avhûûv <btiGY)Xhy)s, 276, 12 i 4 . 

A bXXios (cf. AOAafos), 724. 
AvpïJS (?), 2085 . 

AvtravSpos, i 685 . 

Aoa-Zas Aiovr<7/oo, 2 06 4 . 
Aocri'pa^os, 1766. — IlAaTcovi- 
xôs (piXàcropos , 1281. — <&do- 
pàvdrjs A-ov, 11 45 . 

A.'.vp. .. . May/Aios, i 4 i 4 . 

M 

M[æci]us Læius, 978. 

M. (Mapxos) AvpyjXios Kàppohos, 


1678. — Êppàhoopos, i 34 j. 
— Voturios, 200 4 . — Gf. Màp- 

XOS. 

Ma. . . ., 1238 . 

M.fi[pa[xAe/§ov], 66. — 

AiO(rxovpiS?;s M. •. •, 1618. — 
Kpartvos M. . . ., 1778. 

Ma oLcroetxsv (?), 187. 

Mayas, 66o b . 

May/Aios(?) A. .vp. . . .(?), i 4 i 4 . 
Màyvos (Magnus) : ÂxpaTî/s b xai 
M., 767. 

Mayoüdpfos (?), 74. 

Mayo 4 AÀios (Magullius)y yk (?), 
56 1 (?); — AoOxios M., 520 , 
745 . 

MdyouÀÀos (? ou MdpooAAos, cf. 

MayotfAAios?), 56 1. 

MaiavSptos 2 ap[<w], 2038 . 

Ma/as (? cf. Mayas), i8o b . 

M aivt \ . os (? Manilius) : Tams M., 

1 638 . 

Mafoyop.(?), 779. 

Maxdpetos S*xoÀ6yos, i 456 . -— 
Cf. Maxdpios. 

Maxdpfos, 1897, 1 56 1, 1687.— 
M. lîptâtfxos, 1376; — Ilaro- 
iroXfcyjs, 1288; — (bsvvGtcLS, 

1 636 ; — npecsco. i720 b . 
M[axsS]orix 5 s : Tfapjamfvos M., 

491. 

MaxsSwv : <I>À(ao 4 ïos) M., 1821. 
MaAxos ou MàÀÀtos ( Manlius ) : 

N/xa>i> 0 M., 731. 

MaXXéa (?) : lepeus M., 859. 

M âv7)$ : Alyvislos Mdr[ot>]s ©ecr- 
o-aÀ6s, 176, 

Mari. . ., io 83 . 

Ma|ipiar6s ( Maximianus ) Maxs- 

l&Vy 1 558 . 

MaÇtpLÎpMv (?), i 52 3 . 

Ma&pos ( Maximus ), 901. — M. 
êirap^os > i 356 . — M. Ç>tXà- 
(70<pos, i 5 o. — M. 27 ar/Aios 
îhlov XôyoVy 76. 

M atÇi'pcov (?), i 523 . 

Mapyou... (?), 836 . 

Map/a, 5 o 3 . 

Mapiar/a (?), i 642 . 

M AP 12 AM , 2o3\ 

MapiVos, 1818. 
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Mapiffos (?), 816. 

MapxeAAa (Marceïla ), 356 . 

MdpxeAXos (Marcellus), i 33 , 
11 43 . — M. - <r%oXa(r '1 ikôs, 
1100. — Mapxos ü 4 pxios M. 

(? @e<r<raA|rixoî)), 535 , 734 ; 
Marcus P or dus Marcellus, 697, 
7 1 9 - 

Mapx:ar 5 s (Marcianus), 974, 
1756, 2093.— M. 'Zeovijpov, 
1B16. 

Màpxos (Marcus)y 1798, 816 (?). 
— M. Xa/Àios Sapair/wr, 836 ; 
— Ovâpios , 521 ; — Ovorb- 
pios Pcoftaibs, 283, 2003 ; — 
M. Fo//wr/o.s, 588 ; — Ildpxios 
MdpxeAAos, 535 , 734; en la- 
^ tin, 697, 719. — M. c^hm, 
58 b . — Gf. M. 

Marcus Porcius Marcellus, 697, 
.719; en grec, 535 , 734. 

M. . .pxos (?), 3 oo b . 

MapotiÀAos (Marullus ou MayooA- 
Àos?) : I hixfjros M-oo, 558 - 
559. — To^tos M-oo, 56 1. 

Maprvpios, 1737. — M. cr^oÀa- 
(tIikôs ÂÀslavSpevs dirô <pi- 
crxov (tvVT jybpoôVy 12 42 . 

Mao-<wr[ios] (?) AtojVîis] M-oo, 812. 

MaT&) 2 a>T> 7 pos, 1168. 

Ma-rw (ou HaTaîr),* i 442 . 

Mauricius v. c. dux 9 i 4 o 8 . 

Mat>p6(7ios, BgS. 

Ma^/pio[s] (?) Upicrxos M. Àpà- 
§ios, 1786. 

Miyas ; À iovv<rto$ MsydÀoo Ko- 
pivdios, 765 d . 

Me^s (ethnique?) ; MéAas Âp- 
pcoviov M., 762. 

Mst[S/as] ; io-/Sctjpos M-oo, 219. 

M siecor (? ou M eixwv), 1459. 

MeA[dr]^iOS : MdAas M-oo, 939. 

MsÀari 7 T 7 rsos, 1956. 

MeÀàri7r7ros Arçjaairo^ÆrTos, 169. 
— M. \T]oûphr}Sy 764 d . 

MiÀas : kXehYjs, 929; — kppLto- 
vlov M^j?s, 762; — MeAar- 
diovy 939. — B^aas M-ros, 
65 . 

% MeÀ^p (?}, 88 1. 

MéAi, 1901. 


Mipvos : M-ou (?), 1297. — \<ri- 
§wposM-ow, 1374. 

Mépvtov, le roi soi-disant repré¬ 
senté par le Colosse et inhumé 
dans la Syringe 9 : 562, 777, 
1277, 1283, i394, 1762, 
18 34 . — Gf. M epLvovsicL, Index 
II. — Autres : 2070, 2ioq(?). 
— M. Tefi, 2 048 . — 2apa- 
7 t£wv M-os, 60 4 b . 

Merds : ŒiAdBsA^os M>7rd Apt- 
<rlaipXP$y 73. — Gf. Mrçrd. 
Mevéhrjpos : Ï7T7rap^os M-ov, 670. 
MerexAiards, 1869, 1925. 
MsrexpdtT^s, 247. 

MéviTTiros ; M. IIpoxAéos âpa- 
xXetd)T 7 )s /aTpés, i 3 o. — Aio- 
vvcrios M-00 27 parorixsés, 926. 
MeroBwpa ÉppoiroA/Tis, 110. 
Msroutfiàs réxror IT 7 oAspaioti, 

i 545 . 

Mévto, 2io5. 

Mévoôv @pdi|, 1959. — M. Zw- 
[cr/]pou, ig 52 . 

Me^piafrés?], i 843 . 
M>;Ss<rA77crip. . (?), 878. 

Mrjvât, 1990. — M. /arpds Aa- 
tmvttôXsms, 658 . — Gf. Ms— 
vas, Mvas. 

M[>;véS]oTos(?) [Ta]v[aiV]î7S, 764 d . 
M yjvoÙ. . . . T 4 pavvos, 1339. 
M7}vbhcôpOS IlSTOLpL&VOS y 863 . - 

Gf. M^voS^pa. 

M^vé^iAos, 345 (?), 1 855 . 

Mrfcrsvpos (?) : Ixapos M-ov, 1217. 
MrjTpôhos, 913. — M. Mapwve/- 
tyjs, 999. — Gf. M^rpàSis. 

M YJTpÔhSy 1008. 

Mj;Tp6§opos (deleatur), 999. 
M[?7Tpé§]oTOS [Ta]v[air]37S, y 64 a . 
M?;Tpo^dv>7S : Ar/pnjrpios M-oo, 

i 846 . 

M'^a^A (Mi^ajfA), 435 . 

M/Sas, 969. 

MixxaA>7s ou MixxdAis'AvAaros, 
* 99 > 7 2 ^- 

MixxaAos, vpvo7réAos, i7T7re4s, 
901. 

Mixv^os : nérçpis M-ov, 16. 
MtXyj<rl<x, 76 3 . 

MivsrovaAiS, 1262. 


MivovxiavésifMmucmxttô) : Nixa- 
ydpas M-oti À 0 j;vaios 0 SaSoû- 
^os, 1265, 1889. 

M torje. . . (?), 1973. 

Miotrept (?), 1914. 

M/pos, 1981 (?). — M. Zîfvovos, 
843 . 

Mio-a/wv : Ôpa/wv M-os, 687. 
MiTpas (Mi^pas ou MrjTpôhoo- 
pos?), 652 . 

Mvaoirais (? Mvac/Tas?), 497. 
Mvâs (cf. M^vds), 1 656 . 
Mvao'/pa^os QolgqXItïjs , 266. 
Mvae7iTa/fio[v], 276, cf. 497 (?). 
MôSecrlos ( Modesius ) aSsA^às 
ÂiroAAi'vapis, i 544 . 

Méx[ipos?] réxvov %z(rrte(Tiov, 
1725. 

MéAtyS ÈppLsloV, 973. 

MéAios (?), 2 io 3 . 

MoAoovaos, 2021. 

Mov/auAos (?), 1702. 

Mévijuos 'crAaravixés, 63 1. 

M ovnôprj (gén. Movx6pj;Tos) : M. 
Il apévQoVy 884 . — Nixépa- 
Xps M., 1697. — M. psT’àSsA- 
<p&Vy io 54 b . 

Mdvos (?), 2 io 3 . 

Movravés ( Monlanus ), 409,1210. 
Moo*^idS>7S \<j 7 planés y 1202. 
Moo-^ia/v>7, 16 4 5 . 

Mocr^/cov, i 4 y, 3 10, 699. — M. 
Atovvcrlov HpaxAsiwr^s, 24 1. 

M. (?) Moir^ûovos, 64 . — 
. . .pa^os M-os (?), 64 . — 
AtovéiTiOs M-os, a 4 i; — A&>- 
pifjôVy 226, 4 (?), 64 (?); A. 
M-os Il 7 oAspais 4 s, 1887. — 
Ksv^üt. . . M-os, 172. 
Mo<t^/<m (?), 768. 

Méo-^os, 873, 768 (?), 2062. 
Moo-^ova (?), 496. 

Mooxtavés (Mucianus?) Iïaora- 

ve&Tïjs, 4 o 3 . 

Moo<tî;s, 1071. — Cf. Ma)V< 7 î 7 S. 
M ovo-tfjs (?), 1116. 

Mob<rwv (?), 1227. 

Mts^oSo (?), 1062. 

Mîippos : n/fl&jvM-ov, 1086. 
M 4 [pTi]ov (?), 692. 

Mvp[rV]Aos, 1166. 

7 1 * 
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Mvprd), 634 .' 

Mvptav AiSopoo, i 43 . 

M6s, 253 . 

MoCÉüV O X<XÏ kvTOVlVOS, 1 S 3 *7 - 

M OôVtTYfS, 5 o 3 . Cf. MoV( 7 Ÿ} 5 . 

M. . .oc . . : KXaoâfos b M., i 436 . 


N âOtos*, 1876. 

Nap[ctcr]tavôs (?), 1897'. 

Napoo (Naovp DHj?) : N., 

1 85 . 

N âpxicrcros AfociroXrn^ peyâXr?5, 

1932. . 

XâpxccÔos (ou Napxwpds?), 1667. 

Nàcipos, 2 03 . 

N âvos (?), 2 o 5 1. 

N é£poÇ>os ÇNe£po(p6vosl), 982. 

Ns/hî;, 2096. 

NsxxàSapos (Ntxôhrjpos) : Xapa- 
Ttitov b xai N., 1220. 

NsfXdtppcor, 1 48 Q. 

Net?e 4 s, 1232, 1369, i 445 , 
1938. — N. Éppaos (?)', 1234 ; 
— Éppo8d>pou, 1912 ; — Ka- 
XfaSc&pov (?), 83 . 

N eîXos, 1717. — N. ofôs Â^a- 
0 o. . ., 1639. — Cf. NîXos. 

Nsxxdtpfos Nsfxop>;Se6s xctdoXtxbs 
Aiybnlov, 1379. 

NiX&>i> : Ùe&thios N., 1860. 

Nspecas Afcicaros, 1628. 

N epsaiavàe âirè xa< 9 oXfxà 3 v IlaXa- 
t iov, cnrô rçyspoveiW, pdtyi- 
alpoe xal xxdoXtxàs Alyvirlov, 
1293. — <tvv N-<m, 1295, 
i 84 o, i 848 . 

Nsp&nos (Numesius?), 761. « 

Nspec/cov, 1024 , 16 5 5 - 

[N]sp&n>fav[6s] (?), 946. 

N e<rda.vir)X oïl NsGdovvrjX (?), 

806. 

Néwv II 7 oXepa/oo. 111 4 . 

Nfî(prw(ppa£ï7 (?), 1 433 . 

Ne<p. .w. 945. 

Ns^at>ot)§<?, 1946. 

Ny}Xy} 1 (ov ou N rjprjîwv : Af6cxopos 
N-osf, 1378. 

Nrj<Tlcï)TY}S kdy]VàLÎ05 y 200 5 . 


NrjfiâXios ÜôrjOos hope&ltxbs Ne- 
peaiavov, 1295. 

NtxàSas, 276. — N. AKjprjrpior 
Ma xebcbv, 611. 

Nfxa^dpaé Mivovxiavor SaSoo^os 
T&vÈXeVGlVtûôV [l 2 05 ], 1889. 
Nmaros : Oi X 6 xa>po 5 N-ou, 563 . 
Ntxav (?), 1984. 

N/xar8pos, 3 18, 2010. — N. 
E-évcovos, 693, 918. — 0 1X1- 
irâs N-00 (?) M oLxehcbv, 799. 
Nixavwp, 368 (?), 675, 623 , 
886, 1o 38 . 

Nfxactos, 87, 21 4 , 1572, 2094. 
— 0 pa| xèyvTïltos, 1193. — 

Cf. Ni^dctos. 

N/xaTos, 617. 

N ixépcôs (? Cf. kvKrépcos, 1206), 
1205 . 

Nj[xî/£|ôpos (?), 1689. 

Ntxyjrrjs VôÙtos, 221. 

Ntx/as, i 46 i. — N. Hbpos, 1175, 
n vppov, 1092. 

.Nfxfs K vprjvatos, 2006, 20 46 . 
NfXfW K.vpyjva,ïos, 743. 
NtxôSovXos ÈTrtyôvov , 796. 
N*xoxot>as (?), 1989. 

NfxoxpaTrçs, 700. 

NixdXa (>)) Werpovs, 462. 
NtxôXaos, 1 534 (?), 1602. 
Nw6[pap£0s] (?), 235 . 

Ntxopa^os, 552 b (?), 1694, 1802. 
— N. N-oo, io 48 . — N. Mor- 
xbpyj, 1597. 

Ntxop^Sî/s, i 323 . 

Nix 6 c 7 paTos, 212. — xoptos, 
1367. 

N txco .1593. 

.N txcov, 476, 648 b , 677. — N. b 
M âXxos, 73i. — N. Sopaxd- 

( 7105 , 936. - ArôvO<r68<i)pOS 

N-os, 684 . 

NfÀa7r (?), 1718. 

NrXos, 11 55 . — Cf. NeîXos. 

N 1% (? ou AXeij?), 566 . 

Nmx (?), i 3 i 8 . 4i 
N {( 7105 ; 244 . 

[N]/copos(? cf. 2 /eupos), 4 oo. 
Ni%d( 7 io 5 , 1772. — Cf. Nrxa- 

ato 5 . 

Ni.ptra (?), 34 1. 


N<Wos,2 85 , 326. — N. Âêpfou, 
483 , 1671. 

N ovprfvtos, 276, i 4 o (?), 349 (?), 

l 8 o 4 . -N. fiXoS ÔXvp7nX00, 

655 . 

Nt 'jpfiou (ypealiaZes, 319. 
[N]vp[£j/ût>?v 260. 

N6p<pau\ i 34 , i 5 i, 1026, 1775. 
Nop.v. (?), 871. 

. N cbet (?), 192. , 

N 'jypGavôs ( Norbanus ) : TccXâryjs 
N-ov, 2 o 4 2, 2o44. 


Ssvia (?), 3 ot. 

Bevèhoxos AOrjvafos, 2io3. 
Eevopicov, 12 56. 

Esi>o<p&v b S^t ov 5 , 1 463 . — S. 

kdYfVCUOS, 63o. 

E évoov, 66.0 b , 887. — NtxavSpo? 

S -05, 69.3, 918. 

E> 7 )vàhoT 05 , i 59 b . 


Ô^sXX/a ( Obellia) : Ove&tcL Ô,, 

160, 5 i 4 . 

OSaco<Tfx (?), 539. 

Ùsihihtos (? Ventidius ?) N éXcov 9 

1860. 

OsTaxp£ff(?), 11 56 . 

OOvav. ...oo (?), iî 32 . 

OfXwv (? cf. EÏXoûv), i362 . 
ÙxiXïvo 5 ( Ocilinus ou Âquilinus), 
1122. 

[Ôx]ra&ar6s (?) ( Octavianus ), 

1783. 

ÔxratoL ( Octavia ), 1948. 
OXyvp'ivios (?), 1178. 
ÔXop7T(xôs : HXos Ô-oo, 655 .— 
Cf. ÔXupT UX 0Ç ‘ 

ÙXvpLTrtos, 1 453 L- ,— Ô. Kopî;- 
vooitoX/t) 7S, 785. — Cf. ÔXor- 
irios, ÙXbpLTTis, 

ÙXvpLTTt 5 , l 3 l 6 b , I7OO. 
ÔXop7T^o?, 3 oi. — Ô. Apa^, 
486 . — Cf. ÔXop 7 r«x 65 . 
ÔXopir/wr, 712. 

ÔXvp 7 T 05 , 484 . — Cf. ÔXoïUTOff. 
ÙXvvntos, 1 55 . — Cf. ÔXvp7rto?. 
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OXoïnros, 885 . — Cf. ÔAvp 7 roÊ. 

^ Ôp>7pos 'üfotrjryjs, 1293. 

ÔplXei^os (?), 809. 

Orafo-xfa.(?), 1 386 . 

Ùvé( 7 ip[o 5 ] (Ôi nfatpos), 1 883 . 

ÙvlcL 5 : Sâr^rts Ô-oo, 1590. 

Ôvvc*)(ppts lier erjaios, 38 o, 
Ùpe&liAhes Nip^at, 819. 
Ùps( 7 liàh\ji \5 : kppévtos A-00 
K.aTnrcchôxr ]5 Ô. tô yévo 5 ,12 53 . 
Oprpaipa^ap (?), 881. 
opoyBicD, 7 35 b . 

Oppoxere. (?), 282. 

Ùparjs ( Hor-si-lsis ), 10 0 4 . 
ÙpTifaios [Hortensius ), 1 444 .—- 
AioxXÿjs Ô-oo, 1673. —- Hop- 
t r)( 7 ios, 846 . 

0<7 tsv (?), 454 . 

[? Ù]( 7 (peiv, 753. 

i Ùcrpôrjs (?), 1968.. 

Ù( 7 < 7 apéhœv (?), 1797. 

Oc. . 7 r. . (?), 1171. 

ÙTSfÂ^rj^ts ou Ot ép^rj^ts : 'cra- 

t pàs Ù-to 5 , 119. 

Ôrot f / ( Otho ?) : <I>Xdfos Ô., 989. 
OvâXytos ( Valgius ), 46 1. 
OôaX[ip(Os?] Iipaf xopperrépt05, 

1478. 

Ooa Xéptoe ( Valerius ), io 34 . — 
t Ù. fi pwhtavos <rovppo 5 xorpâ- 

Tcop, 1 4 S 4 . — 0. (?) I. a .^ (?) 
AXeÇâvhpçios, 619. — O. [StX]- 
ÇavÔ 5 , 1916. 

OodX^s ( Valons ), 1676, 2018. 
— 0. AcxX> 77 rfd§} 7 s, i 56 o; — 
* 2 vpo 5 , 1 46 . — O. [.. .]e<j'li- 

veos voràpios Kpv^p(00 xôpu- 
é T 05 , 1676. 

O vâptos ( Varius ) : Màpxo? O. 
[Xjpî/ca?, 621. — 0 . Xprjai- 

{JLOS, 745 , Ô 20 . 

^ Oôef^a (Fi 4 e«) Ô^sXX/a, 160, 

5 1 4 . 

Ooer pctvàs (Veleranus), 2071.'— 

Cf. index V. 

^ 0 vrjpos ( Verus ) : Âppwrio? 0., 

1902. — A. O., Pempereur, 

Lf, io 54 b . 

OvXXnos (? Ulpius ), 46 1. 
Ov[Xtt](o? Xpjfcfpo?. — Cf. 06 a- 

pîOS. 


06 [o]X 6 p[v]fos(F o/wwxîW), 1 54 1. —n.. fi-oo, i 5 oi. — Â7roX- 

Ovorvptos ( Volturius ) Pa>pa?os, Xwvfàrjs \\apé(yÿov ), 1 320 . 

283 (cf. 588 ), 2003. ITava (?), 64 o. 

Oopdrfo? xvvtxôs, 562 . Ilarap, 1 683 . 

O.v.œt (?), 1 153 . Uoivdct.i. . (?), 1722. 

Jlarjs (?), 2117. 

jj Ilau/cxos, i 5 n, .2007 (?), 

2067 (?), 2060. — II. Appco - 
Iï^irXfos) kcrsXXos , 2120. riov , 7 5 ?— AiroXXwr/oo ,62; 

IIa^o 6 Xvf 05 , 4 10. -— ypappartxôs, 426; — (?) 

Üa^xaXfTT. (?), 1968. xvoôv, 172. 1 — lipaf II-ou, 

IIa(7)xpdTî7s : cf. ïlaxpaTî/s, 742; 959,2121. 

et IIarxpdcTî7S p^-rcop, 1874. IIavxpd[T>7s] p^rwp, 1874. •— 
Ucceriav[b 5 ] (? Paeiianns), 525 . Cf..Ila-yxpdrî;?. 

Ïlavjvt 05 (? IïXï/vfos), io 54 b . IlaroX^/a : f ovXia II., 76. 

lia Oappovdîs ou üa^dppoo^s, IIa^6X^o? fiX( 007 roX/T>;ff, 1719; 
269. — Cf. Ila0£ppoo0fs et — IIavo7roX/Tï7S, 1892. 
IlaTsppoü^fff. fidvoXxos, 1674. 

Uâ 6 eppo[s], 206. IlavTOXpdTajp :E6>7V6op II., 1761. 

Ilatfspjaoo#*? Beve^(txiàpi 05 ), Uâov ILâXnnroe, 69 5 . 

i 8 o 5 . — Cf. üa^appoo^is. na7refp/os ( Papirius ) Aopiriavôs 

Ïlouàvi 05 : Se( 7 iré( 7 io 5 vlos II-oo, fflparrjybs Ôp§£fToo, 1669. 

1725. Tlanfoxos (?) é|xe. . .v, 1070. 

IIaf7rfT0? (?) : F. îo6Xfos II., 52 0. IIa7rvo6^fos : ApTspfSd>pa perà 
— Cf. IUtt 7 )to 5 . 802. — -'V'evp&vr II-s(?), 

IIa/c7rapTos (?) : Tafos fooXfos II., ! 9 2 7 * 

371, 521, 745 . ïïcnzvplcov, 692. 

UoLxpârrje (Pa-khroudi ), 742. — IlapSdXas SapSfaris, 1747. 

Cf. üa^xpaT^ff et Üa^pdTos. IldpSî;? ÂcxXifinos, 1980. 

ïlâXaKr'lpos (?) : A/Sopos n-00, Ilap^vioff (?) : Â^fXXeùs ll-oo, 

i 64 o. 1867. 

ïlaXarfros : 27 rooSdcios II. vîàs napiÇ[dr]î7S (?), 889. 

ÏScovosr, 1471. IIdpîs,'98o. 

na[X]arto (?), 2088. üdppeixs, 2022. 

üaXXdStos, 349. — il. Èppslov TlappevicoÇv), 1621 (?). — II. 
iotrpov ÈppoTToXhrjs hixoXôyos, II-os, 908. 

i 8 i 4 , 1822. Uappévûôv, io 43 , 1621 (?). 

Palladius, 765 add.; noiarius et lia pvacrâs et Ilapvaccnte, 186, 

tribunus voluptatium (!), 769 890, 4 o 8 , 419, 544 , 8 i 4 . 

add . Ildpoff, 343 . 

IlaXo^o (lire üa^6p), 2 46 d . Wapraro (?), 2066. 

üapsivaws (?), i 442 . IlapTos : cf. Üa/cirapTO?. 

napn; : Kopos II., i 5 o 8 . Ilap. . . ü 7 oXsparos II., i2 4 o. 

napfrfs, 818. — AiSopoo, 832 , Ilac^pa (? Pa-Djeme , üac^piff), 
1091. ‘ 47, 2 o 58 (?). 

Uapovrirœs (? Iïap6v^os?), 880. Il ao-foixos, 442 . 

nxMnoHTKH (?), 648 a . IIokjios (?) Uovnxbs, 778 (cf. Id- 

Ilapirper (? IIaXpop£v(o?) ?) : <7105 ). 

©aoc/a? II., 644 . ïlacrtnpos : Èyyjpwr II-00 P 5 §jos, 

Ilapai («= n<xpd)[v 6 r} 5\) 9 i 320 . 7 ^ 7 * 

ILaptovdrjs, 891 (?), 1 584 , 2098. ndcrros, 63 g. 
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ïlaaiùûv K«AA/[ov] ,861. 

Ila^os, 2097. 

Ua<r. psv (?), 12. 

Il 0 L (7 ., 12 3 g. 

Il <x,ra%. . (?), 407. 

Hareppovdts ou llaréppovdts : 
Âytos dira II., 3 02. — Cf. Ila- 
dappovOts, 

VlaTey&v <1 ïtXaxiov (?), 2. 
Jictxiyios IliroXavov , 1119 v 
IlaT pixios (Patricius) M syapatos, 
1087 (?), réeo. 

UâTpOKXoS , l 58 b .-IL UpOLTtOV, 

781. - Cf. IldCTpWHÀOS. 

üdtTpos (?), 379. 

Ildtf pco[xAos], 1910. 

HaTcov (? ou Maron*), i 442 . 
[ÏÏ]a[o]A£ft>osÂA£5av§p£^s, i 85 i. 
Pauîlus cos., 1 448 . 
naûAos, 207, 838 , 1490. — 
KaXirüpvtos II., i 42 i. — II. 
vordptos Tanavov r/yepôvos, 
1698, 1826 (?). 

HaOpos (?), 379. 

Uavaâvas , i 344 . 
naoa-aWas, 1996. 
ttdfios (? Ë7rapo?) n 7 oA£paf'ov, 

i 545 . 

n axàp, 246 d . 

IIa^(i[j^]os (?), 2 2 4 . 
na^opir^T 'Yev%voûpuos, 452 . 
Ua%ovp.iost 7 65 e . 

[njap^pàros (? Pa-khroudi, lia- 
XpâT>;s), 993. 
lia.... (?) : ïïAï/îus II., 97. 
lia.0/. . . . (?), 1239. 

Ha. rai. a (?), 11 5 . 
n^üo-js ou ïïéxveis ( Pa-Kouch ) 
Apports, 766 b . 

Ü£Aéas, 455, 

ïïéAo^ ÂA éÇwvos iïeapotpv AaÇ, 
4 i 4 , 4 18. 

^^-^(Penamon), , 53 -. 
Tlév&ôôv (?) : npfwrap^os II evvcriov 
Ôs xaXetrai II., 749. 

Usvvutos (?) : npoîTap^os II-ov ? 
? 4 9 - 

llsphtxxas, 661. 

Uspetvôvtos (Pérennisé), 1068. 
ÏIe[p/av]Spos, 701. 

Itspiyévyjs (?), 534. 


Usprias Avxlos, ioo 3 . 

IIspTfVa? ( Pertinax ) lépaxos, 986. 
necAZoc, 239 e . 

Uerapcov ou UsTap'j)v : M rjvàÙw- 
pos n-os, 863 . — Cf. IIoTap- 
pœv et üoTajawv. 

Usts^ïjvis lia. rcovas, 1 15 . 
nsrerfertos (?), 552 \ 

HersY/Gis : Ôvvwtppis n~os, 3 80. 

— Cf. UsTécrts. 
ïlsreptv, ii82 b . 

ÏÏ£Te[vâ)<pis] KoAAo^oü, 72. 
IÏ£T &7 iS OU ïléTSGiS (II^T HTts), 

1878. — Cf. nererjets. 

nWofoTpfs] ou ïlsTÔcripts : 
ÏLpeiw (?) II., 11. — Cf. Urj- 
Tocrovpts. 

Uirpa (?), 553 . 
ïlerpiavôs [Petrianus ), 1701. 
nirpos, 126, i 53 , 848 , i 443 . 
— <I>àa) ü-ot> 'srpeaÇvrepos , 
668. 

nerpoc, 832 b . 

Uerpelovts (Petronius ), g 64>3 2 5 1. 

— II. A vlpopdyoM 9 59. 
Hevxérrjs : k<rxXaiudhrjs Adxcov 
n-ov, 216. 

n^Aos (? ou IIî7jaos? cf. IIî/Aow- 
t Ticbrrjs ) : 27 àr tos II., 1607. 
UrjvOvxXrjs, io 56 . 

I hj(T%lOS Is§. . vipl . V . ., 1117. 
ïlïjriKtos (?) : 'Ÿsvpùvr rtat II., 
1927. 

UrjToaovpis (cf. ïleTocrtpts ) : IL- 
€ov%ts II., 626. 

Urjyijs ou RtjxVT (? gén. Urjxv^ 
ros) : II. 'starpbs lo. . . . Ma- 
povAAoo, 558 . 

IL£à<r 7 Tai/ros, 1 43 7. 

ÏUÇovpios (?), i 5 o 3 . 

HiGovxis, 618. — Ilr HnrŸfros , 
622, 625 . — TI. Ilr)TO(Tovpis, 
626. 

ïïie.av (? Il iacovl Ptso ), 865 . 
UtOsos K vprjvaïos, 760. 

II/( 9 cor Moppou, 1086. 

ÏUxpys ( lliyprjs ) Ëpjüo«A^ovs, 

io 3 i.. 

IlmajTo?, 95. 

ILAwos (O/Afî^o?) Atovixu'ov Ma- 
K$h(I)V, 222. 


ILA.<.. (?), 2 i 3 b . 

ILo< 7 |aate (?Âptpa^, n 7 oAsjaa^?), 
802. 

IIt7n7£ : Àîixo? II-to£ et . . . t sbs 
H., 666.— IhSovxts II., 626 
(flnriTO?, 622). — Cf. îlatirt- 
ros * 

Ilnns (cf. lUirrjs) : IL^ot^fs Ü-to?, 
622. 

n«Ts (?), 1798. 

Utffîhrjs, 'jtio (?), i5 ki. 

UidlèSy 1016. 

II/ow, 865 (?). — n. Seuî7poü, 
875. 

ïli<réû[( 7 \ts ( Pa-Schou, IL-2<ws), 
16. 

IIfTï7pOVOff (?) âvdpCûTTOS 'Zvrfvrjç, 

646 . 

UiroXavds ( Pitulanus ) : IlaT t%tos 
II-ov, 1119, 

IlfTwaras (?), g4i.' 

IlAa vàtJtoSy 1268. 

IlA âvtos AMpûovos, 337. 
nAaraîi; : le philosophe, 12 55 , 

. 1263, 1265, 1266, 1279. 

ïlXrjv, 1472. 

üA^iuos Ke^aAas, io54 b . 

IlA>;vfs ( Plinius f), 18, 98, 124 , 
44 o, 628, 867, 879, i 3 oi, 

l624, l 65 o. - II. ÀfOCTKO- 

pos(?), 12 36 . — II. KeipaAa?, 
io 54 b . — II. 'Ÿevxyvts (?), 
1296. — II. AiroAAaJv/ov, 
2067. — II. EïXcovos, 70, 896, 
1761 (?). — Et. ved)T epo?, i 65 o. 
— II. IlaA. .>;cr/oo, 97; — 
liocrthovlov, 67, 70; — 2a- 
pa 7 r[Vawos], 856 ..— 2apairtW 
Il-osr ve&repos, 1627. 
IlA^^s^ojr (?), 1849. 

IlA 10s (IIov 7 rAf 05 , Publius) Aoprj- 
T 105 n., 4 l. 
nAotur/w (?), 2o34. 

[nAou]rap^o5 (?) À^ï/raro?, 1 o 3 o. 
UXovricov èÇxéTrl cop, 1728. — 
<ï>A(aotjios) II. èZxêirla)p tfye- 
pÔVOS , 1 4 i 5 . 

IlAooTo^irî 75 (?) : Vaparjais (?) 

II-oo, 827. 
ïlXvrÔV 105 , 48 . 
nA.aTiW (?), 2 o 58 . 




IlA.ZaTp 65 , 11 36 . 

ü^foAao? (?), 443 . 

* Uvvrayôpas, 276. 
ïlofS])?^?, 286. 
norjpis Mtxvdov, 16. 
noAsH76Aau|o5 iuÔ5 Rj/ca, 1277. 
üoA^pap^off, 42 0. 
ïloXépcôv, 1 554 . 

UôhXis^), 456 . 

IIoAA/as (?), 45 1. 

IIoAAlwv, 845 . — Cf. IIwAA/ajr. 
noAAf... (?), i 44 . 

JToAvafroff, 149. 

IIoAÿdÉpja/s, 1020. 

[IIoA]oap^o5, 2007. 

IIoAoS£tj?«75 (gén. n-00), 916. 
[0]oA[4]§wpo5, 1777. 

IIoAue( 0 os (?), 5 oo. 
IIoAvxAefTO?, 1021. — II. ïï-oo, 
132 , Kp^5, 829. 

IIuAv«paTï75, i 345 , 1160 (?). 
IIoA^V£U £05 (?) : OAaoyla n-ov, 
1 160. 

IIoAtilevo? : Il ocrethcbvaï; II-00 

p MafTGaXtérrjs, 1986. 

IIoAvOXTOff (?), 470. 
novnx 6 s (ethnique ou Pontîcus?) : 
— ÂwTiOff II., 1 42 0 ; — Âpra- 
|tvos (?), 1078; — Aalépios 
II. /arpÔ5, 12 56 ; — Evcrlpt- 
otto (?), i 5 o 5 ; — la<7io5, 837; 

- À^T 05 ,^ 1056 ; - IIaï 7 ( 05 , 

778. 

ILhrAfos ( Publtus ), 1895. — Cf. 
ÏIAjos et üot;7rAro5. 

noppsvfapev (?), 1694. • 
IIop^opf 05 , 54 , 117, i 35 o. 
n^pjcfo? (Porcius ) : Map^os II. 

MàpKsAAoff, 535 , 784. 

Porcius : M(arcus) P. Marcellus , 
^ 97 ’ 7 ! 9 - 

HoGsfàwv : \<rlta (?) II-05 (?), 
438 . — .. apa^£[?II]-05,1761. 
HocrstèwvaÇ; UoXvÇévov Macrcra- 
Xiéryjs, 1936. 

IIo(7£J§an>[fo]s À vnoxevs, 1926. 
Il ocnhcbvios, 1726, 1796. — 
IlAîÿius II-ou, 67, 70. 
fn]ô<T(5 ■(?), 1 853 . 

no<r 7 ityuos ( Poslumius ) 2 t jptos II. 
Ÿaicovos (?), 27.8. 


Uorappéov II-05, 1792. 

ÜOTapâv ou ïlorâpcov, 198, 
793(?).— II. AtSupov, 1669; 
— Éppstvos, 1101; — A eov- 
rI<rxov , 5 1 ; — Ttrâvos, 1696; 
— Tiravovs, i 4 g 4 . — II. <rvv 
rsarpl Il-ajrf, 1862 (cf. 1792). 
— Cf. Herapcov et Ylorappcov. 
HoüttXios ( Publius ) AïXios OfAci- 
Safio?, 1449. — Cf. IlAros et 
II 67 rAf 05 . 

no. .eiei. . (?) : Icr/Swp 05 , 1874. 
npafxo (?) : Seorôxa n., 1898. 
npa$/Sapi 05 , 1996. 
npao- 7 fv. . (?), 1 336 . ' 
nparfos : UârpoxXos ü-ov, 781. 
nparos (npâjroff) Axapvâv, 69 3 . 
n péta (?) Ilerofc/peaj?], 11. 

npuuas (?), i 563 . 
npipirtéos (Primitivus ), 981. 
n pïpos (Primus) rpopeàs 276 A00, 
i 546 . 

n pt'vxtÿ ( Princeps, cf. index V) : 

T iSéptos n., 1294. 
n pltTXOS (Pmcws), 459,, 966, 
2087, 2090. — KzAü (?) n., 
822. — n. Ma^pt. . ., 1786. 
npoGivxtdXios (. Promncialis) ©pa?, 
1697,19U (?). 

np6«fAAa ( Procilïa ) trov Ai<p(Xa , 
633 . — AxvXXta n.. 236 , 
24 o. 

[np6]3CfAAv5 (Procillus ou Proxi- 
mus ), 642 . 

nponAï;* : Mévnnros rtarpàs n-io5 
ÈpaKAeicoTî;?, i 3 o. 
np^«Ao5, 1187, 1291.—n. (pi- 
Xos Aérov ttovrtxov, io 5 g. 
npo7ripT<o? (Propertius ), 977. 
n potoath. . . (?) : Ulpius P. mo- 
na/ius, 1 83 5 . 

Upco^tpos ( Proximus ) : Maxàpfos 
ü., 1876. — HiXovavàs n., 
577. — Cf. n pôxipvs. 
Upayrayôpas Kparaias (?) ÂAs- 
JàvSpoo 0 £< 7 <raA 45 , 571. 
npùjrâpxy, 16 45 . 

Upwrapxos, 635 . — n. Usvwîov 

Kévdcov, 749; -- n 7 oA£pàoo, 

83 1 bis ; — n-00, 53 o. — [?n-] 

rapxos Àdïjvaîos y 1080. 


ïïp. ,/a£ fnp^/a 5 ? npcüTas?), 

858 . 

UloXepaia : fooA^a KaXTrovpvia 
r) xaï n. <jvv îooA/fio 2£p)7va), 
1923. 

n7oA£jaafo5 ; rois : £7ri n. toO n. 

I— u , 3 o. — l. n. toû n., 
66. — Autres: 36 , 234 , 45 o, 

5 10, 681,^826,1011 (?), 1161, 
i 466 , i 485 (?),i 5 o 3 , i 55 a v 
1741, 1991, 2020, 2122 (?). 

— n. ky ad tvos KéXep, 386 . 

— n. Boi>K£fp£/rî75, cfvv rêxvoô 

n-<w, i 545 . — Épp/s IL, 
i 462 (?). — [KJo^kouAAos ô 
xaï n., 1695. — n. kppcoviov, 
1993; — ÈppofiiXov, 815, 
2102; — ïïap..., i 24 o; — 

2£A£iiwoo, i 3 g;- 27 p’àrco- » 

vos , 258 ; — [.. . .]«oü, 357. 
— Apptov ïï-oü, 672 (?); — 
App&vtos, 1269; — fumas . 
ntXarcovixôs, 1984 (?). — KAfi 8 - 
vixos n. nptsbs, 1601; — Kt/- 
ctlrjs, i 63 o; — Nian>, 111 4 ; 
— S0pfO5, 278 (?); — Tav- 
pcov , 824. — Cf. les suivants. 
n 7 oA£paos, i 486 . — npctJTap- 
Xos n-oi), 83 i b . 
n 7 oA£p?o 5 , 2069. 

I¥loX[X\às QnXyfraos, io 4 g. 
nlôXpts (?), 456 . 
n 7 ouA£pa?o 5 , 448 . 

IhtapâGsdos (?) : O pos T idoéovs 
b n-ow viôs, 1 443 . 

Uvdicov MtrvXrjvaîos 9 287. — A- 
dtjvatos n-05 ^ihïjrrjs, 1176, 
1962. — AvaÇtojv II-os, 738. 
Pulcher : Ulpius Antiochianus P. 

iribunus militum, 1 448 . 

IIopos, 466 . — n. QeaaaXôs, 
773. — N ixias ttvpos, 1175. 

— Cf. noppos. 

n vpvas (?) : ®étov n,, 19, 35 . 
Ilvppias : 0 £V§opO 5 H-ou, 679. 
ïïoppo? : N ixias n~oo, 1092, 
1175 (?). — Cf. nopo 5 . 
UvroxXyjs, i 883 . 
litoXXiùôv, i 452 .— Cf. ïïoAA/a)i\ 

n.i.âwo--(?) : [N]/crupos n., 

4 oo. 
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P 

Pâfto/fris (?) UXowoyévov (?), 

827. 

P eœvtco. . . (?), 579. 

P ioa. .ypros (?), 2088. 

P ohoxXrjs, îoôg. 

P4§o>p$ 988, 1109, 1 i 3 i. — 
Aioviurios P., 1188. — P» À.fx- 
f iûvios, 1396. 

VÔYJSÇI), a.968. 

P ôdtos o KolXôs, 691. 
PoifAÿraÀKas, 29a. 

P (KTtOLS (?), Il8l. 

Vov(pos (Rufus), 1 o 54 b , 1716; — 
P. viàs A<xfxà(TK£v[os ], i 335 . 
Vôœv, 198. 

Vcopivéa, i 856 . 

v 

xu - 

2 aÇsîvos ( Sabinus ), 1799. 
'La.Çrjvos ( Sabinus ) : À7napo5 2., 
1007. 

2a£fpo5 ( Sabinus), 1276, 1906. 

— 2 . çirô Àpaê/a5, 666\ — 
2. viôe, i 4 i 4 . 

'Zâyxros (Sanctus), 090. — Cf. 

2 aPXT 05 . 

'Souxat.yxs (?) ÂpBpo< 70 ipî 75 2. 

Tar[a]<tJ7s f 76/1. 

2a Xievg : tldypts M ixv&ov 2 -sms, 
16. 

Xixvxt os ( Sanctus ), 233 , 470 (?). 

— Cf. 2 àyxT 05 . 

2ap., i 55 . 

2aw;[y] (?), 2025 . 

2a'zrp/<wr, 960. — 2. ô /arpzte, 
93 o, i 525 . 

2apa'7r«üî>, i 63 b , 178, 376, 4 o 6 * 
664 ,Ô 92 , 696 b , 1224, i 235 (?), 
1333 , 1479, 1582, i 645 , 
1704, i 885 , 2016 (?). — 
M âpxos Ka/Azoe 2., 836 . — 
2. 0 xal Nsixôbctpos , io 36 (?), 
î 2 20. — 2. A{i(j.a)v(ov , io 33 ; 

— lÜ<ij(j.evTos, 48 1, 166 4 ; — 
M éfjLvcûvos, 6 o 4 b ; — Il Xrjvios 
veclûTspos , 162 7 ; — 2 aropoo, 
188 4 ; — ‘'Kep.ar» .005, par}- 
rpàs 2 eppu'peo) 5 , 629; — [@e]o- 


J. BAILLET. 

.Sû&poii, 6 o 4 . — 2 . kvTtvoebs, 
1689;—ÀAelarSpeos,, 1698; 
pYJTœp, i 438 .-— kisiodv 2-05 
<r 1 paTvjyov, 1419; — À 7 t 4 A- 
A<wp 2 - 05 , 36 ; — ÈppoxX^s , 

2 o 52 b ; - i<r/Sfit>p 05 , 32 ; — 

IIAï/pz5, 856 ; — 2 apptar?; 5 , 
271; — 2 epî 7 P 05 , 1 5 1 3 ; — 
It tovto. ..(?), 729. —Cf. 2e- 
pcmitov, et les suivants. 
2aponriû>w, i 438 . 

2apamip>7, 1 583 . 

2 apà 7 rit)p, 1691. 

%appL<XT‘/}s 2 apa|WcüP 05 (?) ou 
-par oo?] ÿ 271. 

2apfi£n[o5], 11 5 J. 

f2]a<r£àpzo5 (?) : Hp&>§j;5 Aiovv- 
crlov 2., 278. 

2aerez . . .5 (?), i 36 i. 

2 a< 7 ipi 05 Â 7 r&)zaS. 1829. 

2dtT oxos 6paf , 478. 

2 aTopvtvos ( Saturninus ), 18 3 0. 

2 aTopos : 2 apairzW 2 -oo, 1 884 . 
2ao§...(?), 11 53 . 

2 atuVas ou 2ao7ra5, 1752. 

2aop/a5, 1872. 

2ao<rapa, 9. — Gf. 2c£crappa. 

2 cL.tppos (?), 296. 

'ZsÇacrliavàs (?), 1 45 2. 

2 e£a<T 7 (k : Empereur : KwvctIolv- 
tivos 2., 1889. — Autres : 
[2e]£a<r7Ô5 Ae 0 a, 2008. — 
K/AAzo 5 2 -oO, 703. 

2e§àAa5 : AooSae 2-oo, 887. 

2 elcLvos (? Sejanus) 2iretJT pios 
[2 e]thcbvios, i 334 . 

2 éxovvàos ( Secundus ) : KàTWP 05 
2. ^pvpvctioc, 1748. 

2eA£apo5 ( Syhanus ) : 0exA. . 
2-o6, 862. — Cf. 2zAooar65. 

2 sXévr) : KAeo-7rdnrpa 2-^, 1612. 

2eAeoxefo5 (ethnique?) : 2am)p 
2., 3 i. 

2 éAeoxo 5 , 649 b . — Efp>;po 5 2 -oo, 
1823. — @eo§wpo5 icroivpos 
2-oo, 1619; — Il7oÀejaam5, 
189; — Séprjvos 2-oo er^oAa- 
ohyàs [Havo]' 7 roA/Tî 75 , 1243 . 

'Zevpïvisi'ZcLpoLTrioôv prjTpàs 2 -e<W 5 , 
639. 

2 eprô §*05 (? Tevvàbios), i 48 o. 


2e?TzaoA5 (Sextianus), 1275. 
2 ^[ 5 t ]«05 (? Sextius ), 1078. 
2eoo^po5 ( Severus) : l’empereur : 
LIB [2eoor;poo xai kvrayvi- 
poo], 1922. — Autres : Aopv- 
t Xtos 2., i 555 . — 2. 2-oo Âi>- 
t loysbs, i 3 i 6 . — Gf. 2eo^f- 

p 05 . 

2 i 7 rarpo 5 , 254 . 

2epa7re/a5 (?), 1181. 
2epa7r[e]iayo5 (?), 1181. 
2 epa 7 nW, 449, 1966. — Ôpa- 
«AeîSî;5 2-p, 498. — kpbvras 

2 - 05 , 2O77. - 2-05 

870. — Cf. 2apa7r/wp. 
2eparô5 ( Serranus ou Serenus) 
2 ' 7 reoTpm 5 [ 2 e]z§wpf 05 , i 334 . 
— Gf. 2rçpap(fc, 317. 

'Zeprjvrj, 2097. 

2 epî 7 P 05 (Serowws), 32 1 (?), too 3 , 
1062, 1317, 1628, 1755, 
1 838 . — iooAzoe 2., 1923. 
— 2. 'C7epz7ra0î7Tzx65., i 54 et 

1628. — 2. Èdu __ 892. 

— KA^po /5 2-oo, 1670. — 2. 
Aforocr/oo, 1 56 1 ; — 2apa7riw- 
P 05 , 1 5 1 3 ; — 2eAeoxoo, 12 43 . 
2 epT[ 6 pzo 5 ?], i 584 . • 

2 irzo 5 (Sextius ou Séti?), t 424 . 
2 iroo 5 : Eevotpwv b 2 ér0005, 

i 463 . 

2 so 37 po 5 (Severus), 865 , 875.— 
IIz€ 7 cop 2 -oo, 875. — Gf. 2 e- 

OVYJpOS. 

2et>^5, 900. 

2 eof*épî; 5 , 1060. 

2e.o.Ajazvz. ..(?), 899. 

2r/paro5 ( Serranus ) Âpjaarotipa, 

o 

017^’ 

2 wpz 05 (?),. 2065. 

2zA£ai>45 (Sylvanus\\ OvctXépios 
2., 1916. — 2. Éppo7roAt'T);5, 
1903. 

2 zA[ooa]rzo5 (Sylvantus) , 1 565 . 
2 *Aooat>65 ( Syhanus ) : 2. Ilpfitéz- 
jU05, 577. —- 2. èxaxéTtlcop , 
i 865 . — Gf. 2eA£aoÔ5 et 2zA- 
Gavôs. 

2zpizAz5 (Similis) : 2ooAttzhzo5 2., 
1 4 12. 

2/ptjaapyos @eo , ( 7 aAÔ 5 , 787. 
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INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 


Xipov kXe^avhpeict(s), 743. 

2 Ipoov : Kst(/] (?) 2 — 0 P 05 , 358 b . 
\ 2 zWa (Sinnasy cf. China), 429, 
432 , 573. 

2/rw[p], 02 4 . 

2 zw £>7 (?), 225 . | 

2 x 6 p§K 7 K 05 , 495 . 

2 xi 3 Aa? kiroXXœvtov, 83 o. 
26 azf 405 (?), 922. 

Socdlianus, 1916. 

2oSzfio5, 685 , 922 (?) (cf. 25 az- 
. jaos). — 2. kircoXivapiov, 767. 
2<iAwp, 94. 

COC (cf. 2W5) : C. 1COXNNHC 

MN ÏCAK, 648 d . 

2oo*[/]a (?) (Soda, Sosia, Sossia) : 

E üppM 2. HpaxAe/Soo, 1950. 
2 ooA7t/x*o5 (Sulpicius) ZipiXts, 
i 4 iq. 

[2]o£/a, 1176. 

27 re 4 Tpzo 5 : 'Zetavàs 2., 1 334 . 
2irepaPTzo5 (? Sperantius), 1 858 . 
JiTropiyévrjS (?), 1128. 
27 rooSao'zo 5 ÏIaAarrpo5 vide EiAw- 
P05, 1471. 

27a£zar65 (? Stabianus), 1783. 
27 àxAa 5 (ou 27 àAxa 5 ) ; T. . .05 
27 arezAzo 5 2., 1870. 
27 are/Azo 5 : T. . .05 2. 27 déxA as, 
1870. — Cf. 27 ar/Azo 5 . 
27 ar/A «05 ( Statilius) : 741. — 
Éppeivos 2. (?}, 478. — Mà- 
Szpi 05 27 . îhlov Xôyov , 76. — 
Cf. 27 are/Azo 5 . 

27 «tzo 5 (? Statius) ïb}Xov(l(jtcij- 
TJ75), 1607. 

27 e^àv >7 (?), 729. 

27 e£àp* 5 , i 32 5 . 

27 ^avo 5 , 328, 972 (?), io4o. 
276 Ao 5 , i 546 . 

27 o.(?), 858 . 

S 7 pà§û>v (?), 1072. 

27 p<*T<wr, 1072 (?), 1 n 5 , 1256 . 

— I 17 oAeptazo 5 2 - 05 , 258 . 
2o0ezeo5 (? ou 2oo*ezeo5), 2 o 63 . 
2 v 6 (ot)v, j 3 ü. 

.poslSetxoprjbsbs, 1429. 

. 2t3|afiaxo5, 489, 1276. 
24 fx[^o]po 5 (?), 1429. 

2o vé&ios, i 3 , 1 685 . 

24 prpo£o 5 , 2 û 5 2. 

Mémoires , t. XLII. 


'Zbppos ILoLphtpâvTov, nbj. 

2 vpios ïïocrlvpiov (?), 278. 

2op/«üp : (3 or) 6 (ô 5) èv dptxots bt- 
xoXôyœv , 1216; — napoiro- 
Xhyjs, 1788; — Fafoo &spâ~ 
tcü)v, 1728. 

2 tfpo5 : knoXXwvlov, 1 83 1. — 
raAar>75 2 ., 11; — OôaA rjs, 
i46; — ^A«5, 727. — Gf. 
index II. 

2o<reze45 (? ou 2o0ezeo5), 2063. 

2oT>7<neo5, i634. é 

2o. errpz. Zrjerjs (?), 728. 

2ewapSpo5, 692. 

2«|6pte[po5], 1027. 

2a»)A (?cf. ZweA? et 2<wxpdÉT>75), 
233. 

2«xpdtT)75, 233 (?), 276, 590, 
1826. — 2. kpialovixov (?), 
282. 

2<ü7raTpzo5, 32 4. 

2cü 5 (Scion?), 43 (?). — 2. Nà- 
ptoo, i85. — 2. iarpôs (?), 
114g. 

2c&orapâpo5, 707. 

2d)<rap[pa] ,87. — Gf.2a4(xapa, 9. 

2 uxjfêtos, 182. -— 2. Àir(oAAe&- 
vio)$, i 531. 

2<w<tzxA^5 T apcrebs, 834. 

^Àfrtpos, 922 (?), 1329 (?). 

2 éeios ( Sosius, Sossius, Socius) : 
Bsvhcopos 2., 1093. —Gf. 2o- 
er/a. 

2<wo-zVzxo5, 267, 923. 

2wo-/7raTpo5, 1149, 1152. 

2c6o-7paT05, 1149 (?). 

2û)Ta8a5 AsÇyjvaiots, 816. 

2corà§?/5 ; kpKrlàpsvos 2-oo, 

2116. — Cf. 2 o>t aSa5. 

2«&Tezpa, 721. 

'Zcûtïjv. as (?), 161. 

2<wt î)p, 3o3 (?), i 332, 1476, 
2 o 33. — 2. 2eAeOxezo5, 3i. 
— MàTco 2-05, 1168. 

2<wT)7pz^o5, 866, 876, 1679. — 
2. IIoAo8wpo5, 1777. 

2wtzW, 46. 

'Z&PpCOV, 916. 

2 . . CLpLCOV, 478. 

2. . viv , 754. 

S. ppuas, 10. 


î 

Tay., 1880. 

Ta fjs : IUÇà( t 1 Ta»;T05, 1437._ 

Cf. &aŸjart$. 

Tazxos, 921. 

Tapiv. . .A7rozoo, 1606. 

Ta pctvos, i 58 . 

Tapyavo5 ou TapfàAzos, 1377. 

T[ap]arr zpo 5 (?) M[axe§]<Jpzxo5, 
491. 

Tarzapds (Tatianus) > ijyspcbv &r}- 
^az§ 05 , 1118, i 38 o, i5i2. 
— porapzoz T-oô : IIaôAo5, 
1693; — Bepip« 05 , 1826. — 
<Tvyxareiôpevos T-Æ ; . . . a4- 
xtos, 1680. — (Tvvôûv T-« : 

i 

fipàxAz 05 , 1 520 . - T-05 xb- 

ptos kvTivàov , 1 844 . — T-Ô5 
véos (jvvcbv tû 5 èsaiTÔTr) Tira- 
t(w, 1080. 

Tar»7 (?), 352 . 

TarooT 05 (?) : 2 < 3 repdtPTZ 05 T-oo, 
i 858 . 

[Tao]AofpTzo5, 4 o 3 . 

Taopaptpifitjp Kwo 5 , 39. 

Tao pïvos (Taurinus) [? crzpyo]Aa- 

p( 05 , 1738 . 

Taopwp, 555 , 1934 (?). — II 7 o- 
Xspau'ov, 824. 

Tacw5, 198. 

Ta. Aezpo5 kXsÇccvàpebs f i 85 i. 

Te/Aptzo5 (? ZéXpas), îhoj. 

Tezpe.wpa (?), 1893. 

TeéÇpwv Eôtü^^j 1934. 

TéXtov, 1196. 

Tireo5 : ypaÇ T., 987. 

TipToAAa (gén. -rjs. Tertulla ), 
i 45 s. 

TeoTzs, TeoTto5;cf. Zeolzs, Zeo- 

çtos. 

T eypt). . . (?), 1474. 

Te. .ore. (?) KAaoSza, 1047. 

TYjXs.%avôs (?), io 54 . 

T>;p<.AA... . (?) Éppayettov, 
igo 4 . 

Tz^epzos (Tiberius) 'tiptvxiÿ, 1294. 

Tz^oi;5 ( Téti ou Thoti) : Üpos Tz- 
OoéoMs , i 443 . 

'îtpayévyjs t i34o. 

Tzfjtay6pa5'lIà^zo5, 607. 
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T<pide[is], 5 â 7 b . 

TYptap^os, 1953, 2039. 

Tipo/cnW (?) TrptoxAasr M ihjetos, 
608. 

Ttfxïvis, i 33 o. 

Tipoyévrjs, 1951. 

T tpôdeos, 869,1587. — T. Tsp- 
xtoxoypyjrrjs, 76. — T. o K 4 - 
7 T ptOS, 1703. 

T[*pt]oxAas : T tprjcriuv T. MrA^- 
1710 S, 608. 

[Tj/pioxAvs, i 32 i. 

[Yt](xô%evos, 229. 

Htpo^Bèvrjs, 128, 699, 775, 

1753 . 

TtfXOÛxpaTOS , 1629. 

1699. 

Tirâv ; Uordpcov T-os, 1696, ou 
T-ovs, 1494. 

Titiolvôs ( Titianus ) : a%oXaurfi- 
x6s, i 36 o. — kvT&vtos T., 
i 45 i. 

Torjs (?), i 5 a 5 . 

ToTorjs (? cf. To 0 oi/s?), 5 o. 

To. . .eicrios (?), 2o5o. 

Tou. . Afvos (?), 1727. 

Totm6[p<]os ( Tutorius ), 342 . 

Tpatarôs Kafoap (Trajanus Cæ- 
sar ) : LH, 1862 , — LlO, 
1 io 5 , — LÏA (?), 1628. 

Tptadyis (?), 1161. 

Tptfpas, 11 34 . 

T pbpcov, 175. — T. Ka'TTraêd- 
xys, 1260. 

Tp... . (?), n 53 . 

Tt 'jpavvos, 363 , 524 . 1727 (?). 
— T. Urjvoh. .., 1339 . 

Tôt. . . . ÂAslarSpeés, 181. 

T vyijs (gén. TvxrjTos) MapotfA- 
Aoti(f), 56 1. 

T cbvios (Antonius ? ou Bcbvios ?), 
i 547 , 1725. 

T . . .os Si< xt etXios 27 aAxa?, 
1870. 

T 

xSwp : kaxhi'Kici&Yjs 1 t., j 569. 

Ÿhnos ( Ulpius) . . <xpijartos, J 4 10. 

Ulpius : M . U. Anüochiams Pul- 
cher tribunus militum, 1 448 . 


J. BAILLET. 

— U. Protoath . . . monayius , 
i 835 . 

TYrarfa, 1779. 

ItitâTios, 1079, 1080. 

'tpoiVi ...(?), 1790. 

'tatov (?) : 2u picov [no<r] 7 opt/ot> 
Ÿ-os, 278. 

y 

Valerius, 983. — Cf. OùaXépios. 
Vilalianus, 469. 

Volturios : M . F., 588 (cf. 283, 
OùoTVptos). 

Voturios : M. V. Rwmaios, 2 00 4 . 

* 

Fa§tai> 5 s (?), 2125 . 

«Palan*, 2029. 

«Pa/Sfpios : hntoxpâTYjs <P-oo, 29. 
Qâ'kspvos, 1782, 1889. 

«Papio*. A*tos(?), 1017. 
OatYa^Fannîa), 1199. 
<Pappiaxe[us] MaxsScov, 1821. 

<ï>aa> Iterpov 'srpstr^ÙTSpos , 668. 
<Paan*/ 5 ws, 1649. 

«Pe&xpiGOï* (<I>oi^dtptfX6rJV ), 627. 
&efèipos Sâpcrwv, iSij. 

<Ps/[S]an> (?) (Txp\a<r'hx 6 s, i 4 o 6 . 
Ov (?) ? 2032 . 

®r)\ivii<Tip.o$ (?), 262. 

«PrçAis (Fe/is ou Feliæ ) Svpos, 727. 
«PfloptérÆrçs Àu<T<jaà^oo, 11 45 . 
<P0opu*n*0î;s, i 3 i 5 , 1964. — É- 
pisbs <P., 81, 91. — 4 >. Üpov 
Â' 7 roAAw(i>o 7 roAfn 7 s), 116, 35 1 . 
— Cf. <t> 6 opbvdr]s. 

<Pta| (?), 2082. 

4 6?7, 637 15 . 

«PtAd^pios iaTpo£iAd<ro£os Àtfrç- - 
vafos, 1298.— Arçpwfrpios <P- 
ov (?), 1273. 

OjAdSsA^os Mera kpivlapyos , 

73. 

[<PiA]a/ 0 spos [ÂAe 5 ]avBpsus, i 4 o. 
<I>«Adx*os (?) : IlaT^wv O-ov, 2. 
0 «Adt(r 7 pîos : (ptXô<70@os , i 44 o. 
— <l>. kp&pàcrtos kXeÇixv- 
Spevs, 245 , 359, 745 % 1108, 

' h 3 9 (?), 1679. 


^iXéraipos kppcoviov, 790,800. 
$>1X17 .. .cro) (?), 64 i. 

«PiArçraos (?), 1049. 

QtXrjTas NixavSpoo Maxé§an>, 

799- 

^A.(?), 11 14 . 

<1><A<, i 384 . 

OtAtfficraj (?), 307. 
tPtXivva ILccXis , 828. 

<Ï>/At$ (Feliæ), 43 1. 

<0iA/|(a5)(?), 3 9 5 . 

^>/Anr 7 roî, 864 , 1089. — <I>. 
Zeo|/oo, 291. — <l>. lLaXrja.- 
tX$. . ., 1980. 

<S>tXlorxos, io 84 (?), 12 13 .—<I>. 
P 4 Sfo^, 747. — . . .Aos <ï>"00, 
170. — <I>. KaAAtxpaTûos (?), 
- i 3 i 4 . 

$>lXl<Tlfàlt]S É7T^VOV Aiovvtrlov, 

9 1 !- 

QiXoybvdyjs (ou <t>iXo(rbvdï7S ?), 
218. 

OiAàôafiOff Kpî/s(?), 858 . — IIoij- 
nXios AïXtos <!>., 1449. 
<f>[iA6]0[so]s, 697. — Ëir tÇâvios 
O-JW], 1477. 

(frtXôxctipLos N<xa/oo Kop>;varo5, 
563 . 

^[iJAofJtaf^s 1 ] . . .100, 81 3 . 
<P/Aot> ( 4 >/Aajr), 1931. 
<fciX6%svos, i 35 i. — <ï>. p^rcap, 
991. — < 5 >. 4 >-oo, 826. — 
Atovvcrtos ^>~ou, 288. 
QuXÔTrannros @ai<jtXevs, 76. 

<ï>/Aos (?) Èpfxiov (?), 11 3 g. 
<î>/A 6 <r 7 paTOff, 394. 

<I>fAov.(?), 1971. 

<ï>iAan>, 696. — Za xvvdios, 2 i 3 ; 
— &$<T<raX 6 s , 162. — <t>. Asp 
. . ., 428. — Et^pàwüp <[>-0?, 
3 o;—Àsa?xpàr)7sO-os, 1977* 
— Cf. O/Aor. 

<&tXù)TépcL 0sopav/a, 191. 
<t>ippLos ( Firmus ), 119, 2111. 
<É>{t6s(«s) (?) ÂAe(lavSpsos), 45 0. 

<I>Aa^ar6s (Flavtanus) à Âpapou 
SsAe 4 [xsws], 1169.—Gf.OAa- 

OVtCLVÔS. 

OA â€tos (Flavius) croptalTjs, 
1690. — Cf. <I>A<3U0 s, <ï>Aaotuos. 
Flacus (?), 763. 
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^Aàtos (Flavius) Ôt 6 vi, 989. — 
Cf. <J>Aa^ios, <I>Aavioff. 

♦Aâxxos (Flaccus) Xoxo. 

yévvjs, i 4 i 4 . 

^>Aaooa ( Flava), 1889. 

[OA]a0tua^6s (Flavianuç) : kvhpô- 
vixos larpds 3 >., 663 . 

OAaooifa ( Flavia ), 1160. 

<PAa 4 ios(Ftoîtts) Afàvpios, 1866. 

OA. (OAaowi'os, Flavius) : IlAou- 
t Icov, i 4 i 5 . — <I>A (?) Ma- 
x^S[wv] ,1821. — Cf. <E>A âGtos , 
(I>Aa ïos 9 OAa vios. 

<I>Aâ)psv ( Florens) (?), 728. 

<&oîvos, 1711. 

<I>o0i<7a/pos èx<TxéTr1o)p, 1898. 

x 

Xa&jaetairacFv. (?), 808. 

Xaip^^pa-ros : ÀpTspt/Swpos X-ou 
AXeÇavhpeùs, 771. 

Xcttpetpâvrjs, 529. 

Xaiprjpù)v, 137, 4 16, 835 ,1992. 

XaoApso-. .rave .. (?), 626. 

Xdtpaê, 4 11. — Sécov X-os, 4 12. 

Xâppajs : K oplvSios, 714. — À- 
ptorlsp . pis X-ov , 706. 

Xap 07 nvos, 1667. 

Xsvé[(7]ts (?): AiovvariosX., i62 b . 
Xep( 9 « 7 r 7 s(s (?), 3 n.* 

XAer .xys (?), 5 18. ^ 

Xp. . . . (?) Mâyvrjs, 279. 

Xotplhïjs, 2098, 2104 . 

Xoxo . yévrjs : <I>A âxxos X., 

i 4 i 4 . 

Xotjpàrjs , 2io4 (?). — X. Âpjué- 
vios , 1689, 1707. 

Xo<7. ITO. CL. . . (?), 1754. 

Xptfcrtpos : M dpxos Ovâptos X ., 
620 (?), 521 (?), 7 45 . 

Xpfjcrlos, 493. — X. Newoptf)/- 
Ssvs], 11 35 . 

Xp?[cr]^off (?), 321 . 

Xpicrlôs : cf. index IV. 

Xpôvrtos èXâyialos pàvctyos , 
820. 

Xïpvywv, 1067. 

Xpt><74s : Seàhcopos b X., 1619. 

Xp.in 4 . 

X.yj.vi. .w (?), 58 a. 


2 

2 ANIMOC, 1003 a . 

S^PON cikix/, 843\ 

O) 

q^6NOY©ï 'crp(£a , ^iiTep)os, 844 b . 
C1)HM .* HXpKOC qj., 58 b . 
c91xaxcdn(?):icdannx, 79 i b . 


Papous (?), 85 2. — Cf. ’Vevpovs. 
’¥cLpév 1 2069. 

Ta vcrvés, 1682. — T. Àptcrotf- 
Çtos, 15.09. 

Ta^û&r : AtoSwpos T., 924. 
^sppcbvdyjs, 54 o, 1573. — Cf. 

‘'Vevpcbvdtjs. 

T epàvd , 882, 606 (?). 
^ep 6 v[ 07 js ], 606. 

^fspobv[ 6 ri\s , 488 . 

'Vspcbvdov, 384 . — Cf. 'ŸspôvO, 
^epàvdrjs, 'Vepovvdrjs. 
Tsva7r5AA[&)r], 69. 

^¥é\vèvis, 1878. 

Terrçcns, 689., 

Tsv>7Twv : T.... ô viàs A. .v.co 
T., 5 7 4 . 

Tsî> 0 wtos UeTSpîV, 1182. 

^SVipobTYJS , 101 5 . 

TsrptaOT, 365 . 

‘Ÿevpovs b xai kpévtos, 798. -r— 
NtxdAa T., 462. 

99. — T. Tsi>6<7f- 

p<s, 332 .-K 0 jUC& 77 > 7 S T-oo, 

2068. — Cf. ^eppdùvSrjs, ^ev- 

pcbvr. 

'WsvpcbvT, 1927. 

^svoo-tpts ou 'Vsvbatpis : Tept- 
p&vdrjs T., 33 a. 

Tevrapept. . . (?), 228. 

Ts^voopus : IIa^ 0 pi 7 n)T T., 452 . 
Tsh^î;<tis, 1296. 
sv. av. . ovs : Sapa7r/aJi> T. pi);- 
Tpàs Sevpi^refit)?, 629. 

’ViXbs : ilpaxXsîos b T., 1761. 
‘Ypyfpios (?), 1812. 

T<tov 1? (?), 122. 

Topos, 474. 


Ôvstpos , 1 353 . 

Orv. .. (?) : TWî)^ Û. ÂttoA- 
Xcovslhrjs , 71 3 . 
âps«W, 2079. 

Ûpt^érj;?, i 645 . — Û. [2s/S]û>- 

vts, 107. 

ÛptW, 33 i, 678, 6 y 3 , 704, 
755, 769, io 32 , ii 4 i, 

11 65 . 1264, i 532 , i 554 , 
1629. — à. H pictvio (?), 676. 
— Ô svSo^Taros à, b SovÇ, 
788. — A lovixrios Ù-os, 3 . — 
â ÀTroAAopiSov, i 364 . 
ü[po]xAvs, 1129. 

Ûpos , 85 , 672, 722, 1002, 
1622. — Ù. Aa(pv. . .,792.— 
Q. T tdoéovs, i 443 . — Hpa- 
xAs/Sî;s àpov, 28, 2091. — 
Q>dopd)vdY}s, 116, 35 1. 

Ü. . . . OVOVG . ... (?), 762.1 

ACÉPHALES 

(Rangés d'après la voyelle finale). 

. .œ . . . CLpCLlCL, io 35 . 

.epanua (? ou ,epo)via[vos]), 944. 
. .(pana (? ou . .<p(ûvizv[os\), 

9 46 . 

. .fta, i526. 

.. .ropta, 643 . 

. ., lorpicL , 24 . 

. . .xvpiot, 1888. 

. .. .<ro<j 2 ia (?), 4273. 

. .Tr&jpta, 801 .* 

. VCLfTCt , 932 . 

. .. .axa, 1037. 

. ai^sap (?), 870. 

... .pjtxas, io 58 . 

.ISOVCLS, 4 i 4 b . 

. .ras, 8 o 5 . 

[? 2aixa«].^as, 764. 

. TtOVpStS ,-27* 

.[Ô](Tipetv y 753. 

. 0 . . .<TSV , 295 . 

. . . .Y}TïlCLhïfS ("OU), 278. 

. . .prjbrjs, 1 * 84 . 
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(?) .a.coiuos, i 457 » 

. .(JLYJVIOS, 159. 

. . . Xiroios, 1606. 

. . pOJOS, 1246 . 

. .WVOLpiOS, 1938. 

. . .a yptos, 1273 (? OrAàypms). 
. . aXsptos , 619 (? Oùa Xépios). 

.. .t eXsptos, 1 io 3 . 

... .iTptos, 44 7, 1273 (Atyfn;- 

TpJOs). 

. ctïos (-ou), 77. 

.... vecnos, 670. 

. . . 7 T£CnOS, l 429 (? ©£CT 7 ri( 7 (Os). 
.SOpTSfTtOS, 1069. 

. . atpymos , j 4 io. 

[? To]... eterms, ao5o. 

. . .i^fos, 2016 (? Avéïptos). 

. .VtXOS, 3 o 2 b . 

(?). .pxps, 1893. 

. . . 1 ( 7 X 0 $, 2007. 

. . . ,Vt(TXOS (-Ou), 569. 

. . coxos, 894. 

• ••Aos, 170,1942 (ÇuXâpxve)' 
.... A os, 1029. 

. .< 7 .A 05 , 1867 (p^TCOp). 

. . .OÎU . . .O^OS, l 842 . 

.XlpofilXoS, 20 J 2 . 

.. .o^AAos (?), 1417. 

.eôepos (-ou), 667. 

..... . YfpLOS j to 35 . 

.(pthlpos, 3 08. 

.. ,o(ptpos (?), 1 4 17. 

... oirappos , 1 1 36 (taTpds). 
(?)... . iopos, 2049. 

.. .vos, 1 834 . 

. epœviav[os ], 944. 

. (pÛOVtOLVOS (?), 946 . 

.... ptaros, 667. 

svo$ (?), 325 . 

. . aevos , 1077. 

. . . .rçros, 1037. 

. . . IVOS , 2 2 2 . 

(?) So.xatros, 1 583 . 

. . . eivos , 1 o 3 o. 

. iXtvos, 1886. 

A.t .Çivos, 1078. 

. . .oros, 1116. 

. . . arSposrcoros (?), 366 . 


• . -pos, 1177. 

.... afpos (?), 1273. 

.rçxajpos, 676. 

.vptocrpoupos, l 502 . 
[?E£s].£aropos, 1 483 . 

. rroScopos (-ou), 6o4. 

.. Xipaa-os (?), i 485 . 

. eppavros (ou ; . epcorros), 

10 99 * 

(?).'. cLire*)xdos<j 1 os, 1786. 

.. xAî/Aourros, 456 . 

.Sotos, 3 18. 

. . pae<77os (-ou), 297. 

.Acotos, i 85 q (?A/^pdt Aco¬ 
tos). 

.... pa/os, 64 , 1922. 

.... ap^os, 838 . 

... TŒpxps , 1 o 3 o. 

... sp^os, 8 o 5 . 

.ouca^os (?), i 5 o 2 . 

. .. .coos (-ou), 357. 

.^âeus, 1273 (? Netxopî?- 

Seùs). 

(?). . . 7 ra 7 rapeus, 1339. 
.u.oupeus, 336 . 

.cor.ceus, 2002. 

(?) .co&r.eu, 170. 

.acrsu, 269. 

(?). 7toAus , 1 51 8. 

(?). t . ivvs, 1 56 1. 

. . . .VOUS, 757. 

. . arous, 444 . 

. . . .pOUS, 559. 

.. .cos, 444 . 

. . . . erTa.Ascos, i 84 o. 

.rcos, 1680. 

...... .cor, 1 83 1. 

.... raScor, 64 . 

. . . x.r.jcor, 786. 

. hioyv, 5. 

. 07 r 7 rcor, 1734. 

.... apcor, 1 loi. 

[E].. ocrÇpœv , i 4 o 4 . 

.... ap^cor, 1273. 

. . pCO , 1037. 

.... «TCO (?), 1273. 
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' II. — INDEX GEOGRAPHICUS. 

N. B. — Les ethniques pris comme noms d’hommes ou surnoms ou dérivés y sont compris avec renvoi au premier index. 


1 

A 

ÂSptaràs, ÂSp/as (cf. index I). 

Âflératos, ÀOtjvcttos (index I). 

Adrjvau : ÜAàTcor cnrô t&v Â-Ær, 
12 65 . — 1 <r/Scopos èv A-a ts 
'GfcuhevOsls, i 836 . 

Adrjv/xïos : Atorùcrtos, 1998; — 
ÀecoxpaTrçs, 1977; — N>7cr*fi£>- 
t^s, 2005 ;—Ntxayùpas, 1266, 
i 888 ; — EerùSoxos , 21 o 3 ; ■— 
<ï>fAàyptos,1298; — . * • Tap- 
^os, io 3 o;—..... 2024 .— 
E svotpâv Eù^/A^TOsÂ-of, 63 o. 

kOyvaïxSs (index I). 

Â[0]traos (Âtfrçÿatbs) : Zsuifs Â. 
Scorarptos, 324 . 

A iyü'ir'hos, Aïyvirfos (index I). 

AîyMios : Nfxdccfos, 1193. — 

Cf. ÈyVTrllOS. 

Ai'yvTTlos (y), 901. — s? [At- 
y]ÜTrtù) Aùp/aAos, i 8 i 4 . — 
y Af-ou àioixyats, 1293.. — 
SfxùAoyos Ai-ou, 1471. — xa- 
tfoAfxàs Aï-ou, 1247, 1293, 
1379. — Cf. Ëxutt 7 os. 

AidioiïicL (17), 1094. * 

AiTcoA/a (>))*► Aécor Ai-s, 566 . 

Âxaprar : Ilparos, 593. 

AAac7X£..r (?) : ÊTra^péSerros, 

9 ^ 7 * 

ÂAs/tî;s : MiAas, 929. 

ÀA^aros (index I). 

ÂAe (ÂAeJarSpsus ?) 0 >iTÔe(ts), 
45 o. 

ÀAe?/ (ÀAs|arâpe/as ou ÂAsÇar- 
Speus) KuptAAa, 1716; — 
Aètov, 566 (?). — l<r/§copos 
à7rô htxaiohÔTwv A., i 836 . 

ÂA eÇavÙpeîoi : 2/pcor Â-a, 743 . 

• —(Cf. index!.) 

Â AeCavSpsms ( n. pr. ?) Où a A épios , 
619. 

ÂAeSarSpeùs : AtS&nos, 1.712; 


— Âpa^as, 1186. — ÂpTspt- 
Scopos Xaipscr7pàT0U, 771 ; — 
rsrràStos, 1 856 ; — AcapôOsos , 

1819 ; — ÉA 7 r/§ios, 1861 ; — 
EùAàAms, 1196; — E ide- 
Xyos , i 4 gi; — Z£Ù|<7r7ros, 

1 4 5 ; — Hyeporfos, 1 685 ; — 
Sscbàtopos , 1 388 ; — Lràx, 
1733;— Irriltopos, i 836 ; — 
Aévv, 566 (?) ; * —MapTÙpms, 
12 42;—SapaTr/cor, 1698; — 
Sùpos (?), 18 3 1 ; — Ta.Asî- 
ros, 1 85 1 ; —* Tut..., 181; 

— <I>fAa/ 0 spos, i 4 o; — Of- 
Xâcrlpios, 359. — Cf. ÀAe 5 /, 
ÂAeÇarSpefos, ÂAeSarSpocrTro- 
A/tî?s , AXeÇâvhpotovaïos. 

kXs%ctvhpo<nroXhy$ : Àcopà^eos, 
1392. 

kXeÇavlpoiovaïos (=ÀAs|ar- 
Speùs) : OtAd£<r 7 p(os, 2 45 , 
<D/Aos (?), 1139. 
kXtxa,pva(Tcrs{i$ : ÉxdtTios, 1111. 
Àpaasùs : Èppoyévy s, 1280. 
Apacr 1 pta.y 6 $ : ËAsvos, 1681. 
Âpac77pros; .(?)*, 17 58 . 
ÀvarùAios (index I). 

Avdsp.o$ (index I). 

Âvxupat'^ (Âyxupar^) : OeoSc^pa, 

1736. 

kvTivoei)$ : SapaTrtW, 1689. 
kvTivày : ÂTrùAAcor [airè] Â-as, 
84 . — IcràxairaA-^s, 2017. 
ÀvTto^sùs : Âpcorws. — Ao^- 

Tfos, i 848 . — KaAA/o 7 rîs, 

A67 . —* Il OGSth&VtOS, 1926; 
— SsouîÿposSsouîfpou, i 3 i 6 ; 

— [. . .]os iaTpà s, 8 o 5 . 
Ârrm^arùs, Anftoo 4 iaxws (in¬ 
dex I). 

Â^oAAco (yoiroXhy s) : <I>dopcbvdys 
Ûpou, 35 1. 

Â7T0U (Panopolis), 2o3. 

Âpà€as, Àpa^tards (index I). 


Âpa6/a ())) : Sa^rros a7rô Â-s, 666 b . 
Âpà^os : np6rxos Ma xiptos, 
1786. 

Apayp : ÙXbp.Trixo$, 486 . 

Â pyetos : Arçp/Tpios Eù<pporos, 
44 . 

Âpxas (index I). 

Âppirtos: Xocrpo>)s, 1669, 1707. 

— (Cf. index L) 

Apports (index I). 

Âpos (index I). 

Àp<riro[^Tî7s] : 100 (?), 112 (?), 

ktyxcLXtevhys : Bovplxios <r^oAa- 
tjlixôs, i 4 o 5 ; — Xyp^Tpios, 
2o4, 35o; — ©edrexros ô 
nai Ip^pios, i 46 o. 
ktrlâxios (index I). 
Aù^ou^ottoA/t);? , 11 54 . 
À^poSe^sùs : A toyévys, 990. 

• N 

B 

BaSuAcorMs : Eutu^î?? , 1 io 5 . 
BAipus (index I). 

Betëuros : KA. Bdc<rcros ô xoti Ipi- 
ptos, 1247. 

BypvTÔs (index I). 

Boeirôpixos (index I). 
Bovpixtavôs (index I). 
Bou[<r]eipSiT7;s : II 7 oAsparos,> 

1 545 . 

Bu£ài>Tios : fiA t, . ., 782. 

r 

yafy AeA<p/s, 1427. 
raAàTî?s (index I). 

TaSapsùs (n. pr. ?) : [• . • «]^ a “ 
^os, 1922. 

A ' 

Aapao-xiros (index I). 
Aapa<rx);r6s : * kvTlyovos , i 354 . 
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AeXfits : KXsoÇovXtavbs A-os 
yatïjs vaérrjs, 1/127. 

Zioixyats Alybirlov, 1298. 

AïotnroXtrrjs M eyàXrfs : N âpxur- 
<ros , 1932. 

E 

ÈyÜTrltos (Alyv-nrhos), 1193. 

Ëxv7t7os (Aïyvirfos'), 1814. 

ÉAsi/<7zVza p.vtr'lrjpta, 12 65 ,1889. 

ÉAAàSzos (index I). 

ércapyla- (Aiyu7r7ot/), 12 53 . 

Épfjto7roAe/rî;? : üaAAàSzos Szxo- 
Aoyos, 1814,1822. — Éppo- 
7ToAsZTaZ (oz), I97I. 

ÈpiÂOTwXfoïjs : Atôaxovpos àpxfe- 
psbs, 1284; — M svôhwpos, 
11 o ; —N. Atovvtrtov , 1 35 ; — 
SzA 6 avbs, 1903; — Ta y. . . ., 
1880. — Cf. ÈppoTToXehrjs , 
ÈpfiovTroXhyjs. 

ÈppoviroXhrjs : Arjpajrptos vyo- 
Xaaltxbs, 1810; — [. .e. .] 
oXXvvts, i 658 . 

Ei tpos (index I). 

E. . . . azos : Avrioxos, 1827. 

Z 

Za xvvOtos : <1>zAan>, 21 3 . 


Ilparrayàpas KpaT/Sas ÂAe- 
?àrSpon, 571; — Iïvpo», 773 ; 
—S/ppapyos, 737; —«P/Awr, 
162. 

Sf/Sau : éirapxos xâcrlpcov ByjÇ&v, 

1733 . — Cf. BySr}. 

SrjÇaïcu crbptyyes, 502. 

SrjÇats : âpxtspevs 0-Sos, 1284. 

— y)y$pà v 0-5 os, io 3 o, 
1118, 1253 , i 366 , i 38 o, 
i 4 i 5 , 1429, i 5 i 5 , 1828, 
1882. — xbpts 0-Sos, 1282. 

— . . .Ça tos [0]-Sos, 1271.— 
(Cf. index IV; âp^tepebs, Ÿfys- 

pCOV, XÔpLïjS.) 

Sr}Çy, 2 45 , 1139. — Cf. ©rç^az. 
©paxzas, ©paxzAàSrçs (index I). 
0pà? ou 0paz£ (18, 487,693) : 
n. pr., 4 o 4 .— ethnique : Â- 
(TxXrjTrttôrjs B tOvos, ’i8; — 
YXavxlas , 487; — AaSas Zz- 
irvpov, 693, 698; — Mévtov, 
1989;—JT po€ivxtâXios, 1697; 
— Sàroxos, 475; — [.. .]pz- 
xas, io 58 . — Nzxaerzos 0 . 

xèyvTrltos, 1198. —. 

XXtos (?), 1914. 

Svadsiprjvôs : ATrôXXivctpts kXÇt- 
vos, i 544 . 

BùHTfjVOS (?) : Sirepàvrzos, 1 858 . 


ÔvXXos, TpbÇwv, 1260 ; — 
EinrXoicov, 772; — 0>;pa- 
etos (?), 2108. 

KapSzawte (?) : (index I). 

[?K]a<r 6 apzos (?) : Üpcblrjs A iovv- 
<rlov , 275. 

XatrlaXtos (index I). 

Kacrlâvios (index I). 

lLsytohos (xai A iybisltos ), 1198. 

[?Ksfa<rS]sfi&T)7ff : A coptov A tovv- 
( 7 iov , 71. 

Kepafofrrçs : Âpz<r 7 oxAi;s Â7 toA- 
Xmviov, 920. 

lLeGapebs (lLaivaipebs, n. pr. ?) 
naAeo^zvos, 1891. 

Kz'Azf : Atopéiïcov Àpzerffinrov, 
821; — SeôxpiTOs Ictxpbs, 
1272. 

Kzdcxos (index I). 

KAàSsos (index I). 

K opivdtos : Apz<r 7 ép. pus Xâppov , 
7 o 5 ; — A tovbmos MsyàAoü, 
765 d ;—Xâpftvs, 711; —[-h 
Àpz<77opévovs, io 3 o. 

K ovxaaiétYjs : Aâpts, 1066. 

Kpjfc : kXxârjcop (?), 1016; — 
Èvlûov, 392 ; —Eti[r] ikos, Ev 
rjptos, Ilp. . zas, «PzAdSapos 
(?), 858 ; — fipaxArçs Ë£z- 
Sezoo, 1577 ; — KAseuSot/Aos, 
610; — ÏIoAuxAsztos II-ov, 
829; — [?A]éoras, 4 i 4 b . 

XprjTixos (index I). 

Kpn. .pos (?) : MeXâvnnros A rj- 
patvo(pœvTos, 169. 

KuSawzaTas : Bàpaoyv* 874; — 
As^wos, 385 . 

Ki»7rp/a (index I). 

Kt>7r ptos : T tpôdeos, tjo 3 ; — 

S.899 a)- 

K vprjvatos : (n. pr.), 436 ; — 
Âr[vo-]zos, 12 45 ; — kplpaïs , 
2 o 4 1 ; — Ë7T tyévrjs, 1 556 ; — 
KaAzfia^os, 853 ; — N ixts, 
2006, 2 o 46 ; — N txttov, 743; 
— Il tdeos, 760; — f&tXôxto- 
pos Nzxa/on, 563 ; — ...» 
SzW, .. . .(rdèvrjs, 5 . — [. . .J 
p-Zflrj K-7;, 11 84 . 

Kuprfw? : [. . .]wv Sevhôrov dvd 
K-»;?, 1121. 


H 

Hemesa: i 448 . 

ftAzo7r4Ae<w? <l>oivtxos tsoXttYjs : 

kvtévtos , 1249. 
fiA(on7roAtT)7s .* IIap6A£zos, 1719. 
itetpdùTrjs : ©eo^àpvs <r^oAa<r7z- 
xàs , i 5 i 6 . 

fipaxAsi&jr^s : Atovvtria , 828 ; — 
Atovbatos xaï M0(T^zW, 24 1; 
— Mévnnros UpoxXéos , i 3 o. 
ÔpaxAs[<CüT) 7 £ ou -ottoXIttjs] : 

Aiovvgios Aa ypltôvos, 60. 
npctxXéco TffôXts : Avp^xpzTO^ tsb- 
Xews fi., 1110. 

0 

0e<r<raAovzx6? : (index I). 
Se<T<jaXôs : kîyvTtlos Mavon^, 
1 76 (?); — Êppias , 612; — 


1 

ISàAtoff (index I). 

lo-avpos el lasvpos (index I). 

ïvTtsplrris : kvlptfrxos , 1626. 

\a 1 piav 6 s : Mo< 7 ^zàS»;s, 1202. 

IraA/a (37) : kppavtos t-as t 1688. 

K 

Katcrapevs : Bapa>/ros, 1292; — 
0>7pdÉ<nos, 2108. — Cf. Ke- 
(japeùs. 

KaA xshôvios (index I). 

KaAnSâw (index I). 

Ka7T7rad4x>;s : kvtévtos Aopzrza- 
vôs yyepùv Gyj&afàos , 1066; 
— kppévtosyy£pà)v £7rap^/aff, 
12 53 ;—Âo- 7 zxnSaTa 5 , 1246 ; 
— Atppohlaios , kvroitos, Ba- 
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TLvpr}vov'no\XlT*is\ : ÔAiip7rzos:, 

7 85 . 

Kc&i'os ; kv%po<rOévr)s A-ot>?, 399; 

— Tanpdtjxfwür, 36 . 

1 

»A 

AaxeSejadvzos: À^poS/azos, 1469. 
Aâxeov : Â<7xAa7rzàâî7s JlenxiTou, 
216. 

Àapszzraos : AeovTOXpaTî;*, 1760. 
Lahn(ïzs), i82 2 b . 

AatooviuàXis : NLrjvâ z’arpôs A -sms , 
658 . 

AeÇrjvatos : S&yràSas, 816. 

Afêvs : [... . ]eivos , io 3 o. 
Atixzoff : ÜepTz'as, ioo 3 . —A-cor 
^wpj; : üaTp/xzOff, 1087. 
AvxoTToX(for)s) : Â 7 roAAo<^àv >75 li- 
paxoff, 193. — lépal zaTpèff, 
1 144 . 


M âyvrjs : Xp. .. , 279. 
MazàvSpzos (index I). 

M [axeh]ovtxàs (n. pr. ?) : Tapar- 
rïvos , 491. 

Ma xsZeiyv (n. pr.), 821. — Ma|z- 
ptavôs, i 558 . —NzxaSas A yj- 
pyjrplov ,611*; — IïzAzvos Azo- 
vvcTtov, 2224 — <Dappaxsn? t 
1821; — $>iXrjTâts NzxdtvSpon, 

799 * 

Ma vetevs ; Bavvo^, 817. 

Uâp« 7 os (index I). 

M apœvshrjs : UrjTpôhos, 999. 
MaaffaXtijryjs : Atov&rzos, 810, 

8l2(?). 

Ma< 7 < 7 aXidt)T 7 js : IlocrsiheovxZ IIo- 
Anlivou, 1936. 

Maupécrzos (index I). 

Meyapatos : Ilar plxios, 1660, 
1087 (?). 

Medï) (?) : MéXas Appcoviov M-rjs, 
762. 

Mepiw/az, 6 o 4 b , 999, 1278. 
MzA>;cria (n. pr.), 753. 

MtXyfatos : T ipyctov TzpoxAas, 
608. 

M (pos (index I). 


Mzrn Xvvaïos : YlvOtov, 287. 
Mn<rÔ£ : ïinrap^os MevsSvpion, 
670. 


NsctTT(oXhr}s) : Ki&pos, 20i4. 
N£zxo7roArraz, 1177. 

NsiXevs, XetXos (index I). 
NezAcozov aïnos, 819. 
Neoxcueapsbs (Xeoxetrapsbs) : la- 
(TIOS Uàvtixos , 617, 777,837. 
Nj/<7Z«&tt;s (n. pr.) kdrjvaïos , 
2005 . 

NzAos (index I). 

Nzo-zo? (index I). 

?[N]z'«7npos (index I). 


ÔAtifnnos, ÔAnpirzxôs, ÔA^pirz- 
%os (index I). 

ÔXvpTïos (index I). 

ÔA bvd tos: A tovvtrtos, 6. 

ÔpÇstTOs ( vàpos ) : (/Jpâtrfyos Ô- 
on, 1669. 


IïaA£(r 7 z>os : XsacLpebs, 1891. 
üaApnpivos : ©avouas, 644 . 

Uavo'KoXkrjs : Byjcras axpXacrli- 
xbs, 1266; — A thvpos kpdov 
htxbXoyos, 1822; — Maxà- 
ptos , 1288; — UavbXGtos, 

1892; — Zéprjvos SeA evxov 
(txoXout'J txbs, 12 43 ; — Sn- 
piœv, 1788. 

Jlavàs tsoXts, 93 1. 1101 (?). 

üàpvacjo? et IIapi>a<7<Tos (index I). 

ITàpos (index 1 ). 

Jla\y\tavsétr}s ou lIa[v]Tavs«&T);s 
(= IlavTaAzarrrçs) : Monxzavôs 
[TanjAavrzon, 4 o 3 . 

Uâ^tos : T tpaybpas, 607. 

Ilepfftys : kyâflœv, jà 3 . 

Il â<pos (index 1 ). 

n.yjXov(7iétyjs : Atovvvtos, 1219. 
— ’Llârtos (?) 1.607 (•)* 

Utaihrjs : Aa^péXas, 7U0. — (Cf. 
indftŸ T ^ 


ÏIzroAavziff (index I). 

IIorTZxds : Axr tos , 1 4 2 O. — k<flé~ 
ptos z’arpôs, 1 256 ; —En<r 7 pzoz« 
(?), i 5 o 5 ; — làaios, 837 ; — 
Aéros, 1069; —Ilacrzo?, 778; 
— Àpraf/ros (?), 1078. 

tsbvros, 901. 

npowrzeite : Atovbtrtos îâaowos, 
1972 ; — Bpnpzxzarôs Avpo^à- 
PV$, 19 21 - 

H 1 oXep.atsbs : A copicav Mozt^/oj- 
vos , 1887. — l7nrzas ürAaTW- 
vtxbs, 1984 (?). 


P bhtos : kprspfàcopos fipaxAez- 
Sou, i 56 ; — Âp^z'a?, 471.— 
È'TTZXTaS, 1699; —; Eü£pài#>p 

tyiXœvos, 3 o;— É^^onAos, 
897; — tLyrjfxcûv Ilaa-zT/pov, 
747 ; — Nfx^Trçs, 221 ; — Oz- 
Xiexos, 747. 

Pc&Szo? (?) : kTroXXûvtos, 5 12. 
Vwpctîos : Nzxz'as nippon, 1092; 

-M. OvOTVplOS, 283 , 2003 . 

— Cf. les suivants. 

Rwmaios , 200 4 . 

P œpdos : Enr pbktos, 1696. 
Pc&p;, 1249. 


2 aAze 0 s (n. pr.?): IIo^pz? Mzxn- 
Qov X-écos 9 16. 

2àfi tos : ÈppbfitXos, 988. 

2 dtpos : MazdtvSpzo? Sàpco, 2038 . 

Xaphtavbs : üapSaAa?, 1747., 

'Zappârrjs (index I). 

Sa ppértos (index I). 

[?SszSfi&]vzs : Ùptyévys, 107. 

[?Se]zSfit»>zos : S etavbs ^itebrptos , 
i 334 . 

SeAenxezo? : Sarn;p, 3 1 ; — À^po- 
S kios GXpXoïffUxbs , 1274 (?). 

SsAenxzos (?) : <l>Aa^zarôs o À- 
pâpov, 1169. 

SsAysv? (?) : Nz'xavSpos Zévu- 
vos , 693. 

SzSt;tî7s : Â^vafos II vdiœvos. 







576 


J. BAILLET. 


SisncrtTrjs (?) : ApTepitècopos Ai- 
<r%pioôvos, 1955. 

ClKlx/ ('ZlXeXl&TIJs) : 2 XPON, 

843 b . 

2 xôphicrxos (index I). 

SpLvpvuos : Kar oovos Séxovvhos, 
1 745 . 

Sirapridra;? : KXeôp.yvTos, 339. 
'ZTaSiavàs (index I). 

2 TptzTovtK$üs : Aiovvvios Msvfa- 

TTOV, 926. 

2 vtjvy : Utdrfpovos âvOpcoTros 2 -s, 

646 . 

Supaxàcnos : N/kwv, 936. 

Svptos, 2 vp(cov (index I). 

St ’>pos (n. pr.), 1 83 1. — Ethni¬ 
que ou surnom) : Tcdârrjs, 1i ; 


— KXépjs (?), 474; — OOà- 
kys, 1 46 ; — &yXis, 727. 

T 

Tau/r^s {^avahysl) : Ài>Spo- 

<r( 9 irî 7 ?, 764 ; —M[>/Tp 6]3 OTOS, 

764 d . 

Tapam-fros : Bsâvras, 329. — 

(Cf. index 1.) 

TapersOs : Aiovvatos, io 5 o; — 
SùxrixXrjs, 834 . 

T dptos : kpTspLihcbpas, i 52 Ô. 

Tvaveîos (?) : 0s6§otos, 1028. 

: Ka<r 7 aÀ£os, 1 ^98,1 5 1 4 . 
[?T]fiop/rî7ff (Tofxhys): MsXâvnr- 
ttos, 764 d . 


O 

OïaujrjXtTGis : Mvaaipiaxos, 2 65 . 

$><x< 77 )XiTïjs : Aüxœv , 276, 1 q 1 4 ; 

— EvxTyfpiwv, 6i5(?). 

0)evv<r/'a : Maxâptos <fr-s, 1636. 

X 

x&py, 1087. 

*\jr 

[?. . ] . . , ecctos : Beohôtrios 

prfTUp, 927. 

^‘epxtoxcop.Tjrys : Ttpodéos, 76. 
^ipos, 474. 


III. — INDEX CHRONOLOGICUS. 


A 

À0Op, 66, < 238 , ait, 1678. 

ÂSptavov (117-13 8 après J.-C.): 

. L-Ç', 5 9 . 

kvTtovfoov : i° Antonin ie Pieux, 
( 1 38 -i61 ) : Ls', 1625.— LÇ', 
1 9 3 ; — Li', i 5 j 5 ; — L is f , 
i 5 oo. — 2 0 Caracaila (211- 
217) : Xeovrfpov xai kvroovei - 
Lj£', 1922. 

AvprjXlov : 1 0 Marc-Aurèle (161- 
180): M. A ùp. [xai A. Oâ^pou] , 

, io 54 b . — 2° Commode 
(180-192) : Avp. KofifjiôSov 
L. iç\ 1678. 

C 

CO(n)S(ulibus) Aproniano et Pau- 
lo, 1 448 . — Cf. iSraros. 

A , 

AioxÀrç-naroû (285-3o5) : Ly', 
354 . —US r , 762; — vd r , 1319. 


E 

èiri 117 oXep&fov, 3o. 

éros : érovs, 83 i\ i3i 9 . — é- 

to)v 9 i 45 a, 1 534 (?), 172o b . 

— à&êTwv K', 2 43 . — 

L : 3 o, 57 , 5 g, [66], 119, i 9 3 , 
238 , aii, 35 i, 38 a, 670, 
76a, 7 63 , 8 a 5 , 836 , g 7 5 , 


1 io 5 , 

nsi, 

1 144 , 

1201 , 

1205 , 

1 206, 

124 l , 

i 3 oo, 

1 353 , 

1 36 1, 

ii 3 g, 

1 443 , 

i 452 , 

» 4 7 3 , 

îigi. 

liga. 

i 5 oo, 

i 525 , 

j 563 , 

i 5 7 5 , 

1587, 

1625, 

1628 , 

-16i 8, 

1669, 

1670, 

1678, 

‘ 6 79 > 

1 797 ’ 

1862, 

1902, 

1920, 

1922, 

2001, 2 

1047 . 



VI/ , no 5 . 

Dates sans noms : a', liai; —j3', 
i 36 i.— y, îaii; — s', i 3 oo, 
ii 3 g, ii73, 1670,1860; — 
ç' 1 i6i8;—1 ', i 5 a 5 ;—ta', 
8 a 5 , 836 , 1201, i 563 ; — 

• ,§ '> ‘ 797 > » 9 9 °. ‘922;— tS', 
iao 5 ; — te', 119, 1669; — 


57 , 238, 1902; — ks', 
83i b , ? y 7 5; — W, ni 9 , 
2oi 7 ; — pa', 7 63 ; — aÀf', 
nii;—[?] 893 , 1 353, ii 5 a. 
Date sans sigleninom : îo/, i58a. 
Dates e'ponymes : voir les noms. 

H 

"Ôp-épa. xaxÿ, 1 38 1. 

0 

®üô, 1669. 

I 

Idus : pridie idus Novembres, 1Ü8. 
ivb(ixTtovos) , î 3 19, 2110: 

K 

Kaiaapos (Auguste : 3 o avant J.-C. 
à îi après J.-C.) : LS', 2001 ; 
— Le', i 58 7; — L«', 3 oa(?); 
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- L12o5, 1206, 1491, 

1492, 1628; — Lxd r , 1 443 ; 
— LAr, 371. . 

K Xavhtov ( 41 - 54 ), 1679. 

Koigc^, 1376. — Cf. Xotâx. 

ILopLpàhov (180-192), 1678. 

licovcrl avT (vcû ( 3 o 6 - 337 ) • fi** 71 - 
Asî, 1266; -r— tô K! wd™, 
1889. 

K«vo- 7 arr/(w ( 337 - 36 1) : tô a! 
ùnâTCf), 1889. 

M 

Ms (-<7 opi ou -^srp), i 3 i 9 . 

M saopi, 371;— pis&opâ, 1862; 
— pecropij, 975, 1149; — 
pL 7 }<j(opl), 1206 , 

Ms^sîp, 1 443 ^ 1 648 ; — psxèp, 

i 5 j 5 . 


N 

Novembres idus, 1 448 . 

n 

IIdéuJ7jUOS, 3o. 

ÏÏCtijvl, 670, 763 (?), l 525 , 

2120 (?), 

Üa^fiür, 1473. 

n7oÀsfia/oü roO 117. (Philadelphe, 
286-247 avan t J--G., ou Au- 
lète, 80-62) : S7r i n. LÇ', 3o. 

— [L.] n., 66, 

T 

Tu€/, 69,193,785, 83 i b , 1241, 

i 43 9 (?), i 5 o 3 (?), 1625 (?), 

2001 , 2028 . - TVTtl, 67. 

Tpai'avoü (98-117) : Ly', 1862. 


T 

fTTCtTOl, 1889. — Cf. Cos, Kwr- 
vlavrivov, ILcûvgIclvtIov. 

0 

r* 

<$>ap.svéd, 893, 1670, 1679, 
1860, 1902. 

<$>apfxov 6 i, i 4 9 i,i 5 oo, 1774(?), 
2125 (?). 

Oappwuré, 65 1. 

Oaa><p/, 826, 836 , 2110. 

X 

Xota %, 78. — Cf. Kotà^. 

Xpàvos : àVavra x~ ov » 2 38 , 

2 4 1. — <rvvTpéxov<j<x tco 
i 38 o. — x- '&oXXû t i 24 9 .— 
'&0XX0ÏS (xjlepov x~ 0iS î 1265. 


IV. — INDEX RERUM SACRARUM. 


A 

âyios : âyis KôXXovde âirîi Ila- 
t appovdt, 3o2. — â . à7ra Àp- 

pLdbvtOS , 5 2 2 . dt. TÔTTOS , 52 2. 

— orxyvou tcov â-cov, 2110.— 
a^i^rara ÊA evaivta pLvcrlijpta, 

1265. 

âvoLx^opiTys (âvaxwpyTys) : a 7 ra 

kppLCovys, 3 o 2 . 

cfora : âyios à. kppiclovrjs ou Âp- 
pebvios, 3 o 3 , 52 2, 78o\ — 

à. kvdvioLS STri<?xà-T 0 V , 1 4 i. — 
à. BtXTOOp , 286, 425 , 62 9 b , 
791.— Itràx a[ 7 ra?] kvTivàys, 
2017. 

ap^spsus 0?7^ai;'âos ; Atôaxov - 
pos , 1284. 

B 

fiomlicrlrfs : Ïcdsan n b., 5 19 b . 
fioifOr}, fioyQi, 435 , 5o2. — Cf. 
523 . 

Mémoires , t. XLII. 


A 

hothovx 05 tûïi> ÈXevcrtvtcov j ’xvtfly- 
ploov N txayôpas^ 1266, 1889. 
SooAos Béov, 58 o. — Cf. 5 o 5 b , 
764 V 

E 

exxxi, 3 o 4 b .— exxxicTOM, 
7 83 . 

iXàxivlos : TffpetT^VTSpos , 52 2, 
791; — pôvaxos, 820 
èXéytrov, 622, 6 o 5 . 

ÈXsvarivta p.va'hjpia, 1265,1889. 
èpLvrj(xdy . Cf. index VI pupvTj- “ 

crxco. 

èTrtcrxoTros, 1 4 1. 

ÉppLtfs b 'ïplGp.éyKjlos , io54 b ; 
— Tsavlepxys, 1743. . 

H 

ÜpaxXfjs : 'csàXis Ô-A éco, 1110. 


0 

&eïos : cf. index VI. 

&éXypa (0soü), 3o2. 

8-so/ (oi) : 256 , 45 o, 901, 
1265, 2109. 

Beôs (ô) ; SoôAos 0soo, 58 o. —■ 
'crapaxaA^craTS tôv 0-v, 3 o 2 . 

— éc kc ( Bebsxvptos) , 1 4 1 . 

— kc èc, 784. — îc ëc 
(hjcrovs 0.), 5 i 9 \ 

ëy àsairdÇovTos, 2110. 

S-epairGov : kalâxtos S-.^a^Ssp- 
xéos Èpp.eiov , 1743. 

I 

ispsvs (titre ou nom?) : A (ppohl- 
cnos , 9 9 3 . — MaAAsa, 869. 
iepovvpetos : Aiôcrxopos ï, xai A- 
TToXXdovtos ï., 766. 
îxstsvco^ io 54 b . 
ïXsclos poi, 1263, io 54 b . 
iî7croôs : ïc ic, 648 f . — îc xc 
?3 
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(Xpurlôs), i 85 , 206, 706, 
783. — xc ïc, i 4 i, 3 oi\ 
— fc ne xc, 435 , ij%o h . 
Te de (©s 4 s), 5 i 9 h . — kg iy 
xë (Képis lyorov Xp«r 7 é), 
5 22. — K {/pie fêlyajos, 6 o 5 . 
ïtris (deleatur), 84 . 


monachîus : Ulpius, i 835 . 
pôv*xos : Xpôvvtos, 820. 
pipvrjaxoy.pvrjadyv : cf. index VI. 
p.vtf'hjpia ÈXsvalvtoc , 12 65 . 


Mp(p<xt ÙpscrKoihes, 319. 


npecscD, i729 b . 
ispo (TXVvéù), 'üSpOGXVVyp.V. ï cf. 
index VI. 

'&popy}TY)S, 1602. 

preces : 3o2, 3 o 3 , 3 o 4 , 435 , 
5o2, 622, 6o5. 


K üptos, 3 o 3 , 3 o 4 . — kc ec, 
(©sés), 784. — êc kc, i 4 i. 
— K bpiov, a 38 . — Képre, 
523 . — 'vfavTûoKpâTcop , 3 o 2 ; 

— K6, 5 02 e ; — i<e èXéycrov, 
60 5 . — Ké(pie) fioydy, 5 02. 
— kc iy xë (tyaov Xpio- 7 é), 
522 . — HÛptos Èppys, io54 b . 


pàyos : Apaovipis, 32 0. 
MApTypoc(n): xnx xmmcd- 
nioc, 78o b . 

Uépvcov : cf. index I. 


ÔpevIioLÜes vbptpou, 319 . 


Iïàr : ïïavôs isôXis, 981. 
Havayla, 3 02. 

'ïïctvBspxijs ; Êppys, 1743. 
'TffaVTOXpàTCÔp K bptos, 3o2. 

^vsvpoLTiHr} : sv^apicrlla, 3 o 2 ; 

— evXoyla, 3o4. 
'GfpevSvTepos, 52 2. — <D âco Ué- 

TpOV, 668 . -— B I KT CD p 

npcBG . . 791, 1126 (?). 

— ajerioyei npoc, 844 b . 


T pl<pts (deleatur), 1846. 


<plXdvdpGôTTOS 1 (yJGOVs), 52 2. 

<j>ixoeeioc, 832 b . 


Xpurlôs : X'f c, 784. — : p, 1720. 
— fc xc avant un nom, 206, 
283 ; après, i 85 , 706. — fc 
ne xc, 435 , i720 b . — xc 
fc, i 4 i, 3o2 b . — Kë fy x"ë 
(Képis ty&ov Xpi<r 7 é)* 522 . 


V. — INDEX MUNERUM, 

OFFICIORUM ET ARTIUM, PDBLICORÜM VEL PRIVATORUM. 


aclor : Epictetus, 1 448 . 
dpixbs ( amicus ), 1216. 
dva^eopiTrfs (index IV). 
dotBôs, 119. 
àiTôt (index IV). 

direXei)depos : Adyvieov AvtôûvI- 
vov, 665 . 

dpparoépa (armatura) : Xy pavés 
a. (Serrant Thracum gladiatoria 
familia), 317. 
iprvro7rci)Xrjs (?), 211 5 . 
ipXiepsùs (index IV). 
te'JpôXoyos : I<7/&wpos, 1172. 


Âugusta : surnom de la III e lé¬ 
gion, i 448 . 

aûXatos (?) : MtKxâXrjs, 199,724. 


Ba aiXebs : <t>iXÔTronïTros , 76. — 
Xoôval avrïvos , 1265. 
fiaaiXixôs : icrihoypos j 3 oy 8 ( 6 s) { 3 ., 
1774. 

fioyOôs (cf. index I); — (=adju- 
tor ) : ÀttôXXgüvos ( 3 ., 1 456 . — 
— Avrlvoos, i 844 . — Lrt§a>- 
pos *( 3 . ( 2 ai<TiX(ix 6 s ) 9 1774. — 
NyfiâXios Bofiev'hxbs Nepscna- 


vov, 1295. — Xvpiùjv fiôyd èv 
àpixots BtxoXôyoov, 1216. 


G. ( clarissimus ) : dux, i 4 o 8 . 

Cos ( consulibus) Aproniano et 
Pauïo, i 448 . —- Cf. ûttoltos. 

T, G 

Gemina Félix (VII* legio), 1 448 . 
ypapparsés : AXé^avlpos, 963. 
ypappartxôs : ÂorxÀrçinéSoTos Ni- 
xopyBebs, 1739; — AioxfÀrçs], 
1187; — Il avfoxos, h 26. 
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♦ A 

A 

Sà^X 05 (index IV). 

hexovpiav ( decurio) [Asy. TJ : 

. .. jo?, 1839. 

Se<T{jiopvXa% : IIéXo\p t 4 l 4 , 4 18. 

Beenrbrys : 1080, i 84 o, 18 48 . 

Biao-ypôraros (perfectissimus ) : 

xzdoXtxôs , 1247, 1249. — 
rjyçpLàv, i 832 . 

§iHato[S4]T>7ff (ou hxcLiodéTrjs ?) ■ 
ÂAsr|(avS pelas) : iefàcopos, 
i 836 . — [Si'x]a[fo]SéTî7s Ava- , 
t 6Xios, 1271. 

hixoXôyos : A fèvpos, 1822; — 

E ipâÔios, i 568 ; — Ma«a- 
peios, 1 456 ; — IlaÀAàSms, 
181 4 , 1822.—S. Aryo7r7ou : " 
E ïXcov, îhyi. — h. xaÔoXixov < 
’EvXôytos, 683 . — Xvploov $ok)- \ 
Oos èv àpuxoïs h-wv, 1216. i 

hioixYjeris : Aiybn'lov S., 1293. 

hopécrlixos : N YfpàXtos h. Neps- ' 
crtavov , 1295. — À<tk 4 Aou- 
80s (?) S. \peptov xaOoXtxov, 
^ 254 . 

SotîAos, 5 o 5 b (copte), 764*. — 

S. ©sov, 58 o. — 3 . îovÀ/oo 
Ka<7<rdtv3poo, 1929. 

Sov§ (dux) : (©)7^af3o5) Ùpiwv , 
788. — Mauricius dux, i 4 o 8 . 

E 


èirap^la : kppévios yjyepùiv t vjs 

e-as, 12 53 . 

énapxps, 4 it, 901, 1079. — 
iotiXtos Kâcraavhpos, 1929; — 
Mal ipos, 1 356 . — ÀAélar- 
Bpos è.xà<r1pct)v SyjGœv, 1733. 
— A ùprfXtos poLÔr)partxbs s. 
^cap T, 1806. 
ènjiyovos ; cf. Èiriyovos . 
èirKTxÔTrov, i 4 i (? copte). 
eiHJsGécr'lotros ( 2 acrtXeûs 9 1260. 

F 

Félix (legio FI/ a ), 1 448 . 

H 

rfyeixàveios : Nepectarès cnrô >7- 
o)v 9 1293. 

tfyspLcbv : tyjs èirctp/^las : Àppé- 
vtos Appevlov, 12 53 ; — &v~ 
GaiBos : Avt cbvios Aopmaivôs, 
1 366 ;—Aovxtos AvprjXios Ka- 
tovXïvos b Biaarr/poTctTOs y}. O., 
1882; — Tar lavbs, 1118, 
i 38 o, i5i2, 1693. — <I>A. 
UXovtimv è%xéTrlwp ÿ-àvos , 
i 4 i 5 . — kmavbs xopvtxovXd- 
pios y-os KaroA/vov, 1828. 
—2tipa[. pjo^NsiKop^SeèsTOÜ 
xvpiov [@s](nre(T/oo y-os ©., 
3429. — .... cuvùùv y-u>v, 
io 3 o. 


eîcrloptxôs : cryoXoLa'hxôs s. ÈXrrt- 
Bios , 1861. 

èxaxéTrlcop ( excepter , cf. è%xè- 
Trlwp) : XiXovavôs, i 865 ; — 
BswSwpos, 1 388 (?). — Ou- 
Ôéaatpos , 1898. 

èXaftiolos, 622, 783, 791, 820. 
— Cf. 3 o 4 b . 

èvho^ÔTaTos : 3 oô| Ûpitov, 788. 
s|d«r œp (exactor) : Eütogxos, 
1077. 

ê| hs. . .r : IIa7r/<Txo?, 1070. 
èSxéTtleop (excepter), i 36 j (?), 
1 388 . — nAouTiW, i 4 i 5 , 
1723. — Cf. èxaxéir'Jcop. 
exscept(or) : 1822 b . 


0 

^■spdir&îr : Xvplwv rafov, 1728. 
— Aalâxios &, Èppeioo, 1743. 

I 

îarpôs : ÀÀelarSpos ÂAs| âvBpov , 
1 42 ; — Appcbvios , i6o b ; — 
Âpojv (?), 53 ; — Âvv/opoff, 
1911 ; — AvtIvoos, 1801 ; — 
AvBpôvtxos <£>X<xovÏclvôs, 663 ; 
— k'noXXùvios, 120; t- A- 
axXy'mâBys, 1 5 , 11 4 ; — k&lé - 
pm? n6wxo?, 12 56 ; — A/So- 


po? (?), 1269; — AaSov^ioff 
aypXaahxbs , i 4 o 2 ; — Ép- 
pettxs (ÈppoTToXhys) ,1822: — 
Épp/as ÂenraA/oti, 1081; — 
Ê[v<r 7 ]é^os, 1617; — @eé- 

xptTos K/Àé|, 1272, 1847;- 

Ié[pax]os, 1167; — tépa| Ao- 
xoiroXhys, 11 44 , 1194*, — 
ÏTnroxpâTys 9 1009; —ç Mévnr- 
7roff ÜpoxÀéo? ÔpaxAeio 5 - 
rys (?), i 3 o; — M?7vd, 658 ; 
— II...n 36 ;—üpeiw(?) 

UsToeipeMS ,11; — Xompiûûv, 
93o, i 525 ;— .. .os kvrio- 
%ebs, 8o5; —. . . (nrappos, 
n 36 ; — .... (?), 2o53. — 
i. Xaltrapos À[ô]ra Xos, 1871. 

— î. Xsye&vos B ktjxXy'mé.hfs, 
i 575 . 

tax popiXô&ofios : <£>iXâypios A8y- 
vaîos, 1298. 
lepebs (index IV). 
ïepovbpetos (index IV). 
faireus : WxxaXos, 901. 
îaloLTicôvâpts (slationaris) : A toyé- 
vys , i 24 i. 

tfTxypâ : (Xeyeàv B) Tpa(ia^) 1 ., 
1 154 (?), 1875, 1678. 

K 

xctdyyyryfs : AyépiGloSi 76; — 
A/Sopos, 745 b . 

xadoXixàs : SeôBopos, 1286. — 
KAaéBio? Bà<7<roff o xai t péptos 
hiaaypÔTOLTOs x. Aiybnlov , 
1247, 12 54 . — o Bi(xayp6ra- 

T OS X. kvT(l)VtOS SsoBôpov , 
1249. — b XapTtpôraros x. 
Aîybirlov N sxrâpios, 1879. — 
Nsixeo’iavbs âirb x-ûv 'ïïxXztIov 
xat x-ûv rys Aîybn'lov Biotxrf- 
(tsoôs, 1293. —BtxoXèyos x-oô, 
083 .— Bops&'hxbs x~ov, 1254 . 

— vorâptos x-ov, 12 48 . 
xâ<rlpa (castra) \ kXé^avBpos ^irap- 

yos x-ôjv OyGtàv, 
xeXsvalys : ÀAé|a vBpos ÀAelav- 
Spoo x-ov , 20. 

xép[>7s] (cornes) : kva<r'là<Jios, 
402. — CL'xàpts et xœpys. 
7 3 . 
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(Xpielès), 1 85 , 206, 706, 
783. — xc ic, i 4 i, 3 oi a . 
— ic ne xc, 435 , i720 b . 
Te oc (Seôs) i 5i9 b . —Kë fÿ 
xë (Kûp*e îrjaov Xptalé), 
5 22. — K bpie [?i>7<y]os, 6 o 5 . 
lais (deleatur), 84 . 

K 

Kvptos, 3 o 3 , 3 o 4 . — kc ëc, 
(Bette), 784. — ëc ko, i 4 i. 
— K vpiov, 238 . — Kûpte, 
5 s 3 . —- 'GïaVTûOKpâTûûp , 3 û 2 ; 
— Kë, 5 o 2 °;— Kë è\é'/}<TOv, 
6 o 5 . — Kû(pte) poYfdy], 602. 
— Kë fy xë {IrjcFov Xpurlé), 
622.— xvptos Èpprjs, io 54 b . 

M 

pâyos : A pcrovpis, 32 0. 
MxpTypoc(n); xnx xmmcd- 
nioc, 78o b . 

M êpvoùv : cf. index L 


monachius : Ulpius, i 835 . 
pàvaypç : Xpôvrtos , 820. 
p.ipLV’JftTKw , p.vijcrdr}v : cf. index VI. 
pi>tr 7 ^pïa ÈXevaivia, 1265 . 

N 

Nûp^af ùpee'llaàes, 319. 

0 

ùpearliotÙss vbp<pou, 319. 

n 

N> 

Uâv : Uotvôs tsôXis , 931. 
lia vayloi, 3 02. 

'osavhepKJfs : Êpp.rfs, 17^3. 
'srairroxpaTeop JLvpios , 3 o 2 . 
'GrvevpiaTtxrf : eô%apuj / ?l<x, 3 o 2 ; 

-— svXoyi a, 3 o 4 . 
'GtpeaSvTspos, 52 2. — «Paw Ilé- 
t p o y, 668. - B I K T CD p 

npcBe..., 791, 1126 (?). 

— cyeNoyei fïpoc, 844 b . 


npecBœ, i729 b . 

'Grpotrxvvéw , Tspotrxivrjpot : ‘cf. 

index VI. 

'tipoprjrrjs , 1602. 
preces : 3 o 2 , 3 o 3 , 3 o 4 , 435 , 
5o2, 622, 6 o 5 . 

T 

Tpifiis (deleatur), i 846 . 

O 

ptXaLvOptôTFOS 1 (rjerovs), 52 2. 
<j>ixoeeioc, 832 b . 

X 

Xptalàs : x-f c, 784.—1720. 
— ic xc avant un nom, 206, 
283; après, i 85 , 706. — ic 
ne xc, 435 , i720 b . — xc 
ic, i 4 i, 3 o 2 b . — Kë iy xë 
(KÛpie fycTOÛ XpiO- 7 é)j 52 2. 


V. — INDEX MUNERUM, 

OFFICIORUM ET ARTIUM, PUBLICORUM VEL PRIVATORUM. 


A 

aclor : Epictetus, i 448 . 
âpixàs (amicus ), 1216. 
âva%wpiTi)s (index IV). 
dotScte, 119. 
dford (index IV). 

dnr sXebÔspos : XSijvkov kvrwvl- 
vov , 665 . 

apparoOpa ( armatura ) : Xrjpavôs 
à . (Serrant Thracum gladiatoria 
familia ), 317. 
âpTVTOTrcbXrjs (?), 2 11 5 . 
âpxtspeûs (index IV). 
itr'lpôXoyos : î<7 ilùôpos, 1172. 


Augusta : surnom de la III e lé¬ 
gion, 1 448 . 

aûAa«os(?):MtxxdA>7s, 199,724. 

B 

B cktiXsùs : ^iXÔTrotitTros t 76. — 
XcovctI CLVTtVOS , 12 65. 
ficMTiXtxôs : tetàwpos fioY)6(6s) jS., 

177 4 - 

fioyOàs (cf. index I); — ( =adju - 
ior) : À7t6àà<wvos | 3 ., i 456 . — 
— kvrivoos, i 844 . — Îct/Scd— 
pos ( 3 . j 3 a<nA(txtte), 1774. — 
Nrç^àAtos Sopeer 7 wôs Nepetria- 


roû, 1296. —Stipiwv fiàrjd èv 
âpuKOts hixoXàycôv, 1216. 

G 

G. ( clarissimus ) : dux , 1 4 0 8. 

Gos (consulibus) Aproniano et 
Paulo, i 448 . — Cf. û-nraros. 

r, G 

Gemina Félix (VII a legio ), 1 4 48 . 

ypappaTStte : ÂAélavSpos, 963. 

ypotppotTtxàs : k<jxXif)% tôt otos N<- 
xopj/Sette 41739; — A iox[Xfjs], 
1187; — Xlavlcxos, 426. 
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A 

èâSov%os (index IV). 

Sexoup/«i> ( decurio) [Aey. TJ : 
. .. .10s, 1839. 

SscrpopvXat; : IléAo^, 4 i 4 , 4 18. 

àee ttôtyjs : 1080, i 84 o, 1 848 . 

kict(rr}pLÔTa.T0s ( perfectissimus ) : 
xa ÔoXtxôs, 1247, 1249. — 
rjyepicbv, t 832 . 

3 ixafo[S 6 ]r);s (ou hixatoOéTijs ?) 
ÂÀef (avhpetcts) : 1 (yfôtopos, 
1 836 . — [Si'x]a[m]S5T)7^ Àva- 
TÔXlOS, 1271. 

àixoXàyos : A fàvpos, 1822; — 
E vpddios, i 568 ; — Maxa- 
petos, 1 456 ; — IlaÀÀàSms, 
i 8 i 4 , 1822. — S. Aîybirlov : 
EA&jv, 1471. — 3 . xotÔoXtxov 
E vXôyios, 683 . —2t ipluv @077- 
6 às èv âpuxoïs S-wv, 1216. 

hiotxrjcris : Aiyvirîov S. ? 1293. 

hopéaltxos : NrjÇâXios §. Nepe- 
(Tictvov, 1295. — AcrxôXov- 
Oos (?) S. Ipep/oo xaÔoXtxov, 
1254 . 

S ovXos, 5 o 5 b (copte), j 6 k\ — 
S. ©soô, 58 o. — S. IoüA/oo 
K otcrcrdvbpov, 1929. 

Soûl (dux) : (©v^aiSo?) àplcov, 
788. — Mauritius dux , i 4 o 8 . 

E 

eïaloptxôs : aypXmy'iixbs s . ÉAtt/- 
Si 05 , 1861. 

èxcrxéTrltop (exceplor, cf. é|xé- 
7r7«p) : XtXovavôs, i 865 ; — 
Oe^Swpos, 1 388 (?). — <t>v- 
ÔétroLipos, 1898. 

êAa^cr 7 o», 622 , 783,791, 820. 
— Gf. 3 o 4 \ 

èvhoSÔTotTOS : Soûl Ûpieov , 788. 

élaxT œp (exactor) : Eût octxos 9 

10 77 * 

ê|xs. . .v : naTricrxos, 1070. 

èZxêTrlwp (excepter), 1867 (?), 
i 388 . — IlAotmW, i 4 i 5 , 
1723. — Gf. èxaxéTïlcijp. 

exscept(or) : i 82 2 b . 


èTïapyia : App-évios yjyspœv t rjs 
è-as, 12 53 . 

é7rap^os, 4 li, 901, 1079. — 
loûAws Kao-cravSpo^, 19 2 9 ; — 
Maltpos, i 356 . — kXé |av- 
S pos è.xàcrlpGûv ByjÇoûv, 1733. 
— Aûp^Àms pa^partxès s. 
^wp T, 1806. 
èiviyovos : cf. É7T lyovos, 
èiruTXÔTrov , i 4 i (? copte). 
SiKTS^éijIoLTOS fiaCTlXeÛS, 1265 . 

F 

Félix (legio Vll a ), 1 448 . 

H 

rfysfjLÔvsios : XepetJtavds ànd Y}- 
CÙV , 1293. 

rfyçp&v ; tj;*? éirap^/as ; Àppé- 
vjo? Âppsv/oo, 1253 ; — 0ty- 
§a/So? : kvrcovtos AopuTiavôs, 
\ 366 ;—Aobxios AvprjXios Ka- 
TOVXÏVOS O S t (/.(JYj poT aT os Yf, 0 ., 
i 832 ; — TaT tavôs, 1118, 
i 38 o, i5i2, 1693. — 4 >À. 

IlXovTtuv sÇxénlcûp Ÿf-àvos 0., 
1 4 1 5 . — À7nai>às xopvfxouAdt- 
ptos Y)-os KaroÀ/voti, 1828. 
—2vpa[. p]o?Ns«xop?7SsûsToû 
xvpiov [0e]o"n:£o-/oo 77-os 0., 

j 429. — .... OUVÔCV Yf-M , 

io 3 o. 

0 

’Sjrepôtircov : Zvpiwv Tctiov , 1728. 
— Arrlaxtos 8 -. Épps/w, 1743. 

I 

iaTpôs : ÀÀslàvSpos ÀXslàvSpoo, 
162; — kpLpdûvios , i6o b ; — 
Âp<wr (?), 53 ; — kvviopos , 
1911 ; — Àvt/voos, 1801 ; — 
ÀvSpévtxos <E>Xaouiaré 5 , 663 ; 

— kisoXXèvtos, 120; — À- 
(TxXrfTriâhrjs, 1 5 ,11 4 ; — A<r 7 é- 
pm^ IIûvtixos, 1 256 ; — A/Sti- 


pos (?), 1269; — AaSoû^os 
<TXpX<xcF'hx 6 s , i 4 o 2 ; — Ép- 
psia? (ÈippoTToXiTTjs ), 1822: — 
Épp/aff ÂoTraÀioo, 1081; — 
È[vcr 1 ] 6 xtos, 1617; — 0sd- 
xptros K/À<|, 1272, 1847; — 
îé[pax]os, 1167; — tépal Ao- 

xoTroXhrjs, 11 44 , n^b; — 
tir7roxp4rî7^, 1009; — Mévnr- 
ttos II poxXéos ÛpaxXeieb- 
rrjs (?), i 3 o; — Mî;va, 658 ; 
— O.. . ., 11 36 ; — ïlpetw (?) 

IlsToeipeMs , 11 ; — 2a7rp/wv, 
93o, i 525 ; — , . .os kvrio- 
X&bs, 8 o 5 ; —. .. <T7rappos, 
n 36 ; — .... (?), 2o53. — 
t. XatcroLpos A[û]raAos, 1871. 
— 1 . Xsysvivos B A^xXrjTttâhr/s, 
1675. 

î<xTpo<piXôcro<pos : <&iXâypios AOyj - 
vclîos , 1298. 
îepsbs (index IV). 
tspovbpetos (index IV). 
nnreûs : MixxaÀos, 901. 
itTicLTtcovdpis (stationaris) : A toyé- 

VYfS, 124 l. 

t(T%vpà : (Àeysàv B) Tpa(t<mQ 
n 54 (?), 1676, 1678. 

K 

xaidrjyijTYïs : ky&pi</ 1 os , 76; — 
A/Sopos, 745 b . 

xafloAfxds : 0s6Sopos, 1286. — 
KÀaûSiOs Bdt<rcro? 0 xa l Ipéptos 
hiavrjpÔTOLTOS x. Alybirlov, 

1247, 12 54 . — ô Statr^pÛTa- 
r os x. 0 soS 4 poo, 

1249. — o XapTTpÔTaTOS x. 
AlyMov NsxTâpios, 1879. — 
Ne(xe( 7 iavds txirb x-ébv tsolXoltiov 
xai x-am t^s AI^û^oü Sio(x^- 
o-ews, 1293. — hxoXàyos x-oû, 
683 . — Sops(T 7 îxô? x-oû, 1254 . 
— vorâptos x-oû, 12 48 . 
xàcr 7 pa (c«5lr«) : ÀAélavSpo? éirap- 
P^OS X-WV 077 &ÛV, 1733. 
xeA svalYfS : ÀAilai^Spos ÀAslà^- 
Spoo x-oû, 20. 

xépj}/?] (corner) : Avaarlâaios, 

48 2. — Cf. xépïff et x«&pî7S. 
? 3 . 
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xôpis ( cornes ) : H p<xkXy)s h. &*)- 
Gatëos, 128a. — OùâXrjs vo - 
t dpios K pvdpiov x-ros , 1676. 

xoppeurépros (cowMwe»wnws) : 
OOaAipms lipal;, 1^78. 

xopvwtovAdpios (cormWflrtws) >)- 
yep<h>os KaTtiÀfVov : A7navds, 
1828. 

xovpârwp TÙppirjs ( curator iur - 
wap), 90 î. — eroûppos x. (sm?w- 
mws curator ) OuaAipms Épû>- 
8(av6s, i 484 . 

Kpa[repa?] (Legio II Trajana For- 
tis), 11 54 . — Cf. 1 &xvpà. 

xovixàs : Brjaa, 1 38 1 ; — Otipd- 
V(OS, 5 Ô 2 . 

xüpios : tuteur : 1279; — pro¬ 
fesseur, 1367; — possesseur, 
i 4 io, 1429, i5o 2, i 844 , 
1929; — empereur, io 54 b , 
no 5 , 1678, 1862; — r&v 
x-cov, 1922. — Cf. index IV. 

xbcov, 458 (?) — A rjpitfTptoSj 
319 ;— A toxXtfs, i542,1611, 
1721, 1735; — [? n<xvi](Txos , 
172. 

xcbprjs (cornes*! ou Kc£p yjs, n. pr.) : 
©o 4 Aa, 1720. — Cf. XÔpLYJS. 

A 

Xap.'wpÔTCLTos ( clarissimus ) xolOo- 
Xtxàs, 1379, i 84 o. 

Aey, ~ Xsysùv (legio) : ?arpôs 
A syeco(vos) B Tpa(ïctvrfs) tcr%v- 
pds, 1575. — ysiXiapyos Ae- 
y(etàvos) BTpaïavŸ}sî<rxvp(as) 9 
1678. — hexovpicov A ey(stàvos) 
f, 1839. — Aey. Tira, 1875. 

Aey/ov(os) : Tpa[i'(avî;s)] Kp a [re¬ 
pas] (?), il 54 . — ^vAàp^s 
A. \yphyj\s Se^ao^s, 1942. 

leg(io) : tribunus mïl(itum ) L, VII 
Gem(inœ) Fel(icis) et III Au- 
#(wste?)>’i 448 . 

Aoyniraros, 76. 

M 

pdytalpos (magisler) kîyMov : 
N epeatavôs, 1298. 


pLOLyOS , 32 0. 

padrjpaTtxôs : .... povs, 55g. — 
AàpîfAms p. îrsapyos ycop T, 
1806. 

paxapws, 255 . — p-a, 2110. 
pdprvpos (rÿ), 78o b . 
poi>a^6s : cf. index IV. 
militum : cf. tribunus . 

N 

ra^ajp^os : KtMtjs b y ,, 1069. 
vatirî 7 s(?) ; ''ï'eppdwflrçs, 1573. 
vordpios : è7ràp^oo xdalpcov ©>/- 
6 <ut>, lorax, 1733. — rçyeptfoos 
@i;6a(Sos : B svéptos, 1826: 
Ilat/Aos, 1693; — xadoXixov : 
KAat>S(os, 12A8; — xô(uro$ : 
.OudXrfs, 1676. 
notarius : Palladius , 769. 

0 

ôisltcov ( optio )? 1734. 
ov[e]?(AAdp(os (vexillarius ), Tao- 
pfvos, 1738. 

oust pavés (veteranus, n. pr.?), 
2071. 

n 

P. : F. P. (vir perfectissimus ), 

i827 b . 

P ou PP (primipilaris ou primus 
pilus) : Januarius, 468 , i 5 o 4 , 
i 585 , 1620. 

'craAaTtov (paJafiwm) : xatfoAwoi 
iff-oo, 1293. 

'tffaAarfvos : 27 rot; 5 der(os, 1471.- 
'Zsepnca.vrjTixàs : Seprçv^s, i 54 . 
'crAarstn>fx6s : Iirr/as, 1984; — 
Aucr/pap^os, 1281; — Môvtpos, 
63 i; — Tpvficov (?), 175. 
tEro[i]erà : Avriitarpa, 171. 

^0(rçrj/s : le psùs Apportai os, 993. 
'srpea^vrepos (index IV). 
npecBCD : copte, i720 b . 
aspivxnp (centurio princeps ) T t€é- 
ptos , 1294. 

*rpeü5ipos, 677, 1376 (index I). 
aspoprfTyjs, i5o2. 


p 

prjTCàp : Avrio%os E. ...afos, 
1327 ; — rdtos, 76 ; — EoSa/- 
paw, 1749; — 0eoS6<7(os, 921, 
925 ; — @.p. ^a. . .eafbs, 
927; — Sseohcopos ÂAe^ar- 
Speàs, i 388 ; — üawcpaTvs, 

187 4 ; — 2apa7r/an>, 1 43 8 ; — 
OrAd^evos, 991; — ...os, 
i 23 o; -— [?], 1367. 

j 

2 

<TaA 7 n<r 7 j)s : Apuras, 21. 

o-arfiAjAms : AiiraAos tarpès Ka/- 
«rapos, 1871. 

2 e^atr 7 ds : xitptot S-o/, io 54 b . — 
Aeyîàv rp/rj; 2-^, 1942. 

(TfvyouAdtpïs (smgu/flm) : E 5 £/s, 

1473. 

o-fryouAapfos (singularis) : Àppd) 
wos IraA/as, 1688; — Tavpf- 
vos (?), 1738. 

(Tooppos xovpdrcop (summus cura¬ 
tor) : OdaA éptos Èpœhtavôs, 
i 484 . 

(joptcrlrjs : OAa§(os, 1690. 

<ro<p6s : cf. index VI. 

a1a£\ixovpos (stabuli curator !), 
i 636 . 

alpcLTYfyàs : Airicov 'ZaLponrlcovos 
(T-ov, 1419. — IIa7re/pms Ao- 
pfTfarôs (7. Ôp^e/roo, 1669. 

(Ttiv^yopos : airà (piaxov <y-œv : 
Maprtjpros o-^oAao- 7 i«ôs AAe- 
êavSpeiis, 124 a. 

< 7 t/rHa^e| 6 pevos Tarfarw (vye- 
p6^), 1680. 

5wp(erî*or) monayius : Ulpius, 1 835 . 

cr(p<xipâpX 7 }s ; (ùsôxpiTos, 149 5 ; 

— KOpos, 1661. 

<7^o«p(67TfioAos?), 16. 

<y%p\ai(T'hx6s : Â^poS/o-fOs SeAeo- 
xsios , 1274* — B^cas Ilavo- 
TtoXkrjs, 1266,1277; — Bov- 
p/^os AuxaXtovtTrjs, 1279, 

i 4 o 5 ; — AaSoti^os^ i 4 oa; t 
— Aî/p^rpms EppooiroA/r^s, 
1810; -—■- ÙpaxXelhrjs toSc&- 
poti, 1278; — Hp[wp?], i 8 i 3 ; 
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— 0 eo^ip) 7 sÈ 7 re/pe&T) 7 s, i 5 i 6 ; 

— itriheopos M éprov, iSyb ; 
— MàpKeAAos, 4 00; — Map- 
rti p «os ÂAeSavS p et»s à7rô ^f<TKoti 
crvvrjybpcov, ia 42 ; — 2 « 7 rp/- 
x(os, 1279;—2ipj/ros SeAeii- 
«ov, ia43; — Sirepdtmos, 
1 858 ; — Trnar6s, t 36 o; 
— Oe/Swp, 1 4 o 6 . — <7^. eicrlo- 
ptxôs : ÈXirfàios ÉAi nhtov ÂAe- 
SarSpeùs, 1861. 

T 

oiroTr/prjTtfs : Avaalâatos, 482, 

788. 

TpaywSmypa^os : W< 7 (os, 1547. 
Tpatavjÿ (Trajana) : Xeysàv B T. 
îtx^upà, 1575, 1678. — Tpa. 
Kpa(Tepà?), 11 54 . 
tribunus militum : Ulpius Pulcher , 
i 448 . — tribunus voluptatum : 
Palladius, 769. 


r vpprj (turma) : xovpaTcop t-v*, 
9 01, 

r-V 

vpivô%oXos : M/nxaAos, 901. 
ijiroLTOt, 1889. — Cf. index III. 
Tira/ : Aey((^r), 876. 
viraT(K^ : Avrcovia, Aypnnretvoi , 

1724. 

uirepir^s : A(opo<7(os OiAoÇiroo , 
288. 

V. C. (vir clarissimus) : Mauricius 
âux , i 4 o 8 . 

V. P. (vir perfectissimus) (?), 

i827 b . 

voluptates : tribunus voluptaiium 
(sic) : Palladius , 769. 

$ (cf. F) 

£(A 6 < 70 <pos : Bà[r]vwv, 1097; — 
B>/<t ap/ajv, 1 5 19 ; — IovA(av6s, 


1255 ; — Adtp 7 Twr, 1 548 ; — 
Ma|(pos, i 5 o; — 0 (Aaa 7 p(os, 
1 44 o. — Atia/pa^os 'utXartovi- 
nàs (p., 1281. — Cf. àalpoXô- 
yos, îaTpotpiXô&otpos 9 xvvtxôs, 
xboov, pàyos, pa0)7paT(«ds, 
'ttsp nnxTrjTixôs , as Xcltcovixôs , 

cJOpÔS , < 70 ^« 77 >^S. 

(pfoxos (fiscus ) : Maprop(os à7rè 
<^-ov < 70 Pî;y 6 pcür, i2 4 q. 

ÇvXâpyys Aey(dvos III 2 e£a< 77 j;s, 
1942. 

X 

^e(A/apxo? : Io 4 A(os Avp^Tpros, 
1662, 1 663 . — KA. Kop- 
poStapôs Aey(ewvos) B, 
1678. 

yjpvaàyovs : Éppfos, 1076. 

^wp (co4ors) : ê^apyos yosp f, 
1806. 


VI. — INDEX RERUM ET VERRORUM. 


A 

A ( — 'crpwrov ) : Â èdecljpYjaa, 
1780; — êtfavpacra, i 3 g 4 . — 1 
tfiraros rd A, 1889. — fàw 
A (?), i 8 o 4 . —‘AO, i 4 i. 
âyadôs : èv âyaOw èpvnjadn] , 76. 
— âycLdü, 78, 661, 922, 
io 54 b ; — ê0avpa<7a èir* a-w, 
1 4 3 4 ; — efêopev en a-«, 
996; — Ÿ)XW £ 77 * à-W, 693. 
àyapa( : àyà< 7 < 7 aro, i 3 i 9 - — 
yyyjcrâprjv, 1427. 
âyios (index IV). 

Acclamationes : cf. fiorjdt , stt* dya- 
8 co, sï'pe Çûeiv, èXéycrov, svtv- 
yeï > eor^erre, ewro/ûjs, ev- 
ÿvxt, B-apo-eke, valete, yjxi- 
pere, t>y(a/v[ere?]. t . 


dyAa6s, 901. 
actor 9 1 448 (index V). 
d§eA <p7j, 34 , 891, 1662*, 1862, 
1923. 

dbeXpôs, 78, 139, 273, 3 o 4 , 
996,1079,1279,1 544 , 1619, 
1726. — d-o(, io 54 b , i 3 i 6 , 
i 44 g, 1539, 1 554 , i 588 , 
i 665 , 1704, i7a5(?), 1747, 
1822,1862,1 883 (?), 1923. 
dlix£ï (?), 1 433 . 

aeiros, i 4 oa. 
d^araros oOSefs, 1818. 
âdpYfcras, 1087. 
aWdpLOLxev (retfaopaxe), 293. 
aidai) pa<ra (èÔavpacra), 2o4, 35 o. 
ahtos Ne(Ad)('ov, 3 19. 
aîcl)v : sis roùs a/wvas téüv ai(b~ 
VCûVj 5 2 2 ^ 


d«o4&) : î^KOücra, 647. 
dxpÔTtfs : Çûo>) sîs d-ra, 3 o 4 . 
acfor, 1 448 (index V). 
anrouapios : cf. index V. 
dXeTTixôpr} dperr), 777. 
dAAd, 1732. 

dAAos, 1 65 4 . — spmjtrOrj - 

xai âcXX(ov y i 546 , 1837. — 
dAA as Gvpiyyas, 1283. 
aAAwa (?), 984. 
alpha (?), 2 o 85 . 
ap^ (?), 1780. 
âpuxôs, 1216 : cf. index V. 
dprfV; 52 2 , 2 110 . 
dvayiyvdxjxoo : ïbcov xai dvayvovs, 

i 4 o 4 . . 

dvâyco : âvrîyaysv, 12 85 . 
dvairavw, 2110. 
âvavlos, 777. 
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àvaytà>piTYfs , 3o2 (index IV). 
àvdpGoiros 'Zvrfvrjs, 646 . 
anno( 1 ), i 58 i. 
âvnjpara S-vpov , 1087. 

ànok, 195, ao 3 % 278**, 648 % 
7 35 b ? 7 42 b - c , 79 a b , 79 1 % 

83 7 b . 

aÇacrs (?), i652. 
â%tos : 8 -a 4 para à-a, 1949. 
ao, 2 o 84 . 
aorâos, 119. 
chra : cf. index IV. 
diras : âiravra xpàvov , 9 38 , 2 4 1. 
àirsAevtfspO!?, 665 . 
a7rd : à[irô?] kvTivô[r)s], i 7 84 ; 
— rûv kOrjvôJV, 12 6 5 ; — Àpa- 
Çtas, 666 b ; — Bao.ias, 689; 
— Kvp^v?;?, ii2i. — diirb 
(bxaio[So]TG)i>, 1 836 ; — xaflo- 
Xixûv, 1293; — byspovslwv, 

1293; — ÇtGXOV (TVV 7 jy 6 pO)V, 
1242 . 

ânobéopai : dirohéere UXàrcov, 
1279. 

àiroléxpfxai : âirsàsÇâprjv, i 4 o 5 . 
âiroàr)péo) : dirolr) privas , i 3 7 3 . 
âirofrléWa) : âiFOGlaXsls, 1094. 
àiro. .TOff (?), 1922. 
dpe-nf, 56 7 , 758; — (jvpiyyù>v , 

777 - 

àpifïos , 901. 

apparoripa, 3 17 (index V). 
àprvro 7 rfi 6 Àî 7 ff , 211 5 . 
àpp^fspstis, 1284 (index V). 
âaxéto rsathslav, io 54 b . 
âèlpoXôyos, 1172 (index V). 
aoSrçsis, 777. 

aoAaros, 199, 724 (index I et 

n 

avrôs : virèp avrov, i 3 o 3 . — oi 
per avTOÛ, 1094. — xai yvvi) 
avrqv, 1927. — fàioi crùv aù- 
rov, i3o3. — oî viol a ürrjë, 
1649. — xavrijv, i 38 o. 
âfitxopai, i 4 qi. —N. âtplxsro, 
20, 121, 612, 7 3 7 . — à£/- 

XSTO N., 5 l 3 . - à<plKÔp.SVOS 

éypot\pa, 1029. — â^ixopéto;) 
efSoi;, 1715. — [â(ptxôpsvoJi , 

36 . 

Al% i 4 i. 
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B 

B (jS^f, |Se?) : Xsysév B, 1675, 
1678. — tô fi' i</J6pr)cra, 35 g^ 
7 45% 7 64 b . — tô fi' tàûv, 
1108. — ïbà>v rb fi', 1679.— 
rb fisï &sacrâpevos , i 44 a; 
— (?)^ f foloprjaras , 1779.— 
Asfva B, i 7 34 . — Cf. hsùre- 
pov et 8 is. 

fiapl<jxr)pa (?), 3 o 3 . 
fiatrlXstov (?), 901. 

( 3 a< 7 iAe 4 ov<ra Pe&prç; 1249. 
fiaviXsùs, 76, iü 65 (index V). 
(Sacrr A(<x6s), 1774. 
j 5 evs[^x]àp*s ( ? beneficiarius ), 
i 85 i. 

B sÇ> (fisvsfiixtdptos) , l 8 o 5 . 

B£ (xfen), 1776 (?), 1779 (in¬ 
dex V). 

jSlos : riAos tou ( 3 /ov, 2110. 
jSofr(?), i 854 . 
fiorjôr), fioYjôl, 435 , 502 . 
fiorjdàs (index I et V). 
fior)<ra<7co (?), 52 3 . 

B. P. R. Q., i 835 . 

G 

C. , i 3 n. 

C. ( clarissimus ) : i 4 o 8 (index V). 
cum, i 448 . 

cornes, 1469, i827 b (index V). 
consul (index III). 

r G 

y air; As A Ç>ls, 1427. 
ya(xéTY} , 12 4 7 . 

(iemina 9 1 448 (index V). 
yever}) 1087. 

yiros, 1253 . 

720. . . ., 720. 

yiyvopai : s ysvôprjv, 427, 1 435 , 
i5oo (?), 1998 (?). — yéyo- 

979 * 

yiyvdxrxoû : pi) èyvœxévat, i 4 o 5 . 
ypapparsùs, 963 (index V). 
ypappartxôs , 426, 1187, i 7 39 
1 (index V). 

ypâpco : êypaÿa, 3 17, io 54 b . 


1088, i 4 7 4 , i 7 o 3 , 1778; — 
Ta8’ éypaÿa, 1029, 4 ^ J 9’ 
i 7 43 . — (Cf. èTïéypaÿa.) — 
éypaÿe, 111. — ypdÿas (?),. 
1218. — ypâÿavTOS , 266. 
ypsdoi (?), 36 o. 
yvpvàcrtov (?), 11 54 . 

7v*nf : kyxvpavi) y 1786. — 
Aefra 7., 996, 1875 (?), 
1927. —crùv y-xl, i 545 . — 
perà y-xôs, i 832 . — èpvrj- 
GÔr)vy-xôs, 916, 1875. 

A 

3 a 8 oiî^os, 1205 , 1889 (index V). 
8i, 1283, i 38 o, i 6 i 3 ^ 

8e»^oî; &avpa, i 38 o. 

8 exovplwv, îSSg/index V). 

8sp.. 428. 

hépxopat : éhpaxov, 2 45 , 1189. 
Sscrpo^tiAa!, 4 1 4 , 4 18 (index V). 
h$<nrôZtov 9 2110. 
hsGTTÔTïjs, 1080, i 84 o, a 848 . 

hsvTSpov îalàprjo-a, xkzÿ. — Cf. 

rd fi'. 

8 là : t b pi) èyvcoxévai , i 4 o 5 . — 
ïlXaTtoVOs, 12 66 ; — IlAar^üra, 

12 79 * 

ha<jy)pàTaroç, 124 7 , 1249, i 832 
(index V). 

èiarplGct) ; Starp^as, 1249. 
StaÇopos, 1293. 

8 wa<o[ 84 ]T>;s (ou 8maio^T>;s?), 
i 836 (index V). 
hixoXôyos (index V). 
hiotxyats kiyùirloo , 1293. 

Ste ^fA^e, 73 . 

84«>7 pla (?), 119. 
àops&'hxds, 12 54 , 1929 (in¬ 
dex V). 

domo (originaire) : Antiochianus 
d.Hemesa, 1 448 . 

8o0 A os, 5 0 5 \ 7 6 4 c (index IV et V). 

8o 4 |, 788 (index IV). 

Bvva.po. ..(?)» i 3 7 8 . 
dux, i 4 o 8 (index IV). 

E 

éypaÿa : cf. ypà<fiw. 

èycb : sans verbel 189, 646 , 
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648 d , 1677, 1257 (copte). — 
è. èdavpacra^ 198, 25 o, 662, 
1820", — nyrt&âprjv, — 

xâyd), 1820. — Cf. èpov , pov . 
sliapi<r 1 r)cras (?), 766 b . 
èdaùpaea, èdavpaaas, ê^at^pa- 
crâpevos : cf. 3 -avpa|w. 
èOsâ<rapev : cf. Qreàopai. 
sGéXûù : si paBsiv èOéXsis , 1087. 
ef : e/ pe &£siv, 2 38. — si' 

A sis, 1087. — e? pi) rbv X 10 ov, 
i 6 i 3 . 

elhov, 210, 292, 527 b , 683 , 
975, 991,1007,1008, io 4 o, 
1174, 1223 , 1235 , 1260, 
1349, 1399, i 466 . 1690, 
1930. — 57801^,818. — slhss, 

1255. — sïhs , 782; (e)?“ 3 £, 

835 . — slh[ov] ou slh[s], 48 1, 
534, 690, 1477, 1942. — 
etèopsi', 990, 1 548 . — Cf. 

èssfàov. — sfàsv xai ravras , 
i4i2. — e/8ov xai rà svrav- 
6 a, 1249. — e? 8 ov sÔavpacra, 

n 55 , i 3 7 3 , i 388 , 1738.— 
elBov xai é0a4pa<ra, 663 , 1 039, 
1253 , i 526 , i 533 , 1 53 6 , 

1619, 1661, 1680, 1688, 

1715, 1739, 1847, 1894, 

1895, 1901, 1971. — f8a?r 
xai sdaùpatja, 355 . — slhsv 
xai èOav pâtre, 3 7 5 (?), 61 5 (?). 
— sïàov ras crvpiyyas xai 
èdaùpaaa, 1272, i 858 . — 
e^Sov t ijv paviav xai è^atipacra, 
i55o, — (TÙptyyas xai slbov 
xai èdavpacra, 12 53 . — etSov 
xai...., i 538 . — e?8[ov....], 
t lyy. — (bs slhov àydcraaro , 
1319. — ijlov, 818. 
sibd)v (=l8t6v), 35 i, 4 o 3,443 (?), 
1020, i 334 . — ei8àv s 0 a 4 - 
pacra, i6o b ,997, i 3 io, 1 3 7 6 , 

1620, i 8 o 5 , 1810, i 8 i 4 , 
1820, 1821, 1 83 g ? 1876, 
1880, 1968, 2081. — slhèv 
ras (Tvplyyas èQ. , 467; — tôS’ 
e . sd., 1478; — £#. si., 1269; 
— Mépvova sd. si., 1762. — 
si. ê&aûpaae, 1284. — si. 
ifflôprjGa, 995, 1 363 , i 844 . 


»—sihàv 1239, i4 7 9. 

— pi) eihüvras (sic), 255 . — 
Cf. *8&>r. 

sihcbs, 1731. — siààrss, 1826. 

— stborwt (?), 1124 . 
sïds, 12 55 , 1 856 (?). 
shra, 319; — sïirsv, 1818. 

sis : A Witeiriav, 1094; — âxpà - 
rrjra , 3o4; — roùs ai&va*, 
622;— oXlyov y^pàvov], 3 o 2 . 

— rà cobs (?), 1726; — t 68s 
3-aopa, 1285. 

sisépxopai : s-pévois, 1369. 
slsfjXdov, 789. 

^sisofïâûi) : sisopas, i 422 . — sisl- 
bopsv (TO<plï)V , 1285 . — sist- 
Scbv sdaùpaea, i 636 . 
sl<Tlijpr)(Ta, i 488 (cf. sl<r%pr)< 7 a). 
sicrlopéto (cf. lalopéco) : sîalà- 
prjcra , 363 (?), 1067, 1122, 
1243 , 1276, 1 338 , 1489, 
i 836 , i 852 ; — ravrrjv ri)v 
[crvptyya], 32 6; — xai r b 
rspocrxùvr)pa, 1669. — sîalo- 
p>7craper, 941. — sîcrloprjaas 
sdavpao-a, 198, 478(?), 1071, 
i 848 ; — sdaùpaasv, i 38 o; 

— vTtspsdavpaoa, 12 83 . — 
siGlrjprjcra, 1 488 . 

sîcrloptxôs (îvlopixôs) : (T/oXa- 
elixôs, 1861. 
èx rb pâXicrla, 119. 
sxaalsp . .., 766\ 
èxst : rà sxsi Sraùpara, 1249. 
éxirXr)%ts (?), i 38 o. 
sx<TxéivlMp ( eœceptor ) : i 388 (?), 
i 865 , 1898 (index V). 
èxràs (?), 1222, 1986. 
êxros : éxrrjv aùpiyya, i 3 . 
exro..ot)<T (?), i 5 7 7 . 

exAXi, 3 o 4 b . — exxxicTCüN, 
783. 

èXâx^os, 522 , 791, 820 (in¬ 
dex V). 

èXér)crov, 622, 6 o 5 . 
êX 6 s {i)X 6 s), 71, 78. — éA[0oi> 
x]ai èdaùpaaa, 1867. — éA- 
6 [ov ou-s], 35 . — èXOàv (pour 
sXdèv) i<r 16 pr)<ra , 795. 
éA 0 d>i>, i 5 i, 765 b . — èXOûôv i<r 1 ô- 
pY)(Ta, ioo3. — eA0d»> xai si- 


bèv êâaùpacra, 4 67. — rjXdcbv, 
387. sX6bv, 796. 
epar>;p. ..(?), 614, 
spavrov xaréyvcov, i 4 o 5 . 
spp. . . . ., 1124 . 
ipvi)<j6r)v : cf. ptpvrjijxoû. 
èpôs : oî èp[ol], 116. — xvptov 
èpov, 884 . —* èpwv, t 600. — 
èpvrjcrdrjv ràv èp&v, 1719. — 
pvrjcrdai êptôv, 1061. — épais, 
1881. 

èpov : oi rsap' s., 127. — isrpoo-- 
xvvrjpz s., 1 458 . — yvvi) s., 
995. — oî sp[oS?], 116. — 
oî èp[oO] rpofisis, 1 546 . 
sv : kOrjvais, 1 836 ; — àplxots, 
1216. 

svhaxsri) Gotylr) , 1285. 
svboZàraros, 788. 
évsx a, 1279, i 4 io (?). 
èvdabs : sans verbe, 391, 607. 
— s. èysvàprjv, 1 435 . — ïxs- 
ro è ., 36 , 392. — oi è. 3-so/, 
2109. — svràls , 391. 
èvtavrôs (?), i 452 . 
èvrabs (cf. svôahs ), 391. 
èvravda : rà è., 1249. — xai è., 
1263 . 

sf A iyùirlw, 181 4 . 
êiàxrcop, 1077 (index V). 
èZxe. . .r, 1070. 
è^xéirlcûp, i 367 (?), i 388 , i 4 i 5 , 
1723 (index V). 
èoprétrios (êopTatnos?), 106. 
eiraÇsvv (?), 48 o. 

S7raxa (?), 289 b . 
èiTapsyeiâpvv (l'Gapsysvôpyv ou 
napsyeivâprjv ), 7 64 b . 

sirap^/a, 1253 (index V). 
êirapxos (index V). . 
èiréypaÿa, 1748, — s-e, 171. 
èiréXOs , 718. 
ènyXOs, 277 (?), 808. 
sir/ : S7r’ àyadü (cf. â.). — èiri 
ir 7 oAepa/oo, 3 o. 
èiriyovos (cf. È., index I). 
èirtè&v (?), 1218. 
èirh[v]pa (?), 782. 
èirtGXÔirov (? copte), i 4 i. 
sirtGlarai (?), 1222, 1986. 
èirirpiGr}, i 4 o 5 . 


I 
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épyov, 901, 1139. — &tÔT<XTOV 

ê., ij 33 h . -r* épya, i 6 i 5 ; — 
&eta é., 1 5 11. 

éppwGt (êppwdi onéppcotrai), 1999. 
épyopai : cf. êkOe, TjkOa et rjkdov . 
è$, 1285 . 

èseîhov rrjvle, io 34 . 
êtrB'kos : é-Yjv GÙpiyya, 1277. 
èalôpacFa, 1874. — Cf. tcrlopéc 0. 
èfTlàpyjcra, 1828, i 486 , 1699, 
1700. — é-araï, i 325 . 
èraïpos, 2 33 . 
st«, i 4 o 5 . 
éTSpos, 1293. 
êros (index III). 
evepyérrjs, 119. 

svXôyrj, evkoylawevpariXTjydok. 
eüpevrfs, io 54 b . 
evÇacr. . ., 657. 
ev<re€é<Tl aros , 12 6 5 . 

SVTOl (?), 1 1 05 . 

St>pt> 7 T 0 p 01 > (?), 9OI. 

e^Tv^fer?], 1934. 

£VTvy(e)ïTe, 693. 

(?), 883 , 1971 (?). 
evTt^ws, *290, i 63 i. — Ô betva 
£., 1 158 . — e. toû S., 1726. 
— s. tw 482, 788. — e. 
TW S. ô S., 917. 
sOtws (sOtu^ws), 788. 
eiyjxpia'lèoô , 3o2. 
e\))(CLpl<j 1 (CL '&V&Vp.<XTlX 1 J , 302 . 
et>^dtpf<T 7 off, 1734. 

356 . 

è£(e)f§oj>, 16*92. 
e#scepï(or), 1822 b (index V). 
èxptp(r} 6 rj) èxoïpLTjdy), 58 o. 
èyco : habiter, 319. — éGypv yà- 
ptv, 1205 . 
ècbpaxoi, 96. * 

F 

féliciter , i 448 . 
filia, 468 . 

felix, 1 448 (index V). 

Z 

Zcbeiv : sans verbe, 241. — et pe 
Zàetv, 238. 


Zcoij : £-s, 884 . — : yapfoavdai 
rr)v Ç-v, 3 o 2 , 3 o 4 . 

Kavres, 2tio. 

% 

H ( aspiration ) 

Hic fuit, 763, 978. 

H/(x 7 dpî 7 crev (?), 734. — Cf. Hop- 
njGtos, 846 . 


H ( voyelle ) 

5?, 1222 (?), 1986. 

77yep6*>sf0sr, 1293 (index V). 

yyepcüv (index V). 

$8 rj â (?), i8o4. 

^KOüo-a, 647. 

tfxù) : tfxto Aeïva, 732, i8o4. — 
A. tfxco. 4 o, 46 ,77,108,1 44 , 
i 64 , 167, 174, 178, 180, 
; i8o b , 182, 218, a 3 i, 288, 
260, 289, 346 , 368 , 371, 
372, 376, 384 , 390, 394, 
396, 4 o 8 , 4 i 6 , 457, 459, 
489, 498, 520 , 629, 536 , 
545 , 582, 594, 698, 600, 
619, 648 , 649 b , 660, 669, 
670, 681, 686, 688, 714, 
738 , 774, 810, 811, 822, 
823, 836 \ 845 , 872, 887, 
900, 9 o 3 , 909, 923, 970, 
973,980,1021, io 3 i, io 33 , 
io 38 , io 48 , no 3 , 1112, 
1119 (?), 11 38 , 1149, 1 i5o, 
ii 52 , n 53 , 1176, 1179, 
1202, I2O9, 1224 , 1244 , 
1289, i 343 , i 352 , i357 , 
1369, i 444 , i 552 , 1695, 

1696, 1599, 1607, 1745, 

1776, 1777, 1795, 1827, 

i 845 (?), i 85 o, 1890, 1926, 
1935, *1947, 1962, 1967, 
1962, 1973, 1982, 1990, 
1996, 2001, 2027, 2039, 

2087, 2107. — tfxcoi, 33 o, 
369, 692, 708, 867, 920, 
i 443 , i 45 i, 1906, 1953.— 
tfx[o), -a, - et , -e], 254 , 419, 
846 , 201 4 , — Ÿjxco LAZ', 

371,1149,2001. — ÿxw wSs, 

966, 1012. — [w8e] tfxw. — 


1 636 . — ÿ)x(o &e\evd .. 
1226. — tfxo) xai èdaLX)paîtra, 
2017, 2077. — tfxûû en àya- 
Oco , 693. — ÿ)xù) ùyiatveov, 
33 o, 2107 (?). — [tS]àr rjxw, 
1268. — ijxei, 398, 1949; 
— rfxet w8e, 2 o5. — tfxopsv, 
692. — fjxa 9 4o2, 885 , 940, 
1028 (?), 1066, i 364 (?). — 

tfxapev, 745, 921; — ij-v wSe, 

1679.- ŸfXMVy 2067;- tfXtoV 

è6ctvp.a<ra r 193, 939 (?). — 
JjxouGa (?), 647. 

îjkda, i 4 oo, i4o2. 

rj'kdov : ô Aetva 77., 793, 1467, 
1689. — 9 j. LIA, 1206. — 
xai èOavpatra, i4o2. — r). 

XOLÏ èpVYjpÔveVGa , 1747. — 

37 À^[o]vouî 7 À^[s]v, 48 (?), 275, 
117t. — A. rjk6e{v ), 272, 
282, 3o2 b , 488 , 764, ioo 5 , 
1212, i 684 , 1742, 1807, 
1988 (?), 2io3. — A. fjkdev 
w8e, 771, i 443 (?). — A. Yf . 

xolï s0aupa<js, 744(?). — 9 jk 8 e 
A., 2029. — A. xa i efôev, 
782. —rjkde A. xai ilàv èdav- 
paGa, 601. — yjkdtbv (?), 
38 7 . — Cf. êkOe, èkdàv. 
^j\kd](ûv (fjkdov ou èkdév*!), 387. 
t)pieïs, 1285. — T 015 pLeTT^pâSy 
1359. — ïkecos r)[iïv, iq 63 . 
Yjpépa xaxrj 9 1 38 1. 
rjpepôs, io 54 b . 
riper (?), i3 12. 

Yjnovtre (?), 1222. 

Ÿj<7l6pyj<ra 9 649“. — rjif/làprjcre , 
734. — Cf. i&lopéw. 


0 


&aparéù) : S-apa-efre, 1818 . 
&<xvpa : fôtov, 901; — péyot, 
1427 ;—rôSe, 1285 , 1287; 
— âsfrov rtàv cro(pcov Aiyv- 
nllwv, i38o. — &-ara crvply- 
ycov, 1277, i4o3. — rà èxei 
3-., 1249 . 

3 -aupà|w : o Aeïva èÔavpoiartx, 

5g» 79> 8o > 8 9> 9 4 » 1,8 > 
, 139 7 i46, 466, 478 e , 485, 


* 



f 


| 

1 - 



517, 590, 892 

1. 9 11 » 

io 35 , 

00 

F- 

O 

•H 

■ 1082, 

io 83 , 

1095, 

1109, 

1126, 

1187, 

1230 , 

1238 , 

1242 , 

1270, 

1271, 

1282, 

1374 , 

l 390 , 

i 4 n, 

i 4 ao, 

i 438 , 

i 455 . 

1459, 

1612, 

i 5 i 4 , 

i 5 i 6 , 

i 524 , 

i 53 o, 

i 558 , 

1571, 

1609, 

1624, 

1637, 

i 648 , 

i 655 , 

i 664 , 

1672, 

1 685 , 

1686, 

1693, 

1701, 

1708, 

1725, 

1782, 

i 84 a, 

i 856 , 

2011, 

2042 , 

2 û 44 , 2 o 53 . — 

- A. è- 

[a ou - 

-e], 557, 

. 934 , 

1069, 

i 468 . 

i 48 o, 

17l2 b . 

— A. 

è-Gs, 1 

1 366 . — 

•A. [. 

. rxai] 

èd., 1866. — A. 

pey è. 

, 119 2 » 

»> 79 » 

i 4 o 3 . — 

- A. s. 

Gvpiy- 

y as, 12 

166,139^ 

2,1394 

, 1889; 

— épya, i 3 n 

1; — 

TOVTOV, 

11 54 - 

— GÛptyyas B-aùpaGa 

t rjs réyyrjs, 56 

2. — 

àpeT 7 }v 

Gvplyycov. .. xiyôvroôv 

h* è-Ga 

t r)v coi 

777.-4 

^ ovhèv 


èdaüpacra, 1079, 161 3 . 

A. èdaüpours, 279, 1110, 
n 48 , i 38 i, i 833 , i 854 , 
i 865 . — A. GÜptyyas s-ffs, 
1732; — A. èdwpLQtas, 1070. 
A. xai A. èdavpâaapevy i 3 , 
1822. — A. èdavpatTâpe- 
vos, i 36 o. 

A. idaiipaaa xai èpwjvdrjv, 
916, 1059, i539, * 685 , 
1705, 1719, 1875. — è-GCL 
pvyfffdrjy 1816,1619,1819. 

— s-<xa xai (ppéapsv (?), 

1192. 

A. &ecopTf(Tas èûavpa&a, i 4 i 8 , 
i 434 . 

A. îBebv s-<ra, i 3 , 54 , i 54 , 
354 (?), 382 , 383 , 44 7 , 
476, 478 b , 888, 1108, 

1193, 1807, i 3 i 6 , i 366 s 
1379, 1679, 1698, 1606, 
1610, 1659, 1676, 1678, 

i6 97 > * 1 ° 1 > 177 1 » 1 7 88 > 
181 3 , 1828, 1968. — ihùbv 
è-o-e, 1216, i 44 i, 1582 

» 

1784; — tSoOo-a s-<ra, 1736; 

— ihù)(v) è-cra 9 772 ; — IBàv 
Mémoires, t. XLIL 


è-<ra 9 117? — ë-ara, 

997, i 3 io, i 3 7 6 , i 52 o, 
i 8 o 5 , 1810, i 8 i 4 , 1820, 
1821, 1839, 1 876, 1880, 
1958, 208t. —* eiàûûv.s-Ge , 
1284 ; -r- è-aa lltèv, 904; 

— ihèv aWavpaaa, 2o4, 

* 35o. - £-ff# Tas? ffti- 

ptyyas, i6o\ — îhàv <rti-‘ 
piyyas s-g a, i 9 83 , 1288. 

— èkdwv xai eiààv ràs g- as 
è-Ga, 467. — ê-<ra lié v, 

1569; — eîhêv, 12Î9._ 

Mépvova è-Ga etScor, 1762. 

— iùàv xai âvayvovs è-Ga , 
i 4 o 4 . — stSàv è-Ga xai rà 
nfpoGxvvrjpa , 1478. 

eîhov (<Sàr?) èdaipcLGay 11 55 , 

1373,1 388 , 1738. — e ?Sov 
xai è-Ga, 663 , 1039, 1^26, 
i 533 , i 536 , 1 538 , 1619, 
1661, 1680, 1688, 1705, 
1739, 1847, 1894, 1895, 
19 01 , 1971. — ?Soi> x a 2 
è-Ga, i 42 , 643 , i 4 i 5 , 
1733 . — fàœvxalé-Ga, 355 . 

— eïhev xai è-Ge , 375 (?), 
61 5 . — ràs Gtipiyyas 
xai è-Ga , 1272, i 858 . — 
erSor t i)v pavtav xai è-Ga, 
i 55 o. 

eisâàv è-Ga , 1 336 _ T <à wSs 

xariàchv izâvv è-Ga, üoh. 
eîhôres è-Gav, 1826. 
opüv è-Ga, 1898. — opôeov 
è-Ga , 1277, i 4 o 3 . 

iGloprjGas è-Ga , 1097, 1293, 

i 663 , 1694, 1779, 1832, 
l 84 o, 1861. — eÏGloprÏGas 
è-Ga, 198, 4 7 8 (?), 1071, 
i 848 ;— è-Ge, m8, i 38 o. 

— è-Ga iGloprjGas, 1278, 
12 79 * — IrfopijGas è-Ga 

xai ipvrjGdrjVy 1069. _ 

ÎGloprjGas G<*piyyas è-Ga, 

l88 9 * — /cr7 - ^p. è-Ga xai 

ràh’ éypa\pa 9 1743_ ihèv 

è-Ga iGlopyjGas , 208. 
iàlôprjGa xai èdavpaGa, 987, 
12 46 , — MoprjGapsv xai 
è-Gapev , 1260. — 


ÎGlàprjGa è-Ga Ÿjxcov , 193. 
ijxoô xai èdavpaGa, 2077,2 017. 

— 1 [tfxei xai ] è-Ge, 989. 
fjkdov xai èdabpaGa, 1867, 
1 4 02. — 57^05 «ai îhcbv è-Ga, 
601, 744 . — èkSù)v xai 
efàév ras GVpiyyas è-Ga, 

46 7 . 

âpixôrjievot èdabpaGav, 36 . 
rspOGXVvrjGa xai è-Ga, i 452 . 
[? S-aupdéarJas, 1098. 
3 *avpa<ra, 562 . — aWavpaGa, 
2 o 4 , 35 o; — èdaipaGs, 
1070. — èOavpavoa , i 434 . 

— êdavpaGâpevos, i 36 o. 
redaûpaxa Gvptyyas, 1728. 

— reOavxa, 1723. — ai- 
dâpaxev, 293. 

Cf. vnep-davpâfe. 

&éapa, 1298. 

&eâopai l èdéaGa , 221, 1 4 2 4 (?), 
1699 (?). — &éaGa, 1080. 

— èdeaGapev, 36 o. — èdea- 
Gàprjv , 962 (?), 1291, l 457 , 
1471. — èOrjaGàprjv, 207, 

1737. — S-swwraTO (?), 43 . 

— &eaGapevos, 962 (?), 

1249, i 44 o. — èdeaGapevos, 
i 42 4 (?). — ènéypaipe 3 -ea- 
Gapévrj, 171. 

3-eat; (?), 768* 

B-eïos : ôprjpos, 1298; — IIÀà- 
tûûv, 1265 . — 3 -efai Gbpiyyee , 
1889,2079 (?). — $-efa épya, 
1 5 11. — S-eidrarov M épvova , 
1732. — S-tbrarov (sic) épyov , 
1 733 

8-£Asti0[wir?], 1226. 

&ékypa (0£oO), 3o2. 

B-eonoieGa (?), 1467. 

S-sds, &eol (index IV). 

3-spài tûûv, 1728,1743 (index V). 
&éGxekos, 1087. 

3 -swpiw : èdeéprjGa , 546 (?), 
1220, 1221, i449, 1780, 
1786. — è-GaGÛptyya, i 353 . 

— &eù)pr}Ga, 674. — ède(e)é- 
prjGa, i 323 . — èdeéprjGev, 
358 b . — B-ecopovvres, s 55 . 

— 3 -eteprfGas, i 4 i 8 , 1A 34 - 

S-idraros (= B-etàraros), 17 33 

7 4 
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Svyàz yp 9 12 46 , 1928 (?). 
&V(iôs : dydGGazo, 1 3 19 . — dvnj- 
fxotTct &~ov, 1087. 

I 

ioLTpôs (index V). 
îazpo<ptXÔGo<pos, 1298 (index V). 
fàtos (Z 8 /a, i'Sfov) : f-os(?), 319. 

— t-a yvvrj, 916; — crt jp.€ios, 
1870. — Ÿ-ov (ter), 602. — 
ïhov Tj pifs, 1268. — f-ov 8-av- 
pta, 901. — i-ov Xôyov, 76. 

— ï-oi gùv avzco , 1750. — 
zœv i-cov, 1 546 , 1704. 

îhtcbv (—fàcbv), 904. 

Ibov (=$r<W) : ï. xai èdabpaea, 

i 42 , 643 ,91 5 , i 4 i 5 , 1733. 
— T. xai. . 1254 . 
fèôv (= /Sàr ou e? 5 ov), 746, 
io 58 , 1111, i 542 , 1730. 

— i. sdabytaea, 117. — ibôv 

1893. 

idus, 1 448 (index III). 
ihcbv, 6 o 4 b , 712, 876, 11 43 , 

1498, 1991. — 1. sÔabpaGa, 

i 3 , 54 , i 54 , 2 o 4 , 35 o, 354 , 
382, 383 , 447, 475, 478, 
601, 772, 888, 1193, 1283, 
1807, i 3 i 6 , 1379, i 5 i 4 , 
i582, 1698, 1606, 1610, 
1659, 1676, 1678, 1697, 
1707, 1719, 1771, 1788, 

i 8 i 3 ,1828, 1875,1968.— 
zb jS' ZSàv èdabpaGa, 1108, 
1879. — i . sdabpaGS , 1216, 
1 44 1, 1734, i 3 & 6 .— îlovea 
stfaijpiacra, 1786. — fôôvzes 
sdavp.aGap.ev, i 3 . — /Sàt> xa i 
dvayvovs sd-ea, i 4 o 4 . — t. 

èd-ea, 1288. — L 
s#-cra lelop^Gas, 208. — l. 
VTvspsdavpaea, 1 354 . — i . 

îÿxcw, 1268. — i. îelôpyGa , 

193, 1806, igo 3 .— ï.. 

i326, i 885 , 1891.—Cf.e/Seor. 
i'Scov (= sr§or) xai sdabpaea, 

355 . 

.Wpf.V. . . (?), IH7. 

/ôpetfs (index I et V). 
iepovvpstos , 766 (index V). 


lYftyjKY) (?), 2045 . 
idsXa (?), 1175. 

ÎXSZsbcO, io 54 b . 

ixvéopai : ixôpyv, 245 , 1139.— 

Z'XSTO, 392. « 

lvS(t xz(ovos) , 1 3 19, 2110. 
inspeæi , i448, i82 2 b , i82 7 b . 
nnretfs, 901 (index V). 
ÎGlaztovàpts, 1 24 1 (index V). 


îelopéw : 

b Asïva 

iGlopût , 

i 885 . 

— tel 6 pyea A 

i 4 9 3 . 

— A. 

ÏGlbpyi 

ra, 70, 

85 ,109, 

646 h , 

6 $ 6 \ 

794, 895, 907 

. 9 9 7 » 

9 3 9 ’ 1 

947, 9 5 o, 960, 

968, 

971 . 977 . 98 

3 . 99 2 > 

io 46 , 

1 i 4 q , 

1157, 

1167, 

1172, 

1186, 

1191. 

1^4, 

H95, 

1211, 

12l8, 

1247, 

1248 , 

1258 , 

128l, 

i 35 i, 

i 382 , 

1 3 93, 

1 4 1 4 , 

i 4 i 9 , 

1426, 

i 46 o, 

1 46 1, 

i 484 , 

1507, 

1622, 

1 545 , 

1602, 

1608, 

1612, 

i 6 i 3 , 

i 6 i 4 , 

1617, 

i 64 o, 

1 653 , 

i 658 , 

1666, 

1667, 

1668, 

1702, 

1724, 

A 7 2 9 » 

1760, 

1761, 

i 77 4 , 

• i 79 4 > 

i 83 o, 

i 84 i. 

i 864 , 

1869, 

1873, 

*879» 

1899, 

1900, 

1916, 

1920, 

1932, 

1948, 

2000, 

2o3l, 

2 o 36 , 

2o43. 

— ^elopyea, 64 g a . — 

îelwpy 

cra, ûoB']. — el 

elàpy- 

cra, u 

238 , iâ 43 , 1 836 ; — 

sîgI . sdabp acra, 

, i 848 .— 

- ècrlà- 

pvoa.. 

i 325 , 

1328, 

i 485 . 

l6 79 > 

1700. 

— èelèpaea , 

l 874 . 

— [sZ]cr 7 dpa[cra], 

1198. 

— ielbppyea , 

1137. — 

- la%- 

p#cra. 

i 653 . 




ie'lôprjecL xai sflavptaera, 987, 


12 46 . — Z-cra xai 'Grposextf- 
vyea, i 439 « — Z-cra xai 
spvrjGdyv, 1 5 45 . — Z-cra xai 
. . . 1923. — Z-cra., 

i 324 , 1 555, 1766. — èXdùv 
/-<ra, 795, ioo 3 . — i8dw 
Z-cra, 193, 996, 1806. — 
tô jS r i-cra, 35g , 745 e , 764 
— Z-cra Ss 4 t epov, 1429. — 
Z-cr a rpêrov, 1892. — Z-cra 
zsdeas zàs trwpiyyas I_la, 


825 , 836 . — Z-cra \zavzyv 
evptyya ], i 3 g 5 . — zavzyv 
sî-ea ty)v [evpiyyct], 32 6. 

— Z-cra tj)v [o'^ptyya], 992. 

— Z-cra tî)v cr. xai zb zspoG- 
xvvypa è'zoiyea, 1929. — 
e/-cra xai rb zsp. sivoiy- 
cra, 1669. — Z-cra L(IB), 

762, n 44 , iâ 4 i, i 36 i, 
1628, 1626, 1628, 1797, 
1860, 1862, 192^. 
ie'lôpYjesv, 2 36 , 426, 638 , 
928, 1024, io 55 , 1626. 

— sihcdv Ut re, 1 363 * — "ff-i 
Glàpyesv, j 3 à. — .... xai 
Z-cre, 778. — ie 1 ôprje[cc ou 
-e], 1137, 12 45 , 1204 , 
1280,1 64 1,1765. — èelô- 

py\ea ou ers], 1828. 
ieloptffToiiiev, Lxa, 1902; — 
xcd èdavpLâeafiev, 1260. — 
lelôprjeccv, n 36 , 1760. 
ielàpyxa, 672. 
l<Tlôpr)[<jai, -gs 9 -xa, -xe], 726, 
786, 893, 910, 966, 1042 , 
1090, 1106, 1178, 1198, 
1627, i 646 , 1 83 1, i 844 , 
1 9 ° 3 > i 9 ° 9 - 

ielopifeas, 441, 745 d , 826, 
943, i098(?), i342,1764, 
1966.— k/Jopé[e]as 9 1079. 

— [la^Oœpyjeccs 9 546 . 

Z-cras L..., no 5 , 1670; — 

êpya , 1 6 1 5 ; — MepLvovfas 
zsâeas, 999 ; — eùpiyyoLS 
.... èdctbpaea, 1268,1743, 
1889. — Z-cras èdaijpctetx, 
1059, 1079, 1293, 1663, 

1 779* 1861; — etf- 

es, 1118; — s0-[a ou -e], 
1097, 1295, 1694, i 832 . 

— sîe-eoLs èO-a a, 198, 

478 (?), 1071. — èO-e cl 
Z-cras, 1278, 1279. — i-c ras 
07 r£ps^av|ta<Ta, 12 83 . — 

ihcbv èO-ea Z-cras, 208. — 
Z-cras sysvàpyjv , 1998. — 
Z-cras xatzéyv(iùv 9 i 4 o 5 . — | 

Z-tras èpvyfedrfv, 1662. — 
Z-cras tô zspoexbvyjpa èiroir)- 
cra, 1 665 ; cf. 1279. 




leyypd, n 54 (?), 1575, 1678 
(index V). , 

K 

xa#ap[pa], 1 38 1. 
xxdyyyzijs, 76, 745 b (index V). 
xa0oA*x6s (index V). 
xai : énumérations 1 544 , i 588 , 
1649, 1704, etc. (voir : sl- 
Sor, Ÿjxco , ^Aflor, 3-aopà^co, 
ielopécû). — En tête du graffito, 
1294, 1295, 1427, 1 453 .— 
x£7 47r7f os, 1193. — Même: 
xai èvzotvOa, 1263. — xai Tai¬ 
ras, 1 4 1 2. — Aussi : xai Pco- 
puvta, 1 856 . — xou'eot, 12 55 . 
— xai zà èvzavdcL, "1249. — 
' Omis : 1902; n 55 , 1373 ? 
1 388 , 1738; i 848 . 

xolxôs : x<xxrj ffp.êp<x 9 i 38 i. 
xaAéw : Ôs xaXeïzcu, 749. 
xaAés : A. o x., i 63 , 691 (in¬ 
dex I). — x-a, 1 834 . — xaA- 
# Atcr 7 a, 1470. 
xaAA tovdrjxv. ..(?), io 85 . 
xa 5 - 7 pa, 1733 (index V). 
xarà tô zsXfjdos, 3 o 3 . 
xcLzaytyvcbexcc : xctzéyvcov, i 4 o 5 . 
xazeÇrjdûzr} (xaTS^/co), 386 . 
x[aTf]dcï?irTà c 5 Ss, 260. 
xèyb'zhos (xai AZ-yi^tos) ,1193. 
xetvos (?), io 5 1. 
xsAsocr 7 ^s, 20 (index V). 
xiydvoô : xi)(6vzcov, 777. 
xiyjpr}\Li : syjp^ea.zo , 2110. 
xA 4 w, 777.* 

xoîap^, 1876 (index III). 
xàpiyjs, xôpfs, x&iiys (index Y). 
xopiiievzéptos, 1478 (index V). 
xopt>fxovAàpios, 1828 (index V). 
xoopaTCüp, 901, 1 484 (index V). 
xpafvxrçs (?), i 3 i 8 . 
xpaTSpà, 11 54 (index V). 
xpv . . pos (?), 169. 
xvvixàs, 562, i 38 i (index V). 
xvpixa (?), 1639. 
xoptos (index IV et V). 
xvcov (index V). 
KVX<D 0 Q 6 YKA, 1987. 
xdjpirfs, 1720 (index V, xôpujs). 


A 

XapLirpézotzos , 1379, i 84 o (in¬ 
dex V). 

Xsyscbv et legio (iudex Y). 

Xéyoj : Xéyet, 1732. — s?7ra, 319. 
A/0os, 161 3 . 

Afx... (?), 796. 

locum vidi , 468 , i 5 o 4 , i 585 . 

Ao^féraros, 76. 

Acfyos : langue, i 4 o 5 . — paro¬ 
les : 'GfpoiirjdslcLç, 1190 ; — zsb- 
voi xai Xàyot , i 38 o. — comp¬ 
tes : iifov Xôyov , 76 (index V). 
Xonrol 3-eot, 2109. 

M 

liiyto'Jpos, 1293 (index V). 
{idyos, 320 (index V). 
liadypiazixôs, 669, 1806 (in¬ 
dex V). 

ptaxap/a, 2110. 
paxdtpms, 2 55 . 

pdtAïcr 7 a : sis zô pt., 119. — pt. 

êÛabfiacra, 1266, 1277. 
liavddvù) : (iaÔeîv, 1087. ^ 

ptav/a : sïhov p-v, t 55 o. 
m Aprypoc (n), 78o b (index IV). 
(idelos , 1 422 . ' 

pté : dnolészé pte, 1279. — pti 
Zcbetv, 2 38 . 

fiéyas : ^toe'zoXizrjs (isydXrjs, 
1932. — ptéya 3 -avpta, 1427. 

— pt. è^aiiptatra, 1192, 1277, 
i 4 o 3 . — psyblrj, i 38 o. 

p.év, 1283, 1319, 1732. 
ptseopi (index III). 
p.szd : génitif : âheXpov , 189; — 
yaptsTî/s, 12 4 i; — yvvaixbs 
xai zêxvtev, i 832 ; — olxelcov , 
778,1059;— zs]az\pàs 9 i 424 ; 

— z&v ,..., 1262, i 534 , 
1971; — xvptov, 1367; — 
zov àsîva 9 728, 960, io 54 b , 
1266, i 435 , 1607. — ot 
pez* aôroO, 1094. — pôvos 
xai pszà. . . ., 1802. — accu¬ 
satif : [isd* y pas, 1 35 g. — pt. 
zspâZsis, 1293. — pt, nAdt- 
zoôva 9 12 65 . 


pterpés ((lyzpôs), 1862. 
pte^ép, pexeip (index III). 
firjv : pyvbs Uavypov , 3o. — p.yvi 
Oa to(pl 9 2110. 

prfzyp, 1222 et 1986 (?). — p»7- 
rpbs A., 119,629,939,1706. 

— zspoexbvypa pn;Tp6s, 1704. 

— pterpds, 1862. — pyvpi, 
716. 

mïlitum : tribunus m., 1 448 (in¬ 
dex V). 

pnptv^crxoptat : A* èpvrjedyv sans 
régime, 665 ; — avec génitif, 
i 58 g, 1662, 1837. — A. 
pLVTjeOyv, 1047. — A. e 0 aO- 
ptacra xai spvijedyv sans ré¬ 
gime, 1705;— génitif, 1069, 
1539, 1 685 , 1719,1875; — 

èd . xaZ pwjedyv, îoh'j. — A. 
èpvrfedys , 1 4 9 : — lelôpyea 
xai spvrjedys z&v A., i 545 . 

— èpiVTjedy A., 42 3 , 46 1.— 
(ivrjeôy A. sans régime, 1180, 
i 3 i 6 b , 1676, i 58 o, 1872, 
1881, 1886; — A. pvyfedy, 
20i4, 20i5 (?); — A. èfivÇïj- 
edy) b A., i 544 . — A* èpvyj- 

. edy sv dyadü zov A., 76; — 
A. pv/feOy rewr.. ., 1 34 ; — 
züv ibfov, 1 546 ; — zsdvzcûv, 
433 ; — &v (ptXeî, 1 33 ; — 
xai zcov (piXovpévcôv, 345 . — 
KE xai A. ixvtjeÔyzt zov A., 
522; — A. Wav\iaea ptvyedy- 
[Ôsis] , 643 ; — A. sdavpaea 
pvrjcrôy génitif, 1619, 1819; 
nominatif, i 3 i 6 , i 544 (?).— 
pvyedoi b A., i 4 g 5 ; — èp&v, 
3 0 61. — A. è{iwf(jdy zb zspocr- 
xbvypa zys A., 1870. — Mvy- 
e$y sfàov xai sÔabpaea, 189 4 . 
miror : miravi , 468 , i 5 o 4 , i 585 , 
1620, i827 b ; — miralus smn, 
769, i4o8,1423,1822 ; 
miralus, i 54 o (?). 
pvyjpy, i 38 o. 
livypovsva) : e-cra, 1747. 

pto/, 1265. 
monachius, 1 835 . 
ptova^ds, 820 (index IV). 
pt ovos, 1802. 

7 4 . 
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pov : âbeXfiés, etc., 345 (?), 
1279,1476, i 844 , 1929. 

fiv<jos(Td)<rvplyycoi>,2à5, 1189. 
pvGlypta, 1266 (index IV). 

N 

vaérys, tkzj. 
vatos , 2 45 . 
varsap. . . (?), 820. 
va[ùa]pxps, 1069 (index V). 
vakrrjs (?), 1673 (index V). 
vexpoi, 2110. 
véos : A. v., 1080. 
ve&repos ; A. v., 37, 78, 108, 
1827, i 65 o. — A. vibs v . A., 
1277. 

voéoô : vorjGas, 1427. 
vo<T) 7 Àe 4 ot>T£ 5 , io 54 b . 
rorapios, notarius (index V). 
novembres, 1 448 (index III). 
Vûôpp. . . (?), 2067. 
wuo6c»7 (?), 1774. 

W 

UJ 

fa/pupa (tô), 2o5i. 

0 

ô, >7, tô : Asira ô xaAôs, i 63 , 
691; — o xputfôs, 1619; — 
b ÿtXés, 1751. — A. ô tou A., 
173, 1169, i 463 . — A. ô 
SouAos, 764 e ; — b iwrpôs, 
120, i6o b , 930; — ô SaSou- 
yp$ A., 1889. — A . ô viés , 
256 ; — A. ô vîbs A., 574. — 
A. ô xai A., ^ 4 i, 757, 798 (?), 
io 36 , 1220, 1247, i 45 g(?), 
1660,i 5 i 4 ,1895,1887 (?), 
1878 (?) ; — A. y xai A., 1923. 

— rÿv tou M épvovos, 1283. — 
t b A vtfoltos, 188g. — TÔ B 
ihebv (etc.), 359, 745 b , 764 b , 
1108, i 44 o; — il&v rà B, 
1679. — oï nap èpov , 127. 

— oi per aùrov, 1094. — 
TO& per y pas, i35g. — rà 

25 o, 255 . 


Ôbeiryvbs, io 34 , 1277. — toSs, 
1287, 1427, 1478. — râle, 
1029, 1743. 

oîxelos : r&v oi-cov, 778, io 54 b , 

1059. 
olxOS , 52 2 . 

ôXÇtos, 245 , 1139 (?). 
ôXiyos : els ô-ov yjpbvov , 3 o 2 . 
omnes, 468 . 

ôtt'Umv, 1734 (index V). 

6lZO)S, 3 02 . 

opâw : op&v, 1898. — opécov, 
1277, i 4 o 3 . — èdypet^a, 96. 
— Ôpaxa, 608. — &paxa, 
409, 1210. — Cf. siW et fà&v. 
opevhâles, 319 (index IV). 

6s, ij, b : Ôs ÏKÔpyv, 2 45 , n 3 g; 

— xa AsFrat , 7 4 9. — ctîi> ÇtXeî , 
i 33 . 

ou, ovx, i 4 o 5 . 
ovaXtos (?), 2079. 
ouapvo (?), 1190. 
otfSe, 1279. 

oùheis âdâvaros, 1818. — ouSiu 
èBaùpaGa, 1079, i 6 i 3 . 
oùbénore, 2 55 . 
oùeZiXXâptos, 1738. 
oùerpavés, 2071. 
oùre (?), 1222, 1986. 
outos : roùrov vorâptos , 1733. — 
Gvptyya r'avryv , i 353 , i 3 g 5 ; 

— ryv hè ravryv, 1283 ; — 
raùryv ryv . .., 326 ; — tou- 
t 0, 12 65 ; — toutou évexa, 
1279. — toûtwu (?), i 484 . 

— perà roùrcov, 1 534 . — rctù- 
ras, i 4 i 2 . — to[u]toî>, n 54 . 

n 

'Gjouheéa, io 54 b . 
natbevco : nathevdeis , i 836 . 
nais AiXtavov, 1284 . — nais 
IlapTOS (?), 371, 521 , 745 . 
taraAa rïvos, xk^x (index V). 
naXârtov, 1293 (index V). 
navayla, 3 o 2 . 
rsavlépxys, 1743. 
rsavroxparcop , 3 o 2 . 
nravv, 260. 


tarapa, x 589 (?). — oi nap’ èpov, 
127. — npOGxévypa napâ (?), 

797 - 

TffOLpOL. . . (?), 212. 

napayiyvopai : napetyevépyv, 
i 432 . 

tarapaxaAé&> : rü-éGare , 3 02. 
napé^eo : nap[aG%]érûi), 256 . — 
rsapaxjyévrt, 1265. 
napyyopia oixeiœv , io 5 g. 
naptpevs (?), i 3 o 5 . 
taras, nâGa, tarav : tarauri oix&>, 
622. — navres, 921. — nàv- 
toju B-etorârœv, x'jBù ; — pvrf- 
G$y tar., 433 , 1619, 1719. — 
rspoGxùvypa tff., 127, i 45 o, 
i 532 , i 588 , 1891, 1649, 
1862. — TS&GIV, 2 55 . — t»ra- 
<ra«, 3 02. —-rsâGas crvpiyyas, 
825,836,1678,1728,1732; 
— tar. Mepvovlas, 999; — tar. 
pev, 12. 

rsatrahe. (?), 12 64 . 
rsavypa (?), 47 , 2 o 58 (?). 
rsaryp : ô AeXva nsarpbs tou A., 
119, i 3 o(?), i 77 (?), 38 a(?), 
558 ; — rspoaxùvypa r ou tar., 
994, i 554 , 1 588 ; — èpvrj- 
trdyv tar. , 1089. — xai trr. (?), 
i 64 a, 2020. — perà r ou tar., 
i 424 . — rsarpi (?), 297. — 
tar., 1862. 

taraT&JT. . (?), 1073. 
rsavvi (index III). 
rsayév, xk^jS (index III). 
'Gspi'Karyrixôs , i 54 (index V). 
rseplohos , 12 55 . 
rsepiGGOd (?), 672. 
rüèrpa Gvpiyytûv, 245 , 1139. 
rsXaroovixés (index V). 
rsXydos : xarà rb rs ., 3 o 3 . 
'üvevpartxy, 3o2, 3 o 4 (index 
IV). , 
rsol&xys (?), 768. 
nfo[t]e râ, 171. 

notée.0 : nolyeov, 3o2, 3 o 4 . — 
èirotyGa (?), 1 42 4. — noisera, 
1467. — e%oly<jev , 1 4 6 5 . — 
rb npovxùvypa èi r., 166 5 , 

1669, 1929. 
noiyrijs , 993 (index V). 


% 
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nottfpara (index X). 
noXelrys , 1293. — Cf. noXirys . 
tffdÀis : Ilavos tar., 931. — nô- 
[À]ews hpaxXéeo , 1110. — ex 
néXyos, 1029. 

noXlrys : ÔA/ou n., 1719. — 
ÙAi 07 r 6 Aews Çolvixosn., 1249. 
— Ôprfpov noXeirys , 1293. 
noXvBâpSys, ~sos : 245 , n 3 g. 
noXùs, noXXrf, noXù : airoSî;^- 
aas noXXâ, 1878. — noXXûv 
o-uvTpi^ovo-a, i 38 o. — noXXû 
Xpàva ,1249. — 'tfoAAofe ^pd- 
^ VOIS, 1205. 
taroAoo-fl^eios (?), 758. 
novos, i 38 o. 
névros , 901. 

népos (ou sùpforopos), 901. 
tarou, 1222, 1986. 
no. .auT etos (?), 522 . 

PP ( primipilaris ) (index V). 
nrr, 874. 
npa&s, 1293. 
tffpser^uTspos (index IV). 
pr(idte) idus, 1 448 . 
npe<rÇ(x>, 172e 1 * (index IV). 
npivxtÿ, 1294 (index V). 
npopyjdeta : n-as Xèyos, 1190. 
npévota, 2110. 

npés : n. rb &éXypâ crou, 30 2. 
— npQGXÙvypa n. rü>v èp&v, 
116. 

npo<r(xvvypa), 53 , i 4 s 4 (?). 
npos (=narpés), i424 (?). 
npoGxvvéoô : npoGxvvyaa xaï 
sdavpaua , i452. — tarposexu- 
vyaa , 1 4 3 9 . — èirpOGXÙvycra , 
1011. — [ta’po]<rxuvfo-a (?), 
1927. — nposexovaejas, 2 o 9 3 . 
npoexvvypa : rb np. b Aeïva, 
53 , 55 , 23 o, 342 , 5 i 8 , 559, 
766,766 b , 964,1188, i 454 , 
i 523 , 1887, i 8 o 3 , îgSo, 
2o 33, 2109; plusieurs de 
suite, 884 . — rb n. b A. xai 
b A., 1117. — tô tar. b A. 
npbs rœv èpov, 116. — ô A. 
rb n ., 4 n, 627, 955 , 1469, 
i 6 o 4 , 1866,1878,1993.— 
6 A. rb n. r ou A., 1938. — 
oi À.rbn., 787; sans rb, 101 3 . 


— oi A. r b n. rcov <p(Xwv, 876. 

0 A. ialopyeras rb n. èrcolyGa 
rwv A., 1 665 ; — sans eirot- 
yaa, 1279. — ô A. ierlé- 
py ua xai rb n. sTrolyera r ou 
A., 1669, 1929; — sans 
èrsoly<ja, 1478, 1862. — 
ô A. èpvtfady rb n. r ou A., 

1870. — ô A. [?] rb n 
i424, 2016. - 

rb n . tou A., 157, 262, 278, 
348 , 558 , 56 1,621,1182, 
1299 (?), i 362 , 1377, 

i 52 i, i643 (?), i 644 (?), 
1740 (?), 1751, 1790 (?), 
1799, 1811 (?), 1870, 

1871, 1940 (?), 1948, 

2 o 34 ; — plusieurs, 34g, 
5 i 5 , 2 o 4 g- 2 o 5 o; — tou 
A. xai r ou A., 963, i 4 io, 
i452, i532, i 583 , 1690, 
i 645 ; — tou A. xai rov 
narpés (etc.), i 554 ,1 588 ; 

— xai rys crvp€(ov xai rüv 
nâvrwv, i5gi; — xai rys 
pyrpés, etc., i^o4; — xai 
rtàv réxvwv xai rov narpés , 
994. — tô n. èpov b A., 
i 458 . — rb n. r&v réxvwv 
rov A., 1 535 . 

tou A. rb n ., 1275. — tou A. 
xai rov A. tô n., i 436 . — 
tou A. rb n. xai rcov aSsA- 
<pG>v, i 45 o. — xai rov A. 
rb n ., i 453 . — t?;s A. xai 
r&v vi&v rb n. xai r&v A., 
1649 . 

rb n. r& A., 716, io 52 . 

tô n. napâ (?), 797. — tô 
n. (?), 344 , 347, 789. — 
n., i652 (?). 

tô tffp(o<rxui>? 7 f 4 a) , 167 . — 

npos(xùvypa), 53 , i 42 4 (?). 

— tarpo<rx(4u);/aa), 1621 , 

1704 , 2033. — npoGxù- 
( vypa), 1875 . — np{oay 
xvvypa , 1469 ^ i8o3. .— 
npo{G)xù{yy)pa, 127. — 
tarpo<rx4u();)/aa, i532. — 

npoaxù[yy)pa, i583. — 
[npo<r]xù[vy]pa, 1767. — 


npoaxùvy(pa), 1829. — 

npoGxvvy(vy)pa, 1387. 
npoaxùvapa , 1740; — npoey- 
xuye/za, 621; — npoGxoi - 
vvpa, 766. 
nposopéXXtov, io 54 b . 
npoÇérys, i5o 2 (index IV). 
np&ros xùptos , 884 . — n-ot 
&eo(, 2109. 

P 

pyfreop (index V). 

S 

<raA Tri<j'h}s, 21 (index V). 
<raT[iA]A*os, 1871. 

GeÇaalés, -y) (index V). 

Gepvés, 562 , 363 (?). 

<re<7x(oo «irAixdcpios, sesquiplica- 
rius, sescuplicaris, sesquipla- 
ris) : Tifiayévys, i 34 o. 
GivyovXàptos, 1688, 1738 (in¬ 
dex V). 

GtvyovXapts, 1473 (index V). 
Gxyvai r&v âyicov, 2110. 
scribo : scribsi, 1409. 

«Toüppos xoupaTajp, i 484 (in¬ 
dex V) % 

Goaia (?), 1960. 

Gofita (?). 1273. 

Gopiy (GoÇia ), 777, 1286. 
Go<piGlrjs, 1690 (index V). 
G 0 (pés : Go(pé JiXârcûV, 1255. — 
oi GoÇoi Aîyvnltot , i38o. — 
3-sâ> Go(p&, io54\ 

GO. . ptG . . (?), 2068. 
Gla^Xtxovpos (?), i 636 . 

Gle%e (?), 1475. 

Gloà t ou npopydeias Xéyov, 
1190. 

Glépa (?), i 38 o. 

Glparyyés, i 4 ig, 1669 (index 

V). 

GÙpZïos(y),i 535 t i 5 gi, 1870. 

— Cf. gvvGios. 

Gvppépco : Ta G-ovra, 2 56 . 
t tùv : ô Aetva gvv r& A., 690, 
633 , 966,989,1205, 1291, 
i 5 ^ 7 . — crôv ô A., i 38 l. — 
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<TVV toO A., i4o4 . — tTÙV yv- 
volixI, 1545. — <TVV hecnrÔTy, 
l 848 . - GÙV STOLtpù), 233 . — 

<7VV TffOLTpl, 1862. (TVV Ç>t- 

XotS, 1927. T éxVOlS, 

1760. — Gvv Ténvov , 1726. 
— i'Stof (tvv avTtà, 1750. 
cvva. . (?)., 1292. 

<JVv6<OS, 1669, I70/1.-Cf. ff 4 p- 

Gtos. 

<Tvv$t(JLi : 0 A. <t\)vù)V tw A.,i 080, 

1 5 20 . ( 7 VV TéxVOV (TVVOV- 

T OS, 1726. 

<ruv>77opos» 12/12 (index V). 
<juvxaBs\6psvos, 1680 (index V). 
(TVVTpéxpVGCL TûO Xpdvw, i 38 o. 
sup(erior ), i 835 . 

<rbpiy% : tj)v ( 7 -a, 1266, 1929. 
- TCLTJTrjV (T)fv§£) < 7 -a, l 3 , 

io 3 /i t 1353 , i 3 9 5 (?). — 
M épvovos ar-a, 1283, 189/1, 
i 834 . — o--6ov, 334 ; dpsTijv, 
777; 3-aOpaTa, 1279, 1 4 0 3 ; 
rté Tpocs, 2 45 , liSg. — rà? 
<7-as, i6o b , 467, 901, i 253 (?), 
1265,1272(?), 1283, ia88(?), 
1392, 1743, 1 858 ; 3 -s/as, 
1889; BySalas, 562 ; àAAas, 
1283; 'urâcras, 836 , 1678, 
1728,1732 .-crvptvy-, io 34 , 
1283, 1929. —abpiya (?), 
1394. — omis : xod rabras, 
1 4 l 2 . 

crpaipâpxys , 1498, 1661 (in¬ 
dex V). 

<rxpip(6'7rw\os c t), 16. 

<rypXaalinàs (index V). 

• T 

TOL^TTJV T r}v . .Xvcri. . , 326. 

Tût . OtVCC (?), l 64 Ô. 

TéttVOV, 522 , 728, 994, l 3 o 3 , 
1 535 , 1669, 1704, 1725, 
1760, l832. 

T^AoS, 2 110. 
t éyyyj, 562 . 

TYJVl.XX -- 1904 . 

TOTrorypyTys, 482,788 (index V). 
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tôtsos : b âyios r., 52 2. — t5- 
[tto]v 9 11 54 . 

TpcLywhtoypâpos, xhhy (index V). 
Tpljs (rpls), 1268. 
tribunus, 769, 1 448 (index V). 
rphos : r-y Xeyecbv , 1942. — 

T-V, 1892. 

t popàs, i 546 . 
t v€l (index III). 

TV7r/ (tu£/) , 67. 
rbppy, 901 (index V). 

T 

byialvcov, 33 0, 655 . 
viôs : A. û., 1277. — A. ô ti.,- 
266, io 54 b . — A. ô v. A., 
674, 1 443 . — A. û. A., io 55 , 
1095, 1 335 , i 4 i 4 , 1417, 

l 623 , 1725 . - A. X<Xl TÔÛV , 

tuwv, 1649. — èpvypàvsvcra 
toO tnotf, 1747. — . . .tûo Uf<w, 
i 63 g. 

tfpvéïroAos, 901 (index V). 
iiiraTOf, 1889 (index III). 
vnaj : Xeylcov, 8 y 5 . 
ôirarixtf, 1724. 

virép : at>Toü, i 3 o 3 (?), 1273. 

VTTSpéTYJS (sic), 288. 
virepsdav pa<ra, 1283 , 1 35 4 , 
1671, 1733 b . 
ticrlepov, 1265. 

v 

v . c. (air clarissimus ), i 4 o 8 . 
u. p. (utr perfectissimus ), 18 2 7 b . 
v ale te, 468 . 

aide, 1 5 101 835 ; — et miravi, 
468 , i 5 o 4 ,1 585 ,1620; — 
et miralus sum, 769, i 4 o 8 , 
i 423 . 

voluptas : tribunus voluptalium (sic), 

7 6 9 - 

O 

<papsvéd (index III). 

< pappovQt (index III). 


ÇcLOôpl (index III). 

< pépov , i 38 o. 

^fAàv 0 p 6 O 7 TOS, 52 2. 

ÇiXéa : év (ptXst, 1 33 . — <p*Aoa- 
pévcoVy 345 , 1 554 , 1886 (?). 
filia, 468 . 

<J>IAO©6lOC, 832 b . 

(ptXos , 1 3 4 (?), 5 11 (?). — t b 
Tüpotrxbvrjpct tcûv <p-cev, 875, 
1478, 1 588 , 1649; — fivij- 
<rdy 9 1069,1619. — o-ùvfi-ois, 
1927. 

< ptXTGLTOt , 76, 921, 1 665 . 
<piÀ6<ro£os (index V). 

Ç>l<TKOS , 12 42 . 

<£peapev (?), 1192. 

(pvXâpxys, 1942 (index V). 
<pCOOUp<XVOs(l) 9 1254 . 

X 

Xalpsrs, 319. 

yjzpllto : yoLpiGSTcn , 3 o 4 . — yjx- 
pi< 7 QL<ydau , 3 o 2 . 

^aprs, 1205 . 

^sfA/ap^o? (index V). 

X 0l *X’ 7^ (index III). 

Xptp(ÔTTü)Xos) , l6 ( Cf. <T%Oip. ), 

yjpbvos : feavra 288, 24 1. 

— tryjn’pi^ouv rw %-*>, i 38 o. 

— ' 73 'oAÀw, 1249. — TtioX- 
Xoîs üvlspov X~ 015 ’ 1265 . 

Xpvarôs : A. b%,, 1619. 
Xpv< 7 bx ovs ’ 1076. 

/cep ( coîiors ), 1806 (index V); 
p^û&pi7 yereT^, 1087. 

Ü 

w : AD, i 4 i. 

65 ; : 386 , i 38 o. 

60§e : tfxod ( rfXdov , etc.), 60§S, 20, 
71, 206,771,^66, 979, 1012, 
i 733 \ 2101. — Tà û 5 Ss(t§ 65 v, 
etc.), 25 o, 255 . — ébhet , 206. 
&v 9 1293, 1427. 

6üpa?ta, 1210. 

6os : èT&v n\ 243 . — slhov, 1 3 19. 
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VII. — INDEX RUPTORUM ET SIGLARUM. 


Signes de finales abrégées : 

/: 843 b ,875,1249, 1266, 1 3 19, 
i 53 i, 170*5, 1707, 1788, 
i 8 o 5 , i 832 , i 836 , 2o33; 
cf. «(«/). 

// : 16, 20/16. s 

i4o2, i 4 i 5 , 1675, 1661, 
1821; cf. x(cd). 

* : 2110. 

— après un mot : 53 , i 424 , 
1800, i 8 o 5 . 

— au-dessus d’un mot : 1206, 
1675. 

— (=^= v final) : 994, 1265, 
1704. 

— (= psv ou v) : 1826. 

•—- au-dessus d’un mot : 1889. 

Sigles tironiennes : 

—r~ ~ or, 182 2 b . 
c = ys, i 528 . 

Lettres en l’air : 

a : 55 1. 
y : 1806.. 

6 : 1216, 1744, i 84 /i. 
x : îhy, 1704.. 

X : 193, 5 o 5 , 1774. 
p : 58 o. 

s : 1206, 1528. 
t : 9/17. 

60 : i 320 , 1679. 

Signe d’abréviation intérieure : 

au-dessus d’un mot : cf. : à§- 
6ov, fc et iy, oc et ©y, kc 
et Kë, îfyTos, IIÀÎôi; rtpoc, 
x\> et xe. 

Syllabes omises : 

SVT(tI^)60ff, 788. 

T$dav(pL<x)xa 9 1723. 

TSp(o(j)xvvypoi 9 1469, i 8 o 3 . 
'tfpOCTKI^V^pa, 1 583 . 


Sigles de érovs : 

L, voir index III. 

\| l , i io 5 . 

5 9 > * 4 9 ' j - 

Croix et chrisme : 

+ , 206, 820, 2017. 

f, 2 o 3 a . 

f, 1 85 . 

423 , 435 , 2066. 
f, i 4 i, 5 oi, 784, 787^. 

522 . 

Mots abrégés : 

aSeÀ(^ 6 Ô, 1704. 
aê-6ov (àSeA^wv), 1725. 
aAe.(ÀÀs$av§psés), 45 o (?). 
aAef (?), 566 . . * 

aAef/, 1 53 1 (?), 3 7 o 5 , i 836 . 
aAe|a/, 5 oi (?). 
ap^, 1780. 
ao, 2 o 84 . 

Âir(oAA6ovm)s, 1 53 1. 

A. tto^(Xc»)vios) , Soi (?). 

Aug. ( Augusta ), i 448 . 
oi<p/ (âpixopévy), 1706. 

B. P. R. Q., i 835 . 
fioKTt^ (jSao-f Xixôs) , 1774. 

j SsÇj (fieve(pixidpios), 180 5 . 
@oy8(6$) 1216, 1 844 . 

— fioy , 1774. 

P 9 * i 77 6 ( ? J> 1 779 * 

C. (clarissimus), i 4 o 8 . 

Cos (consulibus) , i 448 . 

GEM (Gemina), i 448 . 

AypJ 1 ( Arçp^Tptos), 1800. 
hacrj (btacrypÔTixTos), 1249, 
i 832 . 

AiovvG (Aiovvgios), 926. 


s^aupatrâ(v ou psv), 1826. 
èpvtyaOy), i 544 . 
É 7 ra^péSsr T (os), 947. 

Èp(x a (iov), 55 1. 

èx,otp.(yOy ), 58 o. 

exscept ( exceptor ), 182 2 \ 

©c (©eés), i 4 i, 5 i 9 b , 784. 
©ey (@eoû), 58 o. 

©y (0eov), 2110. 

0HB/ (©^afôos), i 832 . 

îar) (iûLTpôs), i 4 o 2 . 

ÎvZ(iXtIqvOs) , l 3 l 9 * 

IN A *, 2iio. 

Te ( iytrovs ), i4i, i85, 206 , 
3oi% 435, 5 19 b , 648 b , 706 , 
783 , 1720 b . 
ïy (iyeoü), 52 2 . 

i<7X> 6l 9 - 

l(TXop(as), 1678 . 

IL/(xai), i4o2, i55o, 1691. 
Kara (Ka leApos), 382. 
Ka/(t 7 apo?), 1687. 

K clut (Ka/tra pos), 1889. 

Kaïër, 1206 . 

Ka<ra (?), 745. 

Katraps, 371. 

Ke (JLbpte), 5 o c , 522 . 
KA(aéS/os), 1678. 
kc (ILvpios), i 4 i, 784. 

Ky(p^), 502 . 

K vpy/l (JLvpyvaïos), 2 o 46 . 

LEG. (legionis), i 448 . 

A ey(ecovos) } 875 , 1678 , 1839 . 
Aeyeûo(vos), 1675. 

Ae7<(ovos), 875 (?). 

A eyiov(os), 11 54 , 1942. 
Avxotto^ (AvxonoXtTys), 193, 

11 44 . 

ÀeovTOxpdtT c (AsovTOxpâTys), 
1528 . 

ps/ (psaopl ou pexelp)> 1^19. 
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fÂ 7 } C (pp() y 1206. 

MIL. ( milium ), 1 448 . 

OvaA(ép( 05 ), 1478. 

P. et PP. (primipîlaris) , 468 , 
i 5 o 4 , i 585 , 1620. 

P. R. V., 338 . 

Iïap (Il ap&vdov), i 320 . 
IIavo7roA/ (HavoTToXhrjs) , 1266, 
1788. 

Uïjtos , 621. 

IlAtôi (IIé 7 rA( 05 ) } 4 i. 

PR. (Pndte), i 448 . 

» 167;—'srpoo^C prolongé), 
53, i 424 ; —'srpocr .,1704; 

- ' GpOGxj , 2 o 33 ; — ' ESpOG - 

xv, 'srpxvv^pa, 'Gfpoxvp.a, etc., 
index VI (-nrpoerxéio/pa). 


Tffpetrê/, 1126. 
npoc ('srpecrÇvtepos ), 844\ 
'ZSpOG ('ZSpOGxbvTJ pa), 53, 
l 424 . 

'®rpo< 7 x(év}/pa), 1704. 

'STpOO’x/, 2 033 . 

'sro* (?^7pO(TXVV>7fxa), i 5 o 5 . 
ces (2s£a<y7é5), 1889. 
<TS0*x(ovnrAixap*os), j 34 1. 
cikix/, 843 b . 

<rûpi(yya) , 1 353. 

Cw«A/, 843 b . 

SUP., 1 835. 

<7<^a(paÇ (<y<pa(pàp;£?;5), 1661. 
axoïpH ou xoip/l, 16. 
G^oXaGlfads), 1278. 

réxvcô, 994. 

Tpai(av^), 11 54, 1675 . 


Tira/, 81 5 . 

V. C. (vir clarissimus), i4o2. 

V. P. (vir perfectissimus ), 1827^ 

<I>apsv w (<J>apsvco0), 1679. 
<I>ap(pov0Q, 1774. 

F EL. (Félix), i 448 . 

<E>A^ (OAaovros)?, i 4 i 5 , 1821. 

%a pT, 1265. 

xoipH, 16. 

X<yp (co/tor/w), 1806. 
xp (Xp«r 7 <te), t 4 i, i 85 , 3 oa b , 
435 , 706, i72ô\ 

* (XpKr7é5), 1720. 

X'fc (Xp{<r 76 ff), 784. 
xe (Xp« 77 é), 522. 


VIII. — INDEX GRAPHICUS ET GRAMMATICUS. 
1° LETTRES PERMUTÉES. 


VOYELLES. 

a —av : attfapaxs, 293. 
a = s ou 0 : Appair/ov, 335 . 
a = f : ps<ropa, 1862. 
a= 7} : èelèpaacL, 1874; ÀcrxAa- 
Tnàârçs, 216; IlAava< 7 ( 05 , 1268 
(voir Dialectes). 
as^rjs ; voir Dialectes. 
ai = s : sGlôprjGai, i 325 ; cridab- 
pao-a, 2 o4; aWdpLtxxe, 293. 
<xis = 7js : ËppoiréAa(5, 1919. 
a s= ex; ae == æ ; voir Transcrip¬ 
tions du latin. 

dos — aïos : À[ 0 ](vao 5 , 324 ; Ëp- 
paos, 1200, 1 234 ; AapsitTâos, 
1790; II7oAspao5, 83 i h , 1 486 ; 
Pcopao5, 1695. 
as==ias ; UavGdvas, i344. 
av —a : étfavpavcra, i434. 


av =* ( 1 ) — ov : 2aé<rava, 9 ; cf. 2 c 3 - 
cravva, 87. 

e abusif; s omis : voir Augmcnt. 
s = a : 2s3aAot5, 887 ; 2 appéT( 05 , 

1 i 5 i. 

e=tau : £Ùhëp.(ov f 1255; Éyé- 
irltos, 1193; Èxv7t7o5, 181 4 ; 
Ke< 7 apev 5 , 1891; Àa xslsp. 6 - 
vios , 1469. 

e^rj : è âheXtpé, 1 883 ; êXOov, 
35 , 1367; éXOs, 71, 73; 
S 7 réXds 9 277; péTpos, 1862; 
'usoierd, 171; ialopévas, 1079; 
'srpoo-xévepa, 621; Â 0 £varo 5 ? 
877; kpsvûÔss, 891; Aapa- 
(Txévos, 1 335 ; AcrxXsiridhrjs, 
756 ; Béera, 1537; Zéreov, 693 ; 
ùvea-ifxrj , 1883. 

e = f : èarlèpoura, 1874; éer 76 - 


p>7<ra, i 325 , i 328 , j 485 , 

1699, 1700; kvrovévrjs, 1 58 1; 
Aopéns, 327; E vXôysos, 1637. 
e = ei : psx^P» i^S. 
et = i : cühst, 2 o 5 ; tso. peiysvà- 
pLÏJV, l 432 . 

er = < : e(3év, 1 388 ; stSû&v, pas- 

sm; eialopixès, 1861; sïg 76 - 
prjGa, 1238 , 1243 , 1669, 
i836,184 8; eiGlrjpYjGa, 1 488 ; 
si<rlopr}<Tas, 198, 1071; %si- 
X(ap’xps, 1662, i 663 , 1678; 
0î;£as(3o5, 12^2; B stdvvôs, 
îüàyi XapsicrôLos , 1750; Aao- 
efà, 280, 20 45 ; Ae/£<Aos, 
1267; Aeôvrstos, 137 3 ; Ma- 
xdpeios , 1 56 ; M ethias, 219. 
eis = ts : tcrsis, 220; E îcrfàcopos, 
5 1 5 , 989, i 25 o, 1 3 1 3 ; Bv- 
^astSos, 1282. 
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etvo$ = tvos : Aoyyeîvos , 1764; 
1 79 1 * 

ehrjs^lTrjs : 'TSoXemjs, 1293, 
Bovo-eiperrés, 1 545 ; ÉppoTro- 
Xehys, 18 1 4 , 1822, 1971. 

= : Ùpslcov, 2079. 

sp —a : ÉpppoS<o*/aSo£, 334 . 

ev = av ; fersopos, 1771. 
jsv = so : Sevras,, 108, 121; 0e6- 
hopos, 679; BeùScopos, 1093; 
0svSoto£, 1121. 
eco — èo ; Ssù) lô<rtos 9 i 3 10 ; @s<so- 
Sfi&pa, 967; Ssebhœpos , 1 365 , 
1 388; BewSpos, 88. 

rj = af : G'ftp.Yfvov , 667. 

J7 = e : èdyjaadp.Yfv, 207, 1787; 
p>;<TOp/, 1206 ; A&n7/0»;os, 2 43 ; 
flxdtTûn% 276; 1591 ; 

KapvîjaSî;*, 53 1; voir Tran¬ 
scriptions égyptiennes et la¬ 
tines. 

>7 == et 818; j 2 orfdr }, 

5o3. 

57 = et = t : rjalôptjtToi, 649*. 

>;f = et == t : rftalàprjcre, 734. 

>7 = t : xaTî&yj&dYf , 386; ÂckAî;- 
7 T^as, i 3 o 3 ; Aop>7Tî7ff, 747; 
Aop^Tfo?, 4 1 ; lovéï^os, 1191; 
Sa^roff, 1007. 

>;s=fs : Àp<roi}^î 7 ?, 1 684 . 
r}s = ts=ios : Âppctim;?, 3 o 2 ; 

Aop^T 57 ?, 747; E/pîfvvs, 664 . 
yj~o : euylYfpYffTOL, 1 488 ; Âin'o- 
vévrjs, 1 584 . 
yj — v ; A tovîfs, 161. 

H^ f ou é : Hopr^o-ios, 846 ; Ht- 
efldpijcrsv, 734. 

: Àp^iSapos, 743 b ; Âp^- 
Aao>, 1022; K oipvidhrjs, 53. 
t = et: &iÔT<xrov, 17 3 3 b ; fàoov, 
355 ; fiofjdi, 435 ; svrvyX, 883 , 
1971; et)rü#Te, 693; eô^f, 
356 ; Épp/ot£, 27, etc.; IIo<rf- 
67, etc. (cf. 1926). 
c = >7 : âvct%û)piT7jç , 3o2; 'Erpoar- 
xéixcra (?), 1927; ÀÀ^rro?, 

1 544 . 

: A/Stpo?, 1 43; Eo<^poa7- 
ro?, 1929; 11 < t (% ios , 1837. 
Mémoires, t. XLII. 


toL — rj: A 6 p/aÀ 05 , 1814. 
tos = aTos : ÈxoltTos , 1111 ; II 7 o- 
XspLÏos, 2069. 

ios^yjs : KaWitpdvios , 1 42 5 . 
ios = ts : IIpoSwxtàAtos, 1627. 
h = aïos : ïl 7 oApfe, 456 . 
ts = rjs : Mtxxdhs, 724; Ufats, 
622; kpvdxjts, 2082. 
is — tos : vordpis, 12 48 ; kfiaurco— 
vis, 16 : Appcow?, 217 ; Apfi&vis, 
1489; kvTÔvis , i67;Âjrr«üVfs, 
1872; À7roÀA^dtp(>, 1 5 4 4 , 
1767 ; AiroAXctiviff, 63 6 ; BoTpo- 
évis, 1 4 16 ; ArjpLyfTpts, 2 o 4 , 
35 o; Afov&rfs, 55 o; Aopéris, 
327, 747; At&ptff, 2 o 55 ; É 7 Ti- 
i77o;Eiiêf?, 1473; 
EvTpéms, 1 3 16 b ; E û<ppts, 
1781 ; Ev^pévf?, 1 3 16 ; îoliAis, 
1935 ; ILaXXifTrts, 467 ;M>;t pé- 
3 (s, 1008; ÔAépirtff, i3i6 b , 
1700; Uapptévis ,2022; Il£TpCt>- 

^9,964,12 5 1 ; 27 spdvts, 

i3a5. 

t explétif : au début : îcrlaricbva- 
pts, ia 4 i; à la fin : tfxcot, pas- 
sim; idîbpm , 1 855 ; au milieu ; 
(S/wv, 904 ; îalàpYfG a, 1 653 ; 
SapaTrlcûtv, 1 438 . 

o = ov * K6AAo 0O5, 1731; Mav- 
pé(T( 05 , 695. 

o = « : Âppéwoff, 860, 1 488 ; 
ÂppoWiw, 309; Apévfos, 2 46 b ; 
[À]v[T]oi>/a (?), 1927; Aî>t6- 
vios , 167, 1273, i 5 i 5 ;Àvto- 
^(> 05 , 1837, 1877; Âvroré- 
v> 75 , i # 584 ; ÂiroAAéSopoff, 1228; 
0ev3opo5, 679; IIo(T( 36 v(os, 70. 
ov = oov : ( 3 év, 117, etc. ; Appdt- 
ttiov, 335 ; Ilaov, 696; 2/pov, 
743; <I>/Aov, 1931. 
o« = î7 : pvr)(jdoi , 1496. 

05 = V 5 : Àp( 0 " 76 p£V 05 , 2116. 
ov — olv : Koüxa(T(WTï75, 1066. 
ov == o i n7ooÀeparo5, 448 ; Tt- 

poéxparo 5 , 1629. 
ov = o : Z« 7 rovpo 5 , 159. 
ov = w : Â7roAÀoévov, 370. 

v = sv : Sv^fcwv, 732. 


v = i : 2apa7rvv7;, 1583 . 

^t) = av : èôdûpoure, 1070. 

<w = 0 : xebprjs , 1720; ialéprjaa , 
2037; i<jOcopTj(raLS, 546 ; 
(s? 3 ov), 355 ; ApLourcbvts, 16; 
À pa<T«v/fit>v, 1 ; AvTc 3 vf05, 1927; 
Â' 7 T&)À(Vdtp( 05 î 767; Af&)XÀ>75, 
976; Ëpp 07 T&)A/TÎ 75 , 1903 ; ta- 
GCÔV 05 , 1972; KÀ£C 0 ^ 0 vAo 5 , 

610; KAsc66ct>Ao5, 3 1 5 ; Twp/- 
t>; 5, 764 b ; âveipos, i 353 . 
co = ov : Kàsc6^coAo5, 3 1 5 . 

co(v == (t)v : 2apaTr/co(v, 1 438 * 
cov = ov : Mcovct>;5 , 5 o 3 ; Oap- 
pçovré, 261. 

CONSONNES. 

ye( = Si : Ëppaysfcov, 1904. 

S = «r : A iatvvis, io 3 , io 4 . 

3- = t : i<rd<x)pyf<Tais , 546 ; s 0 e- 
Aev^cre], 1226: Eü^vo5, 
1491; IIa#voé$f 05 , 3 û 2 . 

xg = ? : èxGxé'ir'lcop, 1 388 ,1 865 , 
1898. 

p = v : ^¥$ppd!>v 6 Yf 5 , 54 o, 1673. 

v = y : G(tptvya ,, io 34 , 1283 , 
1929; IlavxpdtTî/s, 1874 (ITa- 
xpdryjs, 742 ); Aovysfvos, 1764 , 

1 79 1, 

v == p : crvv^( 05 , 1669, 1704; 
ÔAvvtt( 05 , i 55 ; ÔAvr 7 ro 5 , 484 . 

|s=Ç ; Sî;vé 3 o 705 , 169 b * 

TS = P : E67T(7rAo5, 6/17 ; tvtt/, 67. 
ta' —^ : II(Arvo5, 222. 

o- *= Ç : Âpa<rc 6 v( 5 , 16 ; Âpa<rco- 
v/cov, 1 . 

o- = a- : êppcoGi , 1999. 

0-xs=:3-ï7s : Âpvco(T(5, 2082. 
g*=*x : kviGépws, 1206. 

t— 3 : KaAavr/cov, 47. 

7 5 
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t== £ : TefA^Ks, 1^07; Tevw, 
3 a 4 . 

Tsg- : .èrràSè, 1 435 ; ÂxéAor- 
tos(?), i43o; MdtTw, 1168; 
Mrrpas, 65 a; IIvroxA>/s, 1 a 83 ; 


ourj = <ua = Y) : 7a/);, 1427. 
a= co : Ilparos, 598. 
a = v : 'Gjpossxvvâacts, 2098; 
Âo’xAa'TnaStys, 216; Aaf*os(?), 
671; Âp^/Safios, 743 i> ; Nsixé- 
Sajuos, 1 q 2 0 ; <D( AéSafxos, 818, 
1449; AafioxA>/s, 75 o; Eé- 
Çpàvœp, 166; Mrao 4 fia;£os, 
a 65 ; Mraovra/cov, 276; Mra- 
< 7 iTais, 997. A 
aeis—as : T(fjtdtsis, 5 a 7 b . 
aïs = 77s : Èpf* 07 réAais, 1919; Mra- 
a/rais (?), 497 ; Nsixo 7 roA/- 

Taiff (T), 1177* 

aos — as : OiAîfraos (?), 1049. 


Tc 4 nos(?), 1647, 1726; *¥*e- 
rifiovTrçs, ioi5. 

?t = y : Ëxtrjr 7 os, 181 4 ; Ilixptys, 
io 3 i. 

2° DIALECTES. 

aos = >7S : Ëp(!Jtaos, 1200, 1234 . 
as ss aos : ËpjaéAas, 2078. 
as = >/s : NixaSas ,276; 2 coràSas, 
816; Âyaflortèas, 170; Boi- 
Sas, 272; KparlSas, 871; Ti- 
^oxAas, 608 ; Aéras, 3 oi; Poi- 
p/TaAxas, 292; 27 dtAxas, 1870; 
karlinvhâTCLS, 12 46 ; Awpioé- 
Tas, 337 ; ÊinxTas, 1699; 
©edérras, 329; Kv§<wnàTas, 

374, 385 ; IhTuaTas, g 4 i. 

sas = (as: KaAAéas, 1174, 1189; 

IIeAéas, 455 . 
ss = sis : 12 85 . 


x = X ' èwpctKct, 96 ; xoiâx, 1376 ; 
KaAxeSénos ,1876; lia xpàr>/s, 
742. 

X = x : xot dtx, 7 8 5 Ni^&nos, 1772. 


sos = ous : '&roAu0i|a§eos, 2 45 , 
1139. 

su = so : ©euSas, etc., supra . 

?7 = a : GO<p\r\v r 1288. 

^os = ecos: -sréA^os, 1029. 

o(o = ot/ : ÂAefdtrSpoio, 2 45 , 
u 39 . 

oîo = co : ôpéwr, 1277, i 4 o 3 . 
ûo = ov : KAeé£a>Aos, 3 1 5 . 

Voir : Consonnes, supra . 


3° GRAPHIES DIVERSES. 


TRÉMA. 

(‘initial :i 3 , 23 , 70, 287*, 245 , 
280, 586 , 587, 676, 702, 
735% 766, 893, 994, 1194, 
1264, 1274, 1278, i 338 , 
i 4 oa, i 4 i 5 , 1478, i 6 i 3 , 
1619, 1678, i 8 i 4 , 1862. 
(intérieur : Àioréf 7 ios, 71; sïh&v, 

a 55 ; BrjGâfàos, i 38 o; Hpdci- 

crxos, 1698; TpaiAroû, 1862. 
ï final : êalàpKjGaï, i 3 a 5 . 

0 initial : Otc ép, 127 3;viov } 1747. 
1 : Iïpipm^os, 981. 

CRASE. 

xèyvTilios, 1193. 
xdxript .. ., 419. 

APOCOPE. 

e:n 7 oAfA?s, 456 ; oéerparés, 2071. 


57 : Mras, 1 656 . 

0 : kirXûovâpios , i 645 . 

HAPLOGRAPHIE. 

A : À7roA(vàp(os, 1787; krrcoXt- 
vâpioVy 767; Â7TAcora p 1 os, 
16 45 : KaA/as, 8 o 3 . 
p : kpcbv, 69; kpœvtavôs, 53 , 
1 465 ; Âfiwr/as, 1497; Àfxc6- 
riOS, 798, 1107, 1203 , 1225 , 
1489, 2100; üoTafxcov, 5 1, 
etc. 

v : Sawrara, 9; Èvicov , 892; 
îcoàrj/s, 676. 

'W : Àmarés, 985, 1007, 1828; 
Ainos, 120 5 . 

p : üépos, 773; Séparés, 817; 

Séparés, 1 334 . 

cr : ©éo-aAos, 778; IIapracrés, 
4 o 8 , 419; Aape« 7 âos, 1760. 


D1PL0GRAPHIE. 

A : ÂxtiAAi'a, 236 , 2 4 o; Avp^A- 
A(os, 527. 
pt : S/f4ptapyos, 787. 
r : KAai/Carrés (?), 1127. 
p ; î<jl6ppr)(ra , 1187. 

LETTRES RÉPÉTÉES. 

<I>(A/<7X0SX, 12l3. 
èear'Jàprfaa , 1828. 
ê 0 esc&p> 7 C 7 a, i^p3. 

SYLLABES RÉPÉTÉES. 

nairapcor^ot), i 5 oi. 
'nfpoaxtivYjvrjp.CL, 1 385 . 

siltjlOpYf<J 0 L 5 , 1283 . 
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SYLLABES OMISES. MOTS RÉPÉTÉS. MODIFICATIONS 

eÙT(vx)â>s, 788. eildw, 1876. PAR VOISINAGE. 

TS 0 ai(pa)xa, 1728. V S/ki?, 119. 

«rp(off)xiOT;ft*, 1A69, i 8 o 3 . Maxe8<6», 1821. êdaipavera, iàà/i. 

^rpo<rxv(vrf}pa, i 583 . tô ^poemivripet, 1887, 1875. KWAofos, 1781. 

4» PARTICULARITÉS GRAMMATICALES. 


DÉCLINAISONS. 

a = os : ©soréxa, 1898. 

Voir : Dialectes. 

CONJUGAISONS. 

Augment omis : pvï)<7d7jv, passim; 
S-aéfiaça, 56 â ; 8-éa<ra, 1080; 

. &s(bpii<7a, 574; 'iïpocnt<ivr)<y a, 
i45q, 1927; (rrjprjvov , 867; 
^A^er, 71; ?Sa, 643 ;?§s, 835 ; 
ISor, i 42 , 643 , 915, 1254 , 
1 4 1 5 , 1733; i<£f8or, 1692; 
e(’s/So|!Asr, ia 85 ; i^cor (efôor), 
355 . 

Augment irrégulier : 
e = ( : èa , 1 àpY}(ja 9 i 3 a 5 , 1828, 
1 485 , 1699, 1700; è<j 16 pa<TGt, 

1874. 

e( = s : 'TffapsiyevôpiYjv, i 43 a. 
st = ( : etGlôprjtra, passim . 

>7 = ( : rfalôprjva, 649\ 

>7< = t : rjicrlôprjae , 734. 

Déplacé : e'n-poffxérrçcra, 1011. 


DU LATIN. 

a = en ; KAj/f*à«nos, J 532 . 

7j = en : Eopryartos , 846 ; KA^- 
Iiaj;?, 1670; OOàArçs, 1 46 , etc. 
si = en : Osihfàtos, 1860. 
ae — œ : Üaenaros, 52 5 . 
e = ^ ; AéTos, 1059. 
ai « e (?) : Aicr^i/Airos, 1 3 1. 
s^yj — e : Séparés, 1 334 ; Sé¬ 
parés, 317. 


Augment abusif : 

êtfau^acrafAsros, i 36 o; è^sacà- 
fxeros, i 4 a 3 . 

slheü) r, p«s5î*m; eicrlôprjcras, 198, 

478 (?), 1071. 

'tïï'posextirdîcras, 2098. 

Redoublement irrégulier ou 
omis : 

'S7e/rpO0 , xérî7<7a, 1011. 
ai 0 à|xaxe, 293. 

ûîipaxa, 409, 1210; épaxa, 608. 
Terminaisons : 

éysràp;r, iSoo. 
èelôpoLGOL, 1874; 'BTposexuracras, 
2093. 

?§a (erSor), 643 . 
îalopéaoLs, 1079. 

Voix : 

é0iaera, 221, 36 o, 1080, i 4 a 4 , 
1699. 

uctre^Y}d)ryj , 386 . 
miravi (index VI). 

,° TRANSCRIPTIONS. 

e = i : Xeys&vos, 1678 (Ae^é- 
ros, 11 54 ). 
s = î/ ; SeA^arés, 862. 

1 s ^ ; 2iA£arés, 1903, 1916; 
SiAowarés, 877. 

gfsst : Oéei^ia, 160, 5 i 5 ; Ila- 
7re(pios, 1669; S 7 aTe/Aios, 
1870. 

stvos = inus : Aoryefros, 1764, 
1791; IlavAefros, 1 85 1 ; 2 a- 
£eiros, 666 b , etc. 


SYNTAXE. 

nominatif =* génitif : après èpvrj- 
gOy }, i 3 i 6 , i 544 . 

nominatif = datif : après <rér, 
i 38 ^. 

génitif isolé (sous-ent. ré ^pocrxé- 
vrjpa ou èpvyjGdrjv, etc.) 1197, 
239 e , 2513 , 433 , 568 , 670, 
595, 701, 875,1018, io 34 , 
n 54 , 1176, 1497, 1626. 

génitif après xai : 891. 

datif après xai : 1927. 

génitif = datif : après crér, i 4 o 4 , 
l 7 35 . 

génitif = accusatif : avec eiriSé^o- 
pat, i 4 o 5 . 

datif = génitif : après Ilpocrxérv- 
jaa, 716, 1062. 

accusatif = génitif : avec htâ, 
1266, 1279. 

accusatif : avec S-aÿfxàÇco, 1892. 

changement de personnes : i 546 . 


>7 = î : Sa^ros, 1007; I ovévrjos, 
119 1 . 

77 === e ; xàpvs, 1720; Ov>7- 
pos, 1902; Seorj/pos, i 3 i 6 , 
etc. 

i=*e : xéfjtis, 1280; ^rp/rxi^, 

1294; <I>/Ai?, 43 i. 

io^=ts : «xiryorAàpios, 1688; 

IIpo£(rx(àA(os, 1627. 

0 = m (dans les radicaux) : Oéo- 
Aéfxr (os, 1 5 4 i ; IIiToAarés, 

7 5 . 
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1119; ü<h vXios, i395;2arop- 
vîvos , i 83 o. 

6 > = ô : NwpSavés, 20/12; Iïp<6Ç(- 
(jlos, 577, 1376; ÏI«AA/o>v, 
l 45 a. 

o) = aw ou ô : KA<w§/os, i 436 . 
co*=on : Ka><x 7 avTfos, 889 (Ka)t>- 
alâvrtosy 1889). 
ûûvos — o : Koitûûvos, 1748. 
v = w : KaXirüpvios, 1 4 q 1; Karu- 
Afros, i 832 ; OvoT<*ptos,ü 83 , 
20o3; IIA vrdvtos, 48 ; Ro<rlit- 
(itos , 278; if'A'ïnos, i 4 io. 
fjg^US : kvTOVévtJS, 1 584 . 
us = w$ : IIp6x*AAus, 64 a * 
v = v : 3 >Aa 4 *os, 1866; Sevrçpos, 
865 , 875. i 
(3 = v : B evéptos, 1826; B/xr cop, 
286, 425 , etc.; UptfurtSos, 
'ÿ8i;ïïpoÇivKiâ\tos 9 i697;2eA- 
Çavôs, 862; 2jA£av6s, 1903, 
1916; <ï>Aa&os, 1690; <ï>Aa- 
Çtavôs,' 1169. 

0 = ü: ÔsiS/Stos, 1860. 
ov = v : ous&AAdipios, 1738; ove- 
rpavés, 2071; OvàXyios, 46 1; 
OûaAépms, io 34 , etc.; Ovâ- 
Xrjs, i 46 , etc.; O vâpios, 520 , 
5 ai, 745 ; O ùetSia^ 160, 5 i 5 ; 

. 0 vŸjpos, 1902; OvoXàp.vios , 
i 54 i; Ovorvptos, 283 , 2003 ; 
'Zeovfjpos, i 3 i 6 , etc.; OAiova, 
1589; <î>Aaov/a, 1160; <E>Aa- 
oviolvôs, 663 . 
ov — uv : îovévrjos , 1191, 
v : omis : Ôxra/a, 1948; <Î>A dïos, 
989. 

y — n: SdtyxTos, 690 (SdévxTOS, 
233 ). 

x = c ou qu : ùxiXtvos, 1122. 

HO = qua: KoSparos, 997, i 4 n. 
KO = qu : KotVros, 54 a, 
xv = ÿît : KufvTOS, 2087. 
xv = qui : kxvXas, 181 5 ; Àxu- 
Aios, 638 ; ÀxuAA/a, 236 , 
24o, 


%y = qui (?) : Kfoxyfovos, 1 3 1 (?), 

819, 829. 

AA = tï : ÂxvAA/a, 236 , 24 o. 
ex<j = eæ : èxGxéTrfœp, i 388 (?), 
i 865 , 1898. 

* = b : IïAttA 10s, 1396; Ho 4 - 
TïXlOS, 1449. • 
t = d : Ôs&fàios , 1860. 

Influence latine : ÂiroAAwr/Seypos, 
1869; SuAos, 58 o; ÏIAut àvtos, 
48 , etc. (cf. v = m). 

DE L’ÉGYPTIEN. 

a final — rj = t : jxeo-opa, 1862; 
[xsfToprf, 975, 1149; pea-op/, 
371. 

a = e ; Ila 0 apjxov 0 is, 269; lia- 
0spjxou0f<r, 302, i 8 o 5 ; Sapa- 
nitov, 178, etc.; 2spa7r/a)v, 
449, etc. 

'cra — 'tis — 'zn : ÏÏaxpa'rtys, 7 4 a ; 

i 5 o 8 ; Ilapws, 818, 
etc.; üacrvfxa, A7, ao 58 (?); 
lîa^ja, a 46 d ; ügxtkns,766 
ILSacr 7 , 437; IL£ov;£ï£, 618, 
etc.; ILerâxris, 16. 

'srar (ou tara#) — txst — '&yjt — 
-etot : naTg^fiôv, 2; IïaTgppoü- 
dts, 3 02; Ila 0 ep|xov 0 rs, 269, 
i 8 o 5 ; neTafxwv, 863 ; IIsTe- 
§î7 vis, n 5 ; IIsTSftfv, n82 b ; 
Il£Te^(7tSr, 380; Iïst éuis, 1878; 
lier ev&fiis, 7 2 ; UsTÔGtpts ,11; 
Ityïwovpjs, 6 2 6 ; HorapÆv, 
5i, etc.; IIoTa(apôv, 1792. 
ra —t t : Tarçs, 1437 ; T tpivis, 
i 33 o. 

s = 7; : Béera, 1 537 ; Bîjia’a, i 38 i, 

1 646 . 

rj — e : p7<r(op/), 1206 (= pe< 70 - 

P i). 

e final = 1 : fl>apja<wyri, 261. 
s = et = « : jas^p, 1676 ; fte^e/p, 

1443 , i 648 (— ptep^/p). 


e = £i = yj = 1 : Ei(Tig (— f<r<g) ; 

ï<re*s, 220; E/<T/So)pos, 5 i 5 , 
etc.; iorihcoposy 3a, etc.; nsré- 
<7i$ (= IIst fois ), 1878 ; IleTe^- 
ats, 38 o; Ta^, 1 437 ; Xe- 
vécn$ 9 i62 b ; ^¥své(Tis 9 1878; 
’Wsvrjo’is, 689 (— ’Vsvlcriç). 

o = o) = a : Ùptrrjs, ioo 4 ; Qpos, 
28, etc.; Ûpto, 3 , etc.; Àp- 
fia??, i 57 b ; Âpooàp«s, 478; 
Âp7raî7<Tis, 276, 633 ; Âp7ro- 
xpâTïjs, 659, etc.; kp<rtij<ris, 
925. 

ou = o : na^6|a, 2 46 d ; IIa^o 4 - 
fJUOS, 765 e . 

ooa = o); : Àpotiapis, 478; II077- 
piff, 16. 

ov ~ 0 — 1 : lier ocrovpts ,626; Ile- 
ro<r/ptff, 11. 

ov final = cüv : Appair/ov, 335 . 

ov = ovv = o>v : kpôvtos , 2466 ; 
Àjaawos. 798, etc.; <ï>0op6v- 
^>75, 11 45 ; <J>dop,wv6r)s , 35 , 
etc.; 882; *¥’g|xo 4 v- 

488 ; ^e^v^ov, 384 . 

cov = ou : ^ap|X0)VTi, 261. 

0 s=z t 1 @a>7<ns, 1690; Ta)??, 
1437; IIa7rvov^Off, 3 oa; Ila- 
Oeppov&ts, 269, i 8 o 5 ; Oarsp- 
povOis, 3o2. 

tîr = fi : tu7ï7, 57 . 

Xotà^, 78 (Xo(àx); nexuo-tg, 
766 b ; '¥ , ev%v<Ti$ f 1296. 

pt = ptpt : Â/xwv, 53 , 69; ^ajxwv, 
2069; kp.p.â)v, 45 o, etc.; Âjx 4 - 
vtos, a 46 b ; kpâvios, 798, etc.; 
kppLwvios, i6o b , etc.; kptbvis, 
1489; kppcbvts, 217, 3 o2 ; 
IloTapàv, 5 1, etc. ; noTajXjxôv, 
1792. 

(t = ^=C9 : Àjxflrou^fs, i 4 , etc.; 
nexuo-tg, 766 b ; ^e^vo-ïg, 1296. 

or = ci^ : Xa&rava, 9; Sû&o-ava, 
87; Sûfe, 43 , 1 85 ; Uttraais, 
16. 
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Moitié encre, moitié gravure : 

3 o 4 \ 989, ia 4 o, 1712. 

Encre verte : 

989, io 64 , 1178, 1193 b . 

Encre rouge : 

9, 78, i 4 i, i 52 ab , i 58 * c , 248 , 
3 o 4 b , 319, 38 i a , 468 , 479, 
48 a, 5 oi, 5 ig b , 522 , 5 a 3 , 
5 a 4 % 56 a, 643 e , 7 44 b , 7 8p bcda , 
784,7 87 b , 788, gu, 1070, 
1079, 1080, 1082, 1090, 
1174^ 1190, ia 43 ,.1263, 
1265, 1477, i 5 oi, i 5 o 4 , 
i 584 , i 585 , 1689, 1620. 

Encre brune ou roussie : 

1 4 22 a , 1 453 , 2023. 

Encre noire : 

i 39,2 45 , 3 oa, 3 o 3 , 3 o 4 ,328% 
359, 36 o, 476, 48 i, 5 a 8 , 
55 g d , 567, 646 b , 745 e , 745 d , 
884 ,889 b , 901, io 54 \ 1059, 
io 63 , 1069, 1077, 1078, 
io 83 , 1087, 1100, 1108, 
1118, ii 32 , h 36 , 113 g, 
i^i 48 , n 54 , n 65 b , 1167, 
1186, 1189, îtga, 1193, 
1196, 1216, 1237, 1238 , 
1239, i 24 o, 124 a, ia 45 , 


6° ENCRES. 


1246 , 

1247 , 

1248 , 

1249, 

1253 , 

ia 54 , 

1255 , 

1255 % 

1267, 

1264, 

1266, 

1271, 

1272, 

1273, 

1274, 

1276, 

.1277, 

1278, 

1279. 

128l, 

1284, 

1285, 

1287, 

12 88*, 

1292, 

1293, 

1294, 

1295 , 

1307, 

i 3 o 8 , 

i 3 n, 

i 3 ig, 

1327, 

i 335 , 

1339, 

i 34 o, 

1 346 , 

1347, 

i 356 . 

i 36 o, 

i 366 , 

1367, 

137B, 

i 374 , 

1376, 

1376, 

l3 79 . 

i 38 o, 

i 38 i, 

1 384 , 

i 388 , 

1392, 

1394, 

1 3 g 8 , 

i 4 oi, 

i 4 oa, 

i 4 o 3 , 

i 4 o 4 , 

i 4 o 5 . 

i 4 o 6 , 

i 4 o 8 , 

i 4 io. 

i 4 i 2 , 

i 4 i 3 , 

i 4 i 4 , 

i 4 i 5 . 

1419, 

i 4 aa, 

i 4 a 3 , 

i 4 a 4 , 

i 42 Ô, 

1427, 

1429, 

1 43 5 , 

1439, 

1 443 , 

i 448 , 

1449, 

i 45 o, 

1 45 1 » 

i 45 a. 

i 456 , 

i 46 o. 

i 48 o, 

i 483 , 

i 5 o 5 . 

1507, 

l 5 l 2 , 

i 5 i 3 , 

1517, 

1 5 19, 

1Ô20, 

1626, 

1627, 

i 533 . 

i 536 , 

1.537, 

i 538 , 

1539, 

i 54 o, 

i 545 . 

i 555 , 

i 564 , 

i 5 69, 

1576, 

i 5 77 . 

1578, 

l3 79 » 

i 58 o. 

i 58 i. 

i 582 , 

1602, 

1625, 

i 636 , 

i 638 , 

i 63 g, 

i 64 o, 

i 64 i, 

1 645 , 

1647, 

i 648 , 

1649, 

i 653 , 

1 654 , 


1657, 

1 658 , 

1660, 

i 664 . 

1666, 

1667, 

1668, 

1669, 

1670, 

1676, 

1678, 

l680, 

i 685 . 

1693, 

1712, 

1722, 

1725, 

1727, 

1728, 

1732, 

1 789. 

1742, 

1743, 

1747, 

1748, 

1762, 

1765 , 

1766, 

1767, 

i 77 i. 

1 779 > 

1782, 

1784, 

1786, 

1788, 

179 ». 

* 797 » 

1801, 

i 8 o 5 , 

1809, 

1810, 

1812, 

i 8 i 3 , 

i 8 i 4 . 

181 5 , 

1818, 

1819, 

1821, 

1822, 

1822% 

i 8 a 3 , 

1824, 

1825, 

1826, 

1827% 

1828, 

i 83 i, 

i 833 , 

i 834 , 

i 835 , 

i 836 . 

1837, 

1839, 

i 84 o, 

1 84 »-, 

18 43 , 

i 844 . 

1847, 

i 848 . 

1 85 1, 

i 85 a, 

1 853 , 

i 854 , 

i 856 ; 

1 858 , 

1860, 

1861, 

1862, 

i 864 , 

i 865 , 

1866, 

1867, 

1868, 

1870, 

1871, 

1872, 

1874, 

1876, 

1878, 

1879, 

1881,', 

i 885 , 

1889, 

1891, 

1892, 

1893, 

1894, 

1895, 

1897, 

1898, 

1899, 

1900, 

1916, 

192°, 

1922, 

1 9 a 9 ’ 

1930, 

i 9 58 , 

1965, 

1971- 

1972» 

20 l 5 , 

2016, 

2028, 

203 l, 

2042 , 

2 o 44 , 

2o43 k 

) 2049 

- 2 o 5 l, 

2 o 85 . 





IX. — INDEX TITULORUM NON GRÆCORUM. 

Hiéroglyphiques : 15 3 % 19 41 k . 

Hiératiques: a46% 559 b , 67o h , 673 b , 885% i4oi, 2oa6 bc , 2o43 b , ao53 b . 

Démotiques: 3i ab , 35 b , 36 b , 38 b , 53 b , 58*, 72 b , 73 b , 106“, ii2* b , n8 b , n9* b % i27 b , 
i57 d , i64 b , i82 b , 224 k , 233* b , 24a*, 3i6% 33i b , 34i‘, 34 7 % 378 b , 4oo b , 5 9 8“ b , 535% 
539*, 541% 546% 556% 559 b , 5 7 o% 5 7 6% 5 7 8 b , 6o3% 622% 6 ü 6 \ 654% 656 b , 666% 
66 7 h , 6 9 o b , 6 9 5% 70o b , 7 o8 b , 7 i2 b , 7 55 b , 7 65% 8 2 4% 83a% 844% 882, 883 b , 8 9 3 b , 
9 o5“(?), 955 b % 9 62 b 968% i02i% io83 b , i322 b , 133a b , 1337 b , i34i b % i358‘ b , 1376 
1596 b , 1617 b , 1799b, 1 9°° b > 2030 b , 2o5i b , 2101% 2io3 bc . , 
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Coptes : 118% 1 ht, i 52 abcd , 1 58 , 195% ao 3 % 210% 246 d , 278 b , 3 o 4 b , 328 b , 38 i\ 
A35 b , 5 o 5 b , 5 1 9 b , 5 a 4 «, 5 7 8 % 586 b , 62 9 b , 643 b ‘V 6 /. 8 badaf , 7 o 9 b , 7 35 bcd , 7 ka u , 7 44 b , 
7 8 7 b , 7 88 b , 7 9o bc , 791, 791% 8 o 5 b , 832 b , 83 7 b , 843 b , 844 b , 996 b , ioo 3 % i 433 b , 

1720 h , 1887 b - . 

Asianiques: 112% i 3 a b , i 5 7 % 276% 4 oi a / 55 9 a % 5 7 6 % 855 % 8 9 4 \ 9 46 b % g 54 b , 97 i a , 

io 3 g b , 2 o 46 a . 

Phéniciens: n6 7 b , i202 b % 1 343 b , i4a2 a . 

Latins : en capitale, 338 , 448 / 588 , 7 63 , 978, 9 83 , i 448 , i 5 o 4 , i 5 io, i 585 , 1620, 
i 835 , i9i5, 20o4. — En cursive, 7 52 , 76b, 769, i 25 7 , i 3 n, i 4 o 8 , 1409, i 4 a 3 , 
i4 7 o, i54o, 1 5 61, 1 5 81, 1822'’, i82 7 b . 

Arabes : près de 884 , i 433 , 1 435 - 


X. — INDEX CARMINUM. 

1 * * 

Hexamètres dactvliques : 245 , 11 3 g, Ôs ©>/£>jr; — 3 19, Nd^ai; 901, M/xxaAos; 
— 1087, liaTp/x<o?; — 1277» ©otü^ara. 

Distiques : 56 a, ©tfëa/as; — 1029, . . .Aos àÇtxépsvos; — 1285, KaOoXixis-, i 4 a 7 , 
Kaî t 6 Se-, — i 7 3 a , Il nieras-, — 1 3 19 , Ùs S’ elSov. 

ïambiques : 1 3 8 0, O B-avpa ; — 1 4 0 2, A pSov%tos ; 1818, Map t vos. 

Trochaïques : Ovx faTsSs^olfÀtjv. 

Douteux : 777, tafc-ios; — 17^3, kcr'ldKios. 

XI. — INDEX CONCORDANTIUM. 

Pococke, Description of the East, I, 99 * 

1 graffito : n° 788 (J. B.). 

Jomard ? Description de lEgypte, Antiquités, V, pï* 56 . 

7 graffiti : n“ 1=1679 (J. B.); — n° 2 = 1608; — n<* 3 = i 6 7 3 ; — n a 4 = i 5 7 5 ; — 
n° 5 = 1607; — n ° 6 = 1612; — n° 7 = 1 5 o 4 . 

, Hamilton, Ægyptiaca, 1809, p. 161. 

8 graffiti ; n° 1 = 54 ; — n° 2 = 44 ; — n° 3 = 38 ; n° 4 = 29; n 0 5 = 3 o ; n° 6 

= 468 ; — n° 8 = 3 71 ;— n°9=i535. { 

Cooke, apud Leake, Transactions of the R. S 1 * of Literature, I, 1, 1827, p. 227. 

1 graffito : n° 1 2 8 3 . 

Wilkinson, Topography of Thehes (1 835 ) et manuscrits communiqués h Letronne. 

17 graffiti : n“ 468 , 562,788, i263-ia65, 127b, 1277, ia 83 , i 3 7 9 , i 448 , i 44 g, 
1 4 71, 1 5 7 5 , i 6 i 3 , 1710, i 7 32 . 


INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 599 

Champollion, Notices des Monuments, 1 844 , p. 828 et 829 (en italique) et manuscrits. 

62 graffiti : n oa i 3 , 1 5 , 16, 18,■ 29, 3 o, 76, 79, i 54 , i 56 , i 7 4-i 7 5-2 107, 191, 
joi* 1 g 4 , 195, 221, a 36 , 243 , a 5 o, a 5 i, 255 , 2 64-265-2 7 6, 282, 288, 291, 292, 
35 o, 384 , 4 og, 46 7 , 468 , 56 s, 588 , 611, 612, 63 o, 7 66 b , 772-777-2108, 9 36 , 
9 4i, 9 55, 9 6o, 9 63 , 97 i, 97 3 , 97 8 , 9 8 ü, 9 86 , 987, 99 u 999 ’ l0 ° 6 ’ 100 7 ’ 1263 ~ 
ia 65 ., a 33 7, 1 354 , 1 3 7 g, i 8 i 4 , 1902, aoo 3 , aoo 4 , 2107, 2108. 

Salt, Transactions of the R. S'? of Literature, 1828, II , six planches (53 graffiti); 

Letronne, Statue de Memnon, p. 69-75 (mêmes numéros). 


1 = 1889 

2 = 1747 

3 = 1862 

4 = 2109 

5 = 1054” 

6 = 1575 

7 = 1277 

8 = 1545 

PLANCHE H. 

9 = 1380 
10 = 1440 


S. J.B. 

11= 13 

„ ( 1449 

12 = ] « r A 


— ( 1450 
13= 1558 
14= 1516 
15= passim 
16= 59 

17 = 54 

18= 1669 
19= 119” 

20= 1394 

PLANCHE III. 

21 = 1448 


PLANCHE IV. 


32= 1662 


S. J. B. 

33 = 1719 

34 = 1736 

35 = 1875 
36 = 1728 

37 = 1105 

38 = 1253 

39 = 1832 - 

40 = 1504 

41 = 1501 

PLANCHE V. 

42 = 1862 

43 = 1263 

44 = 1379 


NUMEROS. 

S. J. B. 

45= 1870 
46= 1495 
47= 1690 
t 1548 
48= 1607 
( 1679 
49= 1535 

PLANCHE VI. 


Letronne, Recueil des Inscriptions grecques et latines de T Égypte, 
i 848 , t. II, p. a 55 - 3 i 6 , n 0 " CÇjl à CCCXXIII. 

Bgeckh-Franz, Corpus inscriptionum græcarum, III, n 0> 4762-A821, add. 4 7 70 b -482i c . 
Mommsen, Corpus inscriptionum latinarum, III, n 67-72. 


NUMÉROS. 


L. 

C. J. G. 

J. B. 

CCI. 

4789 

1283 

CCII. 

4791” 

1732 

CCII1. 

4788” 

1613 

CCIV.) 

ccv.j 

4792 j 

1277 

1278 

CCVI . 

4805 

2109 

CCVII. 

4766 

1575 

CCV11I : C. I. L. 

67 

1448 

CCIX. 

4818 

( 1449 
j 1450 


numéros. 

L, 

C. L G. 

J. B. 

ccx . 

... 4810 

1719 

GGX 1 ; 

. 4773 ° 

1902 

GGX 1 I . . . 

.. 4803 ” 

1977 

CCXIII... . 

... 4816 ” 

1337 

CCXIV . . . 

... 4771 

1394 

GGXV 

.... 4773 “ 

1354 

CCXVI. ... 

, ... 4815 

1471 

CCXVII ... 

’... 4808 

1814 

CCXVIII .. 

4781 ” 

1279 

CCX 1 X.... 

!... 4807 

1379 


NUMEROS. 

L. 

C. I. G. 

J. B. 

ccxx... 

CCXXI... 

••••j 4770”J 

1265 

1263 

CCXXII.. 

. 4807 e 

2004 

CCXX1II : 

C.I.L. 68 

2003 

CCXX1V., 

. 4821 e 

255 


( 

264 

ccxxv.. 

. 4799” 

265 


( 

276 

CCXXVI. 

OO 

H* 

-*■ 

282 

CCXXVII 

. 4807 e 

283 
































* 
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NUMEROS. 


L. 

C. I . G. 

J. B. 

CCXXVIII. 

00 

291 

CCXX1X....... 

4814 b 

292 

CCXXX. 

4783” 

350 

CCXXXI. 

4821 b 

384 

CCXXXII. 

4805 h 

409 

CCXXXIII. 

4778 h 

156 

CCXXXIV. 

4807 d 

221 


( 

174 

ccxxxv. 

4780 b 

175 

* 

( 

2107 

CCXXXVI...... 

4814“ 

154 



772? 

CCXXXVII. 

4795“ 

777? 


( 

2108 

CCXXXV1II.... 

4813 d 

236 

CCXXXIX. 

4795“ 

194 

CCXL. 

4793 b 

191 

CCXL1 . 

4795 d 

Ï91 b 

CCXLII. 

4818“ 

191 

CCXLIII. 

7) 

191 

CCXLIV....... 

4796 b 

251 

CCXLV . 

4795 e 

250 

CCXLVI : C. I. L. 

71 

468 

CCXLVII.. 

4799“ 

467 

CCXLVUI. 

4807 b 

562 

CCXLIX ...... 

4807® ) 

588 

C.I.L. 

69 | 

CCL. 

4807“ 

611 

CCLI. 

4788 d 

612 

CCLII. 

4807 e ' 

630 

CCLIII. 

4812 b 

766 b 

CCLIV. 

4796 

13 

CCLV. 

4778 d 

15 

CCLVI. 

4778“ 

18 

CCLVII. 

4799 

29 

CCLVII1. 

OO 

LO 

16 

CCLIX. 

4789” 

30 

CCLX. 1 
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NUMÉROS. 


L. 

C. I. G. 

J. B. 

CCLXI . 

n 

1006 

CCLX1I . 

4807“ 

936 

CCLXIII. 

4780“ 

941 

CCLXIV . 

4815“ 

76 

CCLXV . 

4773 d 

79 

CCLXVI . 

4789* 

788 

CCLXVII . 

4773 e1 

955 

CCLXVIII..... 

4772“ 

960 

CCLXIX. 

4772” 

963 

CCLXX. 

4807 b 

982 

CCLXXI. 

4812“| 

1 986 

1 987 

CCLXXII. 

4806 

999 

CCLXXIII. 

4806 b 

973 

CCLXX1V . 

4773 b 

971 

CCLXXV . 

4818 b 

991 

CCLXXVI •, C. I. L. 

70 

978 

CCLXXVII . 

4770 b 

1889 

CCLXXVI1I .... 

4812 

1747 

CCLXXIX . 

4763“ j 

| 1862 

CCLXXX . 

4763 b j 

CCLXXXI . 

4767 

1054 b 

CCLXXXII . 

4814 

1545 

CCLXXXIII .... 

4816 

1380 

CCLXXXIV .... 

4817 

1440 

CCLXXXV . 

4804 

1558 

CCLXXXVI .... 

4795 

1516 

CCLXXX VII.... 

» 

2111 

CCLXXXVIII ... 

4765 

59 

cclxxxix .... 

4813 

[ 54 

1 (117) 

ccxc. 

4811 

1669 

CCXCI. 

4819 

119 

CCXCII. 

4774 

1724 

CCXCIII. 

4777 

1668 

CCXCIV. 

4776 

1451 

ccxcv. 

4768 

1678 

CCXCVI. 

4801 

1670 


NUMÉROS. 


L. 

C. /. G. 

J. B. 

— 

— 

— 

CCXCVII. 

4787 j 

j 1715 
| 1716 

CCXCVIII. 

4797 

1900 

CCXCIX.. | 

4722 

1733 

CCCI. 

4775 

1875 

CCCII........ 

4780 

1832 

CCCIII. 

4821 

1707 

CCCIV... 

4788 

1861 

cccv. 

4783 

1662 

CCCVI. 

4793 

1736 

CCCV1I. 

4791 

1728 

CCCVIII . 

4764 

1105 

CCCIX . 

4769 

1253 

cccx . 

4773 

1870 

CCCXI. ....... 

4794 

1495 

CCCXII . 

4778 

1535 

GCCXIII . 

4781 

1405 

CCCXIV . 

4785 

1548 

CCCXV .. 

4820 

1690 

CCCXVI .C.I.L. 

72 

1504 

CCCXVII. 

4809 

1501 

CCCXVIII . 

4803 

1607 

CCCX1X . 

4762 

1679 

cccxx . 

4784 

1673 

CCCXXI . 

4790 

1608 

CCCXXII . 

4782 

44 

CCCXXIII . 

4798 

371 

CCCXXIV . 

4800 

1612 

P. 533 . 

4781“ 

1402 

P. 549, pi. i5.. 

4795 b 

28 

P. 551. 

4802 

38 

P. 551. 

n 

261 

P. 551, pi. 48.. 

4778“ 

243 

P. 551, pi. 5a.. 

4798 b 

195 

Trans. n“ 52 ... 

9111 

2110 


1 


NUMÉROS. 

C. J. G. J. B. 

4762 = 1679 

4763 = 1862 

4764 = 1105 

4765= 59 


Boeckh-Franz, Corpus imcriphonum græcarutn, III. 


NUMÉROS. 

NUMÉROS. 

NUMÉROS. 

C.I.G. J. B. 

C. I. G . J. B. 

C. I. G. 1. B. 

4766= 1575 

(1265 

4773= 1870 

4767= 1054” 

4770 1889 

4774= 1724 

4768= 1678 

4771= 1394 

4775= 1875 

4769= 1253 

4772= 1733 

4776= 1451 


t 

NUMÉROS. 

C. I. G. J. B. 

I 

4777 = 1668 

4778 = 1535 * 

4779 = 2127 

4780 = 1832 
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NUMÉROS. I NUMÉROS. 

cTcT' 77. 'y c TT"' TÊT 

4781= 1405 4802= 38 

4782= 44 4803= 1607 

4783= 1662 4804= 1558 

4784= 1673 4805= 2109 

4785= 154S 4806= 999 

4786= 2111 4807= 1379 

(I 715 4808= 1814* 

4787 _ | 1716 4809= 1501 

4788= 1861 4810= ' 1719 

4789= 1283 4811= 1669 

4790= 1608 4812= 1747 

4791= 1728 4813 = 54,(117) 


4792-1 1277 4814 = 1545 

*' w “(lS78 4815 = 1471 

4793= 1736 4816= 1380 

4794= 1495 4817= 1440 

4795= 1516 ( 1449 


13 4818 - î 1450 

4797= 1900 4819 = 119 

4798= 371 4820 = 1690 

4799= 29 4821 = 1707 

4800= 1612 9111 = 2110 

4801= 1670 


NUMÉROS. 

C. L G . J. B. 


Addenda. 


• I 

j 1263 

4770 b = < 

1265 

1 

1 1889 

4772 b = 

963 

4772“ = 

960 

4773”= 

971 

4773“ = 

1902 

4773 d = | 

j 79 

[ 955 

4773“ = 

' 1354 

4778» = 

156 

4778“ = 

243 

4778 d = 

15 

4778“ = 

18 

4780 b = 

2107 

4780“ = 

941 

4781 b = 

1279 

O 

^3 

OO 

H» 

0 

il 

1402 

4783 b = 

350 

4788”= 

1613 

4788“ = 

1006 


NUMÉROS. 


C. I. G. 

J. B. 

4788 d = 

612 

4789* = 

788 

4789 b = 

30 

4790 b = 
4791” = 

J1732 

4793” = 

191 

4795 b = 

28 

4795“ = 

194 

4795 d = 

191 

II 

LO 

O* 

2108 

4795 e = 

250 

4796 b = 

251 

4798”= 

195 

1 

( 264 

4799 b = 

265 

! 

( 276 

4799“ = 

467 

4803” = 

1977 

4805 b = 

409 

4806 b = 

973 

4807” = 

982 

4807“ = 

611 

4807 a = 

221 


NUMÉROS. 


C. I. G. 

J. B. 

«4807* = 

936 

4807 E = 

630 

j 

283 

4807® = 

2004 

( 

5.88 

4807" = 

562 

4812 b = 

766' 

4812 e = j 

986 

987 

4812 d = 

16 

4814 b = 

292 

4814“ = 

154 

4815 b = 

282 

4815“ = 

76 

4816 b = 

1337 

4817 b = 

291 

4818” = 

991 

4818“ = 

191 

“*4821 b = 

384 

4821“ = 

255 
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Wescher, C. R. de ïAcadémie des Inscriptions, 1871, VII, p. 291 = J. B., n a 76. 
Deville, Archives des Missions, II* série, t. II, t 865 , p. 457-/192. 

Letronne, Recueil des Inscriptions (supra). 

Preisigke, Sammelbuch Griechischer Urkunden aus Ægyplen, 1918. 


NUMÉROS. 


D. 

h. 

P. 

J. B. 






SYRINGE 

N° J. 


11 .. 

. 254 

77 

13 

12 .. 

. 255 

77 

15 

13.. 

. 257 

77 

16 

14.. 

. 7 ? 

1753 

17 

15.. 

• 77 

1754 

23 

16.. 

. 259 

77 

30 

17.. 

. 77 

1755 

38 




44 

18.. 

. 322 

77 

45 

19.. 

. 289 

77 

54 

20. . 

• 77 

1756 

56 

21.. 

. 77 

1757 

57 

22.. 

* * 

1758 

47 

23.. 

. 77 

1759 

63 

24.. 

. 77 

1760 

65 

25.. 

. 288 

77 

59 

26.. 

• 77 

1761 

70 

27.. 

• 57 

1762 

130 

28.. 

. 291 

77 

119 1 

29.. 

• 77 

1763 

131 

30.. 

. 77 

1764 

100 

31.. 

. ?7 

1765 

115 

32.. 

• 77 

1766 

93' 

33.. 

. 77 

1767 

82 

34.. 

• 77 

1768 

127 

35.. 

. 77 

1769 

119 

36.. 

• 77 

1770 

84 

37.. 

. 264 

77 

76 


• V 

SYRINGE 

N° 2. 


38.. 

. 77 

1771 

496 

39.. 

. 77 

1772 

2113 

40.. 

. 77 

1773 

495 

41.. 

* 77 

1774 

514 

42.. 

. 77 

1775 

544 

43.. 

« 77- 

.1776 

543 

44.. 

. 249 

77 

588 

45.. 

. 248 

77 

562 

46.. 

. 250 

70 

611 


NUMÉROS. 


D. 

L. 

p. 

J. B. 

47... 

251 

51 

612 

48... 

252 

rt 

630 

49... 

77 

1776 

646 

50... 

77 

1778 

649 

51... 

77 

1779 

666 b 

52... 

77 

1780 

655 

53... 

77 

1781 

651 b 

54... 

77 

1782 

670 

55... 

77 

1783 

684 




736 

56... 

77 

1784 

737 

57... 

77 

1785 

681 

OO 

77 

1786 

674 

59 ... 

77 

1787 

682 

60... 

77 

1788 

717 

61... 

77 

1789 

740 

62... 

77 

1790 

734 

63... 

77 

1791 

747 

64... 

77 

1792 

766 

65... 

243 

77 

766 b 



1793 ! 

1 

[ 777 

66 ... 

77 

| 778 

67... 

227 

1794 

283 

68 ... 

7 ? 

1795 

146 

69... 

77 

1796 

288 

70... 

229 

,77 

292 



- 1 

252 

71... 

77 

1797 | 

253 



- 1 

287 

72... 

7 ) 

1798 ■ 

1 

290 

73... 

226 

77 

282 

74... 

77 

1799 

209 

75... 

239 

77 

194 

76... 

77 

1800 

171 

77... 

77 

1801 

474 

78... 

77 

1802 

466 

79... 

247 

77 

467 

80... 

246 

77 

468 



_ 1 

[ 440 

81 ... 

77 

1803 • 

1 

( 441 

82... 

77 

1804 

2114 


NUMÉROS. 


D. 

h. 

p. 

J. B. 

83. 

. . 77 

1805 

2115 

84. 

.. 246 

1806 

413 

85. 

• « « 

1807 

414 

86. 

.. 232 

77 

409 

87. 

• • 75 

1808 

403 

88. 

. . .77 

1809 

2116 

89. 

. » 7 ? 

1810 

392 

90. 

. . 231 

77 

384 

91. 

. * 55 

1811 

385 

92. 

• • « 

1812 

387 

93. 

. . 77 

1813 

393 

94. 

• . 77 

1814 

394 

95. 

. . 77 

1815 

2117 

96. 

. . 77 

1816 

483? 

97. 

. . 77 

1817 

2118 

98. 

. • 77 

1818 

365 

99. 

. . 77 

1819 

367 

100. 

.. 323 

77 

371 

101. 

. . 77 

1820 

376 

102. 

. . 77 

1821 

383 

103. 

. . *77 

1822 

375 

104. 

. . 77 

1823 

374 

105. 

. . 77 

1824 

358 

106. 

. . 77 

1825 

2119 

107. 

. . 77 

1826 

357 

108. 

. . 77 

1827 

363 

109. 

.. 230 

77 

350 

110 . 

. . 77 

1828 ; 

j 355 

111 . 

. • 77 

1829 | 

112 . 

. . 77 

1830 


113. 

. . 77 

1831 

| 349 

114. 

. . 77 

1832 ' 


115. 

:: 1 * 

1833 

346 

116. 

1834 ; 

j 335 

117. 

.. 77 

1835 ] 

118. 

.. 77 

1836 j 

; 305 
306 

119. 

.. 7? 

1837 

330 

120 . 

.. 77 

1838 J 

; 314 
315 

121 . 

.. 77 

1839 

317 


* 

♦ 


4 



76. 
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Püchstein, Epigrammata græca in Ægypto reperta, 1880. 
N" XXV et XXVI = J. B,n e ’ i4o5 et i4a 7 . 


Dittenberger , Sylloge inscriplionum, græcarum, Supplemenlum : 
Orientis græci inscriptiones selectæ, 1 [] 0 3 -1 () 0 5. • 

NUMÉROS. NUMÉROS. 

D. J. B. D. J. B. 

408= 76 689, n. 2 = 1471 

433= 477 690 =1733 

686 = 1379 691 =1405 

688 = 1613 690 e =1733 


Cagnat-Jouguet, Inscriptiones græcæ ad res romanas pertinentes, 1 g 01 : 
fasc. v, 1908, Ægyptus. 

NUMÉROS. NUMÉROS. NUMEROS. 

c.-j. j. b. jTb. 

1210= 1724 1216 = 1678 1223= 1862 

1211= 1379 1217 = 1105 1224= 1471 

1212= 1575 1218 = 1662 1225= 1380 

1213= 1875 1219 = 1379 1226= 76 

1214= 1832 1220 = 1293 1997 ( 2003 

215 _i 1247 1221 = 1669 1227 “j 2004 

“(1248 1222= 59 1228= 1054” 


NUMÉROS. 

D. J. B. 

693 = 1860 
694= 1283 
720 = 1263 
721=1265 




♦ 


v 


ADDENDA ET CORRIGENDA. 


Page 4 , 1 . i 5 : Boeck, lire : Bqeckh-Franz. 

— A la liste ajouter les ouvrages suivants : 

Deville, Archives des Missions, 2 e série, II, i 865 , 

p. 457-^92; * 

Wescher, Comptes rendus de F Académie des Inscrip¬ 
tions, 1871, VII, p. 291 et seq.; 

Dittenberger, Sylloge, Supplementum : Orientis 
græci inscriptiones selectæ, I, 1908; II, 1906. 
Cagnat-Joüguet, Inscriptiones grœcœ ad res roma¬ 
nas pertinentes, t. I, fasc. v, Ægyptus, 1908. 
Preisigke , Sammelbuch griechischer Urhunden, 
1913, n 01 1002-1005, 1753-1915, 1921. 

A noter que Bailie dans son Fasciculus inscrip- 
tionum, 1849, n’a rien reproduit de la Vallée 
des Rois. 

Page 6, n° 2, ajouter : Nom égyptien : Pete-Khon - 
sou * ® 1 "V ffdon de Khonsou* (cf. 

n° 11 5 ). Variantes : Uare^to (Wilcken, Ostraka, 
n 01 653 , 1374); nsrexéov (British M., Greelc 
Pap., II, p. 37; Tehlunis Pap., n os i 3 , 5 i, etc..; 
Oxyrh. Pap., XIV, n os 648 , 766, etc.); IIsTs^â) 
(Pap. Casâii, 32 , 6 ); Uers^œvcris (Leipzig, G. U ., 
n° 67); JIsTs^Mcris (Preisigke, Sammelbuch, I, 
n° 3568 ); IJsts^ws (Berlin, G. U., IV, n° 1189, 
etc.; Pap. Magdola, n° 33 ); IIstscw (Berlin, 
G. U., I, n° 1 4 ); ïleTâtrôvs (Preisigke, Sammel¬ 
buch, n° 465 o, I. 28). 

Page 4 7, n°(8y^. 3 , après : inédit, ajouter: hors d’É- 
gypte. 

— après : n° 583 , ajouter : cf. C. LG., n 01 4782 et 
4791; Oxyrh. Pap., XII, n° 1 458 ; Berlin, G. U., 
n 01 696, 1089,. 1096; C. Pap. Hermop., n’ 127, 
fragm. 7; etc. 

— à la fin, ajouter : cf. AfAoupas (Pape), ÈA ovpas 
(Berlin, G. U., n° 558 , I. i 5 ), AtAovpos (Berlin, 
G. U., III, n° 1002,1. 5 ), AtAoépa rj (British M., 
III, p. 73, 87), AtAotfjW t ijs (C. Pap. Hermop., 
n° 127, c. 3 ), AtAovpav (Berlin, G. U\, n° 344 ); 
AiXobptos (Wilcken, Ostraca, n° 91 3 , 7). 

Page 7, n° 11, I. 6 : iaTpôs, lire : îaxpàs. 

Page 8, n° i 3 , i. 5 , ajouter à la bibliographie : De- 
ville, Archives, p. 46 o, n° 11 ( 1 . 2 ; KAICY; 
I. 3 : 6CIOCC; 1 . 4 : KTHK). 

Page 8, n° i 4 , I. 4 , et passim : rjxco, lire : ijxœ. 

— n° i4, I. 5, après ÀOâTos, lire : quoiqu’on 


trouve aussi la variante Àra 5 (British M., Greek 
Pap., V, n° 1662, 1 . 14 ). 

Page 9, n° i 5 , 1 . 3 , ajouter ; Deville, p. 46 1, n° 12. 

Page 9, n° 16, I. 3 , au lieu de : cclvti, lire : cclviii. 

— n° 16, I. 4 , ajouter : Deville, p. 46 1, n° 16. 

— n° i6,l. 6 , a ajouter : Deville : MYY 0 OY AAI- 
6CÜC. — b : Deville : MACGÜNIC. 

Page 10, n° 16, 1 . 5 , ajouter : Mais c’est inutile : on 
trouve Àpacrcbvios évêque et Apourcbvis pastillus 
(Nicolas d’Alexandrie, I, 4 o 8 , et XLI, 43 ; Fa- 
briciüs , B. Gr., XIII, 10). Ces formes se ratta¬ 
chent à la série répandue en Egypte : Àpa làvios 
Leipzig, G. U., n° 100 ; G. Pap. Baineri, p. 5 9 ; Fw- 
hrer, n°* 3o3, etc. ; P. Caire, n" 1 o 465 , etc.; Pap. 
Fiorentini, n° 71, I. 94, etc.), Âptx&vla (Oxyrh. 
Pap., I, 43 , v°, col. 1, i. 22)^ Apa.làvtov (Oxyrh. 
Pap., XII, u° 1 542 ; XIV, n° 17 5 0; etc .),Apaldovis 
(G. I. G., n° 2768). Cf. supra, n° 1. — Le nom de 
MixvOos est connu (cf. Pape, divers, et autel de Ia- 
lowa : Dittenberger, Suppl., 1 , p. i 38 , n° 88). — 
Uorjpis est bien égyptien : rde grande ou crie fort* 
fréquent (P. Casati, 7, 1, etc.) 
avec les variantes Ilovép, Ilovépis, Uovrjpts , IIow- 
pis (Teblunis Pap., i 3 , etc.), Uovpis (ibid., 601), 
peut-être I ItGovpis (ibid., 90). — IL<7<£><7fs ne se 
retrouve que sous les formes IIa<7 6 os (British M ., 
Greelc Pap., II, p. 1 48 , etc.) et ïïzavs (Petrie 
Pap., 25 i, 10); il s’interprète Pa-Sôs «■ l’homme 
de Schou * ( cf. n° 18 5 ),. La lecture obvie Thetiets est 
admissible comme variante dbrdc? de ïlurôïs ou lia- 
<ràïs. — Comparez 2 a Xt eus à Sa A tas ( Berlin, G. U., 
n°* 4 o 5 , 456 ), SaA ioov (Leipzig, G. U., n° 93). 

Page 10, n° 18, 1 . 4 , Biovos, lire : B idvos. 

— n° 18, 1. 7-8 : je ne vois pas ce qu’il faut y 
substituer — lire : c’est le nom tbrace bien connu 
B Idvs, non sans exemple en Égypte (Oxyrh. Pap., 
IV, n° 719; Tebtunis Pap., n° 90; etc.). 

Page il, n° 21, i. 6, ajouter : cf. Introduction, § 6, 
armée. 

_ u *> 2 3 , I. 3 , ajouter : Bibliographie : Deville, 

p. 46 i, n° i 5 : ANNATIANAPXOC; Preisigke, 
n° 1754. 

_ n ° a3, 1. 5 : est inédit, lire : n’est ni classique 

ni inédit (cf. C. I.G., C. I.A., I. G., V, passim; * 
Rubensohn, Elephanline Pap., n° 4 , 1 . 9). 
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Page la, n° 3 o, 1 . 4 , ajouter : Deville, n® 16. 

_n® 3o, L 7, apres PO AI OC, ajouter : Deville omet. 

_n° 3 o, 1 . 8, après PIANIoCoY, ajouter : Deville : 

nAIIMOY. 

Page 1 3 , n* 3 o, in fine , ajouter : Cf. Introduction , 84 , 
dates. — Le nom d’Eûphranor n'est pas spécial à 
Rhodes; mais il s’y voit, notamment sur une mon¬ 
naie (Mionnet, III, 4*21 ; I. G ., V, n° 870) ; dans la 
flotte de César, un Euphranor rhodien se distingua 
et périt devant Alexandrie (Bellum Alexandrinum, 
12 et 2 4 ) ; ce dernier aurait-il, dix-neuf ans plus 
tôt, visité les Syringes?Ge n’est ni impossible, ni 
démontrable. Diogène Laërce signale un péripaté- 
ticien (IV, 78; Fabricius, III, 4 g 3 ). Les papyrus 
donnent encore un exégète d’Alexandrie ( Oxyrh . 
Pap., XII, n° 1472, L 8, an 1 36 ; cf. Aur. Eu¬ 
phranor, 1 553 , 4 ) et un sitologue (Pap. Magdola, 
n° 11,1. i 3 ). 

Page i 3 , n® 35 , L 5 , ajouter : Cf. Il vpvos, ville de 
Carie. Faudrait-il substituer Ùvppias, bien connu 
(cf. n® 679)? 

Page i 4 , n® 38 , L 3 , ajouter : Deville, n® 17; Prei- 
sigke, n® 1755. 

— n® 38 , 1 . 5 , ajouter : Deville : HPAItüN; Prei- 
sigke : Hpou(ov(os)ï 

— n° 38 , L 6, tout inusité qu’il paraisse, lire : 
rejeté par Bœckh (cf. infra, n® 1 687, 1 586 et 
Pape). 

Page i 5 , n® 4 a, 1 . 5 , ajouter : (cf. infra, n® # 85 g et 
993; Oxyrh Pap,, XIV, n® 1689,1. 7). 

Page 16, n® 43 , 1 . 1, après Sbou, ajouter : (cf. n®* 16 
et i 85 ). 

Page 16, n® 44 , L 4 , ajouter : Deville, n° 18. 

Page 16, n® 45 , 1. 6, après ÀaxXrjTri&s, insérer : et 
Deville : À crxArçindtè [*;$]. 

Page 16, n® 46 , in fine, ajouter : Il y eut deux So- 
tion d’Alexandrie : l’un philosophe frère d’Apollo- 
nios, auteur d’une Képas ApaXOsias, maître de 
Sénèque (Croiset, V, p. 4 i 3 ), l’autre historien 
du 11® siècle (ibid ., V, p. 127). 

Page 16, n® 47, après la ligne 3 : Bibliographie : 
Deville, n®2 2 (seulement le deuxième nom); 
Preisigke, II® 1758. 

— n® 47, 1 . 7, ajouter : cf. infra, n® 2 o 58 . 

Page 17, n® 48 , in fine, ajouter : Latinisme évident 
pour II Xovt&vios. 

Page 17, n® 5 o, 1. 5 , ajouter : 11 faut lire Totôyjs 
(cf. Oxyrh, Pap., XII, n®* 1 444 , 1 453 ). Comparer 
les féminins Toto>;t/s (Berlin, G. U., n® 994, col. 
m, 1 . 4 , 12), 'ZloToyjris ( Berlin, G. U ., n® 229, 
etc., masc. et fém., n® 697; Teblunis Pap,, n® 81; 


Pap, Fioreniini, n® 42 ) et SevvloTorjTis ( Leipzig, 
G. U,, n® 27, etc.), les variantes T oOôrjs (Berlin, 
G . U,, IV, n® 1196; Teblunis Pap., n® 61, etc.), 
T odrjs ( Oxyrh. Pap ., XII, if 1 44 o, Teblunis Pap,, 
n® 85 ; Pap, Fiorentini, n® 8 2, 23 , 80, 85 ; G. Pap. 
Hermop., n® 127, col. 3 ), Âu?\ Tothès (Caire Pap,, 
n® 10491), Sottjs (Tebtunis Pap,, n® 117), et les 
dérivés Toroeés (Oxyrh. Pap,, I, n® 98; II, 
n® 290; VII, n® io 44 ; VIII, n® ii 23 ; XII, 
n® 1 453 ); Todosvs (Abydos, n® 55 o), T odevs 
(Leipzig, G. U,, n® 118), 0 otsûs (Tebtunis Pap., 
I,n®Ô2, etc.; II, n® 34 o; Abydos, n® 543 );cf. T*- 
Ôorfs , infra, n® i 443 , — On trouve AvxXrj au 
génitif, si ce n’est pas un nom abrégé ( Berlin, 
G. U., n® 1 44 , n, 1 . 6). 

Page 17, n® 5 i, après exact, lire : (cf. n°* n 5 et 

i7 9 a). 

Page 17, n® 52 , in fine, ajouter : Sur 'A’noXXèvtos, 
voir n® 1226. 

Page 18, n® 54 , I. 4 , ajouter : Deville, n® 19. 

Page 18, n® 56 , après la ligne 3 : Bibliographie : 
Deville, n® 20; Preisigke, n® 1756. 

Page 18, n® 67, après la ligne 3 : Bibliographie : 
Deville, n° 21 (le nom sans la date); Preisigke, 
n® 1767. 

Page 19, n° 69, 1 . 4 , ajouter : Deville, n® 25 ; Cà- 
GNAT-JoüGUET, n® 122 2. 

— n® 69, 1 . 6, ajouter : Deville : I 6 .P 0 ÜNIC AN- 
APOMHXOY 60 AYMACA, sans date. 

Page 19, n® 60, 1 . 3 , ajouter : (cf. n® 24 i). 

Page 19, n® 62, 1 . 4 , ajouter ; ÎKvirp/s ou E ûppis 
(cf. infra , n® 1781). 

Page 19, n® 63 , après la ligne 3 : Bibliographie : 
Deville, n® 23 (seulement le premier nom); Prei- 
sigke, n® 1769. 

Page 20, n® 65 , après la ligne U : Bibliographie ; 
Deville, n® 2 4 (Byjeas MspvojV.]); Preisigke, 
n® 1760 (Byftras MépvojVos]). 

Page 21, n® 70, après la ligne 3 : Bibliographie :■ 
Deville, n® 26 (nAHNIC6IA(ü|N 6 .1 .C>; Prei- 
sigke, n® 1761. 

— n® 70, L 5 , après EïXcov, ajouter : (cf. n 01 67, 
896 et 1471). * 

Page 21, n® 72, in fine, ajouter : (cf| n® 11 5 ). Va¬ 
riantes : UeTevouÇis (Oxyrh. Pap,, VII, n® io 4 o; 
etc.), UsTevovnts (Teblunis Pap,, n® 63 , 1 . 22, 
etc.), Uerevspiïjs (Tebtunis Pap., n® 67), et les 
formes en lier e%vov€ts, UsTs%vovpLis, Iïsts- 

yvovpts, UciTsxvovGts , IÎATe^vobpios , etc. 

Page 22, n® 73, 1 . i, faire précéder de .-'Athénée (I, 
1 d) cite un Philadelphe de Ptolémaïs. 
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Page 22, n®76, L 4 , au lieu de : i 8 i 5 c, lire : 48 i 5 c. 

— n® 76, 1. 4 , ajouter : Deville, n® 37; Wescher, 
p. 291; Dittenberger, p. 684 , 11® 4 o 8 ; Cagnat- 
Jouguet, n® 1226. 

— n® 76. 1 . 7 : (économe) de l’Empereur, lire : roi 
(de Gomagène). 

— n® 76, I. i 4 , après BA6IABCÜC, insérer : De¬ 
ville : AA. . (OC. 

Page 2 3, n® 76, f. 3 , après IlayxaXas, insérer : De- 
ville : nA.; Wescher : ïiavixXeias. 

— n® 76, L 3 , après Ghampollion, lire : et Wes¬ 
cher : niOY; Deville*: TACTITOY. 

— n® 76,1. 4 , après U.oXvr)ropos, ajouter : Wescher 
et Dittenberger recle. 

— n° 76, 1 . 5 , ajouter: Dittenberger : t[ov] Ayapl- 
<j1ov [KCL\d7)YnT[ov\ correction plausible. 

— n® 76, in fine, ajouter : Dessau en fait deux per¬ 
sonnages qu’il distingue en outre de plusieurs 
autres ( Prosopographia , III, p. 2 6 0, n 08 5 99-6 o 3 ), 
tandis que Wescher, Biicheler et Dittenberger les 
identifient avec vraisemblance (cf. infra, n 08 i 5 o 
et i 356 ). 

Page 23 , n® 77, 1 . 3 , lire : 2[vi>e]<r/oo (?). 

Page 24 , n® 81, 1 . 2, après bilingues, ajouter : on 
en compte une cinquantaine rien que dans les 
Griechtsche Urkunden de Berlin. 

Page 24 , n® 82, après la ligne 2 ; Bibliographie : 
Deville, n® 33 ; Preisigke, n® 1767. 

Page 24 , n° 84 , après la ligne 1 ; Bibliographie : 
Deville, n ®36 (ICIAI); Preisigke, n® 1770. 

Page 24 , n® 87, après la ligne 3 : Variantes : 2at>- 
<rava (supra., n®9), 'Zùôcrâvr) et ^ùùvâvvrj (Pape), 
Sokawa (Pap* Fiorentini, n® 78, 1 . 33 , v e -vi® 
siècles). 

Page 25, n® 93, 1 . 6 , ajouter : Il existe un féminin 
ApiXXa(British M., GreekPap., n® 1673, L 129). 
On pourrait lire lïovaptpLOs , qui ne ressemble à 
rien. 

Page 26, n® q 3 a , après la ligne 2 : Bibliographie : 
Deville , n® 3 2 ( H P A KA6 1 A 110 N OS ) ; Preisigke , 
n® 1766 (f[paxAeï(S>;s) A Iwvos B. Keil). 

Page 26, n® 94, 1 . 4 , ajouter : On en trouve un 
autre parmi les habitants d’Hevmonthis (Leipzig, 
G. U., n® 97). 

Page 26, n® 95, après la ligne 3 : Le second nom 
est un génitif et désigne le père de Senchônsis 
(Sarcophage de Gournah, à Berlin. Beüvens, Let¬ 
tre à Letronne, II, 42 ; C. I. G., n® 4827; Ditten¬ 
berger, II, 698; Gagnat-Jouguet, n® i 23 i); il 
semble provenir de l’égyptien Pi-kol xi-a 
l’ouvrierC’est sans doute le lUxws de divers 


papyrus (variantes Il^ûte, Bixtàs) et un dérivé de 
K< 5 te, Kwtos ( Teblunis Pap ., I, n® 116, L 4 , etc.). 

Page 26, n® 98, ajouter : Cf. iexevs (Pap. Schow, 
8, i 5 ). 

Page 27, n® 100 : Bibliographie : Deville, n® 3 o 
(APCINC); Preisigke, ii° 1764. 

Page 28, n® io 3 , ajouter : Ahivvis pourrait équiva¬ 
loir à SifTtvvts fréquent en Anatolie (Sundwall, 
N amen der Lycier, 25 1); on trouve S urtvrjs en 
Égypte même ( Journal of Hellenic Studies, 1901, 
p. 280, IV);. un Archélaos Sisinès fut fait roi de 
Cappadoce par Antoine (Appien, Bell, civ., V, 7; 
Dion, XLIX, 32 ; Martial, XI, 29, 3 ; Bouché- 
Leclergq, Lagides, 'II, 2 33 , 260). 

Page 28, n® 108, 1 . 6, après (cf. n® i 4 ), ajouter : On 
la trouve telle comme nom d’un empirique (Gelse , 
Préface; Fabriciüs, XIII, 186 et 436 ) appelé @so- 
Sas par Galien (t. IV, p. 67 ; Fabricius, XIII, 347) 
et de divers (British M., Greek Pap., II, p. 125 ), 
avec la variante Qotoôhàs (I. G., 4 X, pars n, 198, 
Thessalie); mais on voit aussi Sebèt/s, roi des Wi- 
sigoths (Procope, Vandales, 1 ,12 ; Goths, 1 ,12) et 
sur une monnaie de Smyrne (Mionnet, III, 2 o 3 ). 

Page 28, n® 109, ajouter : Cf. n® 187. 

Page 28, n® 110, L 3 , Épf*[o]7roÀ/[Tî7s], lire : Épp[o]- 
7roÀ<['ns]; — 1 . 4 , ajouter : Mevobcopa : cf. Msvô- 
%upos (C. I.G., n® 3665 , II, 52 ) et Urjvàboypos. 

Page 28, n® 111, L 4 , lire : Nom rare (Mionnet, 
III, 280, monnaie de Samos). 

Page 29, n® n 5 , après la ligne 3 : Bibliographie : 
Deville, n® 3 i (i er mot seul); Preisigke, n® 1765. 

— n® 11 5 , 1 . 4 , après intéressant, ajouter : (Prei- 
sigke, Sammelbuch, I, 680, 5 ). 

— n® 11 5 , 1 . 10, apm^ng), ajouter: cf. n°i 93 . 

— n® 1 15 , in fine, ajouter : Pour le deuxième nom, 
îlct)(T(à)Xtos ou RaxTebXtos séduirait. 

Page 3 o, n® 119, 1 . h, ajouter ; Deville, 35 et 28; 
Preisigke, n 08 1769 et 4 oi 5 . 

— n® 119, 1. 8, Ôr epdTjxtos, lire : Ôrepê^os. 

Page 3 1, n® 119, L 5, après plus bas, insérer : Prei¬ 
sigke intercale, comme faisant partie du même 
texte, le graffito démotique lu par Spiegelberg : 
ffHarpaesis, Sohn des Silas? ( Silçs ), des Arzt? 

*(*>•)*• 

— n à 119J. 7, ajouter: Deville :-HAI.KH.Y 

.... HC J YnAI.... PIOCAO.OY|KA-CO- 

T6MBHX!OCMH|TPOC. AN6-|6YePr€- 

THC AYTO. . .. reN 0 M 6 |N 0 C . KTOMAA- 
T A. — Preisigke : Ùhtxvp.ai,àvY;p xpvcrlàs, bvd 
N QÇvéÇpios âoâov, etc., et in fine, yevôpevos èx^ 
T opdXàc (lies TapâXa) ra[. . .]. 
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Page 3 i, n® 119, h n» tiprès Onuphre, ajouter : 
cf. Iïsr svûpis, n° 72. 

_n° 119, 1 . 16, après p. 53 ), ajouter*: Cf. n® 1 433 . 

_n° 119,1. 18, après Sàlt, ajouter : et au n® 28 

de Deville. 

— n° 119, in fine,, ajouter : (Vopiscüs, Vita Firmi; 
Cantarellï, Prefetti, n® 87; Oxyrh. Pap., X, 
u° 1271; XII, n os i 4 i 8 , i 466 ). 

Page 3 i, n° 120,1. 5, «jouJér; Fabriciüs(XIII, p.74- 
76) énumère une vingtaine d’Apollonius méde¬ 
cins, originaires d’Antioche, de Gitium, d’Éry- 
thrée, de Pergame, de Tarse, de Thespies, etc., 
dont un de Memphis (Galien, Isagoge, t. IV, 
p. 391; etc.). Cf. n° 1226. 

Page 3 s, n® 127, Bibliographie : Déville, n° 34 
(. .. OA6POKYM|TWN . M ....) (tô 'cspoaxb- 
r&v èpœv 'nfàv twv.); Preisigke, n° 1768. 

Page 33 , n° i 3 o, Bibliographie : Deville, n° 27 
(□IKA6YC HPAKA 6 I 0 ÜTHC); Preisigke, n° 
1762. 

— n° i 3 o, in fine : On connaît un Ménippe médecin 
(Galien, Antidotes, II; Fabriciüs, XIII, 335 ). 

Page 33 , n° i 3 i, Bibliographie : Deville, n° 29 

' (AICXY[Aos]); Preisigke, n® 1763). 

Page 35 , n° 137, in fine : Cf. n° 1992. 

Page 36 , n° i 42 , ajouter : Fabriciüs (XIII, 5 i- 5 a) 
cite une douzaine de médecins Alexandre sans 
patronymique, dont le plus fameux fut A. de Trai¬ 
tes au vi e siècle, auteur de Thérapeutiques en 12 
livres (édit. Püschmann, 1879; Christ, p. 717). 

Page 36 , n° 1 43 , ajouter : Un Mvron S«x Bexôpsvos 
t ÿv àpyiepo<jvvr)v écrivait au stratège de POmbite 
et d’Éléphantine de chasser de Talmis tous les 
gorets (C. L G ., n° 6069, add. p. ia 4 o; Lepsiüs, 

VI, 96, n° 379; Cagnat-Joogüet, n° 1 356 ). 

Page 37, n° i 46 , Bibliographie : Deville, n° 68 

(YAAICCYPOC); Preisigke, n° i 79 5 . 

Page 38 , n® 149, ajouter : C’est le nom d’un histo¬ 
rien militaire du 11 e siècle (Croiset, V, 683 ), etc. 

Page 38 , n° i5o, 1. 8, après p. 5 20, ajouter : cf. So- 
zomène, VII* 9; Pholius (cod. i 35 ) loue les dis¬ 
cours peXéras du crsophisle alexandrin» Maxime 
(Fabriciüs, VI, p. i 32, et XI, p. 38 - 5 o). 

Page 39, n° i 54 , 1 . 4 , lire : Zeprjvos. 

— n° i54, in fine : Mais il y eut un mathématicien 
S. d’Antissa (cf. n® 1623 et Croiset, V, p. 706). 

Page 4 o, n° i55, 1 . 6, ajouter : Cependant on con¬ 
naît du nom d’Olympios un platonicien nommé 
par Porphyre (Vie de Plotin, 10; cf. Sozomene, 

VII, 1 5 ; Fabriciüs, III, 181), un évêque envoyé 
à Carthage en 3 16 par Constantin (Optât, I, 26; 


Monceaux, IV, 209; Batiffol, p. 296), un évê¬ 
que espagnol, fin du iv® siècle (Bardenhewer, Ge- 
schichte, III, p. 4 t 4 ), 

Page 4 o, n® 167 bit> , 1 . 8, ajouter : Cf. Appâts et Âp- 
pâios ( Berlin, G. U,, IV, n° 101 4 , an i 38 ). 

Page 4 o, n° i 58 , 1 . 3 , ajouter: Cf. n° 1377. 

Page 4 t, n° i 5 q, 1 . 4 , après Zdynvpos, insérer : De 
même un soldat à Radesieh (Letronne, Recueil, 
n° 177; C./. G., add., n® 4836 e ; Dittenberger, I, 
n° 38 , p. 63 ), un maître de chœur à Menchieh 
(i. 60; Miller, B . C.H., i 885 , p. i 3 i; Dittên- 
berger, I, n° 5 i, p. 81), un médecin (Fabriciüs, 
XIII, 16.et 455 ), divers (C. LA., I, 44 o; J. G./ 
V, 1398, etc.). 

— n° 169, 1 . 5 , ajouter : Mais ici ce serait plutôt 
une forme béotienne (cf. L G., VII, n 08 371, 
to 53 , 1767, 3292, 3348 ; cf. Zanroôpa, x Za>- 
1Tovplûov), tandis qu’en Thessalie se voit Zoô- 
7 rvpos (I. G., IX, pars 11, n° 397). Cependant 
aucune origine béotienne n’est notée dans les Sy- 
ringes. 

Page 4 i, n° i 59 w \ 1 . 3 , après Zyjvôhoros, insérer : 
(cf. monnaie d’Éphèse : Mionnet, III, 86). 

Page 4i, n° 160, 1 . 4 , ajouter : Ce peut être une 
parente de l’impératrice Vibia Sabina Hadriani qui 
visita le Colosse, ou de C. Obellius Rufus curator 
riparum et alvei Tiberis (Dessau, Prosopographia, 
II, p. 423 , n® 2). 

Page 4 i, n® i6o bis , ajouter : Plusieurs médecins por¬ 
tèrent ce nom (cf. Fabriciüs, XIII, 55 et 174; 
infra, n® 1089). 

Page 42 , n® i62 bis , 1 . 8, rayer : Avhpfoxos erpetit 
homme». 

— n° i62 bi4 ,1. 9, après inédits, insérer : ou rares : 
HLaXôs dans un papyrus d’époque arabe ( Berlin, 
G. G., n® 684 ) et nom d’un aùXyjTYfs ( Teblunis 
Pap., n® 189, ii° siècle). 

— n® i62 bU , 1 . 9, après ^678, ajouter : Ce peut 
être un nom thrace, équivalant à ÉGpos, nom de 
fleuve (Dümont-Homolle, Mélanges, n° ioo*\ 
p. 436 et 542 ) d’où les composés kêpoléXprjs 
(Xénophon, Anabase, VII, 6, 43 ) et 

(Dümont, p. 553 ), cf. kêp&v (C.I.A., n® 448 , 
etc.), Àêpa (I.G., IV, Argos, %° 647 : pour Aura 
selon Benseler, Lexicon e Plutarcho). — Xei>é[<r]fs 
serait le pendant de Xevoeïpts (Plütarqüe, De 
Iside, 37). 

Page 43 , n® i 64 , ajouter : Cf. infra, n° 1147. 

Page 43 , n° 166, ajouter ; Cf. supra, n° 3 o. 

Page 43 , n° 170, ajouter : Cf. kyadtovfâiQS, British 
M., Greek Pap., I, p. 54 , 293, etc.). 
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Page 44 , n® 171, Bibliographie : Deville, n® 76 
(AN ... ATPA|AAI .eVAYieeeACAMeiNH- 
no.TAiM.); Preisigke, n® 1800. 

— n° 171, 1 . 6, après (XI, 201), ajouter : où Am- 
monidès ridiculise une Antipatra très laide. 

Page 44 , n® 172, L 8, ajouter : Cf. n® 426. 

Page 45 , n® 176, ajouter : On pourrait restituer 
'zsXa[Tûûvtxôs] : cf. infra, n® 1260. 

Page 46 , n® i 83 , ajouter : Cf. n® 1226.^ 

Page 46 , n® 185, 1 . 5 , avant Naptwv, ajouter : Josè- 
phe nommait ainsi un roi, dont il traduisait le 
nom par Aprjs (Antiquités, fragm. 1, 21). On voit 
le même sous les formes 'Zûs (C. I . G., -add. sp. 
n® 2476), Üa<76 s (infra, n® 2097), ïï curées (Bri¬ 
tish M., Greek Pap., II, p. 1 48 ; Tebtunis Pap., 
n® 6i a , 1 . 118, etc.), Uuréoais (supra, n® 16). 

Page 46 , n® 186, ajouter : Il rappelle Parnassos de 
Patras, préfet d’Égypte, impliqué dans l’affaire 
des oracles d’Abydos en 359 (Ammien Marcellin, 
XIX, 12). 

Page 47, n® 190, ajouter : Une dizaine d’homonymes 
des n e -iv e siècles figurent dans les papyrus et là 
seulement (Leipzig, G. U., n®* 93 et 97; Pap. 
Fiorentini, 71, 1 . 6 o 4 ). 

Page 48 , n® 191, 1 . 11, après Suidas, insérer : (le 
prophète juif et un capitaine de Cyrus : Josèphe^ 
B. J., VI, 4,8); Philôtera, nom d’une sœur de 
Ptolémée II, se retrouve chez une propriétaire 
au Fayoum, fille de Phiîoxenos, 47 après J.-C. 
(Berlin, G. U., n® 177, 1 . 8). 

Page 4 q, n® 194, 1 . 4 , ajouter : Deville, n® 75. 

— n® 194, 1 . 9, après A œptov, ajouter : (fille de Da- 
naos :*Apoiæodore , II, 1). 

— n® 194, 1 . 10, lire : Le premier, dont Letronne 
cite des exemples(*), abrégé, etc., et après J, insé¬ 
rer ; ou plutôt dérivé de Ta-Rannouït «fia déesse 
de l’Abondance» (cf. infra, n® i 8 o 5 , QnxppovOt); 
c’est parfois un nom d’homme (Héliodore, I* 3 o; 
Oxyrh. Pap., X, n° 1296); cf. les dérivés : ®ep- 
I uovdlûôv ( Leipzig , G. U., n® 3 i) ïladeppoudis 
infra, n® 5 269 et 3o2) et les noms de femmes 
Seppovdiov et ®spp.ovdàpiov ( passim). 

Page 49, n® 196, ajouter : cf. n® 1817, 

Page 5 o, n® 198, 1 . 6, apres Zaho, insérer : qui s’est 
perpétué sous les formes Tâtes (Tebtunis Pap., 
n® 22 : comarque, an 112 avant J.-C.), Ta œ&ts 
(Berlin, G. U., n®‘ 447, 499), Teûs (Oxyrh. 
Pap., VI, n® 910; Berlin, G. U., n 08 42 2 , hjh; 
British M., Greek Pap., II, p. 4 i, 169, 233 ; 
etc.), Ts^w? (infra, n® 1474). 

Page 5o, n® 199,1. 7, ajouter : A ûXaios (Preisigke, 
Mémoires, t. XL 1 I. 


Sammelbuch, I, 4425 v) et AûXeios (Oxyrh. Pap., 
III, n® 493, i 4 ) existent comme noms propres, 
mais peut-être comme dérivés grecs à'Âulus. 

Page 5 1, n° 2o3, in fine, ajouter : On ne le trouve 
pas comme nom propre; mais, comme titre avant 
un nom propre, non après, ânov ou â£ov équiva¬ 
lent au copte xn\, grec d£€às, arabe abou, ancien 
égyptien abou, ctpère» (cf. Crum, ad British M., 
Greek Pap., n® 1 433 ,80; J. Raillet, Journal asiat., 
1904, p. 307; Preisigke, Namenbuch, p. 42). 
Page 5 i, 11® 2û4, 1 . 3 , ArçpjTpis, lire : Avpfrpis. 

— n® 2o4, 1 . 4 , après textes, insérer : Cf. Arçpfrpis, 
C.I.G., n® 8 187, 284. 

Page 52 , n° 209, Bibliographie : Deville, n® 74,* 
Preisigke, n® 1799. 

— n° 209, 1. 5, n 08 i 4 et 200, lire : n®* 65 , 200 
et 1 38 1. 

Page 52 , n® 210, après Hésiode, ajouter : extrême¬ 
ment répandu depuis. 

Page 52 , n® 2 1 o\ ajouter : On peut risquer la lecture 

\(ràH âvoLyvcbcFlif}St ^ 

Page 53 , n® 216, 1 . 7, après Laconîen, insérer: 
(cf. I. G., VII, n 08 5 06, 3 0 55 ,3179; IX, pars ii, 
n os 2, 7, i 56 , 234 , 517). 

— n® 216, L 8, après Hevxéalov, lire : de Ileuné- 
(rfas; cependant on peut le rapprocher de üsvxé- 
rtos, nom d’un ministre de Maximin (Eüsebe, IX, 
11). 

Page 53 , n” 217, ajouter : Forme abrégée d’Afifxcô- 
vios : cf. Ànfxcbvts ( Abydos, a’ 600), Appoivis 
(Oxyrh. Pap., II, n° 287). 

Page 53 , n° 218, b 3 , après QiXoyMrjsï ajouter : 
cf. Towdos, n° 1 685 ). 

Page 53, n” 220, ajouter: Outre les Grecs étrangers, 
on peut citer en Égypte : un Alexandrin (Athenee, 
XI, /173 d), un iepeùs, àpxiùixxaH)s «a» 'Btpàs vrj 
èvipeXsia tüv xprjp.<xrt<rpüv en 2 h 8 (Teblunis 
Pap., n° 319), un Oxyrhynchite (Oxyrh. Pap., 
III, n° 533 ). — ïffeis pour fais, nom de femme 
cf. Oxyrh. Pap., XIV, n° 1637). 

Page 54, n° 221, ajouter : Ce n’est pas le sophiste 
Nicétès de Smyrne (Ckoiset, V, 55 1 et 568 ). 

Page 54 , n° 229, ajouter : Ce pourrait encore etre 
un équivalent macédonien de <t>iXïvos, cf. Ü/Aarn 
* = tabla (Preisigke, Sammelbuch, n* 5728). 

Page 55 , n» 23 o, I. 3 , ajouter : (cf. E vXipsvosI). 

Page 55, n" 232 , ajouter : Nom connu en Egypte 
même (cf. Oxyrh. Pap., XII, n° i5o8; etc.). 

Page 56 , n° 236 , ajouter : Ce semble la fille ou une 
parente de T. Aquilius Proculus, consul sujfeclus 
sous Trajan, proconsul en Asie, qui paraît sur des 
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monnaies (Mionnet, Suppl., p. 6 o 3 , n° 5 a 6 ; Wad- 
dington, Fastes , p. 171; Leàke, Num . hellén 
p. 86 ; Krebs , Prosopographiq, Ip. 12 3 , n° 812 ), 

Page 67, n° 289, L 4 , inédit, lire : rare hors des 
papyrus (cf. n° io 54 b ). 

Page 57, u° 289 %i. 5 , ajouter ; comme IIe<ràv, 
ïlevcov «l’Ésaü», — ou bien le génitif de Ileoràfc 
(Maspero, Pap. Caire, III, n° 67288, m, 10; iv, 
7) ou llurâts (Preisigke , Sammelbuch , I, n° 55 1 4 ; 
Namenbuch, p. 307 et 327), le «Saïte», comme 
IIi<j 6 ïs est nle Xoïte». 

Page 67, n° a 4 i, 1 . 9, après (n° 226), lire : et de 
Dionysios fils de Dorion (supra, n° 60). 

Page 58 , n° 2 44 , 1 . 6, ajouter ; ou de Nktclîos et 
Nzor/wv. 

Page 58 , n° 2 45 , 1 . 3 , ôÇdâXpoKriv, lire : ô(p 6 ctX- 
l 'Jioïaiv. 

Page 59, n° 246 d , 1 . 3 /lire : Ua^àp. 

Page 60, u° 2 48 , ajouter : Âlbanus, inconnu de 
Pape; cf. L G ., XIV, 1 645 ; Pap. Fiorentini , n° 71, 
1 . 73; WacKEN, Osiraca, n° i 454 . 

Page 60, n° 261,1. 6, après Inaros, lire: on retrouve 
I vapès dans les papyrus Oxyrh . Pap., II, n° 290, 
3 1; British M., Greeh Pap., Il, p. io; Teblunis 
Pap., n oa 82, 93; etc.). 

— n° 261, i. 7, après (Letronne), lire : ce pourrait 
être une variante ionienne de Éppéu. 

Page 61, n° 252 , Bibliographie : Deville, n° 71 
(il lit IIiniAC MYZ en s’étonnant de la diffé¬ 
rence des deux sigma); Preisigke, n° 1797 (L*™* 25 
Muofms] ). 

Page 61, n° q 53 , Bibliographie : cf. n° 2S2. 

— n° 253 , 1 . 5 , ajouter : Il dénomme plusieurs Egyp¬ 
tiens (Philostrate, De artegymn., 4 1 ,5 ) ; il figure 
à Abydos (Drvéria, C. L S., pi. XVII, 20; Prei- 
sigke, n° 4260, 7; Perdrizet, n° 45 o) et dans 
divers papyrus (Pap. Vatican, 38 ; Berlin, G. U., 
n° n 5 , 5 ). 

Page 62, n° 257, 1 . 4, inédit, lire : connu (C. L G., 
n° 823 ; C.I.A., III, u°2286; Cicéron, Addiv., 
m XVI, 4 ). * 

Page 64 , n° 267, 1 . 5 , inédit, rayer. 

— n° 267,1. 5 , injine, ajouter : cf. C. L G., n os 23 o 3 , 
2356 . 

Page 64 , n° 268, 1 . 4 , après Nom, insérer: d’un 
philosophe alexandrin stoïcien, ami d’Auguste et 
de Mécène (Suétone, Auguste, 89; Sénèque, Ad 
Marciam, IV; Groiset, V, 4 i 3 ), 

Page 64 , n° 271, L 5 , ajouter : Cependant il revient 
trop souvent dans les papyrus pour qu’il soit 
besoin de références. 


Page 65 , n° 272, I. 4 , ajouter : Cf. BotSiov (Petrie 
Pap., III, 58 % 4 ). 

Page 65 , n° 275,1. 10, ajouter : Il y a encore une 
vague ressemblance avec Aîhavbs Kaercrépms (Dion 
Cassius, 68, 3 ). — Relevons un Ùpeobrjs Aiovv~ 

(riov (Oxyrh. Pap., VI, 988). 

Page 66, n° 276, I. 21, avant de Ékxtxios, insérer : 
de ÊuâTCôv. 

Page 67, n° 278, ajouter : On voit couramment 24 - 
pos; cette forme-ci manque à Pape; cependant elle 
existe (I. G., pars ii, n° 206, 1 d, 20). 

Page 67, n° 27 9, Bibliographie : (?) Deville , n° 1 85 ; 
Preisigke, n° i 885 (le nom seul). 

Page 68, n° 282, 1 . 3 , ajouter : Deville, n° 73. 

— n° 282, 1 . 5 , après Z[ea]xpdLTt}s 9 ajouter : Deville : 

C. KPATHC. 

Page 68, n° 283, 1 . 3 , ajouter : Deville, n° 67 
(MAPKOC ne OTYPIOC POÜMAIOC); Prei- 
SIGKE, n° 1794. 

Page 69, n° 287, Bibliographie : Deville, n° 72 
UvpvXrjvottos kycLdwv (cf. infra, n° 290); Prei- 
sigke, n° 1798. 

— n° 287, L 4 , Nom nouveau, rayer. 

Page 69, n° 288, Bibliographie : Deville, n° 69 
(A-s QnXoiUvov i<j 1 èpij(raL)\ Preisigke, n° 1796. 

Page 69, n° 289, I. 5 , ajouter: Cf. ©pacr/as? (I.G., 

XIV, 359 , 61 3 ), Spaxibas (Wescher-Foucart, 
Inscr. Delph., 219; Berlin, G . U., n°* 6, 27; 
Oxyrh. Pap., n 08 n 45 , 1479, etc.). 

Page 69, n° 290, Bibliographie : cf. supra, n° 287. 

— n° 290,1. 4 , inédite, lire : non classique. 

Page 69, n° 291, 1. 6, rayer. 

Page 7 o, n° 2 9 2, L 1 Rajouter : Deville , n° 7 0 ( fôot»). 

— n° 292, 1 . 4 , ajouter : Ce n’est ni le roi ami d’An¬ 
toine, puis d’Auguste (Plutarque, Antoine, 56 , 

69), ni celui qui est qualifié tantôt fiaeiXebs 
(C.I.A., III, n 4 , 37-38 après J.-C.; Kalinka, 
Bulgarien, n° 167), tantôt &px^ v (C* L A., 
n 08 1076, 1284) ou ©pa^ap^rçs(K alinka, n° 83 ). 

Il s’agit sans doute d’un descendant, duc d’Égypte 
sous Constantin, qui a laissé à Thèbes même une 
stèle retrouvée près du temple de Louxor : Vave¬ 
nus) Bomelalca v(tr) p(erfectissimus ), dux Æg(ypti) 
et Theb(arum) (et) uirarumque Bibb(yarum) : (Thé- 
denat, Bu l l Soc. Antiquaires de France, 1888, 
p. 273,* Mommsen, Hermès, XXIV, 1889, p. 211; 

G. I.L., 111 , Suppl., n° 12073). — Variantes du | 
nom : VoifxrjTâXxY)s (Dümont-Homolle, Mélanges, 
XXVII, n° 11 5 ; Kalinka , n flS 96,204), Pop7T<i A- * 
xijs (ibià., n os 34 , 1, 37). 

Page 71, n° 3 oi, ajouter : Aûvas, forme dialectale 
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(British M., Greek Pap., III,^p. 196, an 258 ) de 
Abvrjs (Pape, passim ); cf. A Mwv (ibid., p. 3 i 1). 

Page 72, n° 3 oi, avant-dernière ligne, après Dieu», 
ajouter : Cf. infra, n° 1927. 

— n° 3oi, in fine, ajouter : notamment un hérésiar¬ 
que condamné par le concile d’Alexandrie en 32 4 
(Saint Athanase, Apologia, Philostorge, I, 
7; Tillemont, VI, a 3 i; Batiffol, Paix, p. 3 i 8 ). 

Page 7 3 , n° 3 o 5 , Bibliographie : Deville, n° 118; 
Preisigke, n° 1 836 . Cf. infra, n° 21 14 . 

Page 74, n° 3 o 6 , Bibliographie : Deville lunit au 
précédent. 

— n° 3 o 6 , 1 . 4 , inédit, lire : rare (cf. n° 1780). 

Page 74, n° 309, ajouter : Forme inédite et incor¬ 
recte : cf. Ap.pcôvlo)v (boüleute d’Hermopoiis (Ber¬ 
lin, G* U., n° io 3 i, etc.; Jouguet, Vie municipale, 
p. 420), et AppAvios (infra, n 08 860, 1 488 ). 

Page 74, n° 3 i 4 , Bibliographie : Deville, n° 120; 
Preisigke, n° 1738. 

Page 74, n° 3 i 5 , Bibliographie : Deville l’unit 
au précédent KACOBOY (KAsoêovAou), CïA- 
KIC (iÇàxts, cf. Franz, Epigr., p. 374). 

— n° 3i5, 1 . 4 , inédit, lire : (cf. C. L A., II, n° 954). 

— n° 3i5, L 5 , ajouter : comme ÈÇaKetrlos ( Pape, 
et J. G., VIT, 419, etc.) ou Mvxealos (C. I. A., 

I, 348 , etc.; II, passim ). 

Page 75, n° 317, Bibliographie : Deville, n° 121 
(_ MAMI6YS — EfPAYA[N]); Preisigke, 
n° 1839. 

— n° 3 17, 1 . 5 , inconnus, ajouter : On trouve cepen¬ 
dant B ivos dans des papyrus (Oxyrh. Pap., VIII, 
n° 1 i 3 o„ 29; etc. Cf. B âvous, Josèphe, Antiquités, 
12, et Bâvvwv, infra, n° 1097, ainsi que Uâvos, 
Il âvvos, ïlctvvtoûv, etc.). 

— n° 3 i 7 , I. 6, ajouter : Armatura, «garde du 
corps», selon Deville, peut désigner ou une troupe 
légère (Ammien, XIV, 17, et XV, 4 ; Vegece, 

II, 7 et i 3 ), ou une équipe de gladiateurs thra- 
ces (Suétone, Titus, 8), ayant pour chef Serranus 
et dont Bannos ferait partie : Serrani armatura . 
Celui-ci, Ma vetsbs pour Mctvievs, serait né à Ma¬ 
nia, localité mentionnée par Pausanias (VIII, 
34 , i). 

Page 76, n° 319, Bibliographie : Deville, n° 124 ; 

Preisigke, n° i 842 (NI.. AVK...T..OC 

AnO.. (NYMONOPeCTIAAHN NHIAGOÏ.N- 
NIOC6KOYC | OYPIOTBAH. YC. .T. B VIIC6- 

nnoNTA|n.noYr. nakycdnah 

A.TICOC emA|XAIPeT6. D’ou il n’a tiré que 
les mots : O p e&l ic/ày v, owitots §77 (?), eimovra (?), 
? tvcov, enra, p^aipere; il a reconnu des hexamètres). 


Page 76, n°3i9, in fine, ajouter : On connaît des 
cyniques (cf. infra, n° 1028). — Sur les «Nymphes 
des Montagnes», voir ; Iliade, VI, 4 ao; Nonnos, 
XV, 570; Porphyre , Antre des Nymphes, X ; Étienne 
de Byzance, s.v.Abpatrlsla; Elymol. magnum , 6 o 4 , 

2; Hesychius, s.v.; Lobeck, Path., 465 . 

Page 77, n° 324 , in fine, ajouter : Peut-être À[0]i- 
vàos pour AOyjvolïos. Cf. 'Zénrarpos : disciple de 
Jamblique (Croiset, V, 888; etc.), auteur d’une 
Ghrestomathie (Croiset, V, 979, etc.). 

Page 78, n° 329, in fine, ajouter : cf. ©earw et ©éar- 
t os, vainqueur à Olympie (Pausanias, VI, 7, 8). 

Page 78, n° 33 o, Bibliographie : Deville, n° 119 
(le nom seul); Preisigke, n° 1837. 

— n* 33o,l. 5, après pas inédit, ajouter : entre vingt 
autres, dans les papyrus du British, un basilico- 4 
grammate vice-stratège du Memphite en 160 
(G. P., III, p. 26). 

Page 79, n° 334 , ajouter : Le premier mot provien¬ 
drait-il d’une mauvaise prononciation de Â^poSi- 
ff/as? 

Page 79, n° 335 , Bibliographie : Deville, n° 116 
(A 6 ÜCI 06 OS APMATIOC);Preisigke, n°i 834 . 

Page 80, n° 337, 1 . 5 , ajouter : Cependant, pour 
Atlvpwv, cf. British M. , Greek Pap. , p. 161, n° 99, 

L 89. 

Page 80, n° 339 , I. 4 , ajouter : (absent des J. G., 

V, Laconiæ). 

Page 81, n° 342 , 1 . 3, 3 " mot, lire : Tovrd>[pi]os 
(? Tuiorîus). 

Page 8i, n° 346 , Bibliographie : Deville, n° 11 5 ; 
Preisigke, n° 1 833 . 

Page 82, n° 349, Bibliographie : Deville, n° 112- 
n 4 (lit le 2* nom : (KAAAlOPIflOY]); Prei- 
sigke, n° i 83 o-i 832 . 

Page 82, n° 35 o, 1 . 3 , ajouter : Deville, n° 109. 

— n° 35 o, 1 . 5 : % lire : Champollion et Deville. 

— n° 35 o, 1 . 6, in fine, ajouter Deville recle. 

Page 83 , n° 35 i, 1 . 2, ajouter: Cf. n° 2119. 

Page 83 , n° 352 , 1 . 2, ajouter : Cf. ^2117. 

Page 83 , n° 355 , Bibliographie : Deville, n°* 1 lo¬ 
in (incomplet); Preisigke, ^*1828-1829. 

Page 84 , n° 357, Bibliographie : Deville, n° 107; 
Preisigke, n° 1826. 

Page 84 , n° 358 , Bibliographie : Deville, n° io 5 ; 

Preisigke, n° 1824. ^ * 

Page 85 , n° 361, ajouter : De ce nom, qui n’est pas 
rare, il y eut un médecin (Fabricius, XIII, n» 
Christ, p. 7 i 3 ). 

Page 85 , n° 363 , Bibliographie : Deville, n° 108 
(TYPGüNOC, sans plus); Preisigke, n° 1827. 
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Page 85 , n® 365 , Bibliographie : Deville, n* 98; 
Preisigke, n® 1818. 

Page 86, n® 367, Bibliographie : Deville, n° 99 
(Mew/s); Preisigke, n° 1819. 

Page 86, n® 371, 1 . 3 , ajouter : Deville, n° 100 (il 
lit la date : M6XIP IE). 

Page 87, n° 372, L 5 , après ailleurs, ajouter : lia/- 
elpcLTos (de Thasos, Bull. Çorr. hell., 1900, 
p, 278) s’éloigne de la lecture. 

Page 87, n° 374, Bibliographie : Deville, n® io 3 
(omet la fin); Preisigke, n° 1822. 

Page 88, n° 376, Bibliographie : Deville, n® 101; 
Preisigke; n° 1820. 

Page 88, n° 38 o, 1 . 6, après 12, 11), ajouter : 
revient souvent dans les papyrus ( Pap. Schow, IX, 
27, 3 i; Pap . Casati, VII, 2; Pap. Leide, jh h ; 
Oæyrh. Pap., n® 1028, etc.). * 

Page 89, n® 383 , Bibliographie : Deville, n° 102; 
Preisigke, n® 1821 [èâv<xp<x<rtx). 

Page 89, n® 384 , 1. 3 , ajouter : Deville, n® 90. 

Page 89, n° 385 , Bibliographie : Deville, n° 91; 
Preisigke, n° 1811. 

Page 90, n® 386 , 1 . 6, après 4 , 8, îo, insérer : 
Cf. I.G., VU, 1780; AyaOeïvos : Abydos, n® 368 ; | 
Berlin, G. U., n® 11 5 1; etc.). 

— n® 386 , 1 . 6, après latin, insérer : un KéAep, 
stratège d u Périthèbes, signa sur le Colosse, l’an 7 j 
d’Hadrien ( Letronne , Recueil, 11 , n° 3 3 9 ; C. L G., j 
n° 4723 et p. 317; Cagnàt-Jouguet, n° 1192); 
l’argument de Letronne pour faire du stratège un 
Romain de souche tomberait devant l’énoncé de 
noms lus ici, s’il s’agissait du même; cf. Yâïos 

B éXXos K. soldat (Hammamat : Letronne, Recueil, 

II, n° 427), KAavS/os K. alpariéTrjs A ey. II 
[Oæyrh. Pap., II, n® 276, an 77), K. âpxàtxctcrltjs 
[Oæyrh. Pap,, X, n® 1270). 

Page 90, n® 387, Bibliographie : Deville, n® 92 
(nom seul); Preisigke, n® 1812. 

Page 90, n® 389, L 4 , ajouter : A noter un stratège 
de l’Arsinoïte, en i 4 -i 5 [BritishM., GreekPap., 

II, p. i 65 et' 166). 

Page 91, n® 391, 1. 5 , ajouter : (ou SeopeXeiTtovï). 

Page 91, n® 392, Bibliographie : Deville, n® 89 
(lit \Jlap 6 evio)v K pyjs. . . . Ïksto êvda, et soup¬ 
çonne deux fins de vers); Preisigke, n® 1810. 

— n® 392,1. 5 , ajouter ; ou plutôt de Èvvlcov, verrier 
( G.LG.,Sp n® 8485 ; L G., XIV, n® 24 io, 3 ). 

Page 91, n® 393, Bibliographie : Deville, n® 93 
(KaAAf£[à]v0t>[s]); Preisigke, n® 181 3 . 

— n® 393, 1 . 4 , inédit, lire : rare (cf. 1 . G., IX, 
pars ii , Thés., i 4 a, 1). 


Page 91, n® 394, Bibliographie : Deville, n® 94; 
Preisigke, n® 181 4 . t 

Page 92, n° 4 oo, 1 . 5 , ajouter : Cf. N tabpis (Prei- 
sigke, Sammelbuch, I, 666), sans autre exemple 
en Égypte. Mais, en suppléant [2]t<ropo?, on aurait 
affaire à un nom connu thraco-anatoîien (Hesy- 
chius, s. v. ; Journal of Hellen. Siud., 1887, 
p. 417). 

Page 93, n® 4 o 3 , Bibliographie : Deville, n® 87 
(M-? AANnOYnAVTAACDTHC). 

— n® 4 o 3 , 1 . 5 , lire : L’ethnique IlavTccvsciôTris évo¬ 
que le pays et la ville de Paulalia (Stobe'e), Pan- 
taiia (Procope, Æd., 4,2), ou Pantalea (Ptolé- 
mée, 111 , 11; Hierocl., p. 654 ; cf. Letronne, 
Noms pr., p. 16), sur le Strymon, aujourd’hui 
Kustendil, dont les habitants s’appelaient IlavTa- 
Xlütgu (Stobée) ou îIolvtolXscûtcu (Kalinka, Bul¬ 
garien, p. 47, 53 , 61, 77, io 3 ; cf. Izvestia Mou - 
sei, p. 36 , n® 2); cf. UoÛTaXos ou ttcoraXos, nom 
macédonien et thessalien (/. G., IX, 54 i 6 , 568 23 ); 
or, en Thrace, on voit parfois N permuter avec A. 

11 s’ensuivrait que le mot 0pa£ écrit en dessous, 
quoique d’un calibre différent, pourrait se rap¬ 
porter aussi à Movhiclvôs, rajouté ou par un cama¬ 
rade ou par lui-même. Alors aussi le nom de celui- 
ci (cf. Oæyrh. Pap., I, n® 43 , 1 .16; etc.) dériverait 
non pas du latin Mucius mais du thrace Moénas 
(cf. Dümont-Homolle, Mélanges, p. 536 , 555 ). 
Enfin le nom du père aurait chance d’être [Tav]- 
Xâvrtos, ethnique dalmate. 

Page 93, n® 4 o 4 , ajouter : Pape'ne le cite que comme 
surnom; comme nom propre, cf. Teblunis Pap., 
n® 86; etc. 

Page 94, n® 4 oq, 1 . 3 , ajouter : Deville, n® 86. 

— n® 409,1. 5 , rare, lire ; rare en grec. Cf. n® 121 o. 

Page q 4 , n® 4 i 3 , Bibliographie : Deville, n® 84 ; 

Preisigke, n® 1806. 

Page 96, n® 4 i 4 , Bibliographie : Deville, n® 85 ; 
Preisigke, n® 1807. 

Page 96, n® 423 , 1 . 10, ajouter ; La correction ïïs- 
ÇtXôdios (cf. n® 832 b ) ne semblerait pas justifiée. 

Page 98, n® 429, 1 . 7, ajouter : Si ni les lettres ni 
le mot ne sont latins, cf. 'ZivvS.s [ C . I. G. , n 01 191 4 \ 
5248 , etc.), Sinna [G. I. L., Il£, n® 14607), 
vis et Slvvts (Plutarque, Thésée, 8, etc.), SiWv 
(Quintus de Smyrne, XII, 243 , etc.), 2 Ivyjs [Pap. 
Casati , 20, 3 ). $ 

Page 99, n® 438 , ajouter : Suidas cite ce nom 
comme équivalent de f évitai; cf. É<r 7 /a [Berlin, * 
G. U IV, n® 1091, 5 ; etc.). 

Page 100, n® 44 o, Bibliographie : Deville, 11® 81 
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(nAHNIOC|eeO<DIAOC|AH[^Tpms]| AHOA- 
A(ül[v/os]|ICTOPHCAN); Preisigke, n® i 8 o 3 . 

Page 100, n® 44 i, Bibliographie : Cf. n® 44 o. 

Page 100, n® 442 , L 4 , inédit, lire : pas classique 
(cf. Socrate, IV, 12,20; C.I.G., ^6679, Suppl; 
etc.; Goodspeed, Pap. Cairo, 3 o, 17, 3 i). 

Page 101, n® 446 , 1 . 4 , inédit, insérer : hors d’Égypte. 

Page 101, n® 447, ajouter : Il n’y a pas de place à 
gauche pour suppléer, par exemple, [Ay/f-tj/rp/o?; 
d’autre part la surcharge défend de^ supposer 
Ivlpios (cf. n® 453 ). 

Page 102, n® 45 1, 1 . 4 , lire : On connaît un sculp¬ 
teur Pollias [C.I.A., I, Suppl., n® 373 16 et 82 ), 
un Spartiate [I.G., V, n® 212), un noA/as Té- 
géate [LG., IV, n® 925, i 4 ), et en outre ïïoA- 
Xéas [L G., XIV, n® 4 a i, 1 a 9), ou ÏÏoAéas [I. G., 
IV, Pelop., I, n® i 484 , 78); cf. UàXXis, nôA- 
A tos [C. I. G., n 04 24 i 6 , 4822), Pollius [G. LL., 

III, n® 4544 ), noAAiàôas (Collitz, 3 o 36 ), IIoA- 
A fàtjs ( C.I.G., n® 3 o 64 ), Pollion, Pollianus. 

Page io 3 , n® 455 , 1 . 4 , ajouter : et noAéa? ( 7 . G., 

IV, pars 1, n® i 484 , 1 . 7 3 ). On trouve ïïeAéa? sur 
des ostraca (Wilcken, 18, 1; 29, 6; 33 , 5 ); 
ne A a /a? est fréquent (Preisigke, Namenbuch, 
p. 302 ). 

Page io 3 , n® 456 , ajouter : Si l’on doit bien lire 
l’inédit ndAiA/s, cf. ÏIôAAu? [G. I.A., I, n® 434 ; II, 
n os 864 , i4i2 ; III, n® 2916, etc.), noXvXls[I. G., 
XIV, n®668,11,6),noAvAA/S);s(C.i. G., rfyhy), 
ndAoAAos ( ibid .), Polula [G. I.L., III, n® 707). 
Mais il conviendrait mieux peut-être, au lieu 
d’une racine et des parentés grecques, de cher¬ 
cher une racine et des similaires égyptiens; or on 
a UeXlXts ( Theben Ostraca, i 46 ), lîeXsïXis (Prei- 
sigke, Sammelbuch, I, n® 1668), UeXéXt [tabla : 
ibid., n® 3468 ), naAâ Xts (Briiish M., Greek Pap., 
II, p. 3 i 6 , n® 43 1, 3 ), IleAaAe (Maspero, III, 
n°67, 288), n<AaAa [Studien,X, p. 167,1^297) : 
il y aurait donc lieu de recourir comme étymolo¬ 
gie à pa-rer, nAxixoy, «l'enfant*.~ 

Page io 4 , n® 462 , 1 . 5 , après n® 332 , insérer : et 
n® 365 . 

Page io 4 , n° 464 , ajouter : Pape cite seulement 
Aôûptds, une esclave (Antjphon, ap . Athénee, VIII, 
332 ; adde : C. I. A., II, 766 57 , 1 56 g); on voit 
aussi Acopds[C.J. A., III, n os 1184, 1202 ; I.G., 

V, n 0ï 10 46 , io 64 , Epidaure; et dans les papy¬ 
rus Oæyrh. Pap., IV, 716, 3 ; Teblunis Pap., I, 
io 3 , 39; etc.). 

Page io 4 , n® 466 , Bibliographie : Deville, n® 78; 
Preisigke, n® 1802. 


Page.io 4 , n® 467, 1 . 3 , ajouter : Deville, n® 79. 

Page io 4 , n° 468 , L 4 , ajouter : Deville, n® 80 
(n’a pas vu ; mea). 

Page io 5 , u® 470, ajouter : Cf. rov âyiov noAôo- 
kt o> (Lepsjus, D., VI, n® 322) et HoXvoihtos, 
pour JIoXùevxTos. 

Page io 5 , n® 473, m fine, ajouter : Cf. Berlin, G. U., 
IV, n° 1193, 6; Hibeh Pap., I, n® s 36 , 3 et 9; 
n os 112, 81 et 83 . 

Page io 5 , n® 474, Bibliographie : Deville, n® 77 
(lit. Kaprjs\ cf. infra, n® 730, et A <xpis, 
n® 1066). 

— n° 474, L 4, ajouter : On le retrouve dans un 
papyrus d’Hermouthis [Leipzig, G. U., n® 97) : 
il n’y a donc pas lieu de lire ’V'bptos, de l’île de 
Psyra en mer Égée. — La lecture Kâpyjc peut 
s’appuyer sur les papyrus [Pap. Schow, VII, 18; 
Berlin, G. U., n 04 532 , 589, 647; British M., 
GreekPap., II, p. 122, 23 o; III, 96, 99; Teb- 
iunts Pap., n® 118);^génitif Kapeiovs [Berlin, 
G. U., n® 6, 1 . 27; 234 , 1 . 4 ; etc.). Cf. Kaprns 
[Leipzig, G. U., n® 4 92, 97); Kanrjs (?) [ibid., 
97); KafAÔAî;s [A. M., 1879, p. 1 5 ); ILàpoùv (le 
père de Sapho, et I. G., IX, 11, 3 18 3 ); Kctpicov 
[Berlin, G. U., n 04 842 , 1002). Comme origine, 
plutôt qu’à ILâpprjs lu chez Démosthène (1019, 
19), ou au bithynien Ka^ôA? js, je penserais à 
une racine indigène * ^ kam «noir* bien 
rendu par Kapé [British M., Greek Pap., III, 
p. 262, n® 1162, 8; Preisigke, Sammelbuch, I, 
3498, étiquette). 

Page 106, n® 479, ajouter : Peut-être îoôA/os Arreu- 
vtvos (cf. Berlin, G. U., n° 257, an i 38 ). 

Page 107, n® 482, 1 . 4 , ajouter : Deville, n® 123 
( 1 . 1 ; 6.TC. .); Preisigke, n° i 84 i. 

Page 107, n® 483 , Bibliographie : Deville, n® 96 
([N]ONNOC); Preisigke, n® 1816. 

Page to8, n® 483 , L 2, inédits, lire : employés (Eu- 
doxe; Etymologicum magnum, 2; etc.). 

Page 108, n® 484 , 1 . 4 , ajouter : Un Olympos fut 
médecin de Cléopâtre (Plutarque, Antoine, 82). 

Page 108, n® 485 , î. 5 , ajouter : Héliodore met en 
scène le sage Calasiris; on retrouve ce nom dans 
les inscriptions (Philé, Silsilis, Hammamat ; Ls- 
t»onne, n® 4 i 3 i, 168, 426; Lepsiüs, n 04 2 o 5 , 
495, 585 ) et dans les papyrus [Leipzig, G. U+, 
n® 97; Oæyrh. Pap., XIV, n® i 655 ; etc.), variante 
KaA ôçnpis [Berlin, G. U., n° 35 1, v°). 

Page 108, n® 486 , L 4 , après 23 , ajouter : cf. Pelrie 
Pap., III, p. 268). 

Page 109, n® 490, 1 . 4 , ajouter : Cf. HA/?. 
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Page 110, n° 696, Bibliographie : Deville, n° 4 o 
(ajoute ! CTO ) ; Preisigke, n° 1773. 

_ n <> 5, 1. 4 , ajouter : Gf. le peuple des Scordis- 

ques et leur héros éponyme (App., Illyr ., 2), et 
les noms 'Zxàpîos (I. G., IX, 1, Larissa, n° 697) 
et S xopbtas ( C. I. G., n° 12 5 2 ), 

Page 110, entre les n 05 4 g 5 et 496, cf. n° 21 13 . 

Page 110, n° 496, Bibliographie : Deville, n° 38 
(L 5 : Motrxos va -); Preisigke, n° 1771. 

Page 110, n° 497, 1 . 5 , ajouter ; — ou par Mvaer/- 
t rjs, ce serait une forme éolienne (cf. n° 1919). 

Page no, n° 498, ajouter : Gf. n° 1278. 

Page 110, n° 5 00, ajouter : Cf. IIoÀésfSos (?). 

Page 111, n° 5 o 5 , ajouter: Gf. Apuleius, AiroXrjïos, 
AnToXéïos, et Â7rovÀeros. 

Page iiü, n° 609, î. 4 , lire: Gf. p. 11, n° a 3 , et 
addenda, p. 6 o 5 . 

Page 11 3 , n° 5 1 3 , ajouter : Gf. A fetvlas (Pélopon., 
G.L G., I, n° 358 ). 

Page 1 13 , n° 5 1 4 , Bibliographie : Deville, n° 4 i 
( a lu : Oveidia , Ooidia ); Preisigke, n° 1774. — 
Gf. supra, n° 160. 

Page 116, n° 52 7 bii , 1 . 5 , ajouter: et Tipas, éphèbe 
(G. J. A., III, n° 1080; cf. Teblunis Pap., ï, n° 
120, 26; British M., Greek Pap., III, p. 196). 

Page 116, n° 529, 1. 4 , ajouter : et Ryîands Pap., 
II, 72, 100. 

Page 116, n° 53o, ajouter : Sans parler d’un méde¬ 
cin de ce nom (Fabriciüs, XIII, 38 1), on connaît, 
entre autres, en Égypte : un archidicaste alexan¬ 
drin sous Auguste (Pap. d’Abousir el Melaq : 
Schübart, Archiv, Y, p. 58 ) et un stratège de l’Ar- 
sinoïte en i 3 o-i 4 o ( Berlin, G. U., n 01 42 2, 58 1, 
64 7 ). 

Page 118, n° 543 , Bibliographie : Deville, n° 43 ; 
Preisigke, n° 1776. 

Page 119, n° 544 , Bibliographie : Deville, n° 42 ; 
Preisigke, n° 1775. 

Page 119, n° 546 , ajouter : Mêmes noms ( Oxyrh . 
Pap., VII, n° 1027). 

Page 119 , n° 5i\o, ajouter : Forme en ts : un Thrace 
G. I.A., II, n° 3o2i), des éphèbes athéniens 
(ibid., III, n° 1128, etc.). 

Page 120, n° 555 , 1 . 4 , inédit, lire : d’un toxarque 
dans l’armée d’Alexandre (Arrien, An., V, i 4 ; 
XVI, 3 . — Cf. Wilcken, Os traça, n°* 5 o 8 , etc.). 

Page 121, n°559, 1 . 3 , lire : Ma povXXov. 

— n° 559, 1 . 9, après père, insérer: Cependant Tti- 
XV* existe authentiquement en Grèce ( Ç. I. G., 
n° 6479; Mionnet, III, 423 ), et Tvxv en Égypte 
{Oxyrh. Pap., III, n° 491). 


Page 12 1, n° 5 60, ajouter : Gf. Airvp.avro> {G. I.G., 
n°* 2266, 2338,2858), AttsI>xxvtos (Keil, Inscr. 

Bœot. , LXI,n, 11 — I. G., VII, n° 4233 ), Airoi- 
pâvTYjs, médecin érasistratéen (Galien, De vente 
sectione, t. IV, p. 1; Fabriciüs, XIII, 7 3 ). 

Page 121, n° 562, 1 . 5 , ajouter : Deville, n° 45 . 

Page 122, n° 56 a, 1 . 4 , après 8-au^a trlrjs, insérer : 
Deville: O.YMA..HC. 

— n° 562, 1. 12, ajouter : 11 diffère sans doute du 
philosophe syrien péripatéticien que signale Sui¬ 
das d’après le livre II d’Agathias, plus hâbleur 
qu’initié (Fabriciüs, III, 5 io) el du médecin Ou- 
ranios Syros (Fabriciüs, XIII, 45 1). 

Page 122, n° 563 , 1 . 4 , Inédits, lire : Ni classiques, 
ni inédits. 

Page 123 , n° 567 bis , ajouter : Gf. n° i 4 7 3 . 

Page 123 , n° 568 , ajouter : Il y eut un Aurelius 
Hiéron stratège de l'Hermopolite (C. Pap. Bat - 
neri, n° 20, an 260). 

Page 124 , n° 672, ajouter : Gf. Uéptcnros {Oxyrh. 

Pap., I, n° i 4 o, 22). 

Page 125 , n° 678, intercaler : n° 5 7 8 b . Inscription 
démotique. 

Page 126, n° 585 , 1 . 4 , inédite, supprimer et ajou¬ 
ter : Nom d'un capitaine sous Justinien (Theopha- 
nos, 267, 10). Gf. Berlin, G. U., I, 3 , etc. 

Page 126, n° 58 7 , ajouter : Nom banal. Dion Chry- 
sostome de Pruse est venu en Égypte et a dédié 
un discours aux Alexandrins. 

Page 126, n° 588 , 1 . 3 , ajouter : Deville, n° 44 ; 

G. LL., III, 69; Cagnat-Jouguet, n° 1227. 

Page 127, n° 890, 1 . 5 , ajouter : Toutefois c’est l’or¬ 
thographe d’un préfet d’Égypte sous Commode 
’ZâyxTos éirapx 0 * Aiybirlov {Oxyrh. Pap., III, 
n° 635 , an 177-180). 

Page 127, n° 593, 1 . 6, ajouter : C.I.G., n° 4 91 3 ; 
Letronne, Recueil, n° 83 ; cf. Keil, Analecta epigr., 
p. 77; Ahrens, Dlalecl., II, 181). 

Page 129, n° 601, 1 . 5 , ajouter : existe dans les pa¬ 
pyrus de Hibeh et de Strasbourg (Preisigke, Na - 
menbuch, p. 193). 

Page i 3 o, n° 606, ajouter : %pa.KiXabv$ dérive de 
©pan/Àa? diminutif de ©pal qui de son côté forme 
©pactes (cf. n° 289) et ©paKiSf» {Oxyrh. Pap., 

XII, n° 1479) ou SpâHihvs {passim). — Kapcttavôs 
dériverait de Ka pâtés, épithète de Zeus, à moins 
qu’il ne faille lire KapSiavés, de Cardia en Cher- 
sonèse de Thrace, pris ou comme nom propre, 
ou comme ethnique du précédent. ÿ 

Page i 3 o, n° 608, ajouter : Nom d’éphèbes athé¬ 
niens ( C.I. A., II, n° 4 7 o ; IV, Suppl., 6 a 3 d , i 3 et 
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16) dérivé de T iprjcrios; cf. Tipacrlcov {I.G., IV, 
894, 32; V, 1 435 ; Vil, 2812, etc.). 

Page i 3 i, n° 611, 1 . 3 , ajouter : Deville, n° 46 . 

— n° 611, 1 . 5 , ajouter : Deville : NI K. .AC AH- 
MHTPIOC. 

— n° 611, 1. 7, ajouter : NwaSas sur une monnaie 

(Mionnet, III, 196) et des inscriptions ( C.I. G., 
add., n os 4 7 90 b et 4807 e ), NwaSrçs {Pap. Soc. 
liai., n° 339, 1 . 4 et 11). * 

Page i 3 i, n° 612, 1 . 3 , ajouter : Deville, n° 4 7 . 

Page i 3 i, n° 6 i 3 , 1 . 4 , ajouter : Cf. Tebtunis Pap., 

I, n° 82, 3 i. 

Page i 3 i, n° 616, 1 . 3 , après n° 108, ajouter : ou 
0 £i$[otos], cf. SeihÔTios {C. I.G., n° 1 5 98). 

Page i 32 , n° 617, 1 . 4 , ajouter : et Nemurés (Ka- 
linka, Bulgarien, n° 1 35 ). 

Page i3a, n° 618, 1 . 3 , n° 193, lire : n 0# 11 5 et 
193. 

Page 132 , n° 620, 1 . 4 , ajouter : Cf. infra , n 0 1 o 54 b , 
de Tan 1 IÏ de Marc-Aurèle, et le rhéteur du 
v e siècle, biographe d’Ésope (Suidas; Croiset, V, 
982). 

Page i 32 , n° 621, in fine : Écartons Aî?p?T p/ov; mais 
on pourrait penser à Avpotplov ou Atovvaapiov. 

Page i 33 , n n 622, 1 . 5 , ajouter : = Pi-Bak 

(cf. n° n 5 . Variantes : Ilt^é^i?, IhÇpx is > Da^oîî- 
X&, IIa§oOK/ff, Ila^vxi?, lia Çœnts). Utuvros pour¬ 
rait être ur.e variante de Ilnréovs, génitif de 
ïltirvs {Pap. Casaii,X, 8; XXXIV, 6; XLV 1 I, 3 ); 
on peut comparer encore Il£p7ra?Tos (C. Pap. 
Raineri, ccxlii, Soknopaiou Nesos). 

Page 1 34 , n° 627, 1 . 8, avant Fabriciüs, insérer : m 
Photius, p. 536 ; Süidas, s. r.). 

— n° 627, 1 . 9, ajouter : De meme un comte de 
l’époque byzantine {Berlin, G. U., n° 670). 

Page i 34 , n° 628, 1 . 4 , ajouter : Le féminin À£io- 
Béoi n’est pas rare {C.I. A., 11,652 B; I. G., XII, 
386 ; etc.). 

Page i 34 , n° 629, 1 . 4 , après 332 ), ajouter : *¥ev- 
(pctvéovs {Pap. Çasati, 26, 8). 

Page 1 34 , n° 63 o, 1 . 4 , ajouter : Deville, n° 48 
(Ssvo<^ar[7;5], etc.). 

Page i 35 , n° 63 1, 1 . 1, Inédit, lire : Rare. 

— n° 63 1, I. 4 , ajouter : Il ne peut pourtant pas 
se confondre avec le Syracusain, disciple de Dio¬ 
gène, que Sextus Empiricus {Dogm., 1 , 48 ) qua¬ 
lifie o xvcbv ou nvvixàs <pi\è<TO@os. Un Mér/po? ^ 
figure dans un papyrus du m e siècle {Pap. Fioren- 
tini, n° 76). 

Page 1 35 , n° 634 , 1 . 4 , ajouter : ce n’est pas EXatv ; 
cf. E XtX ( Berlin, G. U., n° 422 , r° 22, v° 19). 


Le nom poétique de Myrtô est bien grec (Perdri- 
zet, Âbydos, n° 368 ). 

Page i36, n° 63 7 , 1. 3 , ajouter : Le nom de QtGis, 
qui met sous la protection de Thot, se voit fré¬ 
quemment dans les papyrus {passim), les inscrip¬ 
tions (Antinopolis : Preisigke, n° i48i, L 3 7 ), 
les ostraca (Thèbes, 1 38 après J.-C. : Goodspeed, 
Amer. J. Arch ., IX, 1894 ,p. 442, n° 19 ),depuis 
le basilicogrammate du n* siècle avant J.-C. {Pap. 
Grenfell, II, ‘n° 23), jusqua $>i€ 1 ovXlov le 
comarque eu 55o {Oxyrh. Pap., I, i33, L 10 ) 
et <I>tëîe crovÇabiovÇai de 5 7 8 {Oxyrh. Pap., VII, 
io42, L i3). Gf. les variantes : <&t€tos (C. P. 
Hermop. , n° 12 7, fragm. 7 ; Berlin, G. U, n® 1196 ) ; 
0>r£ (passim); Oerë (Berlin, G. U., n° 84 i); ét>ieï^ 

( Berlin, G. U., n° 7 4o ); <!>£?§*£ (Berlin, G. U., 
n° 277); (Berlin, G. U., n° 1196); OvfjSts 
(British M., II, p. 289); Ilal^s (Tebtunis Pap., 
n° 80); Etéts (Pap. Gasati, II, 9); et les dérivés 
(British M., III, p. 127; Pap. Fiorentini, 
etc.); iGôsis (Oxyrh. Pap., VI, 989); féois (Pap. 
Fiorentini, n 05 62, 71; cf. Boï?, infra, n° 1780); 
XevtpïÇts (Oxyrh. Pap., III, 488 ); Uctdv^is(Teb¬ 
lunis Pap., n° 83 , etc.), et les féminins ©afëis 
(Leipzig, G. U., n° 84 ; C. P. Hermop., n° 127, 
fragm. 4 ); T tfêis (Leipzig, G. U., n° 94 il, 17). 

Page i 36 , n° 638 , L 6, Borée, lire : Amphion 
(cf. I. G., XIV, 1626; Tebtunis Pap., n° 8, 1 , 29). 

Page i 36 , n° 639 , L 4 , ajouter: Le nominatif Efais 
ou Ilacr/s est commua dans les papyrus; le datif 
est IIa<7én (British M., Greek Pap., IIIj p* 25 , 
n° 1221, 1 . 4 ). 

Page i 36 , n° 64 0, 1 . 4 , avant Dans, insérer : Peut- 
être EMst os (cf. C. I. G., Suppl, n° 2 4 o 8 ). 

Page i 3 7 , n° 643 , ajouter : Cf. Innoceniius (?). 

Page 137, n° 64 /i, L 4, faire précéder de : Comparer 
le premier mot soit à ©a 5 s, génitif ©aîrros (Ber¬ 
lin, G. U., n° 45 o, L 12), soit à Aacrbas (Thes- 
pien : I. G., VII, n° 1760). Mais ce peut être le 
féminin de Eavaicts ( Petrie Pap., IU> 21 8 > 
ce qui supposerait une racine égyptienne. 

Page i 3 7 , n" 646 , Bibliographie : Deville, n° 49 
(ANOPCOTOC SYHNIT[OY]); Preisigke, d* 
1777. 

— n 1 646 , L 5 , ajouter : Cependant en supposant 
des jeux d’itacisme, on rapprochera de îhrbprev 
(British M., Greek Pap., V, n 0 ’ 17 36 ’ 4 7 3 7 > 

l866), ïllTVp(ù)V (SOZOMENE, lll» UlT Vp 0 S 

ou nnrjpyj? (Pap. Fiorentini, 71, L a56 î 7 8 > 
L 57), ^f. T<tî 7 pote (Pap. Fiorentini, 171, 454 ), 
etmêmelhT vpobp (Palladiüs, Hist. Laus., p.95). 
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Page i 38 , n° 648 , 1 . 4 , inédit, lire : rare (cf. Pau- 
sanias, VII, 4 , 8). 

_n° 648 , 1 . 4 , in fine : ou pour AyéXaos. 

Page i 38 , n° 648 b , ajouter : KaXXav aurait-il aucun 
rapport avec KâXXas nom d’un général de Cas- 
sandre (Diodore, XIX, 35 )? 

Page i 38 , n° 64 g, Bibliographie : Deville, n° 5 o; 
Preisigke, n° 1778 (Deville unit ce numéro et les 
deux suivants; il lit : AAIMAXIC-ATIAC-AOK 
AIC (? A ovxlXtos) G6A6YKOC-HKCÜ; il ajoute : 
frAdtest sûr; on le retrouve ailleurs dans 
les Syringes»). 

Page 1*39 , n° 65 1, J. 2, ajouter : Cf. infra, n° 2126. 

Page 13 g, n° 65 1% Bibliographie : Deville, n° 53 
(6IP?|nHAIOC|HKCü); Preisigke, n° 1781. 

Page 139, n° 65 a, 1 . 4 ,- ajouter : cf. M tdpas, nom, 
entre autres, d’un prêtre d’Isis dans Apulée 
( Métamorph., XI, p. 800) et d’un législateur 
éthiopien d’après Stobée (J BibL, s. v. A Wloÿ); ou 
bien pour Mrjrpâis = M^rpêSwpos. 

Page i 4 o, n° 655 , Bibliographie ; Deville, n° 52 
(NOYM | HNIOC | IIAOC | OAYN| I CO | Y Tl AP- 
NY : N ovpijvios [<piXà<Joposl] ÙXvpTrfovl. . .); 
Preisigke, n° 1780. 

— n° 655 , 1 . 4 , après Hélos, insérer : (cf. n° 490). 

Page i 4 o, n° 656 , ajouter : Nom thrace (Procope, 
Ædfic., IV, 4 ). 

Page i 4 i, n° 658 , après connu, insérer : (cf. n 01 73 
et 1990). 

Page i4i, n° 660, 1 . 4 , ajouter : Camée de Pélers- 
bourg : C. I. G., n° 7io3 b ), d’origine pisidienne 
( Joum . Hell. Siudies, 1902, 11 5 , 32 ), ou Iv- 
cienne (ibid., 1896, i 3 i), ou carienne (Imhoof 
Blumer, Asial . Münzen, io 5 ). 

Page 1 4 1, n° 663 , 1 . 5 , ajouter : Cf. Fabricius, XIII, 62. 

Page 1 4 2, n° 665 , 1 . 6, après Macédoine, insérer : 
et indirectement de xtcroràs «lierre» (cf. Théo¬ 
phraste, IX, 4 , 1, vénération des Macédoniens 
pour le lierre). Ainsi se nomment un ancêtre d’A¬ 
lexandre et des Ptolémées (Diodore, VII, 17; 
Plutarqoe, Alex., 4 i), d’autres rois en Thrace 
(Ad. Reinach, Revue des Et.gr., 1913, p. 35 o, 
11. 1) aussi bien-que KiGGfjs ou K uraevs ( Iliade, 
XI, 2 23 ; Euripide, Hécube, 3 ), et divers (Ktrrés, 
C. I. A., passim). 

Page i 4 ü, n° 666 bis , Bibliographie ; Deville, n° 5 i 
(le nom seul); Preisigke, n° 1781. 

Page i 43 , n°66g, 1 . 4 , ajouter : Entre autres, un 
grammairien d’Alexandrie, lexicographe, 1 er siècle 
(Etymol. M., 527, 54 ; Suidas; Croiset, V, 639). 

Page 1 43 , n° 670, Bibliographie : Deville, n° 54 


(... . YXOC | A6MAICNOY [nloXe(ialov]\ . . 
MYCOC]HKCüLA.ÜA. Y 1 N 1 AC[LÀ' Uaüvt a !.. 

. .]); Preisigke, n° 1782. 

Page i 44 , n 0 674, Bibliographie : Deville, n° 58 ; 
Preisigke, n° 1786. 

Page 1 44 , n° 677, 1 . 6, ajouter : Cf. Âxe<rc&, fille 
d’Esculape (J. Baillet, R. Arch., 1889, XII, 71); 
kxs(râs(C. I. A., III, app., 4 a 8 ); kxeaias (J. G., 
VII, n° 324); kxéawv (Petrie Pap., II, 27, 2). 

Page 1 45 , n° 679, ajouter : cf. C. 1 . A ., III, n os 2471, 
3338 ). 

Page 1 45 , n° 681, Bibliographie : Deville, n° 67; 
Preisigke, n° 1786. 

Page i 45 , n° 682, Bibliographie : Deville, n° 69; 
Preisigke, n° 1787. , 

Page 1 45 , n° 683 , I. 4 , après 787), insérer : fré¬ 
quent dans les papyrus au iv e siècle ( Oxyrh. Pap., 

I, 85 , un ÇvdonœXos; VI, 897, un riparius; XII, 
i 524 ; XIV, 1660, 1777; Pap . Fiorentini, 71, 

1 . 589, un èÇâxTtop; British M., Greek Pap., I, 
p. 273; 11 , p. 289, un tribun; Leipzig, G. U., 
n" 1 98 et 100; cf. Sozomene, VI, 28, un anacho¬ 
rète; Athanase, Epist. Festoies, IV, 5 , un évêque 
mélétîen ) ; au vu 8 siècle, un théologien d’Alexan¬ 
drie (Croiset, V, 106 4 ). 

Page i 46 , n° 684 , Bibliographie : Deville, n° 55 
( Aiovveo | AHPOC NIK | . . .. NOY[Nixà 8 ov]); - 
Preisigke, n° 1783. 

Page 1 46 , n° 685 , 1 . 3 , ajouter : cf. n os 767 et 922 , 
25 a tpos, ou 2 chhapos SijÇeios (I. G., VII, n* 
2434 ). 

Page 147, n® 691, L 4 , après impétueux», ajouter : 
ou encore dérivé du thrace P6 Qos (G. I.A., II, 
n° 2816; Collitz, 1733). 

Page 147, n° 692, 1 . 6, après XcboLvbpos, insérer : 
(cf. C.I. G., n° i 25 o; Ahrens, Dial., II, 76). 

— n° 692, 1 . 9, après Papirius, ajouter : Le 3 e est 
probablement le nom de femme Batrovs (Petrie 
Pap., III, i 24 \ 11, 10 et m, 1 3 ); variante : Ta- 
crovs, ©acrÆs et Tacxâte, ©acrûs (©acr/s et Tac ris), 
correspondant à ïlaartàs, Dacrvs (JTacr Is), racine 
Ta et Schou ou Isis. 

Page 147, n° 693, 1 . 6, inédit£celui, lire : pas clas¬ 
sique, mais fréquent en Thrace (Dumont-Homolle, 
n° 72 d ; Kalinka, Bulgarien, n° 11 5 ), en Macé¬ 
doine (C. I. A., III, n° 2 5 00), enThessalie (LG., | 
IX,pars ii, 3 a 4 b ); en Égypte on voit très souvent 
A/Sas (Paüsanias, V, 21, i 5 ; Papyrus, passim) * 
ou As/âas (passim, cf. C. I.G n° 2019; Dumont, 
n°* 89, 89^), au féminin ÀiSaife (Berlin, G. U., 
n° 200); Preisigke (Namenbuch, p. 5 18 ) avance 
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une étymologie araméenne Dadâ. Le nom de son 
père, etc. 

Page 147, n° 6 g 3 , 1 . 8, après 1 834 ), insérer : mais 
Zshropos se voit aussi à Thasos (/. G., XII 8 , 
n° 443 ) et Zfavpos même dans un papyrus (Pap. 
Società Italiana, IV, 32 1, 2 4 ). 

— n° 693, 1 . 10, après professionnelle, insérer : Si 
2eÀyeus est un ethnique thrace inconnu, il per¬ 
mettrait de restituer en 'ZeXyenxij le lîom d’une 
y&pa thrace que Dion Cassius (LI, 2 33 ) nomme 
XeyeTtxrj, nom incorrect auquel on a proposé 
diverses corrections (2 epltKY}, Ter iwj, XeXXij- 
T«of); si c’est un patronymique, on devrait sans 
doute lire 2 eaysbs, de 2sa xobs (Kalinka, Bulga¬ 
rien, 266), écrit aussi 2 tayov$(C.I. G., n° 2i3o). 

Page 149, n° 703, 1 . 4 , après 6), ajouter : fréquent 
en Thrace et en Asie Mineure, connu en Egypte 
(C. I. G., add., n° 4836 e ; cf. infra, n° 789). 

— n° 703, 1 . 5 , après i 4 g), ajouter : ou bien K tX- 
Xas ou K/AÀoff, cocher de Pélops (Paüsanias, V, 
10 ; Strabon, XIII, 6 13 ; C.I. G., add., n° 2374 e , 
etc.) ou même lüiâXrjs ( Berlin, G. U., n° 852 , 

10 )* 

Page i 5 o, n° 706, 1 . 1, après bizarre, insérer : (cf. 
Apurlspivos : I. G., V, p. 1, n° 1208). 

— n° 705, I. 9 , est inédit; mais, lire : (cf. C. I . G., 
^6799; monnaie d’Érythrée, Mionnet, III, 127; 
papyrus, Berlin, G. U. /IV, n° io 34 , 10) diffère 
par l’ethnique du Xâppys de Marseille, apolo¬ 
giste des bains froids (Pline, XXIX, 1). 

Page i 5 o, n° 710, ajouter : Parmi tous les homo¬ 
nymes mentionnons Andronicos, gouverneur de 
Cyrénaïque en 4 o 8 (Synesius, Epist., 58 ). 

Page 1 5 1, n° 71 5 , ajouter : On peut penser à un 
dérivé de AptXXai, peuple du Pont (Arrien, Péri¬ 
ple, XI, 1); mais la lacune correspond mieux à 
Aplpaxos, nom d’un héros de Chios (Nymphodore, 
apud Athénée, VI, 2 65°-2 66 d ) et de divers 
(Oxyrh. Pap., II, 25o, 8; XIV, n° 1687; Berlin, 
G. U., Rïïbensohn, Elephantine Pap., V, v°, 4 ; 
etc.). 

Page i 5 i, n° 717, Bibliographie : Deville, n° 68; 
Preisigke, n° 1788. 

Page i 5 â, n n 721, 1 . 5 , ajouter : sauf une accou¬ 
cheuse (Pline, 28, 3 ; Fabricius, XIII, 427). 

Page i 52 , n° 724, 1 . 6, après AvXctîos, insérer: 
(cf. Preisigke, Sammelbuch, I, 4425 , v). 

Page 1 53 , n° 728, 1. 5 , ajouter : nom d’un préfet 
d’Égypte sous Théodose (C. I. G., III, p. 323 ). 

Page i 54 , n° 782, 1 . 4 , ajouter: peut-être un aug¬ 
mentatif du thrace 2 evOrjs (cf. n° 900). 

Mémoires, t. XLII. 


Page i 54 , n° 734, Bibliographie : Deville, n° 62 
(Mâp\ntos | KsÀÀas (?) i<j% | pposv ); Preisigke, 
n° 1790.. 

Page 1 54 , n° 735 b , 1 . 3 , ajouter : cf. OpovSta) et 
ÔpovfjÇts (étiquette de momie). 

Page i 55 , n° 736 , Bibliographie : Deville, n° 56 
(il lit le nom seul et y joint le suivant qu’il lit 
[T ipi.ap%os] sans verbe); Preisigke, n° 1784. 

Page 1 55 , n° 737, 1 . 4 , Nom inédit, lire : Variante 
nouvelle du nom thessalien Xipapyos (I. G., IX, 
ii, n° 2 o 5 , i\ 1 . 4 ), qui se transforme aussi en 
XlppLOLpxos (Preisigke, Sammelbuch, I, n° 1784), 
Zipapyos, illyrien (C.I. G., n° 8984), Zripapyos, 
Gilicien préfet sous Justin II (Ménandre le Protec¬ 
teur, fragm. 19-22, etc.), appelé Zlpapyos sur 
des poids (Sghlumberger, Revue des Etudes gr., 
1896, p. 59), autres (Aphthonius, Vita Æsopi, 
p. 166, 3 ). 

Page i 55 , n° 74o, Bibliographie : Deville (n’a vu 
que le deuxième mot); Preisigke, n° 1789. 

Page i 56 , n® 742, 1 . 4 , ajouter : à première vue. 
Mais si le nom est ainsi écrit dans un papyrus de 
Turin (I, 1; VI, p. 24 ), chez des Égyptiens il 
s’orthographie aussi UaxpàTijs (Tebtunis Pap., I, 
n° 121, 1/1075 II, 282, 12; British M., Greek 
Pap., p. 10 et 24 ; etc.; n. Apeûos kXe^avbpsbs : 
C.I. A., II, n° 2769), qui signifie évidemment Pa - 
^rourfi, «le petit» X •, comme dans Âpwo- 
xpâTYjs, Hor-pa-xroud. Cette hypothèse se con¬ 
firme par le féminin très régulier Ta/paer/s 
(British M., Greek Pap., II, p- etc.), avec la 

• variante Ta%pÿs (ibid., p. a8). 

Page 157, n° 7^5, 1 . 7, après 5 ai), ajouter : Les 
noms du troisième, Marcus Varius Chresimus, 
dégradés aux n°‘ 5 ao et 5 a 1, rappellent ceux de 
M. Ulpius Chresimus, èirhpoKos t&v petaXkùûv 
en 118 (C. I. G., n 01 67 13 et Cagnat- 

Jougdet, n» 1 1255 , , 256; Dittenberger, n“ 678) : 
de OYAIIIOC à OYAPiOC la différence d’aspect 
n’est pas très sensible. On connaît d’autres Xptf- 
atpos par les inscriptions (Panium : Letronne, 
Recueil, n” 186; un Platéen : Keil, Inscr. Bœot., 
VII b , 7; des Lébadéens, C. I. G., d“ , 6 o 3 , 
8518 182 ), et par les papyrus (Oxyrh. Pap ., n” 478, 
en i 32 ; etc.). 

Page i58, n° 747, Bibliogiupbie : Deville, n" 63 
(!• a : A[iSwpoo?]; h 6 : < t , A |CKOC ; 1 . 7 : P. . 

IOC); Preisigke, n° 179 1, 

— n» 7 4 7 , 1 . 7, inédit (cf., Ure : rare (I. G., VII, 

n° 2788. Cf. mtrios (n° 77 8 )> ^iwv (n° 861), 

naatpévvs, fl aaitpâvvs, ïhxmpüv : 

r?8 
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ne pas confondre avec les mots JJqlctis , Sacrts, etc., 
d’origine égyptienne. 

Page t 58 , n° 7A7, 1 . 4 ,- rov,\lire : [?Aopf]rot>. 

Page i 58 , n° 748 , 1 . 4 , inédit comme nom propre, 
effacer. 

Page i 58 , n° 749, 1 / 5 , ajouter ; S’il faut corriger, 
on serait tenté de lire Usxva-iov (cf. infra, n° 766 b ), 
bien plutôt que IleAwT/oo pour IbjXovvt'ov. Mais 
on peut penser à kvxxrtos, nom du roi aveugle, 
Anysis, avec l’article. . 

Page i 58 , n* 760, ajouter : Outre le Damoclès à 
l’épée, cf./. G., XIV, 2io, â9 3 198 - 202 . 

Page i 5 9 , n* 753, 1 . 4 , après quatrième, ajouter : 
kyadÔTTOu ou kyccdÔTcohos suivi de [Ô]<r/pw, va¬ 
riante de Ùatpis. 

Page i 5 9 , n* 767, 1 . 5 , ajouter : Parmi les nom¬ 
breux homonymes, notons Titus Pactumius Ma- 
gnus, préfet d’Égypte en 176-180 ( British M 
Greek Pap., III, p. i 34 ; etc.; Lesqüier, II, 
p. 5 i 4 ). 

Page 160, n° 761, 1 . 4 , inédit, lire : Pas classique. 
Après Népscris, ajouter : Némésios d’Émèse fut 
orateur et philosophe chrétien au v° siècle (Croi- 
set, V, p. io 63 ). 

Page 160, n° 762, 1 . 6, ajouter : M edrj nomme des 
femmes (Pape; et Berlin, G. U., n° 3o2). 

Page 160, n® 764, ajouter : La racine Souk- et la 
terminaison -ycts dénoncent un nom scythe; d’ou 
l’ethnique T avhys équivaut à Tavcthijs crde la 
ville du Tanaïs* sur le Pont-Euxin, et non Tanis 
d’Égypte (cf. n° 76 4 d ). 

Page 161, n° 764 e , 1 . 4 , ajouter : Cependant Athénée ' 
nomme K (ont un joueur de flûte (XIV, 6a4 b ). 

Page 161, n° 764 d , 1 . 6, ajouter : La proximité de 
ces deux Scythes engagerait à en voir un troisième 
en Mélanippos [T]«f*rn;f?, pour Topfrys, de Tomi, 
autre port de l’Euxin, le lieu d’exil d’Ovide (sur 
o et w, cf. Secre, Revue des Eludes anciennes, 
1920, p.i 5 ). 

Page 161, n°*765, 1 . 2 et 3 , lire : Palladius (cf. 
n° 769). 

Page 1 61, n° 766 e , 1 . 4 , ajouter : On trouve les 
variantes : [supra, n° 2 46 d ), Uayéptos 

(Leipzig, G. U., I, 97, 6; etc.), n ctyôpts (Sam- 
melbuch, I, 4874, 52 1 5 ), Uaxôpos (n® 2 24 ), 
ITa^ovfjt (Letronne, II, p. 2 o 3 ; C. J. G., 

Uotyoupi (C. I. G., n° 4844 , add.), Il ayêpios 
(Sozomène, III, 1 4 ) , UoMvptos, etc. (British M., 
Greek Pap., IV; Namenbuch, p. 269). Notons les 
nombreux composés : Uayop^xis (Pap. Fioren- 
Uni, III, 3 9 , 21), Uayopyvpts (Hammamat et 


Foakhir : Letronne, II, n 04 426, 43 o, 444 ,447), 
ïlayopirprfT ( ibid., n® 428, p. 431 ), etc. 

Page 162, n° 766, Bibliographie : Deville, n° 64 
(1. 3 : lenOfî^s]; 1. 4 : KAnOAAGüNOC; 1 . 5 : 

. .00 VYPCIOK [<S>6vvp<ris e t])' 

Page 162, n® 766 bis , 1 . 3 , ajouter : Deville, n° 65 
( 1 . 2 : Kutns). 

— n® 766^% 1 . 6, après 1 . i 4 ), insérer : Ce nom est 

fréquent, soit sous la forme la plus répandue IIs- 
xvfiis (Oxyrh. Pap., I, 43 v°; etc.); soit dans les 
variantes Ueyv(7ts (British M., Greek Pap., p. 87 ; 
Tebtunis Pap., n® 6i a , 1 . i 33 ; etc.), UsxvfTios 
Oxyrh . Pap., I, n° i 33 , etc.), UotxinTis (Tebtunis 
Pap., n° 12 0, 1 . 4 o ; Pap. Fiorentini, n° 5 1, 1 . 2 4 ; 
etc.); cf. le féminin T exverts (British M., Greek 
Pap., III, IV; Namenbuch, p. 427), ou T entier is 
(Oxyrh. Pap., III, n° 482, 1 . 24 ; etc.), et la 
forme sans article Èxvats (British M., Greek Pap., 
p. 74, etc. ; Pap. Fiorentini, n° 76 ; Tebtunis Pap., 
n® 363 ; Berlin, G. U., n° 2 44 , etc.; C. P. Rai- 
neri, n® 23 ; etc.) ou Èxfjeis (Berlin, G. U., n° 89). 
Toutes ces formes dérivent de Kouch rrl’Ethiopien 
(cf. ’Vvpos, supra, n° nourrjpts, infra, 

n° 2 o 58 ; et Spiegelberg, Eigennamen, p. 27). 

Page 162, n° 767, 1 . 4 : forme inconnue, doit, lire : 
nom syrien (Dion, 5 9 , 12; I.G., XIV, 2010; 
.d’où Julia Xoatplas) ou arménien (Dion, 71, 3 ; 
Iamblique le dramaturge, 10), doit-il. 

— n° 767, 1 . 8, après seul A, insérer : (cf. AtioXi- 
vâpios, Pap. Fiorentini, 57, 1 . 76; 71; etc.; Â7ro- 
Xivapiot : Oxyrh. Pap., I, 78). 

Page i 63 , n® 769, 1 . 2, après Cursive, ajouter: 
latine. 

— n° 769, 1 . 3-7, lire : Palladius, notarms et tribu- 
nus voluptaiium (sic), vidi et miralus sum. Le tri- 
bunus voluptatum s’occupait des jeux et du théâtre 
(Gassiodore, Varia, VII, 10). 

Page i 63 , n® 772, I. 5 , inédit, lire : rare (I.G., 
VII, n° 3468 ); cf. Et Mous, EtoXotos, EfaXoos 
(Oxyrh. Pap., XII, n* 1 585 ), EvirXola. 

Page i 64 , n° 777, Bibliographie : Deville, n° 66 
( 1 . 1 : la|os [JJovnxos] Nso[xAs*£ov]; 1 . 2, omise; 

1 . 4 , erra xXvov KAYAPC; trvptyywv; 

1. 6, AA6IH.[?a£i]?cop;!>; L 7, .. .TO- 

HK.N (t o\y vvv ]) araoSor; 1 . 8, . . . KOXO- 

. nTIOY ([Atyvjirltovl) ACOA: 1 . 9,.KN ^ 

.P .N; 1 . 10,_ ao.<pi.yv\ 1 . n-i 3 

(note n° 778); la los Uovtixos | fiera movov 
xâ\ye*)ï); Preisigke, n® 1793. 

Page i 65 , n° 778, Bibliographie : Deville, n° 66. 

Cf. supra, n° 777. 
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Page 1 65 , 11*778, 1 . 6, inédit : cf., û’re;d’un héros 
de Cos (Ross, Inscr. Gr., 3 n l ); cf. Iïaff/wv 
(n°86i), nourhipos (n° 747), ïïaorros (n° 639 ). 

Page i 65 , n® 781, ajouter : Cf. lipotris, cyrénéen 
(C.I.G., n° 5 i 46 , 4 ); IIpaTos, acarnanien (su¬ 
pra, n® 5 9 3 ; Ahrens, Dial., II, 181); Uparloev, 
rhodien (Polybe, XXVIII, 19). 

Page 167, n° 788, 1 . 5 , ajouter : Deville, n° 122; 
Preisigke, n° i 84 o. 

— n° 788, 1 . 12, note d , insérer : Il n’y a pas AO K, 
à lire Soxifxwraroo, comme veut Deville. 

— n° 788, in fine, ajouter : Dans la liste des ducs 
de Thébaïde au vi e siècle, dressée par J. Maspero 
(Bull. I.F. A. 0 X, p. i 43 ), Orion figure le 3 e ; 
à partir de 537 {Cod. Justin édit XIII, 3,2). 

Page 170, n° 791, i. 4 , ajouter : (Cf. n° 522). 

Page 170, n° 794, ajouter : Cf. n° 1732. 

Page 171, n° 800, Bibliographie : Deville, n° 125 ; 
Preisigke, n° i 843 . 

Page 173, n° 809, ajouter : Cf. Kv<rdoX(s)tyos, nom 
obscène (Ad. Reinach, Bull, de la Soc. Arch. d'A¬ 
lexandrie, 1910, p. 120; Perdrizet, Abydos, 
p. i2,n°76). 

Page 174, n° 811, ajouter : Variante de Aïowailr}* : 
Strabon et Suidas nomment un Dionysiadès, poète 
tragique de Tarse (Christ, p. 462). A Philæ Dios- 
coride et son père ont signé ensemble* l’an 38 
d’Auguste (Cagnat-Jouguet, n° i 3 o 8 ). Le fameux 
médecin Pédanius Dioscoride d’Anazarba de la fin 
du i ar siècle a beaucoup voyagé (Croiset, V, 711- 
7 ‘ 2 )- 

Page 175, n° 812, I. 6, au lieu de : 1 et 6, lire : 
1 et 16, ou au latin Maso; 

Page 175, n° 816, Bibliographie : Cf. n° 2116. 

— n° 81 6, I. 6 , ajouter : Mais Map ktos est le nom 
d’un affluent du Danube, la Tbeiss en Hongrie 
(Hérodote, IV, 48 ; Strabon, VII, 3 o 2 ), Aé^ra, 
ville de la côte sud de Crète, possédait un temple 
d’Esculape (Strabon, X, 478; Phjlostrate, Vie 
d?Apollonios, IV, 34 , 3 ). 

Page 175, n° 817, ajouter: ou H pœ[vosl] , cf. n°* 1190, 
1198, 161 5 . 

Page 176, n° 819, I. 4 , inédit, lire : Se voit seule¬ 
ment sur une marque de potier (Preisigke, Sam - 
melbuch, II). Cf. n° 829 b . 

Page 176, n" 822, Bibliographie ; Deville, n* 127 
(sans verbe); Preisigke, n° 1 845 . Cf. infra, 
n° 21 13 . 

— n° 822, 1. 9 , ajouter : et peut-être aussi le second 
(n 04 2087 et 2090). 

Page 177, 11*827,1. 4 , ajouter : cf. C.I.G., n* 2891. 


Poge 177, n° 829, Bibliographie : Deville, n* 126 
(IIoAoxÀstos, sans plus); Preisigke, n* i 844 . 

Page 180, n° 84 1, ajouter : Cf. n* a 816 et 2102, 
1106 et 20 9 5 . 

Page 180, n* 843 , 1 . 4 ,1082, lire : 1 086, voir n° 1981 . 

Page 181, n° 845 , ajouter : Cf. n° 1 45 2. 

Page 181, n° 846 , ajouter : Toutefois on peut pen¬ 
ser à une variante fautive de Èoprâaios ( de Èoprrj 
«fête»), nom d’un évêque de Sébaste (Socrate, 
IV, 12, 20). 

Page i 84 , n° 85 - 2 , ajouter : L’un rappellerait le fils 
de Ramsès, Khâmoïs * ^ "j[ ^ 1 cf. Kepôfc, 

XapfjLcbïs, Xdfifo s, Xoppouïs (Preisigke, Namen¬ 
buch, p. 171, 471; 477); le second 'FappoSs 
ou ’V'dppits 3 e roi de la XXIII e dynastie (Africain, 
apud, Syncelle, 74*). 

Page i 84 , n* 854 , 1 . 7, ajouter : Cf. n° 1081. 

Page i 85 , n* 858 , Bibliographie : Deville, n* 1 3 1 
( 1 . 1 et 2, ajoute Kptfs; 1 . 3 , EYAIK[os]; 1 . 6-7, 
[i]<r 1 à[p]r}[<T]<xv .); Preisigke, n° i 84 9 . 

Page i 85 , n* 85 9, Bibliographie : Deville, n° 128 
(le 2 e mot seul); Preisigke, n° 18 46 . 

— n* 869, ajouter : Serait-ce un prêtre venu du cap 
MaAéas près de Pbæstos en Crète, où un sanc¬ 
tuaire était consacré à Apollon (Stobée, s. v., 
A idrjcrios et MaAéa)? ou bien son nom ferait-il 
variante de MaAA/as (Photius, Bibl., cod. 167)? 
Quant à fepsôs, nom propre, voir infra, n° 99 3 (cf. 
Oxyrh. Pap., XIV, n° 1689,7, et Preisigke, Sam - 
melbuch, I, i6i3, 2; 52 o 4 , 12 4 ; 1971). 

Page i 85 , n* 861, ajouter : Sans sortir d’Egypte, on 
peut citer : un stratège Tib. Giaudius Pasion en 
45 - 5 1 (Oxyrh. Pap., II, n os 2 83 , 2 85 , 3 16), un 
agoranome (Oxyrh. Pap., I, n°73), un xcopo- 
ypap.uaTsijs xolï âXXwv (Berlin, G. U., 

n* 618, an 21 3 - 2 1 4 ), u n fils de Sarapion ( Oxyrh. 
Pap., III, n* 4 9 3 ), un Hermopolitain (C. P. 
Hermop., n° 119, r° vi). 

Page 1 85 , n* 86 2, Bibliographie : Deville , n° 129 ; 
Preisigke, n° 1847. 

— n* 862, L 4, ajouter : On peut supposer : $A]0e 
KA[aô§ms?]. Mais on connaît BéxXa, nom de fem¬ 
me, et BsxXtavôs (C. I. G., Suppl., u° 91 63 ). 

Page 186, n* 865 , Bibliographie : Deville, n* i 3 o 
(le 2 e mot seul); Preisigke, n* 18 48 . 

Page 186, n° 868, ajouter : Nom, entre autres, d’un 
Alexandrin vainqueur aux jeux olympiques (olymr 
piade i 35 : Africain, apud Eusèbe, ÉAA. ôX., 
p. 4 s; Suidas , etc.). 

Page 188, n* 875, 1 . 7 r après amis, insérer : (cf. 
n* i 3 i 6 ). 

78. 
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Page 189, n" 883 , L 6, après 4 o), insérer : ou kv - 
viavàs (British MGreek Pap., III, p. 2 4 a, 
iv € siècle). > 

Page 190, n® 887, 1 . 4 , celui, lire : II existe en Asie 
(Sündwàll, Lykier, 67 ); en Thrace, il est : Aoé- 
lys ( Kalinka , Bulgarien, 36 0 ), Àt fàrjs (tWrf. ,34, 
I, 16), Dudis ( ibid 394); en Thessalie : Aov ra 
(/. é? . , IX, ii, n os 567, 8; 273% i 3 ); en Égypte: 
A/Svs (Tebîunis Pap,, n® 345 ), A fàovs {ibid,, 
6 1 3 ), A iîeis ( ibid,, 35 a); il équivaut probable¬ 
ment à AàSa s (cf. n° 693 ; Journ . Hellen. Stud,, 
1918, 67). Le nom. 

— n® 887, 1 . 5 , ajouter : Mais Pausanias (V, 12) 
mentionne desS^SiAas ro i s <j e Thrace; on trouve 
aussi SoiàxÀas en Thrace (C,I, A,, III, n° 3498; 
Rangabe', Antiq. hellén., n° 1236 ; Mordtmann, 
Epigr, v, Byz., p. 77; Dümont-Homolle, n 01 10, 
112,62“, 201; p. 556 ), et en Carie {Bull, Corr, 
hellén,, VIII, p. 348 ); cf. kppcbvtos 22ovSa[Tos?] 
{Oxyrh, Pap,, XIV, n® 1726, 9). 

Page 191, n° 891, 1 . 5 , inédit, lire : rare ( cf. G, LA,, 
III, n° 1197, éphèbe; Pap, Hambourg n° 39, p. 
178, n® 60); Pape cite seulement YLoiXXiyôvt) et 
K aXXiyovtavôs* 

Page 192, n° 893, Bibliographie : Deville, n° i 3 o 
(passe ÔA6«üî>, et lit 4 >AMHNO 0 IA); Preisigke, 
n° i 85 o. 

— n° 893, 1 . 5 , après grand», ajouter : et ^Xixojv : 
Leipzig, G . U,, I, n° 33 , 11 28. 

Page 192, n 0 895, 1 . 4 , ajouter : Cf. ü os> joet iiji. 

Page 193, n° 896, ajouter : Cf. n® i 5 ao. 

Page ig 3 , n® 897, Bibliographie : Deville, n° 1 33 
(lit: 6 X 0 P 0 .. .POAIOC); Preisigke, n® i 85 o. 

Page 193, n° 898, 1 . 4 , ajouter : Cf. AeiXas, thrace 
(Eustathe, Schol, Iliad,, XXI, 464 ). 

Page 194, n° 900,1. 5 , après etc., ajouter : Dümont- 
Homolle, p. 556 ). Passé en Egypte avec les mer¬ 
cenaires thraces, il s’y est perpétué : un yeovxps 
{Oxyrh, Pap,, XIV, n° 1747, 1 . 71), un rtpcoTo- 
tïoXIttjs {Qxyrh. Pap., I, n° 4 i, 1 . 28, m®-iv® siè¬ 
cle), un Xoyi<r1ijs ( Oxyrh. Pap., VI, n° 896 ; 
VIII, n° no 4 , an 3 o 6 ), autres {Oxyrh. Pap., 
III, 399; VIH, 1120: ti 4 o, an 293; etc.). 

Page 196, n° 901, 1. 1, après La conclusion serait, 
insérer ; plus péremptoire s’il s’agissait du centu¬ 
rion C. Terentius Maximus (cf. n® 1 356 ). 

— n° 901, in fine, ajouter : Le curaior lurmœ, sous- 
intendant, subordonné au sumrnus curator alæ 
(cf. n® 1 484 ), avait au moins quelques attribu¬ 
tions financières, ou bien il suppléait en tout le 
préfet de l’escadron {Pap. Hambourg n° 3 q, en 


179; Lesquier, Armée, p. 122, i 5 i, i 5 a). — 
Divers MtxxaXos sont connus dans les inscriptions 
et papyrus d’Égypte : un èpyoldTtjs des carrières 
d’Hammamat, fils de Pétéésis (Letronne, Recueil, 
n° 43 o; C. I. G., n® 4716*, add.) et père de Léo- 
nidès (Letronne, n° 453 ); un fils de Ptolémée 
(ans 88-1 o 5 : British M., Greek Pap., p. 182, 
2o3, 2o4, 2o5); un autre en 194 {British M., 
Greek Pap., p. 216); un Arsinoïte du m* siècle 
{Berlin, G. U., IV, n° 1087); un SuxSor ijs âvvà - 
vrjs en 284 {Oxyrh. Pap., VIII, n® 111 5 , 1 . 9); 
un habitant de Théadelphie en 3 o 5 {Pap. Thêa - 
delphie, n° 2, 1 . 8); un Aurelius M., bouleute de 
Panopolis et è’mpeXsTrjs ètrÔrjTos alpoLTtodTixijs 
en 371 {Leipzig, G. Ü 7 ., n° s 58 , 59, 60). 

Page 196, n° 902, ajouter : Cf. n°* ia 55 et 1900. 

Page 197, n° 909, 1 . 4 , ajouter : Pourrait être Afôa- 
A os, nom d’homme selon Suidas. 

Page 198, n° 91 3 , 1 . 4 , ajouter : Cette répétition 
défend de restituer UrjTpà^tos. 

Page 198, n° 915, ajouter : Cf. n° 73. 

Page 198, n® 916, ajouter : En Égypte on pourrait 
citer : Julius Pollux de Naucratis, sophiste et gram¬ 
mairien sous Marc-Aurèle (Croiset, V, 645 ); Au¬ 
relius Ammonion P. cosmète d’Hermoupolis {G.P. 
Hermop., n° 119); Julius P. corniculaire ( Berlin, 
G. U., n® 106 v°); P. dit Gaïus Memmius Cornu- 
tus {Oxyrh. Pap., n® 609), etc. 

Page 198, n° 917, après suivant, ajouter :>{ Cf. n° 
79 6 )- 

Page 199, n® 920, 1 . 7, ajouter : Aristoclès : cf. entre 
autres, un grammairien (Christ, p. 521 , 609), 
un sophiste (Christ, p. 606; Croiset, V, p. 556 ), 
un médecin (Fabricius, XIII, p. 83 ). 

Page 199, n® 921, in fine, ajouter : Cf. un médecin 
(Galien, Simpl., 1 . vi; Fabricius, XIII, p. 433 ), 
un mathématicien de Tripoli (11 e siècle : Croiset, 
V, p. 706), un évêque d’Alexandrie (Fabricius, 
IX, p. 667-669), un duc d’Arcadie qui résista 
aux Arabes (Jean de Nikioüs, cxi, p. 554 - 555 ; 

J. Maspero, Organisation militaire, p. 78). 

Page 200, n° 926, Bibliographie : Deville, n® 1 15 
(le premier mot seul); Preisigke, n® 1 865 . 

Page 201, n° 93o, 1 . 4 , inédit, lire : rare. 

Page 202, n° 934, ajouter: Une correction telle que 
Apt<T' 1 ov[l]àt}ç l[cr ^yypiwv serait à vérifier (cf. kpt- 
<r 1 ovlhas : Keil, Inscr . BœoU, 39; Glarac, Lou- $ 
vre, n° i 5 o). ^ 

Page 202, n® 936 , 1 . 3 , ajouter : Deville, n® i 36 . 

— n° 936, in fine, ajouter : Vu déjà plusieurs homo¬ 
nymes. On connaît un navarque sous Ptolémée IV 
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(Polybe, XV, 26), un architecte de Pergame père 
de Galien, un médecin (Fabricius, XIII, p. 35 0). 

Page 2o3, n° 989, 1 . 8, après Égypte, ajouter : ou 
faudrait-il lire 

Page ao 3 , ïi° 941, 1 . 3 , ajouter : Deville, n° 1 35 . 

— n* gAi, 1 . 7, après Vilellius, ajouter : Cf. les for¬ 
mes : BiTdéAms (Libaniüs, EpisU, 60), OinraXtos, 
archidicaste {Oxyrh. Pap., IV, n® 719), Bits A is 
(/. G., V, Laconiæ, 1 3 1 4 , 16). 

— n° 941, I. 8, après inconnu, ajouter : (Pape et 
Preisigke ne citent que cet exemple). 

—• n® 941, I. 9, in fine, ajouter : ou des noms de 
villes Jlrréa, en Mysie et en Carie, ou Hrvbsia en 
Thrace (Hesychios, s. v .). 

Page 2o4, n° 947, ajouter : Homonymes : l’affranchi 
d’Auguste qui surveilla Cléopâtre (Dion, LI, 11), 
un favori des Flaviens (Josephe, Antiq. jud., 
chap. ii), le maître d’Épictète (Croiset, V, 458 ), 
un esclave de Ssiyypos, fermier des carrières du 
Mons Claudianus (Letronne, Recueil, I, p. 1 53 ; 
C.L G., n° 47 i 3 h ; Dittenberger, II, 678;Cagnat- 
Jougüet, 1255 - 1256 ), divers dans les papyrus 
{Oxyrh. Pap., I, 11 5 ; IV, 743 ; XII, 1672, âpro- 
xôiros, etc.). 

Page 2 o 5, n° 953, Bibliographie : Deville, n® ihj 
(lit : APICT6YC); Preisigke, n® 1 858 . 

Page 2 o 5 , n° 954, Bibliographie : Deville, n° 1 48 ; 
Preisigke, n° 1859. 

Page 2 û 5, n° 955 , 1. 6, ajouter : Deville, n° i44 
(lit à tort : MICOY 0 IC). 

Page 206, n° 966, Bibliographie : Deville , n® 1 45 ; 
Preisigke, n® i 856 . Cf. supra, n° 822. 

Page 906, n° 957, Bibliographie : Deville, n° 1 46 ; 
Preisigke, n® 1857. 

— n ° 9^7, 1 . 4 , lire : Se trouve dans Sozomène 
{H. E„ II, û 5 ; III, 12), dans les inscriptions 
{G. I. G., n®* 2940, 44 00), dans les papyrus 
{Oxyrh. Pap., I, n® 72 ; n® 12 3 , un Ta€ovXâpio$; 
II, p. 208, un poKTiXixàs ypatpLpaTsvs; III, 656 ; 
etc.). 

Page 206, n° 958 , Bibliographie : Deville, n° 1 43 
(lit : (OMO<DIÀOC CAXINOC?), ceux 
Preisigke, n° i 855 . 

Page 206, n° 969, Bibliographie : Deville, n° 1 54 ; 
Preisigke, n° i 864 . 

Page 206, n° 960, 1 . 5 , ajouter: Deville, n° i 5 i. 

Page 207, n°96i, Bibliographie .-Deville, n° i5o; 
Preisigke, n° 1861. 

— n° 961, au lieu de la ligne à, lire : Cf. n 09 960 et 
1069. 

Page 207, n° 963, 1. 5 , ajouter : Deville, n° 149 
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(les trois premiers mots seulement); Preisigke, 
n° 1860. 

Page 207, n® 963, in fine, ajouter : A défaut de K pioeis, 
on trouve KpuràSas (/. G., VII, 2724*), qui rap¬ 
pelle Kpüra, villes de Phocide, Éolide et Troade. 
Page 208, n® 966, Bibliographie : Deville, n® 169 
(AAEÏANAPOCHKCü | (x)A6CYNI6PAIC|... 

.... niOIC); Preisigke, n® 1868. 

Page 208, n® 967, Bibliographie : Deville, n® 169 

lié au précédent ( 06 (DNHrAI[KAI.| 

AK.|SJACX.). 

— n® 967, 1 . 3 , ©eoSfi&pa, lire : Seeohcbpa {sic). 
Page 209, n® 971, 1. 4 , ajouter : Deville, n® 1 53 

(X6IY6YC AMMCjüNIOY ICTOPHCA); Pr E i- 
sigke, n° 1 863 . 

Page 209, n® 973, 1. 4 , ajouter : Deville, n° 1 56 
(MONIC 6 PIMNOY); Preisigke, n® 1866. 

— n® 973 f 1 . 8, au lieu de : Nom inconnu. . ., mais, 
lire : MéA yjs se voit dans des inscriptions d’Asie 
Mineure {C.I. G., n° 4321 % Lycie; n® 4325 \ 
Olympe; cf. Petersen, Milyade, 180, a3o) et dans 
un papyrus {British M., Greek Pap., I, p. 48 , 
1 . 58 et 182); Méviff se voit bien dans un papy¬ 
rus copte (British M.,.Greek Pap., p. 44 g), mais 
ici il y a un H. 

Page 210, n° 976, ajouter : A lire peut-être àtœ- 
xXéas {I.G., IX, Ü, 198). 

Page 210, n° 978, 1. 3 , ajouter : Deville, n® i 58 
(illit: M. LA ET VS). 

— n° 978,1. 11-12, au lieu de : mais nous. .. cogno- 
men, lire : Au contraire elles correspondent bien 
au nomen de Q. Mæcius Lætus, préfet d’Égypte, 
puis préfet du prétoire {Oxyrh. Pap., VIII, 
n® 1111; XII, n® 1 548 ; Pubbl. Soc. Italiana, IV, 
199; Wilcken, Ckrestomatkie, p. 46 1; Cantàrelli, 
Prejetli, p. 106, n® 69 ; Lesquier, Armée, p. 5 1 5 ). 

Page 2io, n® 979, Bibliographie : Deville, n®‘ i 4 2 
et 162 (L 2 : TETONfa?]); Preisigke, n®* 1 854 
et 1862 (voir infra, n® 2120). 

— n® 979,1. 3, espove (?), lire : yéyovs. 

Page 211, n® 981, L 5 , ajouter : Cf. Primitivus et 
Primitiva (J. G., XIV, Italie, n® 1812), UpipireV- 
€os {ibid., n 05 497, 1967), npt[iht€aL {ibid., 
n®‘ 1707, 1968). 

Page 211, n® 982, 1 . 1 1, in fine, ajouter : et comme 
nom d’un fils de Jason et d’Hypsipyle (Apollo- 
dore, I, 19, 17)* 

Page 211, n® 984,1. 3 , ajouter : (Peut-être Appcb- 
[vt]os kppo>\vlod\). 

Page 31 i,*n? 986, L k, après inédit, lire : corres¬ 
pondant à Atianus, ou à lire. 
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Page 212, n° 986, L 4 , ajouter : Deville, n° 189 j 
(lit : I6PA5E), 

_n° 986, I. 6, ajouter : On relève un A vprjXios 

Aeïos b xal II eprlvaS, stratège (Oxyrh. Pap., I, 
n° 81, 8; VIII, n® 119). 

Page 212, n® 987, L 8, ajouter : ?Deville, n® 1 54 . 

— n° 987, L 10, ajouter : (Cf. n° 989)* 

Page 2i3, n° 991, 1 . 4 , ajouter : Deville, n° i 4 o 
(lit : <DIAOieNOC). 

— n° 991, i. 12, ajouter : Voir infra, n® i 35 i. 

Page 212, n° 992, 1 . 5 , ajouter : Preisigke cite quel¬ 
ques exemples de Aopérios, Aopémos et Aopyj- 
t ms. 

Page 21 3 , n° 993, 1 . 8, ajouter : Ma^paros n’éveille 
aucune analogie; Aà^paros pourrait par méta- 
thèse s’identifier au nom du Corinthien Aâya pros 
(Plutarque, Gimon, 17); mais ce pourrait encore 
être plutôt ïla%pâTos, variante de l’égyptien P a- 
yruà, ïïtLXpàmjs ou HoLXpàTrjs (cf. n° 742). 

Page 21 5 , n® 999, 1 . 4 , ajouter : Deville, n® 1 4 1 
(il a sauté une ligne). 

— n° 999, 1. 10, ajouter : et non le dème alexan- -j 
drin M apcovsvs (cf. Oxyrh. Pap., II, n° 2 43 ; C. I. 
Ail., I, îs26-289; Dittenberger , II, 80, 87, et 
Suppl., p. 166 et 54 1 ; Wilcken, Archiv f Papf 
III, 2, p. 322; Bouche-Leclercq, Lagides, t. III, 
p. r 5 i, n. 2; Jougüet, Vie municipale, p. 126). 

Page 21 5 , après le n° 1001, ajouter: 1001\ Six 
lignes. 

Page 216, n° ioo 4 , 1. S, ajouter : chez les classi¬ 
ques, mais fréquent dans les inscriptions et papy- ! 
rus d’Egypte; c’est une variante de Ôportrjms et 
une transcription de Hor-sûlsit rrHorus fils d’Isis* 

( C.I.G n os 4882, 4982, 4986, 6016; génitif^ 
ùporov, n° S028, ou ùpoijTos, n° So 33 , ou encore 
ùpaslovs : Tebtunis Pap., n os 6i a , 123 ; 6i b , 17, 
etc.; 62, 206; etc.); Ôpcreôs en dérive. 

Page 216, n® 1006, Bibliographie /"Champollion, 
Letronne, Recueil, cclxi; C. L G., n° 4788 e . 

Page 216, n® 1007, 1. 3 , ajouter : Deville, n® i 3 j. 

Page 217, n° 1008, Bibliographie : Deville, n° i 38 
(MrçrpôfSoipos] Us d$oj>); Preisigke, n® 1 853 - 

— n® 1008, 1 . 3 , lire : M rjTpàhs. 

Page 217, n® 1009, Bibliographie : Deville , n® 1 34 ; 
Preisigke, n° 1882. 

— n° 1009, 1 , 5 , ajouter : Pape nomme, d’après 
Suidas, cinq médecins écrivains, tous de Cos, 
comme le fameux Hippocrate : fils de Thessalos, 
Draco, Thymbræos, Praxianax; aucun fils de Phai- 
dimos, ni Arcadien; Fabricius en nomme neuf, 
plus un vétérinaire, dont le plus jeune était con¬ 


temporain de Martial (XIII, p* 247, et II, chap. 
xxiv, Si). D’ailleurs l’écriture est ici très diffé¬ 
rente du n° 29. 

Page 217, n° 10 13 , ajouter : Cf. UpoGiyjTnjs (Prei- 
sigke , Sammelbuch, I, 434 o, 7). Peut-être «erpo- 
\pyjrrjs (cf. n° 1802), fonction qui conviendrait 
bien à côté d’un nom indigène. 

Page 218, n® 1016, 1 . 5 , au lieu de : quoique inédit 
sonne bien, lire : Ce nom est signalé par Pape 
seulement dans Virgile ( Æn., IX, 672; X, 338 ) 
et comparé à kXxijvcàp ami du roi Ptolémée ( Athé¬ 
née, VI, 2 44 d ); mais c’est aussi un 'æoirjTrjs (C. L 
Ait., II, n° 977 s ); et enfin il s’est trouvé à Orope 
un kXxâvcôp kpxeatXûov Mtxxsiwv (/. G., VII, 
n® 4287). 

.Page 219, n° 1020, 1 . 4 , après 3 o, lire : et C. I. G., 
n 05 i 58 , 9; 8879, 6). 

Page 2 32 , n° 1087, in fine, ajouter : Mais Flavius 
Domitius Asclepiades, comte et préfet d’Egypte, 
l’eût pu faire ( Berlin, G. U., IV, n° 1027, iv e siè¬ 
cle), ainsi que Flavius Asclepiades Hesychius, 
préfet de Thébaïde ( Leipzig, G. U., n® 38 , Pap. 
d’Hei’nqopolis ; cf. infra, n° 1837). 

Page 2 35 , n° 1068, 1 . 4 , en tête, insérer : La pre¬ 
mière leçon se rapprocherait peut-être de Peren- 
nius pour Perennis . 

Page n 36 , n° 1070 : est à rapprocher au moins de 
èZxevTtopfav, lire : se lirait difficilement è£xé- 
Ttloop, excep lor. 

Page 236 , n° <1073, in fine, ajouter : Cf. HarcbTrjs 
(Wilcken, Os traça, n° 889), variante de Ua 6 cb- 
tyjs k celui de Thot». 

Page 24 1, n° to 85 , in fine, ajouter : On voit KàÀ- 
Xoov dans les papyrus (cf. Preisigke, Namenbuch, 
p. 162). 

Page 2 46 , n° 1106, 1 . 24 , après 1872, ajouter: 

; 2102). 

Page 248 , n° 1117, 1 . 4 , ajouter : Rapprocher peut- 
être Il rj<T%ios ou n nayis de liao-^efs (Amherst 
Pap., II, n° 127, 1 . 8). 

Page 249, n° 1119, 1 . 5 , après 1927), insérer : et 
aussi IlaT ï%ts (Preisigke, Sammelbuch, n° 8092) 
et Tarais (British M., Greeh fap., Il, p. 28, 
n 03 257, 278). 

Page 282, n° 11 34 , L 4 , inédit, lire : rare (cf. Oxyrh. 

Pap., IV, n° 736, 1 . 56 ; XII, 1062, 21). 

Page 253 , n° 1189, ôpdâXpoiatv, lire : ôtpdaX- 

[LOfotV. } 

Page 260, n° 1160, 1 . 7, ajouter : Peut-être faut-il 
lire ôrs£a, nom féminin asianique inédit mais 
apparenté à Ôtus, roi paphîagonien (Xenophon, 
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Hellén., IV, 1, 3 ) et à ÔrsvSarôs kTrôXXwv (Heu- 
zev, Macèd., 128). 

Page 260, n° 1161, i. 7, ajouter : Cf. encore Ilm-a- 
7 us (Berlin , G . U., IV, n® 1196, 1 . 90). 

Page 264, n° 1177, 1 . 6, ajouter : à moins que ce 
ne soit un nominatif éolien (cf. supra et infra, 
û os 997 ^ 1919). 

Page 266, n° 1186, 1 . 4 , insolite, lire : (cf. C. 1 . G. , 
III, n° 4972; Berlin, G. U., I, 355 , 4 ; British 
M., Greeh Pap., p. 35 , n° 288). 

Page 269, n° 1199, 1 . 5 , ajouter : Cf. tavela : Pap. 
Fiorenlini, I, n° 93, 7; British M., Greelc Pap., 
V, n® 1713, i 3 ). 

Page 270, n® 1200, 1 . 6, ajouter : Éppaos nom 
d’homme ( Leipzig, G. U., I, n° 100 11 21). 

Page 271, n° 1208, 1 . 6, est nouvelle, lire : n’est 
pas nouvelle (cf. Leipzig, G. U., I, n° 36 ; etc. 

— n° 12 o5, L 7, après 1828), insérer : II est 
moins probable que nous ayons affaire au dérivé 
d’Ain? (cf. Eschyle, Suppl, 117, 127); encore 
moins à un dérivé de Tanatolien Â7ra (ef. Kretsch- 
mer, s. v.). 

Page 272, n° i2io,l. 3 , lire : cépaxa. 

Page 276 ,’n°_i2 22, in fine, ajouter : Ces mots for¬ 
meraient un trîmètre ïambique. Serait-ce une cita¬ 
tion? 

Page 276, n° 1226, après la ligne 3, intercaler : ce 
peut être un avis funéraire : knoXXcbvios TUov 
èdsXevQrjes (pour èTsXebTrjae); cf. n° 386 ; £2 
xoLTïsÇri&Trj UloXepoLtos ; et n° 58 o fiAévv èxot - 
p(vdy). 

Page 280, ligne 3 , au lieu de : au relai, lire : au relais. 

Page 289, n° 1255 , 1 . 17, pas la suite, lire : par la 
suite. 

Page 291, n° 1287, lire à la ligne 8 : digna pro 
se ... . 

Page 297, n° 1270, 1 . h, au lieu de : inédit, lire : 
rare (cf. Pap. Ficrentini, I, 67, 34 ; Pap. Soc. 
liai, III, 189, 1). 

Page 3 o2 , n° 1279, 1 . i 3 , après origine, insérer : 
on le retrouve dans un papyrus (C. P. Raineri, 
n° 19, 6) et au féminin Sa TTptxt'a (Wessely, Stu- 
dien, V, p. 64 , n° 120 n, 11). 

Page 309, n° 1296, 1 . 4 , après indépendants, insé¬ 
rer : Pour le second, cf. 'Vsvxycr. . (Wilcken, 
Ostraca, i 44 i, 2), et Ilexftns ^Éthiopien* (cf. 
supra, n° 766 b add. p. 618). 

Page 3 i 6 , n° i 3 i 8 , ajouter : Pour le dernier mot 
douteux, cf. Kpâvtos , Kpavaôs, Kparlhyjs, Kv- 
pifjny, et l’épithète lLvpaixv7j (Kàzarov, dans Xenta, 
p. i 4 , note 2). 


| Page 3 19, n° 1 3 3 1, 1 . 4 , ajouter ; ou le rattacher au 
numéro précédent : Tipîvts zsats ou Ilaib-afro?]? 

Page 320 , n° i 334 , 1 . 7, ajouter : si ce n’est pas 
Swnavô?. 

Page 321 , n° i 34 o, 1. 10, ajouter : Ss<tk représente 
sans doute <Te<7XovnrXixâpio$, sesquiplicarius, ses - 
cuplicaris, sesquiplaris, soldat d’élite, sous-officier 
de la turme de cavalerie, après le décurion et le 
duplaris, décoré du torques, et touchant une part 
et demie d’annone (Vegece, De re militari, II, 7; 
Hygin, De munitione castrorum, 16; Daremberg, 
s. v. duplaris). 

Page 324 , n” i 352 , 1 . 5 , ajouter : BàÀ (BaàA) Sy- 
pos est improbable. 

Page 33 o, n° 1873, 1 . 10, après I, 39, ajouter: 
Cf. Pap. Jomard, 1 . 28 : Brunet de Presle, No¬ 
tices , p. 289; Wessely, Studien, VIII, 1116 ; XX , 
106). 

Page 33i, n° idqhyl. 8 : 487, lire : âj8. 

Page 34 o, n° i 4 oi, 1 . 9, ajouter : cf. Pap. Fioren¬ 
lini, III, n°* 292 et 293. 

Page 345 , n°i 4 i 4 , 1 . 9 , après III, 44 , ajouter : 
cf. Mayas). 

Page 349, n® 1427, 1 . 3 , ajouter : Preisigke, Sam¬ 
melbuch, n° 8717. 

— n° 1427, L 5 , le renvoi a porte sur le mot [pé]- 
ya, non sur le précédent. 

— n° 1427, 1 . 6, A éX<pibos j lire : AsXÇfàos. 

Page 349, n° i428, L 7, au lieu de : inédit, lire : on 
trouve Ka^ns pour Kàcnos (cf. Wilcken, Ostraca, 
n°* 67, 776, i 3 o 6 ); et au génitif Kdbrros (Pap. 
Hambourg n° 39, p. 170, n°* 32 et 42 ). 

Page 34 g, n°i 42 g,L 3 , après n° 55 , ajouter : Prei- 
sigkè, Sammelbuch, I ) n°4o2o(Sô 1 tt^uposziilesen). 

Page 35 1, n° i 433 , 1 . 3 , ajouter : Mais il y a lieu 
de comparer la formule et le nom du n° 119 dont 
ceci semble une répétition abrégée; on lirait Ne^- 
vcotppts ptf âStxei; il s’agirait non d un génie 
mais d’un àotSôs, poète, chanteur, ou faiseur d in¬ 
cantations. 

Page 36 i, n° i 463 , 1 . 5 , après le cartouche, ajou¬ 
ter : Cf. Sst0... (Milne, Theban Ostraca, 98, 2). 

Page 366 , n° 1472, 1 . 2, ajouter : Les Coptes se ser¬ 
vaient de cette forme ïïXrjv (Crüm, Catalogue du 
Caire, IV, n® 84 1 o)avec les variantes nXrjïv (ibid 
n° 8 âji) et II Xrfeiv (Lefebvre, Inscr. gr.-chré¬ 
tiennes, n° 35 o). Ceci donne bien à croire que ce 
mot fréquent est indigène et n’a rien à faire avec 
le latin Plinius (Letronne, Recueil, p* 807). pour 
l’expliquer il faut recourir à l’ancienne langue 
(cf. Introduclion, S 9). 
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Page 3 7 o, n° i 484 , 1 . 4 , après Thèbes, ajouter : (la 
lecture [x&olpcov] toétcov ne serait pas impos¬ 
sible; cf. n° i 7 33 ). 

Page 3 7 g, n° 1 514 , 1 . 4 , ajouter et 4 oa î. 

_n° i5i4, L ", après suit, ajouter : d’abord; puis 

sous le n“ 4 oai il reprend la leçon de Lepsius et 
transcrit O xvav. . ■ yo> "Vatav. 

Page 38 1, n° i 5 ai, ajouter : Bibliographie : Lep- 
sids, VI, pl. 7 6, n° 3 g; Preisigke, n° 4 oi 7 (TO 
npocK(6v}?H ■♦ecnAA.[.] 00 Y «d nà<ns). 
Page 38 ), n° i 523 , l. a, ajouter : (cf. supra, n° 
i 5 ai). 

Page 38 a, n” i 5 a 5 , l. 4 , ajouter : et 4 oai. 

Page 383 , n° 1628, ajouter : Bibliographie : Lep- 
sids, VI, pl. 7 6, n° 3 g, Preisigke, n 4 oi 7 (AP 
..IN TOKON). 

Page 388 , n° i 545 , l. i 4 , même, lire : mère. 

Page 38 g,n” i 546 , La, après 44 i 8 , ajouter : Men- 
del, Calai., n" 920, de Salonique). 

Page 4 o 3 , n° 1 6 o 5 , ï. 4 , inédit, lire : rare (cf. C. I. 
Att., II, 4 o 45 ; Procope, Bell. Goth., III, 38 ; et 
passim comme variante d’Éëpos). 

Page 4 o 5 , n° 1610, 1 . 3 , ajouter: Preisigke, n“ 4 oig. 
Page 4o6, n° 1612, 1 . 4 , ajouter : A la rigueur on 
lirait SsAeuxte. 

Page 4 io, n° 1623, 1 . i 3 , après n° 89), insérer : 
de A/|oo?os (/. G. B., III, i 4 o 6 ), de AtfrvXos 
(Peine Papyri, I, 19, 26). 

Page 412, n° i 63 a, l. 4 , ajouter : (peut-être eà&- 

[**>*’)• 

Page 4 i 3 , n” i 638 , 1 . 3 , ajouter : (peut-être M tuvl- 
[Ai]os). 

Page 4 i 4 ,n“ ) 645 , l. 4 , ajouter : Preisigke , n^êoiG. 
Page 4 i 8 , n” 1662, l. 6, ajouter : et n° 4 oi 8 . 

Page 4 a 4 , n" i6 7 6, in fine, ajouter: Peut-être [Oô]s- 
(jliveos = V es tinus . 

Page 43 1, n» i6g 7 , L 8, ajouter : Cf. Hpo&vniâptos 
et Upoëtvniipts ( Berlin, G. U., Il, n° 6 o 3 , l. a 
et 26). 

Page 43 7, n° 1720, in fine, ajouter : Mais Kojp/s ou 
Képis ( C.LAtt ., II, n° g 64 ; Ddmont-Homolle, 
p. 3 7 a, n° 62 b 33 ) peuvent aussi être un nom pro¬ 
pre thrace (cf. Ke&peiSos ou Ke&piSos, inscr. de 
Thasos, I.G., XII, fasc. 8, n°‘ 4 g 3 , 5 o 3 , 616); 


on penserait alors à une semblable origine pour 
QùsXa qui paraîtrait un diminutif soit du nom de 
peuplade athée ©«es en Thrace (Porphyre, De 
abstinentia, 8), soit plus probablement du nom 
d’homme répandu ©éas, notamment d’un soldat 
thrace (C. I. Att., II, 966; Ddmont-Homolle, 
p. 468 , n° lia*). 

Page b ho, n° 1728, l. 5, inédit, lire : non classique 
mais fréquent dans les papyrus. 

Page 445 , n” i 7 38 , L 7 , après add., ajouter : et 
maints papyrus. 

Page 452 , n“ 1 7 63 , 1 . 3 , ajouter : Cf. Aiïxrov (Oxyrh. 
Pap., VI, n° 935). 

Page 453 , n 0 1 7 65 , in fine, après Hérodote, ajouter : 

II, i 36 . 

Page 454 , n° i 7 63 , ajouter : Cf. àpee Aimov 
( Otcyrh s. Pap., VI, n° 935). 

Page 455 , n” i 77 g, L 5 , après 1910), lire : ou 
plutôt une abréviation connue du titre (Ssvs^ixtâ- 
ptos (cf. n° i 8 o 5 ). 

Page 458 , n” 1788, L A, effacer : inédit. 

Page 45 g, n” i 7 ga, dernière ligne, Ilerapaiv, lire : 

ÜSTafJtwv. 

Page 4 77 , n° i 84 g, ajouter : Si on lisait 

(■fsr^wrors), aslr; représenterait-il IIÀJ/r ou IIÀ^s 
(cf. Wessely, Sludien, III, 61). 

Page 499, n” 192 7 , 1 . 10, après (n° 1119) ajouter : 
et de IleTÔtios, C. I. G., III, add., n” 4 7 i 6 d . 

_n” i92 7 , 1. 20, après échappe, lire : ; peut-être 

Aimernji comme son fils. 

Page 5 io, n° 19-79, 1 - 7- a û outer : cf - su P ra ’ n ° 9 34 > 

hpio'lovihjs. 

Page 5 i 1, n” 1982, I. i 4 , Thomaschek, Thraeer, 
lire : Tomaschek, Thraker. 

Page 5 17, n' 201a, I. 8, ajouter : et lepaxAvs même 
sur un ostracon de Strasbourg (Preisigke, Namen- 
buch, p. i 4 7 ). 

Page 533 , n" 2 o 58 , 1 . 9, après n° 993), insérer: 
peut-être une autre forme existe-t-elle dans ïlacrl- 
(uos d’un ostracon thébain du Musée de l’Ermi¬ 
tage (Zeretelli, Archiv f. Papfi., V, p. i 77 , n° 29). 
Page 535 , n° 2068, 1 . 5 , après douteux, lire : peut- 
être KoAAe&flÿs pour KoAAoOôos. 


INSCRIPTIONS GRECQUES ET LATINES. 
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INDEX. 


1 

Page 551 , col. 1 : ky[âd]*pxps 9 607. 

Page 552 , col. 1 : Amonnakht, 670 b , 673^. 

Page 553 , col. 2 : Àp 4 r 7 oppos, hors de ibn rang. 
Page 554 , col. 3 : B[àA?] Stipos (?), i 352 . 

Page 555 , col. 3 : (sic), i 43 . 

Page 557 , col. 2 : Èpp.ys: après Èppov, 90, ajouter: 
(?) 211. 

— col. 3 : E ûyovoè, 1 538 . 

— col. 3 : Eo[8o]§/a (?), i 52 Ô. 

Page 558 , col. 1 : [?Z ]eiXptos, îtioj. 

Page 559, col. 1 : OeoSaras (?), 54 g. 

— col. 2 : Bsopavta., ajouter : deleatur. 

— col. 2 : ©soSas, ajouter : 0ev§[as], 616. 

— col. 3 : [?ï]€ofe, 1780. 

Page 56 o, col. 1 : ïos(?), 4 a 3 . 

Page 56 1, col. 1 : K âXXwv, io 85 . 

— col. 1 : KapSïptdtrras, ajouter : 333 (?). 

— col. 3 : K6À0VTOS (?), i 43 o. 

Page 562, col. 1 : K vpijvaiy, n 84 . 

Page 563 , col. 1 : Mapxos, ajouter : 1893 (?). 

Page 565 , col. 4 : ÔtsIoc : <ï>Àaot>(a, 1160. 

— col. 3 : ïlottrls (gén. Il olvitos), 689. 

Page 566 , col. 1 : Ua Tû&rjrçs], 1073. 

— col. 1 : [? Uâ]x&[t[i $], 1474. 

— col. 4 : neptarcreo (?), 672. 

Page 571, col. 2 : ^ex^v[(ris} (?), 1474. 


II 

Page 574, col. 1 : Hp<eus (?), 1601. 

— col. 1 : ©jVJWTî/s, S[t]vhv* (oiiSvrçvrnjs) : M^- 
Aa?, 939. 

Page 576, col: 1 : \^'Zvrj\vkY]$ , 939. 

— col. 1 : 20 pos, ajouter : B[àÀ] (?), i 35 o. 

IV 

Page 577, col. 1 : âvayv&fr'hfjs : I<rax, 210 . 

Page 678, col. 3 : '&poÇvTr}$, ajouter : ioi 3 (?). 

V 

Page 578, col. 1 : àwrovâpios ( actuarius) : ÀAélav- 
hpos, 1879. 

— col. 2 : j 3 sve[<ptx]âptos, fie?/, : cf. index VI. 

— col. 3 : cornes : i 3 i 1 (?), i 4 og, i827 b . Cf. x6- 

p rjs 9 

Page 5 7 9 , col. 3 : îarpés, ajouter : S«6s (?), n 5 g. 
Page 58 1, col. 3 : osox(oonthHàptos) : cf. index VI. 

VI 

Page 58 1, col. î : acclamationes : ajouter : éppaxrt. 

— col. 3 : < 3 Èpt« : Aforos, g 3 (?); Maxapeia), i 456 . 
Page 584 , col. î : evt;â[p-]yv, i 63 e. 

Page 58 7 , col. 2 : Xéyu, ajouter : sltrev, 1818. 
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MÉMOIRES, T. XLH. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


PI. XLII 


Cayée. 


Sous iA i re Porte. 


Corridor : i re Section : à l’entrée. 
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colonnes 


d’hiéroglyphes. 


<fOÏ3 

A n o a\u/v 

A &Ç. SL H fiiJ’/crcAlIKtWAdMTHC 
hfUTOMl Kot . 

T H A | ( T A Sgggf 


-x/y ü-nir 

’ -/037 

"JW* TlHA/^YKArtc /t c KUHni^, 

^dS"# 4 /v»^ 

/ fy.KA.c^r\Kfy cl^Aow 


SYR 1 NGE 9. |dur gauche : Cavée; Corridor : i re Section. 




MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


n. ALLLl 


Corridor : i re Section (suite). 


Deux colonnes 
d’hiéroglyphes. 

> 

f AC l OCifoHTIKo 
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PP 


1 er Tableau. 


En surcharge A 079 
sur 1081. jQftQ 


Au-dessus du roi. 
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SYRINGE 9 (suite n°%). Mur gauche : Corridor : i re Section (suite fl). 
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« 

i re Section : 1 er Tableau. 

Au-dessus d’Osiris. 
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2' Tableau : i er Registre (hiéroglyphes et figures de renversés). 
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SYRINGE q (suite n° 3). Mur gauche : i re Section (suite J). 
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i re Section : 4 e Tableau : i er Registre, 


PL XLVI 

5 e Tableau. 


Sous un texte et au-dessus d’un cortège. 
Colonnes : 
l r# - 3 e 4 e 
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2 e Registre. 
7 e Colonne : 
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SYRINGE 9 (suite n° 5). 

* 


Mur gauche : i re Section (suite d). 
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Au haut du registre supérieur. 

15 e col. 

19- col. 

20° col. 
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PL XLVII 


i re Section : 6 e Tableau. 
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iw 

1 / ///^-^AAAAtopioc 
7 7 A « Mllto // //l<ropH«^- 




2 e Section. 

iiz*t 

ç- 9 -^fHWnN 


m 6 


f^orut^u 

Entre la porte et une niche. 


' 1229 ' 

ÀH-WJloc iàoa/ 
An>//////«« hl — 
'IZZj 


im 

*fV/ 


Sous la niche. 1 Z 29 

APe | oc. 

-1130 . 

y//oc. fn t iv f ^ '!/'tû/'///^///y 

((///l M Aca. 

\ O a* \ 1*1 N/ «l fcf M )JlJ d 231 

j/J-t-'s c PfcT I n oïl// 


422 >l 


N£\\t:l/)/ 

AcMttnlAA^ 

12 3 A tfêf Am 

H^mvaa^y 


Bande blanche. 


iW 

U;/// 

fc <A° W 


SYRINGE 9 (suite n° 6). i« Sectfcm (fin); 2 e Porte; 2« Section. 



2 e Porte. 

•y«2 

1220 hWfeMHTHP 
^•MT/UMV ÊKtOtOWTfnfO- 
//joy^jjé^Kcif TW - 
(CeewpîïcAk. 


l//<pAÇHAITHr 

w 

hfto 2 Mjc 4 r 

nié 

CÎPCtMN/jtfhf^ 

cMÂVWXok* 

E\f<c}xrruj-* 

I^LCM 



4 * 1 / 

I K Ap;oc 1? lëi 

Mhr •■‘ 1 7 

eype- N rt Nf<r(or 

’ n T"h/\o 7 riu*^t 

tf/S f 

O 

O 

T 


lUtu/wm 

y\rt*M 
u; N 1 
r^e^r 


c 

T 

o 

£ 


Après 
la niche. 


2 e Registre. 

1 Z*tZ 

AL<kf TYfiat CXûJ\ AcT/XOC 
Me ï A NA? e- « Arrose zYt/HTvpJitf 
<*VM>cA 

3 e Registre. 


4 or*VHc|tT*fl^N A fl‘ K», 


-fTVS 


Ü 10 
HT»A <? 
A\Aj 


OC 


n Ap 

h 111 h 







MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


PL XLVIII 


2 e Section (suite). 
Registre supérieur. 


Au long du dernier tableau. 


ctfefHHbc 

m 

f \ty nk 


mtr 

An 0 ) Oc WM 


IZUh ' 

%T 


VcVA XfrAc 

errÂTH f lj/j Poto/// 


Dernier tableau. 
Derrière Osiris. 

iVif 

At/lAVA/«c 

QxKïceroKtj IH-tpioi 

O AI T+ST 6 C 

Kâ-Qo>i KocMrYrtTor 
ôyiaoc icrofHcb- 
AKtT^THc 
t~â*)JU£Tnc 
AXfiYXtfTH^ 

k A .XY~Au>C 
fA*T+{Êc 
ih*P\oy 
iercf>H tx 

ÙéO&CJÇùW 

ûàlX<.HA\/ 

Ko c itj *tyj/ 
no>£cjCifoiNnsoc 
no\\THc&Mrv 
S^Ci.^àYoX c H f>* xkK 
Xfo/v**îr^>A iv 
k+f 

Ô AVAAÏ lit 

à\\A 04 .<tCdALfeNo< rj > 

&| à obJ K^TzJuéf/TiVyptV 


Sous le trône d’Osiris. 

1 Z 50 ' 

ï\C\*iVfou 

ty\hûV 

nsi 

ntrp^ll) c 

Wï | 

|A£ wNAirY 

n>rv 


Devant Osiris. 

« 5 3 ...... 

///// ‘'v -rHc en*ŸX\*c 

ll/f/M ki itou KM e BiKvaiAcà- 


nu 

<X*cM.o^oy6 /IIII 

x.ï>oj*.ec-jjf/j/ô-c 

lAAép | o y M, 00*1*oy 
(ào/v K Hllill/j/jpoY 

4 Z$S «WCAU^êMUMUcA» 
c*«pt«-fft>Artawei et- 
àt/cAfC-ef <j>/\ùco ipe— 

W/h *** H v 

€|A#c 


Derrière la balance. 

»*i n^t 
O 0 % d \A*X Cx c~~ 
^fâX'é-c-fjXU\(' 

f bfty/iïNf' 

C 6 r+ ^ 

éuftpckjur' 

j&njft'£C ûjrf\ 
f/ft>\<,NïpTûYk fié* 
WUÔ ocvHrt M/ f/n 


Entre la barque et 
les figures qui montent. 

nfc 

I xecûc uau N n>afvu a/ 

toi eurwe^ 


Au*dessous du porc dans la barque. 

■fZtfô' 

04 *.it>VA<JC Txo/v AHWIA 
TCOWéXtjrc/wi^ )TCTHpf«/N 

OYkt/moueHHJJocicroftfc&s: 
‘ r kocvpirr#,i no ta ou Ytrepou 
Xfû/VütCAAeTA Ta0HONl\AKTWH'K 

An« 7 u| 4 W/V UiNiôtfte&t *. ^ ÿÂpt 
ÇcXontok etoiç XMTweviegrcrKruj) 
BAciAf ^o/vOTAlMeili/tt// TUflTOYTDhtf] 
HAfA CXPm~l 


cl cj c Af A lÿl//. (rre\ j'iu-OMrj^/Y^n 

më i&r 

A-d Hd(t>c ^a-cMJN 

£Ÿ(rryi xemd/ 


«•'r* ^ 

TXX^X^I/J/ 

Ycz-optv-jjf 


Sous les marches de l’estrade. 


Entre le tableau et la porte. 

Xz>c n^Vcrrr^ 

$ ov f l K\*r 


41& 

€fAX*\ 6 <. 

AcT*pi£>CTrflp/n|<«c. 

lATpoc 


riAAWAciOc 

I *7 à p H C.A 


■ 4 lfff 

6 aôtaaoc 

tPY$**h 
A hfrAi *c~Kk n n X 




tdkYXKHt*# nél 

Çf-MrtNHc 


iza 

M) Vé'TBV'A.A t C 


M«rr*A.'Y l ^ rV 


SYRINGE 9 (suite n° 7). Mur gauche : 2e Section (suite). 



MÉMOIRES, T. XLIL — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


2 e Section : Registre inférieur. 


Dans les hiéroglyphes sons le dernier tableau. 


Devant les 
serpents cracheurs. 




126% 
ffljeinli 
jhWU H} t ) 


Mec fai 

mm 


izyz 

A N Nmtc A'Mi'//// K P/ TOC Ki\ Jivr 

oc 6 








np 

~ r r > tc ///1 

Ar T l0 Y//s I 

HA "<■/// \ 
^Tu, 

n<j>i l'—'y 
'«•**•• 7 / 4 »y 

,'fx u,A » J 

! ^</ 

~° N '*n////> 

\rup<r/" / ' / ‘ 

if 


4 Xft 

CC^TJ 
^ n por 
|cvnH > 





tzfj-mi 

£> K key 

<V/oV(j e-et/Tï#jV 
^-A.yxtitj'^cvpir 
fxow ap a t«ïA/ AX.tr 
(r 

■^//bfcJUA^CT^ 

opouri 

M.ejAtfi/oMac £ c®-h 

’^kXéf/Aftc-' 

f C\ àüO f « 

c^o\(Mr 

HCAu^i 
Tf/<Y* 

«mct* 

fM-C-dci 


^orpiXiec^ 
c^dXÀcrfkK 
hu l n\*jcr^wA. 
ec-Ayju.AojL 
_ ^f ropHQxr 
T^npocKY^ m- 

-4â^ roY KVploY^ 
MOY C^npkloV^ 
T**' cx<vX*Xcflk®Y 
-ro Y M-6rX^6YJ^0Y 

'—' / ^^TtNjTk6-(Wto 

ïT?^>r€ 

t-vX^tru//* 


• *.. fcjcrop 

. hïié-M i>xtr-ïofi 

* . - . AA.OV C^BlW^y 

.. KAoYOT>UAX2K>py 


4280 

HpAltXKc 

M^^FxWU-l 

MM PH^ 


SYRINGË 9 (suite n° 8). Mur gauche : 2 e Section (fin). 


PL XLIX 


•«frf 

AY<rfAl.dÿ(ot rtXATort tkoc 
f/Xoco^oc tcrofhux 

Sur le retour de la 
3* Porte. 







MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


PI. L 


MSZ 

Kp<\k\r 
A ac— 


3 e Porte. 


A gauche 
du protocole. 


3* Section. 



mi 

( fMorf NHc AMAcgc 
/^HÊNAAAAC 
Cy Pi N r.Ac 
lâUtN €• eA y 
Na a e at h N A e 
T»YMCMN*N«c 
T A-y TH N €1* 1 CT»i 
P H CA. c y ir e p e #xym4 


mu 

<’p^*ono"HTkc i f)>i<>io«vn*i c 

fJUktSt 

^ 85 " ■ • 

RA 0 A 7 v|Koc 0 t»i<fo<. 

AN KrArtK «cTohé ffAv 
w“ e^ 4 Ak£ MtR| 
<F/C(Ao AA.M- - ' C6<j>| KH 

IZZf 

Ijjjl o c -u Ç f M ÔAy «. $» à e- 
-#8 8 

4.A»Ufi#c///// Nc/////^)TKr 

^ H *l!lf///ll 0 f//l* ^ 


HZÎC 

GAY 

BAPIoN 

zi|oNr 


-IZty 

• c h 


n$o 

Py*ry 

x*c 


Au centre. A droite du protocole royal. 

UZjZ 

^p.^/cjl 44 ^ 

ei^> erccrNA^ 


-^3 

N/ £AA6CIAMo« noNtiTH C Tovôeio/ rWihTtfV 
OahpovATrok*.#^ ifcw* nA**Tiov k> i^rio 
fi r f m d *»>M AiAr^érép Acfc i a$»o po vcn p 
AJuWl orp ociO] Ko * OIN *rkc <H rrr^^ 

izjh 

IcH 

W*M6^ViôrïcT* pKcÀe * * 


2 e Registre : i er Tableau. 



uz^ 

rr a h ni ic 

Hrfc-N xlf/ftl 

c|d Rco//W 
• J v*^v, t,y 


*u A rf»* 4 - • 1253 

AyifcTfo^ikp^îfo t /r° n Ç oc 

fWt*^ oc ^IC|.» hfv 


13oo 

Jm 


12)1 

m ////7 

£<?êaca 
AA h NtY^ 


TTfO U>.cd'/)’ ^ I ç 



003 


Au-dessus d’une barque. 
1 $ 0 Z 

âtf 0KM+> KA-ht-t 
A.CKAli^M A/, 

y rcefAY-roV 
K/Mtwn 
Tffc k l^i Oon' 


A 30 ? 
xrowioc 
HAfl Mfr.Y/ 


Au bout de la barque. 


iîo£ 

An 
rriA 
An 6 

TA A 


Devant Amon-Khnoum. 

rtc} 

à.NAcrk 
cfs c |Awn 
6«Ly^*A^s 


KfAKA 

€1AHC 


1306 . . 

^ N //l//€ rt l[l < ~ P 1 V C ^ ' N “- T ^ V#k 

- TOY-.<h///j r )K. -y__ 

^ W |cuJ $o nkU*. 1 <!llll>"oo orrxtj/j**/ 

' I " TIM 


JOCT 
T»C .CtV . (\fl fOA/ 


jj i n o o oyrA e///'//^ y 

oa/ U^Y <j?v/j--^vi c 


|C 


3 e Registre. 


■1310 




SYRINGE 9 (suitq|n 0 9). Mur gauche : 3 e Porte; 3 e Section. 



MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


PL LI 


2 e Registre (suite) : 

1 er Tableau. Hiéroglyphes. 


Au-dessus des figures. 


I NÇ)At| 

■1312 

RTlrfKt K r\«r 


fû( rcji^ 


(focÉope 

yrfty-fy* 


24 ’ col. 25 ' col. 

•/d/6- 


Cter Kfoc 
CGrtVh.fûY- 

^rf 0 A cvr 

{-C4- c A. 

Kvj t^NÔi^cr^ 


NlM jhtl^ 

k^o 

Vhn,! *S* rr H 

Trjr 


iSrf 


1323 

NIKommûhc 
é-(9 QÔ6-U)fHc.>- 


13 13 

é |c| i A®f oy 


131% 

ni^KAAAMAck wcw. 


131 j 


132$ 


mu 


(P\) 

ÔVAAOC 

Tï»KdUrA^erfA-J-cK WfoNi^ffiT 

C ° » y <P///fr MtWj///j -\ (T 
ÉT»vc^«jqf_ VKrPuîf 

CW 


1316 

«^W^Arfir 

1 A? ci 
fô\cv/ 

tc-fop/i <L*atf t<âf\n 

15 ZJ 

£ x*< mv*. f o ; f’H'jr 


J330 

TM 

153£ r? Ai rxpU^Kc'W 

c-Wt 4 i/> 

Dèmtq 1333 

CAfA n1 m 


133/ 

\° 

rXfiéb.M K^W: a Y 


ms 

A t'AOonoc.C' 

ec/Topt-t 

////Z 


133U 

C^f/ pot CÜJ? VT/>/Oc 

f )^ W "/I«‘l f-L/V 

/u 


3 e Registre. 


Wh 

4>l (Z//KoeK>fN<fAT^ye 

131 S- ■ 

kc 


1320 

AnoAAwWAK«nA»A 

1331 

I^Mokahc 

* 


1322 

é icATA l O C 


Atf/ 


SYRINGE 9 (suite n° 10). $Æur gauche : 3e Section (suite a) : I er Tableau (suite). 



MÉMOIRES 5 T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


2 e Registre. 

i er Tableau (suite). 




PL lii 


Au centre de la Section : 


Hiéroglyphes 
en colonnes. 


Au long d’un serpent. 


4 M 
M y 
At u) 

N I <> 

C 

^ 4 


n$ô m 

3 ’ colonne. 'MP f 1 ^ 0 . 2.* 

tby N oc irro 

134 / fi 1 "/ 

/ // //Â7\oy**M* dc - r 


im 

Arto/Atw 


K. 60 


135-3 

_^fj poïé&t 

ar^h-c^t^ 

Ttcrrbtf//I~ 


2 5 Série de tableaux. 

2 e Registre. 

Sous les hiéroglyphes. 

Sur un cortège, 
à gauche de la barque. 

43 $U 

/ NTl ro N 6c 4AM A CiK H N oC Hm# 
Yn£f>BeAfl*ACA 

-/355 

KA II K OC 

1 -Z 356 

•aa-A^IMoc 

AjjrjüüNHKu- 


Uémtq. 

■tô» 


3 8 Registre. 
1358 h 

Démtq, 


Mur gauche ; 3e Section (suite J). 




MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


2 e Série de tableaux (suite). 
2 e Registre. 


à droite de la barque. 


3 e Registre. 




13 & 

t° i c- AA,e^h>u^Hr rp* 
J 3 GP 1 




( «O 


MAfcÀflOCTTfwZlU-Oi ÇjhûJH 

àjTUjyktilW JQ. V XvN 12 / tr* 


Dèmtcf. 


• cro/» ^TtI àf 1 ocrcy,ù/\<><T\'/~.o<. H) Jv/->-<)-c^-j^uoc 

7 ~° A Nt WY Ml AA-X^ _ 

■/3tfî 4/ a© aj ce <e-| € c\ (v.c^VMNV^ri KPfc l^yA 

^ R' LU O A 

13» 4** IMS rj ( (Jj6 aV> n^fyfcfk///n foh noU 

wf /^e <»A LO P O c. ' 43 ai^ / 'r 6 *r*' > ( ^ ■ ( 

■"- y X» , m 

&ôM\ri*f 4 ôc / v/ A . . n 

/Æ\r*-^oia-t(r Tonpet-K-^Kw-^IVf^) 

&IOCÏ ofet- 

* KOKfs~r>*“ 


/v« 5 /’^ 4 »Y 
</A/i 


43 


e / 


IfJ 


///fc j>^oy^N oc iÏÏ///f//TV^ f /*^ r° ŸKyiï 0 v j+v\/#cfah n^ot^jc^rof IcyfptàY^-^jJ^tf^ 0 ^ 
é\yH-J<~(X 



fpM.K-£w f«V- 

l 3 Gf 

t<teiAe-yr, 7/ 


43 ?3 

\feOHTÏ] 
océf///atf) ér 
éj Zw^ te 

cz^rn o 

n °f///W' 

I frijbpô c 
AA 6 M- /V*7 

9c o\*crt 

AA- > » O . 5 


ajo 

*•////" 


W s ^ 

-A. «O R 7/// 

/ / /itrfakï f/ '‘ 


■Mjl 


1375- 



i' 


ON •AC 


SYRINGE 9 (suite n» 12). Mur gauche : 3e Section (suite c). 


MÉMOIRES, T. XLÜ. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


PL LIV 


2“ SÉRIE DE TABLEAUX (suite). 

2' Registre (suite) 

njf 

NE KT Api oc fi/ElKûMHûErC 
oAAM/’o-rATOCM0i>Aik.oC 
AirrnTtY^ ÏAtwv^^ACA 

l 4li ) 

m o 


wfftiyAMui^bioKi Ttoyio-ocfiLU+i ^rYnT/w*/ 

K A-YtAn M.eriahnfi\'>it l I % é-fc A*'* 1 ' V f * 
*0ihM,h î4r* >*.«** <rY»TTtyoYï^<+*zr°"" 

Cé^ficr|C S n uni k<^ ■*»>♦* LorwN 

mi 9 ^ 


En surcharge sur i 38 o. 

^382 

i CA 


)hPÿ.KYNiKt>c <W\tY 

yXkH 

/) U | Jc<A&>A ^ 

£y)'Vj//p 


i 353 

& 


wu 

fl A) 

-Î385* 

-m 6 

• NAVC1<^ 


'T* fTP 

• cKW^ 


3 e Registre. 


1 38 & , ,v 

. ty- 4 -<ty-r*r 

S^tV^/ • • 

KjHcjhc-^ 


^0 





Au-dessus d’une niche. 


*i 3 yz 

1 OA)'MM\r*ccrf/rrxc 
A ktZÀtfafo o nakftfa 
Atv û 0 ÿéô <, J o\ h c d 

7 »^fVj|cr 


Niche. 


15 ^ 

15 $3 

kAC 

An,#c rhcvfir* 

K TQf T*Ytffrfj*por' 
HCA 


Dernière 

colonne. 

- 13 J S 

no 
n a 1 
oc 

icr ef >h 

Cîk 


4 e Porte. 


”37, 

ftkKMtffl 

Ijeo’foKh- 

OP 

(gfv 

MP 


Ityf 

| r/ù/f^n 


4 e Section. 


Mur gauche. 


Au revers 
de la porte. 


4 e Registre. 




«N 


4 e Registre. 
Tableau du Sphinx. 

Devant le sphinx. 

i^OZ 


5° Registre. 

iUûo 

3 /i MH 
TP JA 
hKO a 


Surchargé par i 4 oo. 

1 î(ùf+* fctnrfj 

...r. 

.>yA .- 

.^y-— 


AAAoVXTic 
c%o\AcrU< 0 t 
ïàtî hkqov 
^ 6 0 ayma<^| 
K/JJifnZ^ |yÿ&|À 
^AorX a «T 


Sur le sphinx. 




SYRINGE 9 (suite n° 1^) : Mur gauche : 3e section (fin); 4 e Porte; 4® Section. 

* 





MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 

4 e Registre (suite). 

Sous les 15* et 16* coi. 19* col. 


PI. LV 


Près du sphinx. 

W/È' va " icYu ^ k \ or 

f//f///////fri U 1 bu)N k.<M à-ft drtierc 


1 


W/fcH-à, 


go^/Xlûc <r;(o\ÀCTl* 0 £ 
àckAT^^aZ/thc j cr^fH c ac nkrQrr* e 

aa^ytoy A t&TOMH€rt*a)J<*é‘i>t44'T-ùN\oro n 
7or< et*y 

n>/gAc- 

w b°rffnX I** 

cj>£/A . 

*)(6\<J.<T‘ k Ot— 

’vnj/wc 


Tn^îrpaiifb (’Jox Cfo/» 




I^Yrsitc 3'Registre. 

J 1li2? a ' P Agiote» 

mi 

Ackocts 

iUZ*> 

. . coi^C 

. , £*rohô<; (A. Jt (vi à\^Yn\pit^^fït _ 

CM, VÜO 


ÇfCâfAC 

uuLonz&A 


/Mo J 
vc 


Phénicien : 3 lignes. 

« 


22' col. 

4U10 Ml 

fo nfotKrnhi*-'*. KOAf/XrOi 
àbMM-rfleY 
M £<XXi©r 

Hiiïv ?'* 

Cto vA r« mpràtAt*-1>‘» / 

]Càf yôuv l«T 

ÿAfkc)»r 

£•£ A X -U ( K 


32* col. 


Y**? 

£l At«r KAf&Ytf*' WtolKrc 
|C|A U>poe 


û e Registre (suite). 
35' col. 


41' col. 


47' col. 


'ttf-î/i. ■ . 

iXAK-^c ytW Ihj lfb nW nctofkc*.*.*Y 

£*•< wWmfcfât ■■ v 

i ****um[lllf • • • 


^otp7 

OJ N/ / C' 

YW 

\t v T)*^ i L l kârvrypltr$t+or>oc-~ 

ŸÙo^e^yJ:-^ W7 

/IJo^lAhù'i^/ij 


jtHÿ 

&TI UÜ V C Jytol ) u> 

/jj Tfâcrk roy |tT© f k c <V 


Kl OC 


MIO 

KjVfl A 
a9£Y*at 

* 4 AV MAfoV 


K / t^r 

VSf 

AKT/oC 

n.M-riKo/// 

Ura/W' 

M} 

lCAfr*±t.r{JK**°D°v , AI** oc ////‘ rà ' ÔAYyUAJ^ùH lAc 

HrAcAJAKH r*jH< 


'ihn 

hl*c\c 

\ 


im 

c YM. < 

VÇko^?\â*r< 

7 *r KYriov///ca£ 

K^*v KrkiAojvfi^ 

GKUAi4««* »cr* phcMtrrf-fot* 


5 e Registre. 


Y4/8 

4 

-0-^wr P c\«: • 


SYRINGE 9 (âiite n° 14). Mur gauche : 4 e Section (suite). 




PL LVI 


MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


WO 

5 e Porte. 


i re Salle. 

#3/ 

Mdr Est. / S ‘'RvO?^ OR 

Müb Sdd. 1433 

N H A4/ jc-é/ 


Au centre. 


A gauche. 

mi 

Affh-Ho 
xjuuP o<r 
tlWPï 

mua 

M h I\f 1 


Sous un serpent. 
i*W| rxIl/i^VÉ. 

ïïmlù^//// 

vau^Uï/tfy;/ 


A droite. 


Pt Ht 
JUJLAAjoM 

cjxcfa-r 

aa.cUcA— 

<<-A<Krt$ 


Salle : Premier pilier à gauche : Face Est. 


Sous la main du roi. 


AIONÏLI 
ÛCMMt 
ertuoMnn 
MlApr/ 
or .. 


-iwsrl 




Face Nord 

(dans ta descente centrale). 


Devant le sceptre. 

mm 

oiiw 

plqTW f> tfCWy 

JcjWc /<T7k 
cAKAfnfHtlcy^h 
cA L-c- 

TKAM q- ' 

Mû 

f i\A<Jr|Hoc cc^oc 

&*• « A.«W_e aj » «. 

H'T? j é r. 

-tkhX 

^MT^N 
riAw 




Entre le sceptre et le dieu. 

-/m 

«Y»rTjeelt. , ri'ortuj>A)r.«.V <f|.r 
/yj nâiy»e*k j> KAv - &HLtdik'| ryt*»’ 


4iMt 

O/’ThCtôcHKw 


Htht 

NélAtV<- 

■ihy^ 

ÇoSCKp^ 


✓4M 



/W r i //' 

Face Ouest. 

XucU.opOY' 

roYM////n-* r* 

'Ti/ipâckt'tfhm 


CVOTNTPC ^à/’o 


Sur le corps du dieu. 

/44<s 

^'YLpjST^T/O^IAAJVi 
fNUHÊ**<lAA0tf£/V\ F5A 

TiriRV^v5-/^ict£‘^"^T&î^ ra 
E~r m AVâ» {NSfEM AFfco/V'A 
Mt)HT PjA''» LCO U OS P* 
NoMerfXMgi <PMCiTF*, 
Cv/M. efKrno AtTc^l 
■iMj 

nov n^dc/tiMoc 
<f>i \paXmoc 
€ £ e-a) f H C^À, 

)<jf/vkM£ A/H-rw^ 
fïA.N 

tvjH 

i/j-Çi 

<^*rwN rpcr 

lirj^oc- 

(.///////ftri jcK.^1 

~T*V*fàclçyn K 

TM^IcA^flocrlc^ |^ua^/<jc“ 

Hf XT" 0 *- rww ^i+vn*us 
«AtVuY^r o ^ 
(JUv^ZiU^t'î A*-« c- flf> 0 v> 
lOCHhaK lÿj <^Màk/tvl 
izL-CKacb xJj It 

1U53 

K^f oKvMn)i»/' 

"T<> y**kr\XMA 

T* afoc^ 
f: y"ni^ 


Derrière le dieu. 

imv 

«au*. 

'HiqcÊ^tV 

/uXczL 

(yTXoyÿxiu h/o 

ou 

Xj (CvXorvo 

C li^eh^vlc 

/flC^ hA.0o/v/ 

■i^St 

T» r\^e q^p+-iAUA<r 
M*X. 

AjifAAty c 

1U5J 

lAjOKiyc 

/OC /CCAyU-C) 

*%} H (»#<)<{ 


j . A 



MÉMOIRES, T. XUL — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


PI. LVÏÏ 


i re Salle : Second pilier. 


Face Est. 


Face Ouest. 


Mil]*- 

AjuS^ce-iof 


m fftdCT 
T 1 ’fT’t T*<f* y 


Face Nord (dans la descente centrale). 

pfo 

QSùCrtKsfôC o kM 

lJU.t p\ec X C)CA A 4 /A/l 
TMcirr^fHCA 

1*téi 

NlKltiC lCropH(~A 


-Ihéz 

C^Pl-irfc 

fn'D/'L^/OtAlOC 


£ttRoj\'*'N|rtT»y'ee 


Sur une couronne. 


\ii6b 


V+6* 

eruOiHf^M 1 


M6 

Rt^f 

J^joc 

C-|^N 


M/W*' A ?c " 

f’-6£jO/Tfo\£<A 


Àb6b 

H c °~r,£ 


2 e Corridor. 
î™ Section. 

2 e Registre. 


M$ M / 4 /î 

A4f ûA -l(l0/\ A-^\o-c- <cyR [r'ClNf'oKXà.fi 

A^CéAfr-MW |/ J ^ N^l-v/ o 

Nlû^hfjc^y ^ ^ClTAX W 

/ r^XcC^C-T^ 

tu Ci 


3 e Registre. 


J/////T. o v AXq « ç— 

TTAA Arrlrti 
cyf »tr 

Koaotoy 
Air y n-rof 

€ di&ÇÀMHH 


ikft 

ttÀHM 


trJÙ-) 


1W 

^U/njALAjoM'ïÇfC . , 

(tf-e-u) 


**?À- 

CT«r*é 


SYRINGE 9 (suite n° 16 ). i« Salle (fin); 2 e Corridor; 6 e Porte. 


6 e Porte. 


/ y/ 

é à. 

Nl^ 

4>|A° 

V- % 


ikp 

' 4VAA.'|FfA£ 

rroA^A^ 

C^jO-|7T>TT^‘><((» 
tfHMA.T«V 
Ÿjtf'' puV 

6 KHfr*|»V' 

l(//i 


MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 

2 ' colonne. 3 e colonne. 


6 * col. 


7 ° col. 


2 e Section. 
i re Division. 
Tableau en damier. 


Wô 

Hûkjoc&ter 

itâi 

ef uéfr 


im 


Bande blanche sous le 8 e registre. 

■ Wfa 1 U 83 

CAf fcFlWNÙC-r+txi i&Ckf 

ôïk'VC'i^iï.Ttÿçr?'' MlHïhvp ftAUW 64 U & 


7 e Registre. 

6 e Registre. 




7 * Registre. 

1 UZU 


8 e Registre. 

8 ® Registre. 

OY&tfl° c 

Hfw&\J~uoc 


De la 3 e à la 8 e colonne. 

1 U% 5 -ê, . . p p:jem^Pf~h. c * 

rrroAe >a<aoc 


CO yJJuV-ùc 
KdVpArwf 

|Mr\f/A'K oy ' 

Tujn jrn? 
p/t rA* 

m? 

A/| UC* 

AT M A( oc iCTVPkcA 


6 e col. 

7 ” col. 


Bande blanche. 




3 e 

Division. 


2 e Division. 


Sous le 2 e registre. 

,\ C-TôpHLK 

©eoK P I tt Q'T'A/A^NT^TANIcrc MNrtceoI©«*ri-r^c 

ïoc. oc^.^r^r yHc 

Sous le 3 e registre, dans la bande blanche. 

jüqg 

A M R; 02162 :a m (M( \ akact moqttofiMb c kawn 2 >iA€?ton vqY^ a ^ /^//^ * ? 

iSCO 

^r^aaoinicc ià'Oi 

A.n.e*Aï>HloYtrè-fi/>~ \~Cl~0 ((j \\ 

Surcharges. MKW^f-uorej TfVtl| Î-I^X 

|6y kr^rmoA'/Vflv- / \ \ 

y^/ ^ ' 


Sous les hiéroglyphes. 


Cy&C-vHtc AXC- 2 _AH^f <. 

ic iv^c^oiicvY^a 1 1 T 


2 e Division. 


Dans le 4 e Begislre. 

i^Z 

<ffy\\blüÙMsji >■ Apf k|<A>rT c 
AwrJ^V^f 


Dans le 5 e Registre. 


■ni-MXV N 0 -HC ri (K 

4 ” Registre. rt^/uuw*oy 5 5 OP ___ 

• ' lANY'AtUVSPP 

y/pivt.vii5AVi 
larvM. 

mftlçy+iotr 
I VflbcÿAifoc- 
poyc Aj».< roy- kyj>ia^ 

| X{^|> ’îimrf’o^HTa/ 


■ 150 ? 

4vCTp|0|Ck> 
roiYT|K.c 
TO Hf 


-1507 

(CAN "a*. N . toi i 

-n*» . .oc4U. V oy' 

\ CTOfKCtK 


CTÔt 


y- '■'C/ 


1>0( 


«/508 

KYfOc- 


SYRINGE | (suite n° 17). 2® Corridor : 2 e Section. 


PL LVIII 

8 * col. 

im 

ej~Tkj>ha>> 

m 

S48$ 

«MaaN K 

^\CTop/x<\ 

~l/+J O 

Fftiypf 

8 e col. 


-jfoj 

-f- A NrNC aJoAMc-o vj> ] 


r 4StO 

. V I DI 


♦ 


MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


PI. LIX 


1511 

///A A. N IC K £> <r 

////£XV'|lA<k- 0 . 

‘Y"’» 


7 ° Porte. 


1511 

TMIAJJOC 
Hrfy-WN 
Ç-faKYAlukC^ 
tyrpor >J 

15H 

Oy,!■;///////, 


3* Section. 


3 e Registre. 

Bande jaune. 

4 e Registre. 

AWT‘ ) fJl M dÊetfAfHC 


im 

~TYàMé ïtJkAcrAA .K» 


*52* 

Al A> j wdéac 
G-oi-v iKàurx. 
Y&5 


1530 

Icj a Wf 7 ANoc 

ç-aJ cl & I o C cX.TLs? 

im 


i X&jy t YC JCACT*\AP~ 

K A or#A|* C<» KAl A '5~r///J//J////jfr-^ n <a. rVlTTf / ^ ^ / ATPûcUTophe^ L / n. mi to nrcxkru*^ HakMAT/o Y4-A 


Cy*tf>AACT!KOC 
HHf» faJTHC 

fc^AV 

**. Wf 

9-ïod tuf> oc 


im JirlJ 


. I5lû 

hpikKM 

0 *t CYNvON 
Tzkj1/*tJC0 


1515 

KfThK// 

Au*>^o 

err'i/A 

TA^/oer 


1533 

If 1 ” 

C| ûov 
K^f ff/r^ArA 

im 


1536 ma , \ 5M0 

h jii )0^u>M é~Y)^ n^c. <Y*' 

él tiow jc<^ i^Zïrv 

£ 0 t*V>u<LCT\. 


<#3/ 

0 FcA 




15fy 


*(( • o . ctr 

^émVTUc/ 


J<*J ï0<kYuù> 'nAM\Ùlb\Oxrr<yt* c^r ^ 




/“»!< 


-/5Î3 

*-4P y 

in> fw .'/A 

✓tuaA 7 / 

QhNTWÜÔiMk 
tÿu>MMC>Y 


\TqYT\m N 


Bande jaune. ^ *£28 m? * 


5 e Registre. 


y#3 i ^ 

TorrforkVNli AU 

Tôt 

SYRINGE 9 (suite n° i$). Mur gauche : 2 « Corridor : 7 e Porte; 3 e Section. 



u)f> 1 10 tf atKai ri A ffTW *<f- 


Y551 

meid-Ht- KVw * 

d/oXNrtc- 

ld 

eu 


1551 

aÏ^m totr 
6Skk AfWW 


» 



MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


PL LX 


8 e Section (suite). 


9 e Porte. 


3 e Registre. 


Vers le centre. 


15S0 „ . 

£1 oc. éiAoïi 


4* Registre. 

■am 3 

^ o m y c| ocjTn^pn t- 

TTr®>C>^Ali>cf<pr-t, . . . H - *'. • . • ' 

(rNt'ïNwsîArVn-p/ kAir eM ..nr«A*A* ; . .. 


ÀTTeXM 

N<\pif 

Aa 4 >i 

N#t-ôy- 

ATfjpH 

NotfUN s 
AA? LCCpA 


<r<MK.A 


-fsuG is*7 - 

<-r*/,ùL//(tyHh.c6h (jd^n 0C " . 

-r*o?y «4,^ TP ( Arw)i.|<Xrf , A<t>oC' 


*4\vpi*\*v 

ee-vv'N T/Po^w/y 


CV MiTUM^KVl 


m/ 

tNri} YKüC 

TV M\(tM 

/£# *** . , 
^’nrorlwws^-TtvÆai^Kioc .MX^I^AMÀNor" 

«rtvyoiq-w ft-ror-ueNïtvu ' s ™' ( ** f w 


4M 

\w 

nT^Invî’ 

T O 

r^PHxfacr 

0 --%# 

/MKAp)^ 


-«37 

fan »aa 

üA cV> 

•7tn^ 

y^l 

ork/cw <|553 




Bande jaune. 


. *- - y - • 

îfrrfvctcWHiA .-K --- > ifffio 

Entre NHrMPHHAlor 


•15*8 

■MrfHVCAl OHÏïIQC KM AAMHW/t $>IAoco N 

~~ *>5-43 



♦ *mN |4 h C 


ISty 

MKAMrrMAHbj'A-'P 

OVX|>iWt"4\KAHn/<>o.N< 


iS-^l 

hW|A//Aj^ 


I 

SYRINGE 9 (suite du n° 19 ). Mur gauche : 2 <= Corridor : 3 e Section (fin); 9 e Porte. 














MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


PL LXÏÏI 


Cella. 

Mur Nord. 
i er Registre. 
•f Î 06 

M ITvl ; « U 

Bande bleue. 

2 e Registre. 


léo8 

é. v<rrA 0 l û <• An oa a n > n 

lcr o p h rîy. 


AI7V\0l 

màca' 

AA^Tt^N u KiuMOACTATloynHMoY 


46l1 

Ait K AH 
M wlf 


T 


ifao 

C-\\ 

A\0C 
IA U? A' 

6 Mr 


■iflZ 


f K h PAKAé] IC7P 

l "' 1 clZ HNOf4 ^thC&JÛ 

fie* icr* Ç?I“Wk 

Fh-H 

' 16 S 




■i&n 

erri^Atti 

ocicr>fycA 

oYAéNAf 

e?x-jj-\A 
c>.CSHH 
TON N| 
-0CH 




XI oc lA 
Tfoclc . 
TüfH*& 


Démtq. 


Salle du sarcophage. 


Mur Ouest. 



IGif 

•ê&>& cu poer 
)‘c K'ffnt ciMyvÿ 
‘tfACN KOj &VJMMA 
vmmr^j/iA^pvsM 

KAtroxy/p.t^oYX///, 

Z^jA<y- 

foq 8 ?j4w 1 
roYVf yfyv- 

46Z0 1 

/AN^ARj 
vsff v/diéj*/ 

ZAVi 

-ifei 
n Ap 

Ifflllll 


i er renfoncement. 

« 

Uüfol 


4 e 

Registre. 


1623 

'N&ÀAj-rÂr 

yiàr&icteâsrp<r 

i6ïu 

TtAhNIV) 

fcV! 

WA 


Mur Nord. 


Af |0)rr Jl^a-o 
P+T> Ct^L<-A-w AAA 


r^i'/^cA 


KûStItvc-' 

|mi n h rtf- 


5 e Registre. 


Vers le centre de la Salle. 


léZf v 

AtvoXv.v» n | %\ cw 


/ 


ifa 

CerHytCKTofH 
CA Èiè TT Ai*- , 

\é2? 

QCxsfj 

A 


SYRÎNGE 9 ( suite %i° 22 ).Xella et Salle du sarcophage, côté droit. 




MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


4' Pilier. 
Face Ouest. 


■iéSO 16 33 

Kïf *>i $ 

(jttr & $ 

W, V I 

A/// xor p 

'P 


Face Sud. 


'//"CK-* 


1634 

cvrt-n\ér< 


463 5 

^c-s elles K T 


3 e Pilier. 

Face Nord. 

1636 

favfoc- 

6 jc ràuwtëiïrua. 


3 e Pilier. 
Face Ouest. 


163 / 

6YMrf0C H*i 

66 M.Y/MPL ^ 

/éââ *643 . 

rA\tc fh 

cf £ \c'U/ l c w 

16*9 , llr t> 

Ata.$o/ m <-m*\ i 

/jcvpilt#r ^ vi u>n«,>u> j 

1640 t rv i * t 

AlAYMHte ffH*A ICPfh^K, 

4 &S ■ 

-ronfuUYHHM. ™rj M M*## 
-rtpurrtfXkelUtMo /fienw 


-l€oZ 
•r Mi i/ip' 


iWW** 
frtv* 

UC** 
jnt ? • 

idtiU 

-non foiKYMfi 


àuAjMHchiMitfftirtu» * 

Iwu eirblWe-MiUeÿ * 

UeVMÿYlm ]c\Aü)f»r |A 

thers UJ/G l 

ICTO H 

f "! HSO h 

-rrMvil/f/ 
T»\HNK 
Wfu**f* 


l£h°> 

IfLf^rl^Wrrkc 

t» nfWjitVKAMr 

Wijf/Jl* 4 * 1 V)' toY 

{(/(/«mHV 1v * t 


Face Sud. 

d £57 

TT 

T* i 66 Z 
fa / X ^«\.£ é 

iil.ri /V IvA, 
///// 


Sur la poitrine. 

1663 

(-p^AfjHoC- 

)Cr*pKlf»y 


SYRINGE 9 (suite n° 23). Côté 


PI. LXIV 



PL LXV 


MÉMOIRES, T. XLIL — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


4 e Section. 


Tableau de droite. 

■ 

/ u> n 

;UAMMevroc- j 6 &£~ 

A. Aféioc^CTofhcikc 

'T ü V r Dc iA-AtftO] 
H c 3y"Tkd/v r iAt^tu'n 

lU/ 

CTffftOt 

iZ£ë 'J)>ir - . a.j-JP 
N AFx f O ( KTo |* 


AfnoK A~' U) N 

icrop xca. 

n c ^©vUi r/ANtfctrA 

iAr»t**«AT^mr«|y< fofbiA,*4 u 1 Vf O 

npûCKY# KM-A £r\0 I K 

CVTHUr'M *!«<*■ K^Ttv N/ N«vycrt/’HcA 

■rtfiUMW 0W0' /Jr 

0 |jÇ^ 7 >f^-UJ 


8 e Porte. 


ity 

t/ { )NCNNOCAAf\ 
///// Ù Y vné'ff&l 
“K-iki. 9 ^ 


4 éft 

A lo 

KA 

Ujl .HC~ 
M Write O f> 
f 9 -AvXA.nA 7 "H 

fi 

oc 


3 e Section. 
Dernier tableau. 


4 e Registre. 


KrfMA^Æ 

iéjv 

oy a. a Mr 


Près de la 13 e figure. 

. /<&r 

OyxKHCïYxft CVTf 

t>lc~^cl^ûT^loc~ 

Kpvfyls^k* 

iïrro'<nL>u^o 
(fVvi^Y/U <LO>~ 


3“ Section (suite). 

Après la 18 e figure. 4 e Registre. 

/#/ 

ej-ï ot^ ....... . 


Après la 19 e figure. 

Sous la l re figure accroupie. 

■i 6 p 

kY k OMAA.OA I tf~t-’ 0 £ 

Xtff ^or~ P, 

Tf >j h c-JiYYp*. n*au- 
-rt*rrr~]?i rr ter-j^Su,* 

C —0 \Ç P ^YphAUŸ 

lfoj*AXclk*S-nyYYpior 

<*&y'pTE>. ' 


5 e Registre. 
6* Registre. 


2' fig. 

mo 

.... X\Kfô^ 

.... . K uXfY Ü//Mtk$&Z» 

■ ■ . xyito, . . . f|K</y 

- • . A-YAvdMTA. 


3 - fig. 4 ' fig. 

~i 6. Si -/ £’&2* 

tKtÜoc "f A N Hi ui/rf 

ÀJMAcrpAMuc 


5 e fig. 6 e fig. 

dftf 84 


Wr^AAaw/orJ^Kif'^A/iiz *f4irc 
^S 9 *AVxuMrrJL/</^ c^aaa# ^ 
cr&HNAYtAtJApoYK^f 
^yue^iùy , 


7 * fig. 


SAAÀAjsf^^ÀV^CÂ oa 


9 e %• 


10* fig. 

i&Z 


itsy 

Ajua^mioc 

P I O C" fi 

/T^&crçfà* 

K^| 


#*3 

IT htiAp 


16/9 i 

CwrHff)ii><-kjk\yipAK\ej&Hc j-D*A m<5at ai^ejlL,/<AA^A.<^y S ,. 


SYRINGE 9 (suite n° 24). Mur droit : 4e Section (fin); 8 e Porte; 3 e Section. 




MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


PL LXVI 


3 e Section : 3 e Registre. 

■/ 6 ty MW r 

OYPAniujN tfiof/AeN I 

A MT \rtotnhtS#H JLfeYtrnfh cvr^oaioc 

" /{vo AXiS. O<«**•' 

4 e Registre. 

12 e %. 


^ %lsl 
4 AA 510^0^' H 

£ O <j>|‘ T H C eyçftSIOÇ' Î692 


e i & o h 

Momie. 

-^ 3 - 

1TAV\<Jc >40 

tAj ioc. t Au No y h| 

■uÀn.. ^*Un hti <*/«* 

^viX .. *Hh « 


7 e Porte. 


■AfthH - 
rf, 


2 e Section. 2 e Tableau. 

2 0 Registre. 

^$9 

éH|RTA<'P®A|.r- 
^ . t rro p h c 

IT/'oIllNKl Mloc0PA. I, <rÀf4 TTl^ (ÏÀAé^ANApéyc 

l&u; n6©>sy ix2\ca_ ' ' 


Colonne blanche. 




2° Section 

(suite ). 


t er Registre. 


Bande 

blanche. 


^fÛO 
O 

Xv 
r* 
nie 

6ir 
'H) 

P K 

Ot\' 

, 2 e Registre. 

■ 1/01 

rjaÉrf^AN^r 

' CA 

A , 

• c Kf&ptifc-iS 
C:^~ 


i er Tableau. 


K?Vj>/A/L<Ae/cc^ i^mhTpOc 

ftât-'Hoc . -/^r 

• XOCPOHC AfM&ÏN 

K<H A ÜJ-Y-IlK oc 1A t-> aJ f #A.y.uA.c-A, 

CA(cA( t ‘ AY(<V nS h 

■f/ûf 

1/08 ACkAHnwc'dêt&uj^ 

■) «touc 6^ ‘ft'KV 0 

A tûKKl-i c 1 /Oÿ 


i er Registre. 


T/# 
ûioX 
A H c 


17 */ |Np@> £ 


<H teciûc 


âGÂxj n 


i/*z 


^ 7 (7 3 

T1A\<? 

#£©<: 

oi)CY 

npto< 

erp<> 

*\j^ 


N (-1 
A 0 $, 


///a 

6-0 tf/AOC 

1 ?lA 1 / 16 T 

/\H\t>? 0 Z\ 0 gA 6 NO<: 

-ÇF/S 

r , WIAAf > 

7 » npotkrAûOYH KAI YlicAA-h TJ OC' 

KAI'rHC' c Y'M$loy )\MTU>Hr(-KN*>H kA |4 

KAf cA~ 

<////; fA, n l 00 

MJAfoy lA/wv 


rcrytyoc 


F» 

HAH» A 

*K 

HAK 
UAl'rtic • 

/2k«N 

(-éAÏ 

lÿ/UA. 

JcAl t 
ftMMc 

en n 

fu** 

fHww KArfT^N 

1740 

XfajM 

'frirg) 

OC-A^ 

AAfSA 


2 e Registre. 


1 /ZO^ 

U. Ali d-ffvr 
ïïfpq&co 
VK^OLciAl 
HTr^en^ 

é-mHçT 

l‘mÿZ 


■1/2 Z 

i ?23 

TTKûVTlcJfiJ 

hKfrffwpiciH 

TTVàykA 
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PL LXVII 


2 e Section (fin). 


i er Registre. 

■W 

J* js/ -Tùi> si l A 
ACU 

rnA-n k /v 

I c -TûfhctK 


2 e Registre. 

i?zr 

0ecntctë*ii0tnM^W' r * r 4* mrtpy .uy 

t'PAyJlAcA.r î\m T«XN°*r-* <YAf**7?i c 


i/ié 

^ rT ' fr.w cr- 

''ri 


6 e Porte. 


i? Section. 


ijb# 

Al* 
KAH < 

KY 

CfM 


1/3 f 
ANKVf-k 

N h rvNti 
KéTf k>| 
lioycA.^ 

^VmAcAv 



i er Registre. 


2* Registre. 

^ 3 ? 

€tàon 4 <-kaH n/oAo*roc" 
-rAyf/A/^cv NIMM>HAfir£ 

T/K£>^k^i| 

N 

ffttynAM» ^<7 

Tfl fl foc kw 

NÂU.A. 

HTlFT<î r " 


N 


w 

J^/ MiNO<r 

^Z 8 ' ( 

CTfiu^N i ikioY bkrwwrij\lllà£jl[jJ//ftr\^(i^%^^ 

V l 2 

àhM-hTŸ\°c\<T°P ***'*>- 

* nACAc MtNCYpirrA<.feO^YA*.AieN HPA.KAfcl ‘ 

AAi.XAémn.NTUl/Jle^YW»'^ «H v //Z///V -■-■--- 

. y3o M k-sTTom' , . , > utr4( tH r / 

&kx,J.S 0T*V inrijo rufl o^jcUh J,’ ’rj 


1/30 
AH M 
H-TfidC 
jAION 


1/31 

Ko\\ofo< 

K°V^ 

e]NAir 


4 f 3 /i 

////////.- onrtun^y- rv*i 




3' fig. 


2 e fig- 


1” fig- 


SYRINGE 9 (suite no 26). Mur droit : 2® Corridor (suite); 


2e Section (fin); 6e Porte; ue Section. 


» 


i/M 

0 c 


\ 
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PL LXVIII 


Salle. 


2 e Pilier. 


Face Sud. 

Af/\0oc i\A0 


i or Pilier. 

Face Sud. 


•f/ZS 


ifM 

A CTAjClOC AtHVrf n 

l ’wfïg** rtrpir r ac lùj^TTtâerfA+A. 

17hk 

^Kc^pjWN 


.mr 

ZlU/^KU) « 

' '[O/AWJJ 


#1' 


trïAA) 

fhriZû 

if50 a&onto 
KfAThc* 
XW/rA 

CiNfifTùi 
ICTÜf-h 
C'A N 


K/*f4AAXt 

c 

£ AMf MAL ÙN€YC&> 

7oYÿl*Y KtKCQŸ 

ÎCXlT^N 

■if 48 

jfjf T lA>NocCt KtfThiad^ 

E aa oc 


ifâi 

T» n/>oc%y-& 

k/v. ft or T # K 

flW 

%h 

frA: 


itSfr-5% 

f T\ 

WAl'/7° 

#Aw 

IÏÏ//II0UI 


5 e Porte. 


i/JfMlty 

ttCAt 

CCfH 

Hou 

//Aov 

fe 

I 


i er Corridor. 
4 e Section. 


4 e Registre. 

Au centre. 

mé 

£KW)c\^n 

AC 

KAaim 

0l\J I 0 t 

HfAC* 







£r H M U>pTTAN////oA^ 

_ rftoiÿif- 


KYflft\0/Jf/cYH 

TtfltTfr kAT/^c 


SYRINGE 9 (suite 110^7). Mur droit : i«= Salle; 5 e Porte; i« Corridor. 

I 


/ 






MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


PL LXIX 


3 e Section. 


5 e Tableau. 


4 e Tableau. 


6 e Tableau. 


2 e Registre. 

fez 


1/63 

AyïT^< 

kl//, l V///l , *)' M >■.' 


3 e Registre. 




iy&6 

/\YCJAMc*oc*fctCC . zlOVC. 

IfT^PkcAhjfp^. . . - 

AÀH< „. tk|... f|t.. * ^bnWt^N. t fr 


\KrSfHlj 

' 1?€f 
•juvy*' 
kyo ht ju 


ÙlX .. «IleWN 

..A.. 

...,k 

Vf 

/ArtoOioc- 

///mm* 


VF 

I &Yj>OC 

1?ÿ r fü* 


■IJit 


m 


, VF 

A/X<VÇW 

f *îv\?~dv} 
Tfc»<OA~ 


VF 

*w/m 



Le long d’un grand serpent. 

VF 


H K. 

V7? ("tV-rH 

f i Scfr 

—S.OA 
|AXV> 


/////? 


1/ïo 

////uOur6i^.tK\yM/k{/ 

.//// Af«wj>HfA e^pt; 



■i/ÛZ 

fo/X/UfyHoc 

£V\Z/lAX&C\ 


4/8Sr 

Af’yrww 

npicK'^rxiÀyi^Li 

*** tl.t 

nr ” CA f*BI* 

eeeMjphjy, 

W. 

ffM/Xc 


iy&3 

^TaB 1 An»c 

, */■»« 

<Yf <u^ 

TT^v<>rîfX4r^ 

/f/^h 


j//j V*fll t 0Y0#' 
■$10//****** 
r f/}//^br 


4(ock<v 

ÏPZ/AMc 



SYRINGE 9 (suÿe n° 28). Mur droit : 1» Corridor : 3 e Section. 
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PL LXX 


3 e Tableau. 


2 e Tableau. 


N If, 

IC/// 

ni 

Qfr- 


AONm 

NOC 

* 73 * 

rzo% <la\ 

Htf'rAwwx 

NOC 

VF ' 

| < I A.U’f’ 0 ' 

\cTof>h c A— K^f 
1}$$ MAf Koy 

â"\\ 0 S-A.u> N ). ( N a 

nociAüJHiOr 

(vû/ 

1 J 37 

iCTOfhc*' 

U 5 


■799 

TV 

nfor 
Kï 
N H 
vAacA 
Dfemtq nA.^ 

n oy 


2 e Registre. 

-16 ôû 


•A &01 

ijçr|oc 


WZ 

I /// 

Tt5HPK 

flf’tf/VW# f 

K 

H 

rot 

AUf 


Au-dessus d’un sphinx. 

im 

HW téOÏ 
Kl DVMMN I(,C 

ru#T?£j’U.<|y£|c fcj* 1 *'* (AtubfX ck 

HA H A 

m^InchiH^ 

*150 6 ^ _ 

AV ff*\| XL&0 fWVf j KJc ^fî^rX<*T ^ 

/M |rr<»f/nrA 

4805 


J8l/f 

îrA\TK<K&\oc &ikê\cc**tj>7io/io>*itttt \hu>n eotYAt&e^ 

1âf5 *$!$&■ & i^ KVr}Ttvi ,ÀWN 

«t«. 

1818 

\u>f\ Nttç t tri i N 9 A|» c éj Te A ci 14 $4 N a r*(r- 

ftoOé- 
OC iK 

K&YjAF 
Kpév 


K. 


Ar*A0/^KA^ Ma ^ c 


Sur le sphinx. 

1810 

Z’kH'H Tf i°ryo/)/ujk?/s 


dS 05 


1H1 

to nf Oo 
MH 

/ Æ r <*fr\* <r 

/-f'iA.I\AAJ OC 

W? 


ÀPej/c . 
V 

AUU dl. 

M NM 

câh&h 

pYiroc- 


MH 

Ü9////// 

///////^C\ty*T*'- 

/// ^CJN e<9tV-YMrKcrrX. 


SYRINGE 9 (suite no^9). Mur droit v . I er Corridor : 3 e Section (suite). 



MÉMOIRES, T. XLIL — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 


i er Tableau. 

2 e Registre : près de quatre Osiris noirs. 


Colonne 
de texte. 

mo 

/ÛÂfwibwi 


Derrière le 
k* Osiris. 

18Z1- 

flf 

AuXfcbi 

* 


nXMona k\tHc 

KA\ HAW X&iâi, 
tjAi^oy tX-rfor 
éy^uayriA^Thi. 

>ro\ 

ttAYAUcXUthl 


iszr 

î*chc e b\<f' 

éXfLcj>x&~ 

ÎMfN'W 
($ fylbrrCo'* 
l A %y' 
1&Z 3 

fl f H 
Not (t 
Hfnco 

(/U L °((, 

H"/ 

A%m- 

't&ZÏ 

(y '/ 

rst'f 

f '\/V l/> 


3 e Registre. 


im 

jdocéiùo 

T^vVic+A,^ 

Un 


ayt<?a. 

K''' K ' f 0c 


J&iZ 

Xê, 


(%h iti/ 

ù)’^lC~[yf4SI I 

Xj tnrrvî<y&vj 


)(NAtKûc~ 

/1KVCJN 

h CAC 


*<&33 

«fa 

WW/// 

Il^/////A Joy 

w/Z/r///* 


-183$ 

HKi IK * Djf/ 

oafr; ÜU (n?0A/Mn>J> C StTf 

/}'Pé+*ivtJ\ 


-JddG 

Ulàa/puAAé'JrfA* 
é* (KQhNcAic 
Và^Aéyéffcc^ 1 
•r rcpHo<x 
Xpoà l 


■»« wm» 

? a^Mo< |Cc»plNl | 

KtfvX^forhré 1 ^33^ 

;::;iwL «Cl 

(Z/aofi/i^\l(rlff//l 

T**YL< 18^a 

y 

-1830 123*/ 

C X^'O^Nl I W(tU Nd< lOlTtlN////y///yy 

y ^ y 

^3/ /(yry 

^ 7 ^ il 

’ ^eifnncnr^,, 


X,K|o^ 


' , I K 

M-vm 
-1830 
cLï/l'offt i 
hltcUTOfhctt 


-I8fy 

cjptn ,, 

| Npc 
ZMHkr-ôb* 
—Ucl/lo'-' 
n fiAa^ 
n .1 -*iHXXa“* 

-1&38 

r*r 

M 

s 

.xsf{ 


SYRINGE 9 (suite n° 30). Mur droit : I e 


PL LXXI 


3 e Porte. 

mj 

t//////\ otMKorPti 
2k u>* 


1W 

(////////^\OC .. ..t^ 

V//M W‘^ ////////‘ Kr ‘^ hi e 

////’>-"'!///H i **q AN «jc- 
//j ofh. .r<uA<-A 


/ i&/fl 

/// v *V/////»& ec ~ 


Cartouches. 

i&us- 

4u>t'j BT/J/ft, « 

&LHtl\ , ///y//j 

h&Y*///// 

A%L<G' -Azbf 
A HM w/// ^«Z 7 * t« < j Aÿoc- 

ffToiv • *7 A<,N ACA( 

J-— 

rAHTÿC//, îi^GrJac^hUl^o^fYe 'Zjrfvf'h <T\c«k.AWii 
n'AH-t^ wrHtuor etf*' 


«u 

W# J/^rNHc 
HKW 

4*43 

AUfrfi*)'//// 

IWt 

TêY KYfl*jüüur 
Tcyr\bUo R-- 
^ <ov*rot 


TA AtiNOir 

V 

Ap/r 

mz 

WM/^ C ^ ^ UlToc t)crcf> ' trA. 

^^^<ju\acr 

-lr 

Rûr^r 


En surcharge sur i 84 o. 


18^1 

^ÀKA»A 

/ ,CTO?HtA . 


3e Section (fin) et 3 e Porte. 



SYRINGE 9 (suite n°Jpi). Mur droit : I er Corridor (suite) : 2 e Section. 


Dernier Tableau. 

2 e Registre. 


AiïS 

C7pfAMlf^CTA.rpVTt»VÔUicRWc‘ 

KOC è\\ONTACCYfirr^ c 




1&SJ 


4n o a. a. 

/V / A U>sf 
4Z6o 

Vv\U\A\<». Ni Sur*' 

////// 


Autour d’Amon 
criocéphale. 


1&6) 

^hU/O^An/ 

<^Ay^AnV 

jséz 

rKe-rA^N^Nln-ifhc^çrNnor^M^’Ji ÜArfl 

IS^TfàL'i^mrie*. cyjorn>YtlJl°* AN.qptf 
IC0 fc A^T»Tt&OC)CrKh uA.n^Wt<«NTt»V 
ÀAC*. <(>u;n jc^rh^ * f oc 

T-h< Kc b — 

. es..*-»* 1 -'*'»'*• 1853 

-/g5é A fiéS* 

rtNN^c ^C^o^cVtN-r/Of 

j!^%çé! (J/> j. 

-rcfv/^KY// 

//////*// 

■1S^ " 

///V 

HW 


Mtt 

N«ti 

\A 

( rp 

ptvl 


ox^CC a 



AlOWY^oC 

aViot O 


etfA.yj. 4 . «a. 

P*.>*|N|**’ 

f/HfYKM* 

185? ■ 

///<' fw 
h^rit» H 
KXof 

MijrA 

ftA 

AA. 


Surcharge 
sur 1863. 


mW 


AM.3.70 n piy_ 

ÂAwr 


-J86S 

eNj/rju^ur^yf/iiY 

tW^i yiin^'^KL, ., 

Y^lll’U'àtflff tf/ 


18/d 

~ r ////l// l ’écT s n~tiH 
otfltHj*. KLK^C 
^jj'^jji&'rxrovfoi. 

K y w ta ma. ^ ^ 

CfXc. T Kc. ÎAitXc 

CYh\t\oY 

Aôjl 

T 0 fifoc ter 
Hl Nv 5 ^T?^ 

^nY^Xoriiÿ 

T?o Y t^Aj *c 


•f 8/3 . 

KC. I oc- 
l <5 P 
OA 


nj* 

^NHcÔfu 
A ; T* •*» N/(,„ 
O pce 


d 874 

I er0 r*W/ 

fhr-top 


Ai]* 

ArpHX|»<" 

<VNTW/si (Vt?r- 

:0 k Al cr /v k 

T*> iir*«(yr 

iàwm 

JffK MhCcrk 
| c | a ^ f «V 
*" , 


' 187^ 

N A vfrjo rcjàcJfvC* 
. dXYVvctk^X 


3 e Registre. 


4 * %• 3 * fig. 

A VK 18/8 

l0i »w°‘iy/ kkK 

r z'% c 


2 e fig. l rc fig. Colonne d’hiéroglyphes. 


-1&31 

hr 0K t/nî - 
tKrWntcfcro K4 /////( .^ 

/>^o\ ( inJ/l///?/2/2/-‘ 


188 0 
‘ r A(~ r Jil>| 

*V -^//à */• 

» 



^1885 

Am* 

1884 

OipAfl i«^W 

cAr/poy 

0 Me 

Chy cK 


aM ////// 

n / nf 


H« 

//\vv>r 

ÏT^rj ? J1 cr 

AAA 

Aô 

CA*V, .JHA 

4 f nv 

cS'YN 

' .rc-c j « tyKoj 

toKa^c 

C^=- 

-rÿ* r U ■VytP^- 


Copte. 


AUJ 

A p J ^ N 


vUKjoc 

ftT“ o a 
6r"c 

■fss 8 

#y^ 

a Y «y 
^flM ?*■ 


T) 


f 

x 

>1 
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MÉMOIRES, T. XLII. — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 
Grand texte hiéroglyphique. 


7 e colonne. 

M3 


8 e c. 


9 ' c. 


K WJNn/*wr/ 


KAj 

• 


TT>X i^ATOIc 

0 MAo/XOC 

tuun e a e-y 

1 rttuèN N\ 

KlÀNd y A g H 1 

NAiOC imfK 

^cTAcôttAC 

çY?l|TAc60Aj 

KAU\CV 



10’ c. 


N ' r l 4 *f Mi*- 


16 * c. 17 'c. 18 'c. 19 'c. 


r 


ri* 



kiV.~*A><y c 
**»*•#/// 


PL LXXIII 


3 I e c* 32 e c. 33 e c. 34 e c. 36 e c. 37 e c. 38 e c. 39 e c. 40 e c. 41 e c. 42 e c. 43 e c. 


1 tyZ 


n^wo 

XÇJ^o 

/îA-NOrw 

/Ah c 


X Tf\ 

T0W 




Surchargés par 189a. 


Atp 
mA cKcc 

'jWi/^tKoc 


fax VCèl 


A 

6 à Ol Y/sf 

(/) 




A%<)6 

JC1CX \ 0< - * *J 

^ a 
cfve.éan 

ee\Y 

-vvJLJfe. 


Démtq. 


1«95 i^.oo 

i>AX€r M KN«* 1 

r lf . T . f iux 


-15*01 

érw^l 

àmvU 


Au-dessus d une niche. 

1 $0Z ' ' • ’■ 

AMM w H10 ICTOpHOA M 6n L|<^f H 5= fig. 


Dans 

la 

. niche. 


4J0 3 

dA)?AAlot- 

^-fAiiort^Xjrhff' 

UT 

rnuu/f 


9309 


4305- 

AAl/yioy) 


i er Tableau. 

i* r Registre. 

4'fîg. 

im 

fhxÿlMc 


2 e Porte. 


Hr NlH 
Agioter/ 

KfHTIMt 


3'fig. 

*l//So celli . 

Anyj /-o c: 
°r±**noc \ 

• jUno< àutoAi* 

tcrofHC^ 


2 ' fig. 


8 '%. 


<^MÜ y.*] ^Wru»i |^/^f iTmttatfjtiirtfc,.. 

Sous la niche. 

-t^OÔ tyf 

/// c/\b\ N^KIa. <*#♦ ^ "A\Hrfto< ArC/Z/j 

1908 

-.'IA . c/n ne 

0VNOc-.,o - *.. 

. . ■ <•*>,.. 

,... ri .... .. 

Sous des cartouches jaunes. 1^10 IJIj Jû -y 5 

a io ///{qpû& 1 cn%/ 


2° Registre. 

w 

nt/vAI 

4 * 

e rfia i 

|ci»f’ 4 c* 


3 e Registre. 


^21 

j^wima 

/SJ0£ 

vrjeyr^- 

170 


4 ” fig. ^3 

lor^'OCC C<*rt/U«c 
u>« 

0 *» A //vfNi < f'N. 

lovAI i-cfcKQsï'M 

Aj»AerGW|<<^iTP 

A J l'i/dcTriC* 

f^i\AA pOC f1W« 

k<xr 

A/Toa 
A N 


1jZ2 

////£>**><■ 

Qb^r*- 
bïftrc- 

5 ^ 2 -moi- 
// irpo^lî^iMio . 7*f 

TtrT^tfKifluf,. 


Troc «fM^-v///, 


13Z6 

!/////dl//l£>$X> MfCHkçV/A M 


‘ %• 


^8 
A|/\MAlA 
N OC 


M 

fW 

6K 

Al 

&/. 

ttrtt 


-MUqVT 
Tlety^)tvi~tlA-J«C 
#>/ iVkL ^Y=p»y 
piMHlfiiW) 
^'IVH-^^awtow/vt 
/c KVyl j OA.C.'T 4^/ 




1^8 


w 

C *'ÿf0£tNo<4oYAot 
Jou O r )(A C c&tfàfo* 

(rTrSJf/f 0Y ; ^ rro 

^l!llilt]i'* r * M 

Ttf ju*" 

^TOI^dLT^V 

l/CY^io^xfiorf^ 

TÏ*JV 


-/Jio 

AcKAH TTf 
îl^fAMCéi 
Aon 

I931 

5>/a ov 

iy3t 

HK^kucocÜ/^s 
irorqlXUrjA 
jCYOpM. O*.. 


^ri6Ax«*iN|o< 

T< 4 tPu;MeYi>w 


loy/.ic Hfcco 

n<KÉ 

seNro/MAc 

cAHyrnc 

///// 


-w 

a.io-r^-‘ 

9 


SYRINGE 9 (suite n° 32 ^ Mur droit : 1 “ Corridor, 2 e Section (fin) et 2 e Porte. 
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PI. LXXIV 


3° Tableau. 

2 e Registre. 


Dans un 
cartouche. 


KAAakv///7 

4 aoc- 
]°^ya 2 AH. 
ira P *<r 
^k3 
A ; i tI Kot 
trarot i 
Ictopiic-a 
A<$ kk 

3 “ cartouche. Rf H (////// 

IJtà 

ne i/^(l///// . KAWiANACT/j 

TOTTpûC fcVNK. 

//<*.////•*'‘'V"' 

1 J3J //CIA tu p &/// 

ro npa^KvN h 
V 


1 er Registre. 

Frise d’uræus. 

1946 - 

A/MlICAforc 

ht^<M 

2 e Registre. 

Cartouches, Serpents, etc. 

-fj43 7j?4j? TI MAfKcCHKUj fiWQYioe KorP 

T» ctocrpATSc 

TTf H K ei 

I -— 

S A /'oc 





3 e Registre. 


AP~f[-AAI AU t'->i AiOC/’fo'M 

T0A\ 

X 

NHC 


*«//// ■ A Y""' , 

«ItV/- 


Rande blanche. 

yzz 

AOAHxc^'cfr///. 


TI/fA É- AcA | (Je 1 1 MB n 


2 8 Tableau : Bande rose. 

V/3 

r-\iocne-////PoN tint ^ 

•; 157 ^ 

(rf/wj^c 

Ni Ko \Jo(i l/c ^(j>hvwun 

, % v/v ,;//<. /MHNA 

ïï///toiïr;w.J 


A fit *<*}?£ H? 

k a * -/ / / 



riA°y 

Airrncfifi 

W7 

kf/VrHc 

AOHVAjoc M 

V &0 K/J-lCIKAHf -# 

^ / A l r- l/i^AA K V/// *0 

x// 



Disque. 


Cartouches. 


kC 

Hc - 1^3 

ÆA'-'/'-.v'o • 


^ 5 & AeoN^oq^u/N 

AjfrA/ftr'tntK -1 Ci Me <s>f/^ eAXts0/rtw^fy^ ■**''*I ! * cv //(l 

19© ef-vv^c. >196/ 

ArV &\û&*L0fùc 

co - 9 ^ c *f A A^^^tjf//J(/// f 

AOHUA\ocnYei*>H?t.lt£Hr*éVk.«> nftaN 

KTo ftAf H*# ^ n 6///fi 
////Z- OCfOHCSi^^tAtïf/ 

m ^70 

X*rpi&h < £ <7 A CaJ 

w 

t\'TŸ‘l^\§t rf>y) 

fySrtenjor* <S) '//^ r f^/fff/ T/// e * il/l 

A\ôUYC[àt 

|A U*N°C ; 

■p-r^v^i 

SYRINGE 9 (suite n°^3). Mur droit : 1er Corridor (suite) : i re Section. 


iy(>k 

^eoja-ioK vh< 


4 


«rro^?MHTH?pRTO£ 

ONTEm*T 7 tTAl 

w 


KTX $e^é 




HKCrj 


( 3^0 


-t ^3 

jxr» 

xen 

À|°C 

AMA 

^MloV 

jÿ/ÿZMÿ 
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i re Porte. 

Cavée. 


Z 015 


^AAH C 

zoiz 


fkitoÿwi 
léfA KA 

tW/ 


Sur le linteau de la Porte. 

■Z 016 T 

A\-„- t^L\àX^}/ f 
/), 
taw 

1076 

(//#'** rfnuAjv» 


201 % - 

N p v>J 

Ml eCAv^At// 


N.fio* 

• • c/v * * ■ . frv 


i re Section : a droite. 



SYRINGE io. 
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PL LXXVI 


Syringe 11. 


i re Section. 


2 e Section : 3 e Cellule. 


3 e Section. 


4 e Section : Espace. i er Tableau. 


Façade. 

ZQZir 

^Amif 
c mé 

Murs de 
gauche. 


zm 


ms 

Awm* 

ACéfé ! .cj : A 

ÎM. 

£0luuyMi:l 

%0ocy>K" a 




2030 

N*- 


mi 

<2AcA * 


i nr° 


m* 

lr|Auf<^ 
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Murs de gauche : 3 e Section. 
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SYRINGE 9. Mur gauche: I er Corridor, 2 e Section, dernier tableau. N 08 1247-1267 
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a. SYRINGE 9. Mur gauche : 1™ Salle, I er Pilier. N os 1439-1445 
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IMP. CAT A LA FRÈRES, PARIS. 













s i 



liisci 

BS 





KP'-r. f i i 1 i S±Jsa 

1 iiÊliàifâr’ffl^Èï^iâr 

























W ~v>'- « 

Jm, ;| 


TP *3r 

.il jU o JE'J| 

« hk ^ i 


I ^ I I Mj 

Ef - ' .' SÊ 

HHLj^ Al 

il| ! 

n ' î\-: T 1 


. E9H 


jfi - ï 



KnU 


P’M«S 

gjWjPR 












. < - 

■ ■ 

'' ' 


T r 

-X ™ 

Ti L| 

ci 


1 ■■ 



1 ■ ^ 

J- Al 

LJ 

L rl 





i h 'T 

■ ■ ^1 j 


■h 



1 

) iJjyj 

■pniiv lje vwj_. 



1 '1 ü»i 

[Ky 

jto Bjtei 

I ■ 

iyM 

'■ÀJ 



■ £_ m -j 1 - 


pp^Ü 




























l+jw* 





























t^'-i 


. » n 




Ë 

Bfc&M 


1 qffîxf' 1kjyg 

mw o 


X^. 

Jw # ïlÉ 

■«Sr' , 1 ft];| 

Éyl 

iffiÆ M Wk 






































































Hftgp 

^^gJSg 




If 








&?-—»u*.- . "■*üsw' v:* , 



. ■ *~^p^ù 
















MÉMOIRES, T. XLII — Inscriptions grecques des Tombeaux des rois à Thèbes. 



ISYRINGE 9. N os 1720^-1735. 


























1 














,v 



EN VENTE : 


ni;. 


AU CAIRE : chez les principaux libraires et «à Unstïtc-'t français d’Archéologie 
orientale, 87, Shareh El-Mounirah. 

A ALEXANDRIE : à la Li^àirie J. Hazan, ancienne librairie L. Schuler, rue 
Ghérif-Paclia, n° 6. 

A .PARIS : à 1 | Lier ai rie orientaliste Paul Geuthner, î? 8 , rue Jacob; 

chez Fontemoing et G ?< v E. de Boccahd, successeur, i,»rue de Médicis. 
A LONDRES : chez Bernard Quaritch, i i, Grafton Street. 

A LEIPZIG : chez Otto HaRrassoyvitz. 






































